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LA  TORTUE. 


Selon  Diez,  ces  noms  sont  dérivés  du  latin  torttts,  l'animal 
ayant  été  ainsi  appelé  à  cause  de  ses  pieds  tortus.  —  Les 
mots  testuggine f  it.,  tostoinif  tostoinu,  Sardaigne  (Gêné), 
se  rattachent  au  lat.  testudinem. 

2.  —  La  tortue  est  proche  parente  du  crapaud,  de  la 
grenouille  (*),  de  la  couleuvre;  elle  s'en  distingue  par  sa 
cuirasse.  Hors  de  France  elle  est  appelée  : 

SAPO  GONGHO,  (m.  à  m.  crapaud-écaille)  gaUicien,  Pifiol. 

BOTTA  SGUDAiÀ,  lombard,  Duez. 

SGHILDKR6TB4  aUemand. 

SGHiLDPAD,  hollandais. 

BISSA  sgOdelleba,  lombard,  Balsamo. 

Comment  expliquer  les  forùies  : 

Salana,  lombard,  Balsamo;  Oaciandra,  véni t.  Paoletti  (Dî^ww^.  *<«/.); 
Binaca,  Blunffa,  Toscane  ;  Veiinca,  île  d*Elbe,  Koestlin  ;  GalApago,  esp.  ; 
Gagado  (=  Bmys  lutaria),  port.? 

3.  —  On  appelle  cavalage^  m.  Paccouplement  des  tortues. 

Prévost.  SuppL  au  Manuel  lexique.  Paris,  1755. 

4.  —  Faire  la  tortue  est  une  expression  triviale  que  l'on 
emploie  dans  le  sens  déjeuner.  Cet  animal  peut  supporter 
de  longues  abstinences,  surtout  en  hiver. 

5.  —  La  lenteur  de  la  tortue  est  proverbiale. 

Cf.  rexpresslon  tastodlnens  gradu  dans  Plante. 

On  trouve  dans  le  Tapageur^  roman  d'A.  Ricard,  cette 
locution  facétieuse  que  l'auteur  met  dans  la  bouche  d'un 
homme  très-lent  : 

«  On  dit  que  je  suis  inf  comme  une  tortue  qui  va  en  semestre.  » 

6.  —  On  dit  on  espagnol  d'un  homme  taciturne,  d'un 
homme  qui  cache  soigneusement  sa  pensée  : 

«  Tiens  Mets  eonchas  que  un  galàpago,  » 

(i)  Selon  Sohiefner,  en  langue  aware  (dialecte  du  Caucase),  la  tortue  est 
appelée  çUi^^nerq,  mot  composé  dans  lequel  qaïKrq  signifie  grenouille. 


LA  TORTUE. 


II. 

1.  —  En  latin,  en  parlant  d^une  impossibilité  on  disait  «  testudo 
volât,  »  Claudtan  in  Eutrop.  î,  352.  {Dict,  lat,  de  Frbund.) 

—  T6ti  se  volé  si  li  té  tini  plimm  (c.-&-d.:  la  toi*tue  Toleralt  si 
elle  avait  des  ailes).  '  Prov.  créole.  Turiault. 

—  £'  sa  tanto  di  quel  mestiero,  quanto  la  testugine  del  volar. 

Prov.  ital.  Pbscbtti. 

2.— Un  proverbe  oji  (Afrique),  rappelle  notre  locution: 
ne  vendez  pa^  la  peau  de  Vours  avant  de  Vavoir  tué. 
Voici  ce  proverbe,  traduit  en  anglais  par  Rhs  {Gramniar 
and  Vocab.  ofthe  oji  Lang.  Basel,  1854)  : 

«  As  long  as  you  hâve  not  got  the  tortoise  you  do  not  eut  the 
string  for  him.  » 

3.  —  Dans  les  contes  des  sauvages  du  Brésil,  la  tortue 
joue  le  rôle  de  notre  renard  ;  elle  trompe  les  autres  ani- 
maux et  par  ses  ruses  elle  les  fait  souvent  périr.  Gh.  Fred. 
Hartt  (*)  nous  a  fait  connaître  ces  traditions  dans  un 
ouvrage  bien  curieux  :  Amazonian  Tortoise  Myths  (1875, 
in-8o  40  p.^auquel  nous  empruntons  le  conte  suivant  dont 
nous  trouverons  des  variantes  françaises  à  Fart.  Crapaud 
et  à  Tart.  Escargot. 

HOW  THE  TORTOISE  OUT-RAN  THE  DEER. 

ConU  raconté  en  langue  tupi  (3)  à  Jf.  Hartt^  en  1870, 

à  Santarem  (Brésil). 


A  Jabati  (testudo  terrestris,  tabulata^  Sghobff)  met  a  deer  and 

asked  :  «  oh  deer  I  what  are  you  seekingt  »  The  deer  answered  : 

«  I  am  ont  for  a  walk,  to  see  if  I  cannot  flnd  something  to  eat;  and, 

pray,  where  are  yon  going,  tortoise  t  » 

«  I  am   also  out  walking;  I  am   looking  for  water  to  drink.  » 

«  And  when  do  you  expect  to  reach  the  watert  demanded  the  deert 

(i)  Hartt,  né  en  1840,  est  mort  à  Rio  de  Janeiro  en  mars  1878. 

(S)  A.  O.  Dus  a  publié  un  dictionnaire  de  cette  langue  sous  ce  titre  : 

Dkaamuio  dm  limgua  Tttfj,  chamada  Ungua  gérai  doi  indigeiMs  do  Bra^'l.  Leipzig,  1858. 
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«  Why  do  you  ask  that  question  t  returned  the  tortoiae.  » 

«  Because  your  legs  are  so  short.  » 

«  Well  !  answered  the  tortoise,  «  I  can  run  faster  than  you  can. 
If  you  are  long-legged  you  cannot  run  so  fast  as  I.  » 

«  Then  let  us  run  a  race  !  »  said  the  deer. 

«  Well.  answered  the  tortoise,  «  when  shall  we  run  t  » 

«  To  morrow.  » 

«  At  what  time  f  » 

«  Very  early  in  the  moming.  » 

«  Yesl  yes!  assented  the  tortoise,  who  then  went  into  the  forest, 
and  called  together  his  relations,  the  other  tortoises,  saying  : 
«  Corne,  let  us  kill  the  deer  !  »  «  but  how  are  you  going  to  kill  him? 
«  inquired  they.  »  «  I  said  to  the  deer  »  answered  the  tortoise, 
«  let  us  run  a  race  !  I  want  to  see  who  can  run  the  faster.  »  Now 
I  am  going  to  cheat  that  deer.  Do  you  scatter  yourselves  along 
the  edge  of  the  campo,  in  the  forest,  keeping  not  Yery  far  from 
one  anctther,  and  sec  that  you  kecp  perfectly  still,  each  in  his 
place  !  To  morrow  when  we  begin  the  race,  the  deer  will  run  in 
the  campo,  but  I  will  remain  quietly  in  my  place.  When  he  cal) s 
out  to  me,  if  you  are  ahead  of  him,  answer,  but  take  care  not  to 
respond  if  hc  lias  passed  you. 

So, early  the  next  morning,thc  deer  went  out  to.  meet  the  tortoise. 

«  Comc  !  »  said  the  former,  «  let  us  run  I  » 

«  Wait  a  bit  I  said  the  tortoise,  I  am  going  to  run  ift  the  woods.  » 

«  And  how  are  you,  a  little,  shortlegged  fellow,  going  to  run  in 
the  forest  t  »  asked  the  deer  surprised. 

The  jabuti  insisted  that  he  could  not  run  in  the  campo,  but  that 
he  was  accustomed  to  run  in  the  forest,  so  the  deer  assented  and 
the  tortoise  entered  the  wood,  saying  :  «  When  I  take  my  position 
I  will  make  a  noise  with  a  little  stick  so  that  you  may  know 
that  I  am  ready.  » 

When  the  tortoise,  having  reached  his  place,  gave  the  signal, 
the  deer  started  off  leisurely,  laughing  to  himself,  and  not  thin- 
king  it  worth  his  while  to  run.  The  tortoise  remained  quietly 
behind.  After  the  deer  had  walked  a  little  distance,  he  tumed 
around  and  called  out  :  «  Vi  yautili^)  »  when  to  his  astonishemeut 
a  tortoise  a  little  way  ahead  cried  out,  «  ITi  suasuli^)  » 

«  Well  »  said  the  deer  to  himself,  that  jabuti  does  run  fast  !  » 

(1)  HuUo  Torioiul  The  indlans  preflx  «v/  in  calllng. 
(t)  Smosu,  deer. 
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whereupon  he  walked  briskly  for  a  little  distance  and  then  eried 
out  again,  but  the  voice  of  a  tortoise  stîll  i^esponded  far  in  advance. 
«  How^s  this  t  exclaîmed  the  deer  and  he  ran  a  little  way,  until 
thinking  that  he  surely  must  hâve  passed  the  tortoise,  he  stopped, 
tomed  about,  and  called  again;  but  «  ITi  suasu  !  >  came  ft'om  the 
edge  of  the  forest  just  ahead. 

Then  the  deer  began  to  be  alarmed  and  ran  swiftly  until  he  felt 
surely  that  he  had  passed  the  tortoise  when  he  stopped  and  called  ; 
but  a  Jabuti  stUl  answered  in  advance. 

On  this  the  deer  set  off  a  full  speed  and  after  a  little,  without 
stopping,  called  to  the  tortoise,  who  still  from  ahead  cried  :  ITi 
suasu!  He  then  he  redoubled  his  forces^  but  with  no  better  success, 
and  at  last,  tired  and  bewildered,  he  ran  against  a  tree  and  fell 
dead. 

The  noise  raade  by  the  feet  of  the  deer  having  ceased,  the 
first  tortoise  listened.  Not  a  sound  was  héard.  Then  he  called  to 
the  deer,  but  received  no  response.  So  he  went  out  of  the  forest 
and  found  the  deer  lying  dead.  Then  he  gathered  together  ail  his 
fHends  and  rejoiced  over  the  victory  (i). 

Dans  une  variante,  recueillie  sur  le  bord  du  fleuve  des 
Amazones,  la  course  a  lieu  entre  un  daim  et  un  carapato 
(a  species  of  ixodes)  ;  au  moment  du  départ,  le  carapato 
saisit  la  queue  du  daim,  et  chaque  fois  que  le  daim  inter- 
pelle l'insecte,  celui-ci  lui  répond  de  si  près  qu'il  se  hâte 
de  plus  en  plus  et  finit  par  mourir  de  fatigue. 

Un  autre  conte  de  la  collection  Hartt  rappelle  d'une 
façon  frappante  un  trait  du  conte  Le  loup  et  l'écureuU, 
publié  dans  le  premier  vol.  de  la  présente  Faune  popuL 
p.  148.  Le  jaguar  a  à  se  venger  de  la  tortue  et  s'efforce 
de  la  tirer  par  la  patte  d'un  trou  dans  lequel  elle  s'est 
réfugiée,  pour  la  tuer  et  la  manger  :  «  pauvre  garçon, 
dit^Ue,  tu  as  pris  à  ma  place  la  racine  de  V arbre,  »  Le 
jaguar  lâche  la  patte  et  la  tortue  s'enfonçant  de  plus  en 
plus  dans  son  trou  est  sauvée. 

(1)  On  peut  rapprocher  de  ce  conte  le  N»  16  de  ^ziK't.HoutntotFahUsand  TaUs. 
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4.  —  Dans  un  zodiaque  représenté  dans  une  église  de  Cognac, 
une  tortue  remplace  Técrevisse.  Cette  tortue  est  célèbre  dans  tout 
le  pays.  Elle  est  devenue  pour  le  compagnonnage  un  signe  de 
reconnaissance.  D^où  es-tu  t  —  De  Cognac.  —  As-tu  vu  la  tortuet 
—  Oui.  —  Où  est-elle  t  —  Au-dessus  du  portail  de  Tégiise.  —  Tu 
es  de  Cognac.  Mighon.  Statistique  de  la  Charente,  p.  296. 


SPHARGIS  CORIACEA.  Gray. 

LUTH,  m,  français.  Rondelet. 

RAT  DE  MER,  TORTUE  A  CLIN,  ft*ançais,  Nemuich. 


GHELONIA  MIDAS.  ScHWEiGGER. 

TORTUE  VERTE,  TORTUE  FRANCHE,  français. 


GHELONIA  IMBRIGATA.  SCHWEIGOER. 

CARET,  TORTUE  CARET,  français. 
Cf.  le  mot  espagnol  car6y=écaille  de  tortue. 


TESTUDO  GARETTA.  L. 

GAOUANB,  f,  TORTUE  DE  MER,  français. 

CAVOINE,  f.  français  popul.,  Guillemin.  Dict,  du  commerce. 
TARTUGA  DE  MAR,  provençal. 
BAOT,  VAOT,  Morbihan,  Taslé. 


TESTUDO  GRAEGA.  L. 

TORTUE  DE  TERRE,  TORTUE  TERRESTRE,  français. 

TORTUGA  DE  6ARRIGA,  languedocien,  Nemnich. 


EMYS  LUTARIA.  Merrem. 

TORTUE  JAUNE,  TORTUE  D*EAU  DOUCE.  R0URBEU8E,  ftrançals. 

TORTUE  BOUEUSE,  BOUEUSE,  midi  de  la  France.  Foumet.  Rechev' 
ches  sur  quelques  animaux  aquatiques,  Lyon,  1853. 


GEKKO  (OBNRE).  RISSO. 


AOAMA  (Gtenre).  Daudin. 
9MJTÂ3ME,  m.  flrançaw  d'Algérie,  Armieux. 


GEKKO  (Genre).  Risso. 

6BGK0,  m.  français  savant. 
LAGBÂMTJA,  Nice^  Risso.  »  provençal,  Honnorat. 
TABANTA.  f.  pFovençal,  Honnorat. 

TABAUTO,  A  Marseille,  Régis  de  la  Golombiôre.  —  Bouches-du- 
Rhône,  Villeneuve. 

Cf.  Tartstola,  ital.,  Bonaparte.  —  A  Gènes,  le  Geeko  est  appelé  SeorpiiiB. 
Xtaier.;  ea  Sardaigne,  ijenrpi,  Hitllloiil,  Oené. 

n. 

1.  —  On  a  une  penr  terrible  d*ôtre  mordu  par  cet  animal  inof- 
fensif. Marseille,  RÉais  de  la  CoLOMBiiRB. 

2-  —  «  n  y  a  aux  Antilles,  un  gecko  très  redouté.  On  croit 
qu'une  fois  qu'il  s'attache  k  votre  peau  on  ne  peut  plus  l'en  arra- 
cher. On  l'a  appelé  mahouïa,  du  nom  du  mauvais  génie  des  Caraïbes... 
Si  on  lui  mutile  la  queue,  les  mouvements  qu'elle  continue  de  faire 
après  avoir  été  séparée  du  corps,  passent  dans  l'opinion  vulgaire 
pour  des  signes  exprimant  la  malédiction  dont  ce  reptile  charge 
celui  qui  l'a  blessé.  > 

MoBBAU  DK  JoNNÂs.  Monogr.  du  gecko  mabauïa 
des  Antilles.  1821. 

3.  —  Le  gecko  loluitus  est  commun  en  Egypte,  où  il  est  bien 
connu  du  peuple,  qui  le  regarde  comme  un  animal  venimeux.  On 
prétend  que  l'usage  des  aliments  sur  lesquels  il  aurait  passé,  suffit 
pour  produire  la  lèpre  :  d^où  le  nom  de  abu  burs^  c.-à-d.  :  père  de 
la  lépre^  sous  lequel  il  est  connu  au  Caire.  Hasselquist  {Voyage 
dans  le  Levant),  dit  même  avoir  vu  dans  cette  ville,  «  deux  femmes 
et  une  fille  qui  pensèrent  mourir  pour  avoir  mangé  du  fromage  sur 
lequel  cet  animal  avait  répandu  son  venin.  »  Il  est  difficile  d'admettre 
la  possibilité  d'un  tel  danger,  et  l'on  peut  n'attacher  que  peu  d'im- 
portance à  ce  témoignage,  mais  le  fait  qu'il  rapporte  ensuite  ne 
peut  guère  être  révoqué  en  doute  :  «  J^eus  occasion,  dit-il,  de  me 
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convaincre  nne  autre  fois,  au  Caire,  de  l'&eretô  du  venin  d^un 
lacerta  gecko;  comme  il  courait  sur  la  main  d^un  homme  qui  avait 
voulu  rattraper,  sa  main  se  couvrit  k  Tinstant  de  pustules  rouges, 
enflammées  et  accompagnées  d*une  démangeaison  pareille  à  celle 
que  cause  la  piqûre  de  Tortie.  » 

Description  de  VÉgypte^  t.  XXIV. 


STELLIO  VULGARIS.  Latreillk. 

I.  —  STBLLION,  PETIT  LÉZARD  ÉTOILE,  français. 

Ce  reptile,  peu  connu  des  français,  est  appelé  esteliotiy 
salamanquesa  en  esp.,  osga  en  port. 

II.  —  I^s  musulmans  ont  pris  en  aversion  le  stellion  parce  quUl 
a  Thabitude  de  baisser  sa  tôte  ;  ce  quMl  fait,  disent- ils>  pour  imiter 
l'attitude  qu'ils  prennent  pendant  leurs  prières  et  pour  les  railler. 

Description  de  VÈgypte,  t.  XXIV. 


SEPS  CHALCIDES.  BONAPARTE. 
RASSÀfiO,  provençal,  Castor. 

AGOOLIOUN   DB  PBAT,  Nice,  RisSO. 

Ce  reptile,  peu  commun  en  France  est  appelé  lanz^ia-' 
fenti,  lassinafenuy  schiligafenu,  liscierba,  en  Sardaigne, 
selon  Gêné,  et  sepedon^  sepia  en  Espagne,  selon  Nemnich. 


SCINCUS  OCELLATUS. 

Cet  animal  n*est  connu  en  France'que  sous  le  nom  savant 
de  scinque.  En  Italie,  on  rappelle  scifico,  en  Espagne: 
escinco,  estinco,  en  Sardaigne:  tUiguguy  tUingonU  sazzor- 
luga,  selon  Gêné. 
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LACERTA  (Genre).  L.  —  LE  LÉZARD. 

L 

1.  Noms  donnés  d'une  manière  générale  aux  diffé- 
rentes espèces  de  ce  genre  : 

LAZBRT  (1),  LAZBR,  m.  anc.  prov.,Rayn.—  Alpes  cott..  Chab.  et 
Roch. —  Hérault,  Marcel  de  Serres.  —  Saintonge,  Jônain. 

AZBRT,  m.  (/  pris  pour  Tarticle  est  tombé)  Saintonge,  Jôoain. 

AJSR^  m.  AJERDA,  f.  Bagnard  (Suisse  romande),  Cornu. 

LESERT,  m.  provençal,  Arman.'jgfrou'û,^  1861,  p.  38« 

LSZRRTE,  f,  Auvergne,  Delarbre.  • 

LizERD,  m.  Centre,  Jaubert. 

LINZERT,  m.  vaudois,  J.  Olivier.  Le  canton  de  Vaud,  1. 1,  p.  253. 

LATNZAR,  LINZER,  LANZBR.  m,  Suisse  romande^  Bridel. 

LAUZBRT,  m.  /incien  provençal,  Raynouard.  —  Auch,  Abadie. 

LUZBRT,  LUZER,  m.  provençal^  Castor.  —  Gard,  Crespon.  — 
limousin,  Foucaud.  ' 

LAZARDB,  f.  anc.  tr.  (XIII*  siècle),  Scheier.  Man,  de  Lille, 

LÉZARD,  m.  français. 

LÉZARDE,  f,  anc.  français.  -^  Guernesey,  Métivier. 

lizàrt,  lizard,  m.  anc.  fr.,  Rabelais.  —  Vienne,  Maud.  —  Haut- 
Maine,  Montess.   —  norm.,  I^  Hér.  ~~  pic.   Marcotte. 

lizardb,  f,  anc.  français,  Littré.  —  Deux-Sèvi*es,  Lai.  —  Haut- 
Maine,  Montesson.  —  normand.  Le  Héricher. 

l'zadot,  m.  Les  Fourgs,  Tissot. 

UUZARD,  genevois,  Littré. 

LAHADE,  Vagney  (Vosges),  communiqué  par  M.  D.  Pierrat. 

L1BZAID6E,  /.  Montbéliard,  Sabler. 

LOZADGB,  Plancher-les-Mines,  Poulet. 

LASARME.  f.  Cambrai,  Boniface. 

LANZERNE,  f.  Neufchfttel,  Bonhote. 

LANTERNETTA,  f,  Valcyrcs  (Suisse  rom.),  Bridel. 

LiZETTE,  f.  Centre,  Jaubert. 

UNZBTTE,  f.  Genève,  Fatio. 

8CHNIDRE,  HHNIDRB,  HHNADRELLB,  Ban  de  la  Roche,  Obcrlin. 

GLAZARD,  OURLAS,  OURLAZ,  armoricain,  Troude  ;  Taslé. 

(i)  Cette  forme  et  quelques-unes  des  suivantes  peuvent  8*expliquer  par 
le  latin  iMsrla,  laeatu,  mais  les  autres  t 
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En  dehors  des  pays  de  langue  d*oc  et  de  langue  d'oil,  le 
lézard  est  appelé  : 

Laceita,  Lneerta,  it.  —  Lagarto,  esp.,  port.  —  Llagait,  cat.  mod.',  Rayn.  — 
Uiard,  angl.  —  Jnn^fer  Sara  (M*  env.  de  Strasb.,  Oberlin.  —  Jnn^for  Saare, 
Alsace,  Arnold.  —  nieffanflnffar,  Ildeeliae,  ail.  —  Haacdis,  hoU.  —  Feie- 
romes,  Bibes,  Lux.  ail.,  LAf.  —  Bfete,  anglo-sax.  —  BTet,  Swt,  lewt,  angl.  — 
Digliso,  Mulhouse,  DoUftis. 

2.  —  Les  lézards  aiment  à  se  chauffer  au  soleil,  surtout 
au  printemps  ;  d*où  par  comparaison,  les  expressions 
suivantes  :  . 

LÉZARDER,  ftrançals. 

LUlBRNBR,  Monran^  Chambure. 

PRENDRE  UN  RAiN  DE  LÉZARD,  Côte-d*or,  com.  par  M.  H.  Marlot. 

FA  LAS  EN6R0S00ULA8,  TuUe,  Béronie. 

c.-à-d.:  se  chauffer  au  soleil,  faire  le  paresseux.—  On  dit 
aussi  :  paresseux  comme  un  lézard. 

On  dit  d^one  manière  figurée  des  jeunes  gens  qui  aspirent  à  Jouir 
d^une  certaine  indépendance  :  le  Ittcertole  comineiano  a  sentir  il 
sole.  Italien.  Pesgetti. 

3.  —  Le  long  corps  mobile  du  lézard  affecte  rarement 
la  ligne  droite,  par  suite  on  a  appelé  une  crevasse  : 

LÉZARDB>  A  français. 
LiZARDE,  /.  Centre,  Jaubert. 
LÉZARD,  m.  Langres,  Mulson.  # 

Cf.  angnllle,  (avec  le  même  sens)  Centre,  Jaubert.  r-  L^esp.  lagartera, 
(=  crevasse)  signifie  proprement  endroit,  tron  à  léiarâs. 

4.  —  Chi  dalla  serpe  ô  punto,  hà  paura  délia  lucertola. 

Prov.  it.  Pesgetti. 

5.  —  E  meglio  easer  capo  di  lucertola,  che  coda  di  dracone. 

Prov.  it.  Pesgetti. 

6.  —  Saper  distinguere  i  fagiani  dalle  lucertole.  —  Prov.  it. 

(1)  Probablement  corruption  du  mot  lèiar  compris  dans  les  pays 
lorrains  comme  lé  sar  =  la  sar  t 
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7.  —  Far  ti  possa  il  prô  che  fa  l'ono  alla  grù,  o  la  lucertola  al 
gatfo.  Prov.  it.  Pesgstti. 

8.  —  On  dit  d'un  misérable  qui  n'a  point  le  pouvoir  de 
servir  ni  de  nuire  à  personne  :  c'est  un  pauvre  lézard. 
Leroux.  Dict.  com.  —  En  argot  français,  lézard  a  le  sens 
de  mauvais  camarade  ;  en  argot  espagnol  lagarlo  signifie 
voleur  de  nuit  dans  les  campagnes^  toujours  déguisé.  En 
espagnol:  lagarto  =  homme  fin,  subtil,  et  buen  lagarto=: 
homme  dont  il  faut  se  méfier,  qui  est  adroit,  insinuant. 

9.  —  Pereyra  traduit  l'expression  portugaise  tirar  à 

cega  lagarta  par  le  \Biin  jaculari  sine  scopo. 

10.  —  Au  XVI*  siècle,  en  France,  on  disait  d'une  personne  calom- 
nieuse qu^eUe  avait  une  langue  de  lézard,  une  langue  lézarde, 

(Voy.  LiTTRi.) 

II. 

1.  —  Le  lézard  est  connu  pour  être  l'ami  de  Vhomme  {}).  On 
raconte  généralement  que  lorsqu^un  homme  couché  et  endormi  est 
menacé  par  un  serpent,  le  lézard  lui  passe  et  repasse  sur  la  figure 

« 

ou  sur  les  mains  Jusqu^à  ce  quUl  Tait  réveillé. 

«  Quan  la  sarnalha  ve  alcuna  serpent  près  home  dorment,  sopta- 
ment  li  sauta  sobre  la  cara  é  V  revelha .  » 

{Trad.  :  quand  la  sernaille  volt  un  serpent  près  d^un  homme  dor- 
mant, subitement  elle  lui  saute  sur  la  face  et  le  réveille). 

Elucid.  de  las  yropr.  cité  par  Raynouard. 

«  Il  ramarro  (lézard  vert)  che  in  dialetto  chiamasi  guarda-omu 
o  pel  costume  che  ha,  come  ho  sentito  dire  di  tener  gli  occhi  fissi 
suiruomo,  o  di  esseime  il  custode,  credesi  che  lo  salvi  spesse  volte 
dal  morso  délie  serpi  e  délie  vipère  coll^  awentarsi  loro  addosso.  » 

Sicile,  Castelu. 

Les  Tupinambis  qui  sont  de  grands  lézards  du  bord  du  Nil,  ont  en 

Egypte,  une  grande  réputation  de  bienfaisance...  on  prétend  que 

lorsque   les  hommes  se  trouvent,    à  leur  insu,  menacés  par  le 

crocodile,  le  tupinambis  s'empi*esse  de  les  avertir  par  des  sifflements 

de  la  présence  de  ce  redoutable  animal. 

Voy.  Descript.  de  VÉgypte,  t  XXIV,  p.  14. 

(1)  On  ajoute  quelquefois  :  et  Tennemi  de  la  femme.  Dans  les  Cdtes-du-Nord, 
on  assure  que  le  Insar  saute  à  la  figure  des  femmes.  C.  de  M.  P.  Sébiliot. 
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2.  -—  Il  est  admis  partout  que  porter  sur  soi  une  queue  de 
lézard  porte  bonheur. 

«  Celui  qui,  sans  le  savoir,  porte  une  queue  de  lavruche  dans  sa 
poche  est  sûr  de  gagner  au  jeu.  » 

Deux-Sèvres,  L.  Dbsaivre.  BuU.  de  la  3oc.  de  stat. 
des  Deux-Sévres.  1877. 

«  Celui  qui  porte  sur  soi  une  queue  de  lézard  est  à  Tabri  de  tous 
les  malétices.Une  peut  être  ni  volé,  ni  trompé  et  il  peut  même,  par 
ce  moyen,  empêcher  dans  les  foires,  les  escamoteurs  de  gagner  leur 
vie....  On  raconte  qu^un  jour,  une  jeune  fille  allant  chercher  du 
fourrage,  chargea  sur  ses  épaules  un  faix  d^herbe  dans  lequel  se 
trouvait  une  queue  de  lézard.  En  son  chemin  elle  rencontra  un 
grand  magicien  qui  voulut  exercer  sur  elle  ses  incantations.  La 
jeune  fille  ne  se  laissa  pas  séduire  et  le  magicien  la  quitta  en  lui 
disant  :  cela  n'est  pas  naturel^  vous  devez  avoir  quelque  chose 
dans  votre  herbe,  »  Environs  de  Lorient,  rec.  pers. 

«  Si  vous  avez  besoin  d^argent,  mettez  dans  un  de  vos  souliers  une 
queue  de  lézard  et  il  y  viendra  de  beaux  écu8.»GRATiEN  DESEMua.p.97. 

En  Italie,  le  proverbe  :  averla  lucertola  da  due  code{^)^  signifie 
avoir  de  la  chance,  —  Sur  certaines  vertus  prophétiques  du  lézard 
à  deux  queues,  voy.  Castblu.  Credenze  sicil,  1878. 

3.  -^  Je  dois  à  M.  de  Charencey  la  communication  suivante, 
malheureusement  incomplète  en  cequ^elle  ne  précise  pasles  sources  : 
«  J^ai  vu  dans  je  ne  sais  quel  journal  de  1869  ou  1870,  la  sécheresse 
de  cette  année  expliquée  par  un  gamin  de  Paris,  prétendant  qu^elle 
tenait  à  ce  que  le  diable  ayant  marié  sa  fille  à  un  lézard  lui  avait 
attribué  en  dot  cent  jours  de  sécheresse.  » 

Le  lézard  se  trouve  en  rapport  avec  la  sécheresse  dans  la  tradition 
suivante  :  «  Celui  qui  tue  un  lézard  (de  Tespèce  lacerta  capensis^ 
Sparbbiann)  passe  pour  un  monstre  dUmpiété,  et  sHl  survient  une 
sécheresse  on  dit  quHl  en  est  cause.»  (Kalagari,  Afrique  du  sud. 
Journal  des  missions  ëvangéliques.  1847,  p.  194.) 

4.  —  On  croit  en  Sicile  qu'il  ne  faut  pas  tuer  les  petits  lézards 
appelés  San  Giovanni  parce  qu'ils  sont  en  présence  de  Dieu  dans 
le  ciel  et  qu'ils  allument  la  petite  lampe  du  Seigneur.  Et  pour  éviter 
leur  malédiction  quand  il  est  arrivé  qu'on  en  a  tué  un^  il  faut  dire, 

(M  A  un  lézard  dont  la  première  queue  a  été  rompue,  quelquefois  il 
en  repousse  deux. 
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en  stressant  à  la  queue  qui  s^agite  encore,  qu^on  n'est  pas  le 
Yéritable  meurtrier,  i^ais  que  le  crime  a  été  commis  par  le  chien 
de  Saint-Mathieu. 

«  Nun  fu'  ieu,  nun  fUUeu  ^  fu  lu  cani  di  San  Matteu.  » 
Sicile,  GuBERNATis.  Myth,  Zool,  t  II,  p.  408. 

5.  —  «  Les  enfants  ne  doivent  pas  marcher  pieds  nus,  sinon 
il  arrivera  qu^un  lézard  leur  montera  le  long  de  la  Jambe  et  la 
tordra.  »  Flavigny  (Côte-d^Or),  comm.  de  M.  H.  Marlot. 

6.  —  «  Le  lézard  tette  les  vaches.  » 

Bull,  de  la  soc.  protect.  des  animaux.  X,  190. 

7.  — -  «  Il  sangue  della  lucertola  distrugge  i  porri  délie  mani.  » 

Sicile,  Castelli. 

8.  —  On  chante  au  lézard  la  formulette  suivante  : 

«  Lesert,  lesert,  lesert, 

Aparo  me  di  serp  ; 

Quand  passaras  vers  moun  oustau 

Te  bailar^i  un  gran  de  sau.  » 

{Trad.  :  Lézard,  pré8ei*ve-moi  du  serpent,  quand  tu  viendras  à 
la  maison,  je  te  donnerai  un  grain  de  sel). 

Provence,  Annan,  prouvenç,^  1861.  —  Cf.  Remie  des 
langues  romanes.  Oct.  1873,  p.  580. 

En  Catalogne,  on  lui  chantonne,  sur  un  air  très  doux,  une  formule 
dont  voici  la  traduction:  «Lézard,  sors  la  tête,  ton  père  s^est  pendu 
au  crochet  d^une  fenêtre,  sors  vite.  » 

Revue  des  langues  romanes.  Janv.  1874,  p.  120. 

9.  —  On  dit  en  italien  qu^un  homme  est  maigre  per  che  hahhia 
mangiato  lucerte.  Dubz. 

10.  —  «  Dipis  leza  terre  ça  tintin,  Tagratiche  porte  épée.  »  — 
{Trad.  :  Depuis  que  le  lézard  est  forgerou,  Tagratiche  (petit  lézard) 
porte  épée.  —  C.-à-d.:  que  le  parvenu  fait  rejaillir  sa  faveur  sur  sa 
famille).  Prov.  créole  ou  dolos.  Magasin  pittor.,  1840,  p.  26. 

11.  —  «  Lénva  a  ra.ével  da  eur  glazard  kouézed  enn  eur  grugel- 
verien.  »  {Trad.  :  Il  crie  comme  un  lézard  tombé  dans  une  fourmilière.) 

Prov.  breton.  Lbgonidec. 
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LACERTA  VIRIDIS.  Aldboyandb. 

L 

1.  Ce  lézard  qui  est  d'un  beau  vert,  est  appelé  : 

VEaDÉ,  VSRDBT,  Suisse  romande,  Bridel. 

VODRÉA,    VOIDHAI,   VOIGNBDRAI,    VOIONBDRA^    Côte-d^Or,    COmm. 

par  M.  H.  Marlot. 

VBRDRAU.  VERDBBBAU,  VBRDARIOT^  Jura,  Ogérien. 

VERDE8UU,  m.  VBRDBLLB,  f,  Yonne,  Cornai. 

YERDRET.  Les  Riceys  (Aube),  comm.  par  M.  H.  Marlot. 

VARDELLB,  /.  Le  Charme  (Loiret),  comm.  par  M.  L.  BeauviUard. 

YBURDBLLB,  YARDUliOT,  YODRET,  Morvan,  Chambure. 

LÉZARD  YBRT,  m.  français. 

LIZAR  YBRT,  LLYAYERT,  YBRT  DE  GRIS,  AllJOU,  MiUet. 

YBRT-CRBÛ,  Chftteaudun,  comm.  par  M.  L.  de  Tarragon. 
LIZAR,  LIZAR  YART,  ALYAR,  Vienne,  Mauduyt. 
LAYART,  LAVBRT,  Poitou,  Levrier;  Lalanne  ;  Favre. 

LBYARDB,  LIAYART,  ALYERT,  PoitOU,  Lalanne. 

LLOERT,  m.  Pyrénées-Orientales,  Company o. 

GUILANYBRT,  Vienne,  Lalanne. 

LizàNYBRT,  SACàYBRT,  Centre,  Jaubert. 

LA8IBERT,  m.  Henton,  Andrews. 

MILANYBRT,  Cluis  (Indre),  Jaubert. 

LAMBERT,  Nice,  Risso. 

UMBBR,  proT.  mod..  Castor.  —  Bouches-du-Rh.,  ViUeneuve. 

LAOUZER,  LOUZER,  Qers,  Cénac-Moncaut. 

LUZBRT,  LUZER,  provençal  moderne. 

LAOnzÂRP,  m.  Tarn,  Gary. 

LAUSERP,  m.  Aude.  La  Lanseto,  1877,  p.  48. 

LU8ERP,  Toulouse,  Poumarède. 

LftTROUi  m,    Languedoc,  Sauvages. 

2.  —  Noms  étrangers  : 

Ramam  (i),  Lncertone,  Lncertolone,  it.  —  Raoano,  RaoaneUo,  it.,  Dues.  — 
Leffuro,  Langoro,  véuit.,  Paoletti.  —  Ghass,  Lugher,  lombard,  Balsamo.  — 
Uuartf  anc.  catalan,  Baynouard. 

(1)  De  rame,  cuiTre,  à  cause  de  sa  couleur. 
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3.  ^  Bouffa  coom  on  Idtroasshaleter  comme'  un  léxard  ;  se  dit 
de  celui  qui  fait  du  bruit  en  respirant.  Languedoc,  Sauvages. 

IL 

Ce  lézard,  d'ailleurs  inoffensif,  passe  pour  très  veni- 
meux, très  méchant,  ne  démordant  jamais  (*). 

On  dit  proverbialement  : 

La  verdeUe, 

La  pioche  et  la  pelle 

c.-Â-d.  :  Si  vous  dtes  mordu  par  la  verdelle,  il   faudra   sûrement 
vous  creuser  une  fosse.  ^Tonne.  Cornât. 


LACERTA  AGILIS.  (*)  L. 
1.  —  Noms  de  ce  lézard  : 

LÉZARD  GRIS,  PBTiT  LÉZARD,  français. 

LUiZARD,  m.  Loiret,  comm.  par  M.  L.  Beauvillard. 

RSLUSOTTB,  RBLUI80TTB,  RBLUGEOTTB,   f.  Côte-d^Or,  COmm.    par 

M.  H.  Marlot. 
LUiSERNB,  LUiSARNB,  LUÏBRNB,  f,  Morvan,  Chambure. 
LUGBAIRNB,  Saint-Brisson  (Nièvre),  comm.  par  M.  H.  Marlot. 
LUOBAIRDB,  Saint-Germain  (Côte-d^or),  comm.  par  M.  H.  Marlot. 
TATARDB,  Lcs  Biceys  (Aube),  comm.  par  M.  H.  Marlot. 
LOUOBARD,  m.  LOUGBARDB,  /.  Luxembourg  wallon,  Lafontaine. 
LUJAR,  m.  LEUIOTTB,  /.  BBURLUJOTTB,  f,  Morvau,  Chambure. 
LQZADiB^  Bussy-le-Grand  (Côte-d'or),  comm.  par  M.  ^.  Marlot. 
LiZBTTA,  /.  Suisse  romande,  Bridel. 
lOtschbrna,  f,  fingadine,  Fatio. 
SARNALHA,  {*)  f.  ancien  provençal,  Raynouard. 

(1)  Le  fait  est  qu'il  s'attache  solidement  à  l'objet  qu'il  mord.  En  ital. 
on  dit  d'un  individu  opinlAtre,  qu'il  est  corne  il  ramairo. 

(<)  Le  vulgaire  confond  avec  cette  espèce  ie  lacerta  muralis  et  le  laoerta 
vtvipara. 

(i)  Je  pense  que  samaUia  est  pour  lasamallia,  Ja  ayant  été  pris  pour 
l'article.  En  ce  cas,  lasamaUia  se  rattacherait  aux  formes  luiseme, 
Ivisarae,  etc. 
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SARNAILLO,  8BRNAILL0,  provençal  moderne^  languedocien. 
SARNAiLLB  GtAou  DE  8.  PEYBE  (0,  Toulouse,  Poumarôde. 
ANOHÔLA,  f,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 
AN6R0L0,  f,  provençal  moderne. 
0N6H0L0>  f.  Quercy,  Azaïs. 
ANGLOHO,  A  Gard,  Crespon. 
RBNGLORO,  f.  Alais^  La  Fare  Alais. 
LINGROLO,  Bas  Languedoc,  Astruc. 
ANGOiZB,  Poitou,  Lalanne. 

AN6R018E,  ANGROiZE,  Poitou,  Lalanne  ;  Lévrier.  —  Chef-Boutonnc, 
Beauchet-Filleau. — Charente,  Trémeau  de  Rochebrune. 
ANOROBIZE,  Saintonge,  Boucherie.  Curios.  étymologiques. 
ANGRIZOLB,  Pôrigord,  Boucherie.    Curios*  étym,  —  Limounin, 

Le\rier. 
ÉNORizoLO,  A  Tarn,  Gary. 
BNOROSOOULO,  f.  Tulle,  Béronie. 
ORizoLLO,  Languedoc,  Boucherie. 
ANGROTTB,  Saintonge,  Boucherie. 
LANGROTTB,  Charente -Inférieure,  Lesson. 
GRBUiLLETTB,  f.  vaudois,  Callet. 

GREMBLHETTA,   GREMiLHETTA,  f.  Suissc  rom.,  Lausaunc,  Brldcl. 
LAGRAMUSA,  f.  prov.  modeme,  Honnorat. 
LAGRAMUSO,  f.  prov.  mod.,  Castor. ^Alpcs  cottiennes,  Chabrand. 
LARMUS,  m.  Dauphiné,  Champollion-Figeac. 
LARMUSA,  f.  Dauphiné,  Champollion-Figeac. 
LARMUSB,  LARMUZB,  Isère,  Charvct.  -^  Jura,  Ogérien. 
LARMUIZB,  Isère,  Chai*vet. 
LARMISB,  Lyon,  Molard. 
LAGRAMUif,  Bouches -du -Rhône,  Villeneuve. 
LANGROMUé,  Bouche8-du-Rhône«  Villeneuve. 
LAGRANué,  provençal  modeme,  Castor. 
8INGRAULHETB,  béarnais,  Lespy.  Proverbes  du  Béarn,  p.  68. 
siNGLANTANA,  Pyréuées-Orientales,  Companyo. 
CHiCHANGLE,  Bayoune,  Lagravôre. 
LABRENA,  f.  BJenton,  Andrews. 
.  LABRÉCHBy  f.  Poitou,  Lalanne. 
IJLVRUCHB,  /.  Deux-Sèvres,  L.  Desaivre.  BuU,    de  la  société 
de  statistique  des  Deux-S&ores.  18^7. 

{})  Cf.  le  mot  grec  moderne  xXciSl  tou  'Af.  'Icoàwou  qui  sert  à  désigner 
une  espèce  de  scincus,  l'ablephams  KitoU»elii,  selon  Bikélas. 
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BSTRAPiouN,  provençal  moderne,  Honnorat. 

STRAPiouN,  Nice,  Risso. 

RBGUINDOULO,  prov.  mod.,  Rev,  des  langues  rom..^  1870.  p.  63. 

6RAPIETTB,  Poitou^  Lalanne. 

RAPiBTTB,  RAPiÂTB,  Doux-Sèvres.  L.  Desaivre.  BulL  soc.  stat, 

des  Deux-Sèvres,  1877.  —  Poitiers,  Beauchet-Filleau. 

—  Poitou,  Lalanne.  —  Vienne,  Mauduyt. 
GOUATRBPIGHB  (^),  Pont  à  Moasson,  recueilli  personn. 
QUATBRPiÂGHE,  rouchi,  Hécart. 
QOUATTBPBSSB,  wallon,  Grandgaguage. 
QUATRBPIERRBS,  Maubeuge,  Hécart. 

GOUBTÊTRAPAT',  COUéTRÉPAY\  CÔBTRÉPAY',  COUETTE-TRàPAY\  paVS 

messin,  recueilli  personnellement. 

2.  —  Noms  étrangers  : 

Laeerta,  LaeertoU,  Laeerta,*  Lncertola,  it.  —  Lnserta,  milan.,  Banfl.  — 
Lfts0ita,  lombard,  Balsamo.  —  Laghea,  Gênes,  Dtser.  —  Lagartija,  Lagar- 
tesna,  esp.  —  Lncemima,  ital.,  Nemn.  —  Tiligaerta,  Caliscartala,  Galozertola, 

Sard.,  Gené.~  Sagrantaaa  (S),  catal.  mod.,  Revue  da  langues  romana.  1874,  p.  180. 

—  KnpfersehttJigeli,  Suisse  ail.,  Fatio. 

3.  —  On  dit  :  raoï^ous  comuo  uno  sernaillo  escouado,  c.-à-d. 
furieux  comme  un  lézard  auquel  on  a  enlevé  la  queue. 

Gascogne,  Cénag-Moncaut. 


ANGUIS  PRAGILIS.  L.  —  L'QRVET. 

L 
1 .  —  Noms  de  ce  reptile  : 

AVBUGLE,  m.  Maine-et-Loire,  Soland.  ^  Jorat,  Razoumowski. 

BORGNE (3),  m.  français  vulgaire. 

BORNE,  m.  pays  messin,  recueilli  perâ.  ^-  franc -comt.,  Dartois. 

BOUANOU,  m.  bouaViottb,  f.  Les  Fourgs,  Tissot. 

ORVET  (*),  m.  français. 

{^)  Peut-on  rapprocher  de  ce  mot  et  des  suivants  le    nom  comique 
padiglisr  pon  (m.  à  m.  quatre  pieds)  qui  signifie  lésard,  selon  Borlase  f 
(S)  Cf.  la  forme  des  Pyrénées-Orientales  :  slnglantana,  Companyo. 
(S)  Borgne  a  ici  le  sens  d'aveugle. 
{^)  Du  latin  orbas,  aveugle. 
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DORVBU,  Saint-Brisson  (Nièvre),  comm.  par  M.  H.  Marlot.  ' 

ORVIN,  Maine-et-Loire,  A.  de  Soland. 

ORvàRB,  ORVÉRB,  m.  norm.,  Joret.  —  pays  de  Bray.  Decorde. 

MORTET,  ÛRVÉ6E,  Luxembourg  wallon,  Lafontaine. 

0R6UIL,  Bouches-du-Rh.,  Villen.  —  Cassis  (B.-da*R.)«  Saurel. 

Stat  de  la  comm,  de  Cassis.  Marseille,  1857. 
0R6UI,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 
ouRGÛBi,  provençal  moderne.  Castor. 
ORGUEIL,     canton    d^Orgon,    Quenin.    Statistique  du  canton 

d'Orgon.  Arles,  1838. 
OROUBiLH,  Var,  Département  du  Var,  Or.  in-fol. 
ARGUÉu,  Dauphiné,  Champollion-Figeac. 
ARÉu,  Cantal,  Derîbier. 
ARANGUi,  m.  provençal  moderne^  Castor. 
ADEUx,  ADBUIL,  Creuse,  Bonnafoux. 

NADiOL,  Langued.,  Sauvage.  Diss,  de  venenatis  GalL  anim. 
ANEDUEL,  ancien  provençal,  Raynouard. 
ANAOïEUL,  Gard,  Crespon. 
ANIEUL,  Vienne,  Mauduy t. 
ANEUIL,  ANGUENEUIL,  Poitou,  Lalaune. 
ANOEiL,  ANEU,  Centre,  Laisnel  de  la  Salle. 
ANIEUTL,  arrondissement  de-  Poitiers,  Lalanne. 
ANUEIL,  Deux-Sèvres,  Lalanne. 
ANILH,  m.  gascon,  Azaïs. 

NIEL,  NIELLE^  Vendée,  Loire-Inf.,  Viaud-Grandmarais. 
GNIEUL,  NIBUL,  Saîntouge,  Jônain. 
ANYOïB,  ANVOYE,  anc.  frauç.,  Maine-et-Loire,  Soland.  —  Noir- 

moutier,  Piet. 
ANVOUé,  m.  Suisse  romande,  Bridel. 
DAN  VOUÉ,  DAN  VOIS,  m.  Montbéliard,  Sahler;  Dartols. 
ANVOU,  Indre-et-Loire,  de  Croy. 
ANNAis^  Vendée,  Loire-Infér.,  Viaud-Qrandmarais. 
AMVA,  m.  Les  Fourgs,  Tissot. 

ANVEUX,  ANVEÙ,  ANVEU^  Jura,  Vosgcs,  Côte-d*Or,  Eure-et-Loir. 
T^NVEUX,  Jura,  Ogérien. 
DANVEU,  Plancher-les- Mines,  Poulet. 
ANVBT,  DANVBT,  Baume,  Dartois. 
INVBU,  INVAOU,  Meuse,  Cordier. 

ANVÔ,  ANVEAU,  Vosgos,  Côte-d'Or,  Loiret,  Seine-et-Marne. 
LANVÔ,  LANVEAU,    Youne,   Cornât.  —   Pitliiviers.  comm.   par 

M.  L.  Beauvillard.  —  Semur,  c.  par  M.  U.  Marlot.  —  Vosges. 
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LANBÔ,  Saint-Didier,  Gôte-d'Or,  comxn.  par  M.  H.  Marlot. 

LANViBU^Montigny-Bur-Armançon  (Côte4l^0r),c.cle  M.  H.  Marlot. 

LAiTViAU,  Morvan,  Chambure. 

LOBMVIOT,  Mont-Blanc,  Gayot. 

ANViw. Vendée,  Loire-Inf.,  Viaud-Grandmarais.— Beaumont-sur- 

Sarthe,  corn,  par  M.  Âug.  Besnard.  —  Ille-et- Vilaine. 
AUVIN,  Sud  du  dép.  de  la  Sarthe,  comm.  par  M.  Aug.  Besnard. 
AirvRRT,  Neûchfttel,  Alph.  G.  Locut,  vicieuses,  p.  262. 
ANYBiif,  Maine-et-Loire,  A.  de  Soland. 
ANVROUAis,  Vendée,  Loire- Inf.,  Viaud-Grandmarais. 
ANVROUILLB,  Mainc-et-Loîre,  A.  de  Soland. 
ANIVAÏB,  canton  d^Escurolles,  Texier. 
ANGOU,  Centre,  Jaubert. 
,    LANQOU,  iBsoudnn,  Jaubert. 

ANTRRVIB,  Ban-de-la-Roche,  Oberliu. 

NARRB  voÉ,  Le  Tholy,  Thiriat. 

LANZBB,  m.  vaudois,  Callet. 

RBLUSANT,  m.  Bussy-le-Grand  (Côte-d'Or),  c.  par  M.  Marlot. 

LAiNZBR,  m.  Suisse  romande,  Bridel. 

8BRPB2«T  DE  VERRB(i),  français  vulgaire. 

SOURD,  poitevin,  Favre.  —  Vienne,  Mauduyt. 

OORPION,  Montreuil,  Corblet. 

USBT,  Toulouse,  Poumarède. 

A6UGLI0UN,  Nice,  Risso. 

DZi,  Liège,  Carlier.  —  wallon,  Sélys- Longe hamps. 

XY,  Luxembourg  wallon,  Lafontaine. 

PBMTBFÉHUB,  Guéméné-sur-Scortf  (Morbihan),  c.  par  M.  J.  Loth. 

Noms  étrangers  : 

Ceellia,  CeceUa,  Cedcna,  Lncignola,  Orbettino,  Orbiffa,  Orbighina,  Bissa  orbola, 
Soborgola,  Serpente  verme, Serpente  di  vetro,  fiUacciolo,  iial.dediff.  provinces, 
Bonap.  —  Sagneggla,  Selzella,  ScigneUa,  Gènes,  Descr,  —  OrbisO,  lombard, 
Balsamo.  —  Gedlia,  Serplente  qnebradisa  (=  serpent  cassant),  esp.,  Nnmn. 

—  Liseacer,  Liscancre,  gallic,  Pinol.  —  Alicanço,  Serpente  cega,  port.,  Pereyra. 

—  BUndscbleiche,  Bllndwnrm,  ail.  —  Blind  worm,  Slow  wonn,  angl. 

2.  —  «  Ben  camja  civada  per  Juelh  —  e  anguilas  per  aneduel.» 
(C.-à-d.  :  il  change  bien  avoine  pour  ivraie  et  anguilles  pour  orvets» 
il  fait  un  mauvais  échange). 

P.  Cardinal.  De  Sirventesc^  cité  par  Raynouard. 

(1)  L'Qrret  est  ainsi  appelé  parce  qu'il  se  casse  facilement  en  plusieurs 
morceaux,  par  exemple  ai  on  le  laisse  tomber. 
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IL 

1.  —  Cet  animal  inoffensif,  dont  les  yeux  sont  très 
petits,  passe  généralement  pour  être  aveugle.  On  le  croit 
venimeux  et  très  dangereux.  On  retrouve  à  son  sujet  dans 
toute  la  France  ce  dicton  : 

«  Si  Porvet  (ou  Panvô,  Panvin)  voyait 
Si  le  sourd  (s  salamandre)  entendait 
Pa»  nn  homme  ne  vivrait  {var.  tout  le  monde  périrait).  » 

«  Si  l'anoeil  —  avait  œil 
Si  serpent  —  avait  dent 
Il  n^y  aurait  bête  ni  gent.  » 

Beri7,  Laisnbl  de  la  Salle. 

«  Si  le  serpent  avait  des  dents 

Et  si  l^adeux  avait  des  yeux 

On  ne  ven*ait  bêtes  ni  gens.  » 

Creuse,  Bonnafoux. 

«  Si  Targuéu  — >  aviet  des  oéu 

Et  la  chiura  {chèvre)  den  (dent)  dtssus 

Tout  le  monde  sarit  perdu.  » 

Dauphiné.  Champollion-Figeac. 

«  Si  anvin  voyait  —  si  sourd  entendait 

Si  boeuf  raisonnait  —  jamais  homme  ne  vivrait.  » 

Maine-et-Loire,  Â.  de  Soland. 

On  assure  aussi,  en  différents  endroits,  que  s'il  était  doué 
de  la  vue,  il  serait  capable  de  démonter  un  cavalier.  — 
Il  peut  lancer,  dit-on,  son  venin  à  une  grande  distance. 

2.  —  On  croit  que  la  blessure  de  ce  reptile  est  ingué- 
rissable : 

«  L'anveau 

Mène  au  tombeau  : 

L^aspic 

Nous  ensevelit  ; 

La  vipère 

Mène  en  terre  ; 

La  couleuvre 

On  en  releuve.  » 

Journal  des  enfants.  1855,  2*  vol.  p.  4. 
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..  c        . 

«  Emprès  le  langou 
La  pâlie  et  le  trou.  » 

iBsoudun.  Jaubbbt. 

En  Angleterre  on  dit  d^une  certaine  couleuvre  qui  pasBe  pour 
sourde  (est-ce  Torvet  f)  : 

«  if  I  conld  liear  as  see  —  Nor  man  nor  beast  should  pass  by*  me.  » 
Notes  and  Qtieries,  1*  vol.  2*  série,  p.  231. 

3.  — *  «  L^orret  est  également  capable  de  nuire  par  le  moyen  de 
sa  tète  et  par  le  moyen  de  sa  queue.  » 

JONSTON.  Over  de  Slangen  ;  afdeel  II,  hoofdst.  I,  pw  10  (cité 
par  J.  Van  Lier.) 

4.  —  «  Dans  le  Gothland  (Suôde),  on  dit  que  Torvet  ne  mord  qu^à 
midi.  »  Linné.  Reizen  door  Gothland,  p.  457. 

Cf.  »  The  common  water-snake  —  the  most  harmless  of  ail  Indlan 
Ophidiaas  —  is  said  to  be  extremely  Tenoinous  on  certain  days  of  the 
week.  Priday  for  one,  and  on  those  days  only.  » 

Ptpmlar  maiiw  pnfudUu  eommecied  wilh  imtural  Hitiory  {India»  Daily  Ntua^  june  1876.) 

5.  —  «  Dans  certains  cantons  on  ne  croit  pas  que  Toryet  soit 
aveugle,  puisqu'on  assure  que  son  regard  peut  donner  la  mort.  — 
On  dit  aussi  qu'il  a  deux  tètes,  dont  l'une  veille  tandis  que  Tauti'e 
dort.  »  lUe-et- Vilaine,  Journal  d*nie-et' Vilaine. 

6.  —  «  Chaque  tronçon  d'un  orvet  cassé  en  deux  donne  nais- 
sance à  un  individu  sans  yeux  dont  on  doit  éviter  la  rencontre.  » 

Creuse,  Bonnafoux. 

7.  — *  «  L'orvet  est  Tami  de  Phomme.  Bien  des  fois  il  a  réveillé, 
par  un  coup  de  sifflet,  des  moissonneurs  sur  le  point  d^être  mordus 
par  une  vipère.  » 

Melle  (Deux-Sèvres),  comm.  par  M.  Ed.  Lacuvb. 

Ordinairement  c'est  le  lézard  qui  joue  ce  rôle.  Voy. 
art.  Lézard  y  p.  11. 

8.  —  «  Die  blindschleiche  stach  die  mutter  Gottes,  von  dort  an 
ist  sie  blind.  »  Souabe,  Zeitsch.  f,  d,  d,  Myth.^  t.  IV,  48. 

9.  —  «  Autrefois,  Fanvô  et  le  rossignol  n^avaient  chacun  qu^un 
œil.  Le  rossignol  emprunta  un  jour  Toeil  de  Tanvô  pour  aller  à  la 
noce  et  depuis  refusa  toujours  de  le  lui  i*endre.  Le  serpent  jura  de 
se  venger  sur  sa  progéniture,  mais  Toiseau  répartit  :  Je  ferai  mon 
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nid  si  ?iaut^  si  haut  que  tu  ne  pourras  jamais    l'atteindre.    — 
Depuis  ce  temps,  on  trouve  toujours  un  anvô  lous  le  nid  du  rossignol.» 
Côte-d^Or^  comm.  par  M.  H.  Marlot.  Cf.  Laisnbl  db  la  Salle,  II, 
244,  et  Rolland.  Faune  populaire.  II,  270. 

«  L^orvet  prêta  un  jour  ses  yeux  au  rossignol  qui  promit  de  les 
lui  rendre  A  la  chute  des  feuilles  de  ronces.  Or,  ces  feuilles  sont 
persistantes,  c^est  pourquoi  Torvet  est  toujours  aveugle.  » 

Canton  d^ËscuroUes,  Texibr. 

10,  —  Les  sauvages  de  l'Afrique  accusent  ce  reptile  de 
présomption  si  l'on  en  croit  le  proverbe  suivant  : 

«  The  blind  worm  said  he  would  grow  beforê  he  got  his  cyes  ;  he 
is  grown,  but  (still)  he  thrusts  his  head  about.  » 

Riis.  Grammar  and  Voc.  of  the  oji  Lang.  Basel,  1854. 


COLUBER  NATRIX.  L.  —  LA  œULEUVRE. 
1.  —  Noms  de  ce  reptile  : 

couleuvre,  couleuvre  a  collier,  couleuvre  d'eau,  français. 
couleuvre  grise,  couleuvre  verte,  français. 

ANGUILLE  DB  HAIES  (M*  ANGUILLE  DB  RUISSONS,  français. 

SERPENT  d'eau,  Jura,  Ogérien. 

couleuvre  DBS  DAifES(*),  SERPENT  NAGEUR,  Maine-et-Loire,Soland. 

SERPENT  GRISE,  cnvirous  du  Mont-Blanc,Payot.  —  Semur,comm. 

par  M.  H.  Marlot. 
SÊRP,  f.  SÂRP  A  COLLIER,  /.  Tarn,  Gary. 
SERP,  m.  Auch,  Abadie. 

SARPENT,  SERPENT,  SERP,  SERPE,  différents  dialectes. 
SER,  Gard,  Crespon. 

VREMINE,  VREMINE   GRISE,  GROUSSE  VERMINE,  CLAIRETTE,  Vienne, 

Mauduyt. 
COLOBRA^  f,  coLOBRi,  m.  coLOBRE,  m.  anc.  proT.,  Raynouai*d. 
GOULOBRÉ,  provenç.  mod.,  Castor. 
CAROBRO,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 

(H  c*est  sous  ce  nom  que  les  paysans  les  mangent. 
(S)  Ainsi  appelée  parce  qu  elle  est  inoffénsive. 


COLUBBR  NATRIX.   L.  23 


G0LBUVRB,  A  norm.^  DelbouUe.  —  Boulonnais,  e.  par  M.  Deseille. 

CULBUVS,  picard.  Marcotte. 

COLIBUYB,  couLiBUVE,  Lorraine.  —  Pays  wallons. 

oouLiEUVRE,  QUiLLRUVRR,  Valogncs,  Le  Héricher. 

QUÉLlévs,  Vosges,  comm.  par  M.  D.  Pierrat. 

cuLBVRB,  pays  de  Caux,  Collen-Castaigne. 

GOULBUPB.  environs  de  Cambrai,  Boniface. 

oovLuiFB^  f.  wallon  montois,  Sigart. 

OOLOWB,  COLOÛTB,  wallon,  Grandgagnage. 

oouvRB,  Mortain,  Le  Héricher. 

BISSA,  f.  Nice.  Risso. 

lib(^),  f,  Poitou^  Lévrier.  —  Melle,  comm.  par  M.  Ed.  Lacuve. 

ALLANT,  Chef-Boutonne.  Beauchet-Filleau. 

8ILAN,  Saiutonge,  Favre.  —  Charente,  Trômeau  de  Rochebrune. 

nzi,  Liège,  Forir. 

DZAS'Pi,  Velay,  Deribter  de  Cheissac. 

BOBÂ,  Canton  de  Murât,  Deribier  de  Cheissac. 

L0N9Ô,  Languedoc,  Sauvages. 

DARD,  dbrd,  bbtinee,  Saintonge,  Jônain. 

BARBOTO,  f,  limousin,  Foucaud. 

barbotb,  Poitou,  Lalanne. 

NAC^HKR,  AER,  bretou  armoricaiD. 

En  dehors  de  France  la  couleuvre  est  appelée  : 

Biscla,  Biseia  d'acqna,  Butoniere,  Scacchien^Aiiffailla  di  slepe,  Serpe  d^acqna, 
KsnglA  rospi,  Mangla  botte,  dans  les  diff.  dialectes  de  ri talie,  Bonap.— Bissa 
d'aeiina.  lomb.,  Balsamo.  —  Galdvria,  Sicile.  —  Golnbro.  it.  —  Pivera  d'acqna, 
Sard.,  Nemn.  —  Yipera  d'acqna.  Tessin,'  Fatio.  —  Cnlebra,  esp.  —  Cobra, 
Gobrefa,  gallic,  Pinol.  —  Rlnffelnatter,  Scbiessotter,  wuserscblange,  Hoek- 
natter,  Orftndllog,  Suisse  ail..  Fatio. 

2.  -^  On  dit  proverbialement  :  faire  avaler  des  couleut^res  à 
quelqu'un  dans  le  sens  de  lui  faire  éprouver  des  mortifications t  dès 
dégoûts.  Voy.  dans  Littrô  au  mot  couleuvre  de  nombreux  exemples 
de  cette  locution. 

3.  —  Certains  oiseaux  de  proie  fascinent,  en  décrivant  des 
cercles  concentriques,  les  reptiles  dont  ils  veulent  faire  leur  proie. 
C'est  de  là  que  vient  Texpression  en  dormeur  de  couleuvres  qu*on 
applique  à  un  flatteur,  à  un  cajoleur. 

(1)  On  donne  aussi  ce  nom  a  une   jeune  flUe  trop  fluette  pour  son 

&ge.  Lévrier.  DktUmnairt  du  pakns  ptnUvin. 
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4.  ^  On  dit  :  bére  comme  une  couvre.     Mortain,  Le  Hbrighbr. 

5.  •—  «  Stler  (s  siffler)  c^me  in  derd.  »  Saintonge,  JÔNAUf. 

6.  —  On  dit  :  S'tortigner  comme  eune  culeuvre. 

Boulonnais,  comm.  par  M.  E.  Dessille. 

7.  —  Colubra  restein  non  parit.  Pétrone.  Sat,  45,  9. 


COLUBER  AESCULAPII.  BoiE. 
Noms  de  cette  couleuvre  : 

SURGBTON,  SUR6ÉT0N,  Sarthe,  comm.  par  M.   Aug.  Bet}nai*d.   — 

Sauraur,  Millet. 
SURGHBTON,  8UCHET0N,  SBTON,  arrond.  de  Saumur^^  Soland. 
SANGLE,  SERPE,  Vendée,  Loire-Inf.,  Viaud-Orandmarais. 
ROUABE,  ENFiLANDRE,  Vendée,  Loire-Inf.^  Viaud-Grandmarais. 
ESTER  LANGE,  ESTERLANDE,  Vendée,  Loire-Inf.,  Viaud-Grandm. 
JAUNEAU,  Saumur,  Millet. 
BissAM,  Nice,  Risso. 
DARBONIRB  (^),  f.  Environs  d'Annecy,  Thabuis. 


COLUBER  VIRIDIFLAVUS.  FiTZiNGER. 
1.  —  Noms  de  cette  couleuvi'e  : 

SANGLIAS,  SANLIAS,  SANGLO,  Vienne.  Mauduyt. 

En  dehors  de  France  cette  couleuvre  est  appelée  : 

Sconon,  Tessin,  Fatio.  —  MUord,  Milô,  Smirôld,  lomb.,  Balsamo.  —  Milordo, 
Bello,  Serpe  nccellatore,  it.  dial..  Boiiap.  —  Biscia  ozellinha,  Géues,  Descr.  — 
Colora  pnuonargia,  Colora  ponooargia,  Sardaigne,  Gêné. 

n.  —  «  Les  habitants  du  dépt.  de  la  Vienne  prétendent  que 
cet  animal  a  deux  pattes,  quUi  peut  à  volonté  les  faire  sortir  de  sou 
corps  pour  s'en  servir  au  besoin  et  courir  avec  plus  de  vitesse. 
C'est  une  erreur.  »  •  Mauduyt. 

(1)  Ainsi  appelée  sans  doute  parce  qu'elle  dévore  les  taupes  (darboons), 
cf.  topajolo,  lie  d'Elbe,  Koestlin. 
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COLUBER  VIPERINUS.  Gbrvais. 
1.  —  Noms  de  cette  couleuvre  : 

A8PIG,  Vienne,  Mauduyt. 

^SPic  D*BAU,  Vendée.  Loire-Inf.,  Viaud-Grandmarais. 

couLBUVRB  VIPÉRINE,  VIPÉRINE,  français. 

GICLE,  Loire,  comm.  de  M.  Sylvain  Ebrard. 

2.  — -  Ou  dit  proverbialement:  aspic  d'eau  n^est  pas  dangereux, 
Loire- Inf..  Viaud-Orandmarais. 

«  Vaspic  est  un  petit  serpent  qui  se  tient  sur  le  bord  des  ruisseaux 
et  qui  est  très  souvent  dans  Peau.  Lies  paysans  affirment  quHl  ne 
mord  pas  dans  Veau^  ce  qui  est  un  jeu  de  mot.  » 

Melle  (Deux-Sèvres), 'comm.  de  M.  Ed.  Lacuvb. 

3.  — -  «  On  croit  que  lorsqu'on  tourmente  le  Gicle,  il  se  prend 
par  la  queue  et  roule  ensuite  comme  un  cercle  pour  courir  sur  son 
agresseur  et  le  piquer.  »     Loire,  comm.  de  M.  Sylvain  Ebrard. 

«  On  raconte  dans  la  Beauce  quUl  y  a  un  serpent  non  venimeux, 
appelé  la  sangle  ou  le  sanglât  qui  se  jette  sur  les  personnes  qui 
passent  à  sa  portée,  s^enroule  autour  d^elles  et  avale  sa  queue 
pour  serrer  plus  fort.  »  Comm.  de  M  de  Tarragon. 


COLUBER  CURSOR.  Lacépède. 

A  la  Martinique  ce  serpent  est  appelé  comtesse  à  cause  de  son 
agilité.        Mgr  EAU  de  Jonnès.  Le  Trigonocéphale  des  Antilles. 

On  i-aconte  que  la  couleuvre  couresse  bataille  ayec  le  trigonocé- 
phale et  que  quand  elle  est  blessée  elle  va  se  frotter  à  une  cer.taine 
herbe  pour  se  guérir  de  ses  blessures.  Antilles,  D'  RuFZ. 


PELIAS  BERUS.  Merrem.  —  LA  VIPÈRE. 
1.  —  Noms 'de  ce  reptile  : 

viPBRA,  /.  anc.  prov.,  Raynouard.  »  Nice,  Risso. 

VIPER0,  viPÉRO,  f,  Gard,  Crespon.  —  Bouches^u-Rhône.  Villen. 

VIPÈRE,  f,  français. 

VIPÈRE,  VIPER,  masc.  dans  uir  grand  nombre  de  dialectes. 

VIBRA,  ancien  provençal,  Raynouard. 
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vuiVRE,  f,  Jura,  Bridel. 

ASPi,  vouivBE,  m.  Centre^  Jaubert. 

VBRPiE,  m.  Centre,  Jaubert.  —  Jura,  Toubin.  Réc.jurass,  p.  262. 

viPEiRB  FLUTOU,  m.  vjpEiRB  suiLLOU>  m.  Côte-d'or,  comm.  par 

M.  H.  Marlot. 
ABR-VYBKR.  Morbihan,  Tasié. 
VBRMILIER,  Sarthe^  Tousseuel. 
VERMINE,  Maine-et-Loire,  Soland. 
CRETEU,  bressan,  Sirand,  p.  368. 

« 

2.  ^  On  appelle  verpilliére  un  endroit  où  foisonnent  les  vipères. 

Jura,  Toubin. 

En  dehors  de  France  la  vipère  est  nommée  : 

Vipera,  it.  —  Beipara,  Rovigo,  A.  Ive,  p.  XXIX.  —  Vibora,  e$p.  —  Haya, 
f^allic,  Pinol.  —  HarAss,  Mantotie,  Balsamo. 


VIPERA  ASPIS.  Bonaparte. 

ASPIC,   Charente-Infér.,  Lesson.  —  Loire-Infér.,  Viaud-Orand- 

marais.  —  Anjou,  Millet.  —  Vienne,  Mauduyt. 
ASPICH,  Nice,  Risso. 
ASPIC  ROUGE,  Anjou,  Millet. 
VIPÈRE  ROUGE,  Suisse  romande^  Fatio. 

Cf.  Asplce,  vallée  méridionale  des  Grisons,  Fatio.  —  Aspide,   île  d'Elbe, 
Koestlin. 


VIPERA  CERASTES.  —  LA  VIPÈRE  CORNUE. 

Cette  vipère  qui  se  trouve  au  sud  de  l'Algérie  est 
appelée  lefad  par  les  Arabes. 

«  Sa  morsure  est  mortelle.  Si  Ton  n'en  meurt  pas  tout  de  suite 
c^est  que  prétendent  les  Arabes,  la  vipère  venait  de  boire  et  que 
l'eau  avait  lavé  son  venin.  »  Daumas.  Le  Grand  Désert. 

«  Plusieurs  arabes  prétendent  que  cette  vipère  n'a  point  d'yeux, 
d'autres  qu'elle  meurt  quand  elle  a  mordu  un  homme.  » 

TissEiRB.  Études  sur  la  vipère  cornue.  Alger,  IS^S. 

«  Nous  quittâmes  Hassy-en-Naga...  ceux  qui  marchaient  en  tête 
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▼irent  au  bout  de  quelque  temps  de  ces  vipères  qui  portent  deux 
petites  cornes  sur  le  front  et  dont  la  blessure  est  mortelle  :  mais 
ils  se  gardèrent  bien  de  les  tuer,  car  il  est  connu  que  c'est  un 
heureux  présage  de  trouver  une  vipère  en  pai*tant  et  que  ne  la  tuant 
pas,  on  brise  le  mal  derrièi*e  soi.  Mais  une  fois  en  route  on  ne  les 
épargne  plus.  »  Dauicas.  Le  Grand  IMsert 

«Cette  vipère  était  autrefois  un  serpent  à  belles  couleurs,  très  aimé 
dans  les  tentes.  Un  jour  un  chef  de  tente  qui  en  élevait  une  et  qui 
avait  deux  filles  qui  la  caressaient  dit  en  badinant  :  que  si  le 
tentateur  d^Ëve  avait  autant  d^amabilité  et  de  charmes  que  son  pro- 
tégé, notre  mère  Eve  était  très  excusable  d^avoir  failli.  Il  se  repentit 
bientôt  de  ses  paroles,  car  au  bout  de  quelques  jours  cet  hôte 
ingrat s^enfuyait  après  avoir  ravi  à  chacune  de  ses  01ies,sa précieuse 
pureté.  Le  père  pria  Allah  de  punir  le  serpent  qui  perdit  sa  forme 
gracieuse  et  sa  belle  couleur  et  fut  marqué  au  front  de  deux  cornes.  » 
Conte  algérien.  Tissbirr.  Et.  sur  la  vipère  cornue,  Alger,  1858. 


LES  SERPENTS, 

L*orvet,  les  couleuvres,  les  vipères  et  différentes  espèces 
imaginaires  sont  habituellement  confondues  parle  vulgaire 
sous  le  nom  de  Serpents.  Tous  les  reptiles  sont  enve- 
loppés dans  la  même  haine  et  inspirent  la  même  terreur. 
Nous  allons  passer  en  revue  quelques  unes  des  nom- 
breuses légendes  ou  superstitions  qui  les  concernent  dans 
notre  pays.  Nous  commencerons  par  celles  relatives  à 
leur  amour  bien  connu  pour  le  lait. 

1 .  —  C'est  une  question  très  controversée  que  celle  de 
savoir  si  les  couleuvres  tettent  les  vaches  ;  cependant  un 
grand  nombre  tle  témoignages  semblent  confirmer  la 
réalité  de  ce  fait.  Cbaque  fois  que  les  vaches  donnent  du 
lait  rouge»  on  ne  manque  pas  d'accuser  les  couleuvres  de 
leur  avoir  sucé  le  pis  pendant  la  nuit. 

«  Si  vous  voulez  que  vos  vaches  ne  soient  pas  tettées  par  le 
serpent,  aussitôt  qu'elles  auront  fait  veau,  il  vous  faut  les  traire  et 
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répandre  le  lait  sur  le  fumier  ou  autour  de  VÔtable.  Cela  suffit  pour 
éloigner  le  reptile.  » 

Cernois,  près  Semur,  comm.  par  M.  H.  Marlot. 

«  On  appelle  saettone  à  Plie  d^Elbe  un  certain  serpent  qui  s^attache 
aux  mamelles  des  vaches  et  des  brebis  et  s^imbibe  de  leur  lait  de 
telle  sorte  quUl  en  devient  tout  blanc.  II  se  défend  en  battant  son 
ennemi  avec  sa  queue.  »  Kobstlin. 

«  Une  vache  jaîcée  (c.àd.:  qui  a  été  sucée  avec  le  jaïçon  ou  dard 
des  couleuvres)  perd  quelquefois  de  sa  valeur  parce  que  Tun  des 
trayons  du  pis,  celui,  dit-on,  qui  a  é*.é  touché  par  le  reptile,  demeure 
souvent  improductif.  »  Morvan,  Chambure. 

«  La  couleuvre  pénètre  par  la  bouche  des  enfants  endormis  au 
soleil,  jusque  dans  leur  estomac  pour  y  déposer  ses  petits.  Pour 
guérir  les  enfants  ainsi  attaqués,  il  faut  les  suspendre  la  tête  en 
bas,  au-dessus  d^un  vase  de  lait  chaud  afin  que  les  petits,  gour- 
mands de  ce  breuvage,  se  hâtent  de  sortir  de  Testomac  du  malade 
en  nombre  prodigieux.  » 

Bull,  de  la  soc,  prot,  des  animaux,.  T.  V,  p.  259. 

«  Arbeiter,  die  viel    Moorwasser   trinken,  schlucken  mit  diesem 

manchmal  Schlangeneier  hinuntcr.   Dièse  werdcn  dann  im  Magen 

ausgebrtitet  und  die  jungen  Schlangen  wachsen  heran  und  quâlen 

den  Menschen  gar  sehr.  Sie   halten  sich   in  der  Herzgrube  auf  und 

kommen  zuweilen  so  vor  den  Hais,  als  ob  sie  heraus  wollten.  Einer 

wurdc  auch  von  diesem  Uebel  geplagt  und  ging  zu  einen  Allerwelts- 

doctor,  der  sagte  gleich,  er  habe  eine  Schlange  im   Leibe,  und  gab 

ihm  eine  halbe  Kanne  Branntwein  zu  trinken,  dasz  er  und  auch  die 

Schlange  ganz   betrunken  wurden    und   der  Mann   platt-  auf  dem 

Boden  lag,  als  ob  er  todt  wâre.  Dann  stellte  er  vor  den  Mund  des 

Mannes   eine    Schale    mit  Milch.  Die    Schlange,    die   von  ail  dem 

Branntwein   im    magen  durstig  geworden  war,  witterte  die  Milch 

und  kroch  zum  Halse  heraus,  um  zu   trinken.    Darauf  hatte  der 

Doctor  grade  gewartet;  er  stand  mit  einer  Zange  daneben,  packte 

die  Schlange   und  schlug    sie    todt.  Als  der   Mann  seinen  Rausch 

ausgeschlafen  hatte,  stand  er  gesund  und   munter  wieder  auf,  als 

ob  ihm  nichts  gefehlt  habe.  » 

Duché  d'Oldenbourg,  Strackebjan. 

2.  —  On  dit  généralement  que  l'on  est  niordu  ou  piqué  par  les 
serpents.  Cette  dernière  expression  peut  avoir  sa  raison  d'être  en  ce 
sens  que  la  morsure  faite  par  les  vipères  au  moyen  de  leurs 
crochets  venimeux  ressemble   À  une  véritable  piqûre.  Le  vulgaire 
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croit  à  tort  que  les  serpents  piquent  avec  leur  langue  comme  avec 
une  sorte  de  dard. 

«  La  morsure  de  la  vipère  se  guérit  par  Tapplication  de  la  tête 
coupée  de  la  coupable.  »     ,  Creuse,  Bonnafoux. 

La  croyance  à  ce  remède  est  très  répandue  en  Europe  et  en  Orient. 

La  langue  des  reptiles,  qui,  selon  le  vulgaire,  leur  sert  de  dai*d 
pour  piquer  est  appelé  getson  (Morvan,  Bogros,  p.  93}  ;  flaion  (Deux- 
Sèvres,  L.  Dbsaivrb.  BulL  soc,  stat.  Deux  -  Sèvres)  ;  flçon  (Toulouse,    . 

POniUBSDB). 

Certains  dictons  nous  font  connaître  le  degré  de  nocuité 
des  différents  reptiles  : 

Aspi  —  met  au  lit  ; 
Couleuve  —  donne  la  fleuve  ; 
Vipère  —  met  en  bière; 
Anveau  —  couche  au  tombeau. 

Pitliiviers,  comm.  par  M.  L.  Bbauvillard. 

Voignedrai  (lézard  vert)  —  le  coûtais  (couteau)  ; 

Vipeire  —  lai  bière; 

Sarpan  —  lai  bonne  onguent: 

Anvô  —  le  crô  (le  trou). 

Semur,  comm.  par  M.  H.  Marlot. 

Plusieurs  formules  semblables  ont  déjà  été  données  à 
l'art.  Orvet,  p.  20.  —  Cf.  aussi  Mélusine,  c.  370. 

«  Une  personne  piquée  par  un   serpent,  peut  communiquer  par 
son  haleine  le  venin  du  serpent  aux  personnes  qui  Tentoureut.  » 
Touraine.  Feuille  des  jeunes  naturalistes.  1872,  p.  56. 

«  Le  paysan  vendéen  croit  fermement  que  le  mâle  de  la  vipère 
fait  deux  piqûres  et  la  femelle  quatre.  » 

A.  DE  SoLAND.  Et,  sur  les  Ophidiens,  p.  25. 

<  Le  regard  de  Saint  Amable,  dit  la  légende,  suffit  pour  guérir 
toute  morsure  de  serpent.  »  Soland. 

<  Vne  denr  do  Saint  Amable  a  la  faculté  de  guérir  de  la  morsure 
des  vipères.  i>  Gratien  db  Semur. 

<  A  Lucé  (Eure-et-Loir),  Saint  Pantaléon  donne  du  lait  aux  nour- 
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rices  qui  lui  offrent  du  firomage.  Ce  saint  a  en  outre  la  spécialité  de 
préserver  des  couleuvres  tout  le  territoire  de  la  paroisse.  » 

A.  S.  MoRiN.  Le  prêtre  et  le  sorcier,  p.  268. 

«  On  appelle  pauîiano  un  gueux  qui  se  dit  descendre  de  la  race 
de  saint  Paul  et  chasse  les  serpents  ;  *  on  appelle  gratta  di  San 
Paolo  une  certaine  pierre  contre  la  morèure  des  serpents.  » 

Italie,  DuKZ. 

«  Chi  nasce  la  notte  cfi  S.  Paolo  e  chi  apprende  la  medesima  notte 
presse  un  fonte  battesimale  non  so  quali  parole,  pu6  trattare  fami- 
liarmente  con  le  bisce,  e  con  le  vipère  medesime,  pi'enderle  in 
mano,  attorcigliarséle  al  braccio,  porsele  in  seno  impunemente. 
Questa  credenza  pu6  essere  nata  dalla  tradizione,  che  trovandosi 
$.  Paolo  a  Malta,  ed  essendoglisi  avventata  contro  una  vipcra,  egli 
le  porse  il  dito,  al  quale  essendosi  la  vipera  attaccata,  S.  Paolo  la 
porto  cosi  penzoloni  lungo  la  spiaggia  senza  averne  alcun  maie.  » 

Sicile,  Castblli. 

«  Ordinairement,  les  empiriques  font  prendre  aux  personnes 
moi*due8,  du  vin  blanc  dans  lequel  on  fait  bouillir  de  la  vipérine, 
(Ëchium  vulgare,  L.)  de  la  croisette  (Galium  cruciatum,  Sm.)  et  de 
la  potentille.  »  A.  de  Soland. 

Les  formules  superstitieuses  contribuent  puissamment 
à  la  guérison. 

«  Le  mëgeyeur  (»  le  guérisseur)  fait  sur  la  morsure  une  croix  de 
la  main  gauche,  récite  une  prière  à  Sainte  Amable  et  prononce 
gravement  les  paroles  du  psaume  :  Super  aspidetn  et  basiliscum 
ambulabis,  conculcabis  leonem  et  draconem,  » 

Anjou,  A.  DE  SOLAICD. 

Voici  une  formule  anglaise  copiée  dans  le  cahier  d'une 
vieille  femme  : 

«  Bradgty,  bradgty,  bradgty,  under  the  ashing  leef  »  lo  be  repeated 
three  times,  and  strike  your  hand  with  the  growing  of  the  hare. 
«  Bradgty,  bradgty,  bradgty  »  to  be  repated  three  times  nine 
before  eight,  eight  before  seven,  seven  before  six,  six  before  flve, 
five  before  four,  four  before  three,  three  before  two,  two  before 
one,  and  one  before  every  one  three  times  for  the  bite  of  an  ader.  » 

In  the  list  of  Provincialisms,    coUected    by    Video    (I'*   série, 
X*  vol.  p.  179)  braggaty  is  said  to  niean  «mottled,  like  an  adder,  etc.  » 
Notes  and  Queries,  p.  25  du  4-  voL  de  la  2*  série. 
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«  Hâc  imprecationis  formula  serpentes  coi^jurantur  :  aciyaro  te, 
serpens,  hac  hora,  per  quinque  sacra  vulnera,  ut  hoc  loco  consistas 
nec  movearis,  tam  certo,  quam  Deum  ex  virgine  pura  natum  esse 
constat.  Proinde  te  elevo  +  iu  noniine  Patris  et  Filii  et  Spiritus 
Sancti.  Eli  lass  eiter,  eli  las  eiter,  eli  lass  eiter.  » 

Formule  latine  citée  par  MoiCAif. 

«  Sic  serpentes,  bufones,  lacertas  in  via  sistere  hoc  modo  solitum  : 
fit  in  terra  circulus  trina  circuitione  iis  verbis  :  in  nomine  Patris 
an  -(•  et  Filii  Ëlion  -f  et  Spiritus  Sancti  tedion  +  Pater  Noster  ; 
hinc  ter  dicituf  :  super  aspidem  et  basiliscum  ambulabis  et  concul- 
cabis  leoneni  et  draconem  trina  circuitione.  » 

Autre  formule  citée  par  Moman. 

Aux  Antilles,  on  emploie  le  remède  suivant  contre  la 
morsure  dangereuse  du  trigonocéphale  : 

«  U  faut  commencer  par  poser  sept  ventouses  sur  la  partie 
piquée  et  plus  liant  et  dire  à  chacune  d^elles  :  Venin,  arrête  ton 
cours  !  »  Comme  Judas  a  trahi  Notre  Seigneur,  les  sept  ventouses 
sont  à  Thonucur  des  sept  plaies  qu^a  souffert  N.  S.  J.  C.  puis  un 
pater  et  un  ave  à  chaque  ventouse.  Prenez  ensuite  de  la  poudre  de 
pipe,  neuf  feuilles  de  calebasse  d^herbes,  neuf  paquets  de  pied-de- 
poule  (espèce  de  plante),  neuf  paquets  dUierbe  à  couteau,  neuf 
paquets  de  bouton-d^or,  neuf  paquets  de  malnommée  rouge,  etc.  » 
RUPZ.  Enquête  sur  le  sefpent.  Saint-Pierre  (Martinique),  1^5« 

M.  Frischbier  {Heœe^isprûché)  a  publié  un  certain 
nombre  de  formules  de  la  Prusse  orientale  que  Ton  doit 
réciter  quand  l'on  a  été  mordu  par  un  serpent. 

3.  —  «  Salive  d^homme 

Tous  serp^ts  domme  (dompte).  » 

Prov.  du  XII*  siècle.  Leroux,  h^  Lincy. 

Lucrèce  avait  déjà  dit  (Livre  iv)  : 

Est  utique  ut  serpens  hominis  contacta  salivis 
Disperit  et  sese  m|indendo  conficic  ipsa. 

«  Le  mardi-grus.  chaque  maison  a  son  pot-au-feu  dont  lebouUlon 
se  cous4jinni<*  eu  partie  dans  une  cérémonie  bizarre.  La  mâtrosse  en 
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remplit    une   écuelle,  prend  un    rameau  de  buis  et    asperge  les 
alentours  de  sa  demeure  en  disant  à  haute  voiz  : 

Sarpan,  sarpan»  va-t-en, 
Voiqui  rbouillon  d^Cairmentran. 

Cet  exercice  a  pour  but  d'écarter  les  couleuvres  qui  rôdent  dans 
le  voisinage  et  viennent  quelquefois  jusque  dans  les  étables  pour  y 
téter  les  vaches.  »  Morvan,  Chamburb. 

«  Le  1"  mai  on  plante  des  mais  sur  les  fumiers  ^our  en  chasser 
les  couleuvres.  »  Morvan,  Bogros. 

«  Si  vous  tuez  le  premier  papillon  que  vous  apercevez  au  prin- 
temps, vous  êtes  garanti  des  morsures  de  la  couleuvre  pendant  toute 
Tannée.  »         Le  Charme  (Loiret),  comm.  par  M.  L.  Beauvillard. 

«  Les  paysans  qui  ont  peur  de  la  couleuvre  croient  la  charmer  de 
la  manière  âliivante  :  ils  prennent  un  mouchoir  quHls  tortillent  en 
forme  de  serpent  au  repos  et  chantent  d'une  voix  langoureuse  :  Je 
f  endors,  belle  demoiseUe,  je  t'endors  I  > 

Melle  (Deux-Sèvres),  comm.  de  M.  Ed.  Lacuve. 

«  Quand  on  rencontre  une  sarpent,  il  sutïït  de  la  regarder  en  face 
et  de  lui  dire  à  voix  basse  :  te  voilât  servante  du  Peut,  je  te  dis  que 
Noël  était  (dire  ici  le  jour  de  la  semaine  où  cette  fête  a  été  célébrée 
pour  la  dernière  fois)  et  je  t'ordonne  de  ne  pas  aller  plus  loin, 
La  mauvaise  bête  entendant  ces  paroles,  rebrousse  chemin.  » 

Morvan,  Chambure. 

«  Uu  individu  qui  croit  savoir  conjurer  les  serpents  prend  un  jour 
une  vipère  et  fait  sur  elle  trois  signes  de  croix  en  prononçant  succes- 
sivement trois  mots  :  ozi^osa,  osoa.  Le  reptile  se  laisse  faire,  puis 
est  relâché.  Le  même  individu  veut  recommencer  Texpérience  cinq 
minutes  après  sur  la  même  vipère  et  est  dangereusement  m^rdu.  » 
Loire-Inf.,  Viaud-Grandmarais.  Note  9ur  les  mœurs  des 
vipères.  1867. 

«  Andar  come  la  biscia  air  incanto  s  aller  contre  son  gré.  » 

^   Italien,  DuBZ. 

Sur  les  Psylles  ou  charmeurs  de  serpents^  voy.  Description  de 
VÈgypte^  t.  XXIV  ;  E.  W.  Lane.  An  account  of  the  manners  of  the 
modem  Egyptians,  t.  II.  p.  103  ;  Th.  Pavie.  Shv  les  Harvis  (dans 
Revue  des  Deux  Mondes,  1840). 


LES  SERPENTS.  33 


4.  —  «  Une  peau  de  serpent  appliquée  sur  une  brûlure  en 
précipite  la  guérison.  » 

Le  Charme  (Loiret),  comm.  de  M.  L.  BsÂUViLLàBD. 

«  On  recueille  soigneusement  les  peaux  que  les  couleuvres 
dépouillent  au  moment  de  leur  mue  ;  on  s^en  sert  pour  faire  sortir 
les  épines  entrées  dans  la  chair.  » 

Environs  de  Lorient,  recueilli  pers. 

U  y  a  peut  être  quelque  chose  de  réellement  efficace 
dans  ce  remède. 

«  Avoir  dans  sa  poche  un  morceau  de  peau  de  serpent  porte 
chance.  » 

Saintonge,  Jônain.  —  Loiret,  comm.  par  M.  L.  Beàuvillaiio. 

«  Dans  la  Brie  champenoise,  on  dit  d^un  homme  heureux  :  il  a  de 
de  la  peau  de  couleuvre  dans  sa  poche.  » 

FouHTiER.  Dictons  de  Seine-et-Marne. 

«  The  skin  of  a  snake  hung  up  in  a  house  is  supposed  to  bring 
good  luck.  »  West  Sussex,  Lathàx. 

Les  lutins  n*aiment  pas  les  habits  faits  de  peau  de 
serpent  si  l'on  en  croit  un  conte  publié  par  le  Conseiller 
des  Enfants  (1852),  dont  voici  le  résumé  : 

«  Un  lutin  appelé  le  lutin  des  broussailles  cause  la  prospérité  d^n 
pays  agricole  en  donnant  de  sages  conseils  aux  paysans  et  en  les 
prévenant  des  dangers  que  peut  courir  leur  récolte.  Cela  ne  fait 
pas  le  compte  d^un  usurier  du  pays  qui  jusque  là  faisait  des  affaires, 
d'autant  plus  beUes  que  ceUes  des  autres  étaient  mauvaises.  Il  va 
consulter  une  fée  qui  lui  donne  le  conseil  suivant  : 

—-  Tue  un  serpent,  prends  sa  peau,  et  quand  elle  sera  sèche, 
fais  couper  dedans  une  culotte  à  la  taiUe  du  lutin  des  broussailles; 
fais  faire  cette  culotte  par  un  taiUeur,  et  jette-la  sur  le  passage  de 
ton  ennemi;  il  ne  manquera  pas  de  la  trouver.  Voici  la  bise  qui 
vient,  il  éprouvera  le  besoin  de  se  vêtir  plus  chaudement,  et  quand 
il  aura  mis  la  culotte  de  peau  de  serpent,  il  ne  pourra  plus  Pôter 
jamais,  jamais,  et  deviendra  méchant.  U  détruira  les  récoltes, 
dévalisera  les  granges...  etc.  Notre  homme  suit  ce  conseil  et  le 
lutin  devenu  furieux,  ravage  tout  le  pays  si  bien  que  tout  le  monde 
est  ruiné  y  compris  Tasurier.  » 
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5.  -^  «  Nos  campagnards  croient  que  tons  les  serpents  ont 
quatre  pattes  dont  ils  se  serrent  pour  sauter  et  qui,  d'ordinaire, 
restent  cachées  sous  la  peau.  Cest  pour  voir  ces  pattes  que  les 
enfants  ne  manquent  Jamais  de  faire  griller  les  reptiles  qu'ils 
assomment.  Ils  croient  que  le  feu  lés  oblige  à  tirer  leurs  pattes, 
quand  il  leur  reste  un  peu  de  Tie.  Or,  la  seule  patte  qui  sorte  par- 
fois, est  le  phallus  bifide  du  m&le.  » 

L.  DBSAnrBB.  Bull,  soc,  stat,  des  Dewf'-Sévres.  1977. 

Cf.  le  dicton  telagu  (Inde  draTldlenne)  :  «  The  snake  only  knows  where 
ii*t  feet  are.  •  —  Cau.  §  1419.  —  M.  Carr  sjoate  :  The  Htndus  belieTe 
thaï  a  tnake  has  feet,  thoagh  they  are  invisible. 

«  Quand  Dieu  créa  la  femme,  il  tira  une  côte  à  Adam,  et  la  déposa 
à  terre  tandis  quHl  recousait  la  plaie.  Le  serpent  s^en  empara  fur- 
ti?ement,  et,  comme  à  cette  époque,  il  avait  des  pattes,  il  s^enfùit 
rapidement.  Dieu  envoya  Bfichel  à  sa  poursuite.  L'archange  croyait 
déjà  le  tenir  ;  il  venait  de  réussir  à  lui  saisir  les  pattes,  mais  le 
serpent  les  lui  laissa  entre  les  mains,  en  se  dégageant  par  un  violent 
effort. 

«  L'archange,  tout  penaud,  vint  raconter  sa  déconvenue  an  Père 
Étemel.  Celui-ci,  contrarié  de  la  perte  de  la  côte,  réfléchit  quelques 
instants,  prit  les  pattes  du  serpent,  souffla  dessus  et  créa  ainsi  notre 
Mère  commune.  Voilà  pourquoi  la  femme  est  si  pei'flde,  et  c'est 
aussi  depuis  ce  temps  que  le  serpent  n'a  plus  de  pattes.  » 

Warloy-Baillon  (Somme),  comm.  par  M.  H.  Carhot. 

6.  -*  c  La  tète  de  vipère  séparée  du  tronc  siffle  encore  pen- 
dant quinze  Jours.  »  *      Creuse,  fiORNAroux. 

7.  —  En  Angleterre  (Cornwall,  Devon,  West  Sussex» 
Dorsetshire),  on  croit  que  les  serpents  coupés  en  mor- 
ceaux ne  peuvent  périr  qu'au  coucher  du  soleil.  Jusqu'à 
ce  moment  les  tronçons  sont  doués  de  vie.  Voy.  Notes 
and  Queries,  II,  164,  510;  VIII,  146,  479,  et  M»  Latham. 

La  même  croyance  existe  dans  le  duché  d*01denbourg, 
selon  Strackerjan. 

8.  —  «  Les  aspics  naissent  de  crins  de  cheval  plongés  dans  Teau 
dormante,  au  lever  du  soleil,  à  certaines  époques  de  Tannée.  > 

Poitou,  OtnmT. 
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«  On  me  racontait  dans  mon  enfance  qu^une  yieiUe  sorcière  avait 
infecté  de  serpents  le  champ  d^un  voisin  en  venant  s^y  peigner 
chaque  Jour.  » 

L.  Dbsaivrb.  Bull.  soc.  stat,  dês  J^etix^Sévret.  1877. 

Dans  un  conte  de  Luzel  (Contes  bretons^  Quimperlé,  1870, 
p.  75),  une  sorcière  s'arrache  deux  cheveux  de  la  tète  et 
les  présente  à  un  jeune  homme  (le  héros  de  l'histoire),  en 
lui  disant  :  voilà  deux  chaînes  pour  attacher  ton  cheval  et 
ton  chien.  Le  jeune  homme  flairant  un  piège  souffle  dessus 
et  les  deux  cheveux  se  changent  en  deux  vipères. 

«  Dans  un  sortilège  employé  pour  se  procurer  de  l'or  on  se  sert  d'uu 
crin  de  jument  qu^on  met  dans  un  pot  de  terre  neuf  rempli  d^eau 
pendant  neuf  jours.  Ce  crin  se  change  alors  en  serpent  ;  on  le  nourrit 
et.  en  revanche,  il  donne  de  Tor  et  de  Targent.  » 

Voy.  Le  Grimoire  du  Pape  Honorius. 

9.  —    «  Il  n^y  a  si  petit  serpent  qui  ne  porte  son  venin.  » 

Glossaire  de  Vane.  théâtre  français. 

10.  —  «  He  that  has  been  bitten  by  a  serpent  is  aAraid  of  a 
rope.  »  ^  «  Den  einmal  die  schlange  beisst  der  fûrchtet  sich  von 
jedem  gevrundenen  seil.  »  —  «  Ogni  hiscia  hà  il  suo  veleno.  »  — 
«  Chi  dalla  serpe  è  punto,  ha  paura  délia  lucertola.  » 

Les  sauvages  de  TAfrique  ont  le  même  proverbe  :  He  whom  a 
serpent  has  bitten  dreads  a  slow  worm.  —  Riis.  Oji  language, 

11.  —  On  sait  que  le  serpent  est  le  symbole  de  la  méchanceté  et 
de  la  médisance.  Les  W.olof8  (Sénégal)  emploient  la  locution  suivante: 
Personne  ne  coupe  le  filet  au  serpent,  c.-à-d.  :  On  ne  peut  empêcher 
les  langues  médisantes  d^aller  leur  train. 

Dard.  Oramm.  toolofe,  p.  142. 

12.  —  «  Quand  ou  tini  malhè,  sèpent  mode  ou  pa  la  khé  s 
Quand  vous  êtes  dans  le  malheur  le  serpent  vous  mord  par  la  queue.  » 

Prov.  créole.  Turiault. 

Le  proverbe  telugu  (Inde  dravidienne)  dit  :  lu  your  evil  hour 
your  own  stick  vrill  become  a  siiake.  Carr.  fi  58.5. 
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13.  —  «  Pare  la  serpe  tra  Panguille  dicesi  dell'  essere  accorto  e 
trattar  co^  semplici.  »  Manuzzi.  Dizion,  italiano. 

14.  —  «  Qui  ne  se  trouve  bien  s'en  aille,  dit  rhérisson  au  serpent 
(disse  lo  spinoso  alla  serpe).  »  Locution  ital.  DuEZ. 

15.  —  «  Sèpent  dit  H  pas  rhaï  mounn  là  qui  eue  li,  c'est  ça  qui 
dit:  rai,  sèpent.  —  (Le  serpent  dit  quUl  ne  hait  pas  la  personne  qui 
Va  tué,  que  c'est  celle  qui  a  dit  :  voilà  le  serpent).  » 

Prov.  créole.  Turiault. 

16.  —  «  Si  vous  attendez  des  nouvelles  importantes  et  si  vous 
rêvez  que  vous  exterminez  des  vipères,  les  nouvelles  seront 
favorables.  » 

Environs  de  Semur  (Côte-d'Or)  comm.  par  M.  H.  Marlot. 

«  Trâumt    man  von    Ëiern   und    Schlangen,  so    bedeutet    diess 
Verdruss.  »  Canton  de  Berne,  Rothenbach,  p.  45. 

17.  —  «  Le  serpent  est  la  bête  du  diable  et  du  mal  ;  ceux  qui 
ont  occasion  de  le  tuer  et  ne  le  font  pas  seront  punis.  » 

Bussy-le-Grand,  Côte-d'Or,  comm.  de  M.  H.  Marlot. 

«  La  rencontre  d'un  serpent  est  un  mauvais  présage.  » 

Thibrs.  Superstitions. 

«  Rencontrer  un  serpent  sans  pouvoir  le  tuer,   présage  de  mal- 
heur. Au  contraire,  si  on  le  tue,  présage  de  bonheur. 

Environs  de  Semuç  (Côte-d'Or)  comm.  par  M.  H.  Marlot. 

«  To  kill  the  first  snake  you  see  in  any  year  will  give  you  power 
over  your  enemies  for  the  rest  of  the  twelvemonth.  » 

West  Siissex,  M"  IiATHAM . 

«  It  is  very  unlucky  to  see  a  snake  dead  or  alive  upon  the  road.  » 

West  Sussex,  M"  Latham. 

«  Un  serpent  traversant  le  chemin  devant  quelqu'un  se  mettant 

en  route  est  un  mauvais  présage.»  —  Chez  les  Karens  (Hindoustan). 

Voy.  Mason.  Journ.  of  Asiat.  Soc.   of  Bengale,  1865. 

18.  —  «  Si  on  tire  sur  un  serpent  le  fusil  éclate.  » 

L.  Dbsaivrb.  Bidl.  de  la  soc»  de  stat.  des  Detix^Sèvres,  1877. 
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19.  —  «Si  voua  racontez  sous  la  tuile,  c.-k-d,  :  à  la  maison,  que 
vous  connaissez  des  nids,  les  serpents  qui  vous  écoutent  iront 
détruire  les  couvées.  »  L.  Desaivre.  idem. 

20.  —  «  Le  serpent  est  l'ennemi  déclaré  du  grillon,  la  bête  du 
bonheur.  Il  Tattend  au  bord  de  son  trou  et  le  dévore.  » 

Laroche-en-Breuil  (Côte-d^Or),  comm.  par  M.  H.  Mablot. 

21.  —  «  Enti'e  les  deux  Notre-Dame  jamais  serpent  n'a  osé  se 
montrer.  » 

Salins  (Jura)  Mém.  de  la  Soc.  d*émul,  du  Doubs,  1868,   p.  293. 

22.  —  L'enfant  à  qui  un  camarade  reprend  ce  qu'il  lui  a  donné, 

lai  dit  : 

» 

«  Tu  donnes  et  tu  reprends. 

Tu  passeras  par  la  main  du  serpent  » 

Environs  de  Lorient,  rec.  pers. 

23.  —  «  Les  paysans  superstitieux  n'osent  pas  appeler  la  cou- 
leuvre par  son  nom,  c'est  pour  cela  qu'ils  l'appellent  longo.  » 

Languedoc,  Sauvages. 

24.  —  Dans  la  littérature  sanscrite,  il  est  souvent  dit 
que  les  serpents  vivent  de  vent.  (Voy.  Bœhthlingk.  /n- 

dische  Sprûche.) 

25.  —  Le  proverbe  telugu  (Inde  drâvidienne)  dit,  à  propos  du  ser- 
pent :  Daily  danger  of  death,  but  duration  of  life  a  thousand  years. 
Carr.  §  1162.  —  Oet  auteur  ^oute  comme  commentaire  :  «  Snakes 
are  believed  to  live  a  thousand  yeara  if  they  do  not  meet  with  a 
violent  death.  » 

26.  —  «  Sel'  serpente  non  mangiasse,  e'  non  si  fai*ebbe  drago. 
Prov.  ital.  —  Cela  s'entend  d'un  qui  s'enrichit  aux  despens  d'autruy.  » 

DUEZ. 

27.  —  Paris  délie  serpi.  —  (Si  usano  quando  vogliano  che  si 
muti  ragionamento,  perche  norf  ci  piaccia,  6  perche  sia  pericoloso 
queUo,  che  s'hà  aUe  mani.)  Locut.  ital.'^  Pesgbtti. 

28.  —  Un  serpent  de  l'Inde,  le  dhamin  (the  whip-snake) 

était  autrefois  le  plus  venimeux  des  reptiles.  La  légende 
qui  suit  explique  pourquoi  il  est  devenu  inoffensif  : 
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A  youth,  while  teading  kinc  in  a  pastoral  country*  was  seated  on 
an  ant-hill,  discoursing  sweet  music  with  his  reed  in  true  Arcadian 
strains.  The  ant-hill  was  tenanted  by  a  dhamin^  and  the  reptile 
becoming  encouraged  at  the  intrusive  freedoom  of  the  swain, 
emerged  from  the  ant-hill^  and  bit  him  in  the  foot.  Death  was 
instantaneous,  and  the  pnake  retired  into  the  ant-hill.  Presently  a 
passing  gust  of  breeze  caused  the  reed  to  send  forth  a  note  which 
80  chagrined  the  reptile,  who  concluded  that  the  rustic  was  still 
alive,  that  she  forewore  venom,  then  and  for  aye,  and  has  ever  since 
lived  free  from  that  reproach. 

Popular  native  préjudices  connected  v)ith  Natural  History, 
Indian  Daily  News,  june  1877. 

29.  —  L'ingratitude  du  serpent  est  proverbiale  et  fait 
le  sujet  d'un  grand  nombre  de  traditions  : 

«  Viperam  nutricare  sub  ala.  »  Petronk.  Sat,  77. 

«  Feeding  a  snakc  with  milk,»  se  dit  du  bien  qu'on  fait  à  un  ingi*at. 

Proverbe  telugu.  Carr.  s  1420. 

«  Although  you  feed  a  snak^  with  milk  it  will  not  refrain  from 
biting  you.  »  Prov.  telugu.  Carr.  S  1432. 

«  Le  méchant  dans  ce  monde  est  le  frère  du  serpent  ;  il  reçoit 
tranquillement  un  important  service,  comme  le  serpent  boit  le  lait 
(qu'on  lui  offre)  et  cherche  en  retour  à  faire  périr  (son  bienfaiteur).  » 
Sentence  sanscrite.  Bergaignb.  La  lihaminivllasa,  p.  74. 

Sur  le  cycle  de  la  fable  de  La  Fontaine  :  Le  Villa-- 
geois  et  le  Serpent^  voyez  une  note  importante  dans 
Queux  de  Saint-Hilaire,  Œuvres  d'Eiislache  Deschamps, 
1,339. 

Dans  certains  contes,  le  serpent  sauvé  d'une  mort  certaine  s^enroule 
autour  du  cou  de  son  bienfaiteur  et  veut  Tétrangler.  Celui-ci 
Taccuse  d^ingratitude  monstrueuse.  On  prend  un  arbitre  pour  Juger 
la  question.  Le  renard,  qui  est  ordinairement  pris  pour  Juge, 
demande  à  ce  que  les  parties  se  remettent  dans  leur  position 
première  et  le  serpent  est  tué. 

Voy.  sur  ce  cycle  de  contes,  Laura  Gonzbnbagh.  Sicilianische 
Màrchen,  p.  247^  et  Archiv  fUr  slav.  philol.^  1876,  p.  279. 
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L'ingratitude  du  serpent  fait  encore  le  siiget  du  conte 
suivant  : 

«  Il  y  avait  dans  une  viUe  d^Asie  un  riche  marchand,  exact  obser- 
vateur des  lois  du  Livre.  Allah  et  le  prophète  le  protégeaient  en 
tout.  Sa  prospérité  était  sans  pareille....  Les  pauvres  rappelaient  le 
généreux,  les  ulémas  de  toutes  les  mosquées  rappelaient  le  magni-^ 
fique  ;  Kadis  et  Muftis  écoutaient  ses  conseils  ;  et,  dans  toutes  les 
villes,  les  poètes  chantaient  sa  louange.  Il  ne  se  promenait  que  dans 
ses  vastes  jardins,  n  avait  des  fleurs  en  toute  saison,  des  sources 
abondantes,  beaucoup  d'ombra,  et  il  était  toigours  en  santé.  On  le 
nommait  Hac^i  Marzavrane.  Assis  un  jour  dans  son  divan,  il  songeait, 
lorsqu^un  serpent  parut  en  criant  :  ^  Protection,  protection,  au  nom 
d^AUah  I  —  Au  nom  d^Allah  et  du  prophète,  je  te  donne  ma  protection, 
dit  àlarzawane.  Mais,  d^où  viens-tuf  qui  es-tuf —Je  suis  poursuivi  par 
les  soldats  de  Sa  Hautesse  ;  ils  vont  arriver.  Cache-moi.  —  Marzawane 
lui  dit  de  se  blottir  derrière  les  coussins  de  son  divan.  —  Non,  dit  le 
serpent,  on  m*a  vu  entrer  ici,  et  fussé-je  enroulé  dans  les  cheveux  de 
ta  favorite,  mes  ennemis  m'y  découvriraient.  Écoute  ;  les  voilà  qui 
approchent.  Si  tu  ne  veux  offenser  Allah  et  son  prophète,  tu  n^as 
qu'un  moyen  :  Ouvre  ta  boucha,  que  je  me  cache  dans  ta  poitrine. 
Marzawane  recula  d'horreur  ;  mais  la  voix  des  soldats  montait 
de  plus  en  plus.  —  Soit,  dit-il,  puisque  tu  es  venu  au  nom  du  Miséri- 
coi*dieux  1  Le  serpent  disparaissait  dans  la  gorge  de  son  hôte,  lorsque 
ses  poursuivants  entrèrent  en  criant.  ^  Où  est  le  traître  f  Malheur 
à  ceux  qui  couvrent  l'ennemi  du  Sultan  1  Bfarzawane  leur  dit  que 
l'ennemi  du  Padichah  était  le  sien  ;  que  sa  maison  était  vaste,  qu'on 
pouvait  s'y  introduire  inaperçu,  et  qu'ils  n'avaient  qu'à  la  visiter 
en  tous  sens.  Les  soldats  fouillèrent  partout  ;  ils  exigèrent  même 
de  pénétrer  dans  le  harem  interdit,  et  c'est  à  peine  s'ils  respectèrent 
les  voiles  des  femmes.  Attérés  d'avoir  humilié  ainsi  sans  profit  cet 
homme  puissant,  ils  se  jetèrent  à  ses  pieds,  baisèrent  le  pan  de  son 
caftan  en  lui  demandant  grâce,  et  ils  se  retirèrent  pénétrés  de  sa 
générosité.  Marzawane  dit  alors  au  serpent  :  —  Sois  sans  crainte 
désormais.  Sors  ;  tu  gônes  les  battements  de  mon  |cœur.  Mais  du  fond 
de  cette  poitrine  de  juste,  le  serpent  répondit  :  —  Il  me  faut  une 
bouchée  de  ton  cœur  ou  de  ton  poumon;  (fhuisis.  Je  ne  sortirai  qu'à  ce 
prix.  Et  comme  Marzawane  lui  reprochait  son  ingratitude  :  —  Homme 
naïf  I  dit  le  maudit,  puis-je  contrevenir  à  ma  nature  f  serpent  je  suis, 
en  serpent  je  dois  agir.  Cest  encore  beaucoup  que  je  te  donne  le  choix. 
->  Amen  I  dit  Marzawane  ;  tu  auras  le  meiUeur  de  ma  ohair.  Aecodnle- 
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moi  seulement,  comme  gr&ce  dernière,  de  me  laisser  disposer  les 
choses  de  façon  à  donner  à  ma  mort  Tapparence  dMn  accident,  afln 
qu^on  ne  dise  point  qu^après  avoir  accordé  sa  protection  au  nom 
d^ Allah  et  du  prophète,  Marzawane  mourut  sous  la  dent  de  son 
protégé.  Les  hommes  s^autoriseraient  peut-être  d^une  telle 
Un  pour  refuser  à  Tavenir  Thospitalité.  Et  Marzawane  ordonna  à 
un  esclave  d^étendre  au  pied  d^un  arbre  son  tapis  de  prières, 
d^approcher  Peau  pour  les  ablutions  préparatoires  ;  puis  il  alla 
regarder  son  dernier  né,  et,  frissonnant  à  la  pensée  de  le  quitter  pour 
toujours,  il  se  rendit  au  jardin,  renvoya  ses  serviteurs,  fit  ses  ablutions, 
prit  congé  de  son  corps  par  une  prière  et,  sMtant  assis  à  Tombre,  son 
chapelet  à  la  main,  il  dit  à  Tingrat  :  Fais  ce  qui  doit  être.  —Aussitôt 
un  jeune  homme  resplendissant  de  beauté  lui  apparut  et  lui  dit  : 
(Confirme  ta  foi  ;  prononce  trois  fois  le  nom  d^AUah,  détache  une 
feuille  de  cet  arbre,  pose-la  sur  ta  bouche  et  tu  seras  sauvé.  —  Qui 
es-tu  donc  ?  dit  Marzawane.— Le  prophète  m^envoie  pour  dissiper  ta 
peine,  je  suis  Tange  de  Thospitalité.  Et  le  céleste  messager  disparut. 
Marzawane  ne  douta  pas,  et  à  peine  la  feuille  consacrée  touchait-elle 
ses  lèvres  que  sa  poitrine  se  soulevant  rejeta  le  serpent  noirci  et  calciné. 

Arnauld  d'Abbadie.  Douze  ans  de  séjour  dans 
la  Haute ~ Ethiopie^  t.  I. 

30.  —  «Philostrate  {Vie  d*  Apollonius  de  Tyane,  I,  14),  fait 
connaître  que  les  Arabes  de  Tautiquité  croyaient  qu^en  mangeant 
le  cœur  ou  le  foie  d^un  serpent,  on  comprenait  le  langage  des  ani- 
maux. »  Lenobmant.  Divination  chez  les  Chaldéens. 

«  Si  on  a  un  serpent  sur  soi,  on  devine  toutes  les  métamorphoses 
et  les  objets  ensorcelés  sous  leur  véritable  forme.  » 

Côtes -du -Nord,  P.  Sébillot.  Traditions  de  la 
Haute-Bretagne,  1880,  in-8o. 

«  Dans  un  conte  écossais  de  Campbell,  un  bouvier  acquière  la 
faculté  de  connaître  toutes  choses  rien  qu^en  touchant  à  un  bouillon 
fait  avec  un  certain  serpent  blanc.  » 

Voy.  L.  Brueyrb.   Contes  de  la  Grande-Bretagne. 
1875,  p.  141. 

«  Dans  le  commencement  d^un  conte ,  recueilli  dans  le  pays 
messin,  un  serpent  qui  était  roi  des  animaux,  étant  un  jour  égaré, 
demanda  à  un  berger  de  le  prendre  sur  son  dos  et  de  le  reporter  au 
bois  des  animauas.  Le  berger  le  lit  et,  en  récompense,  le  serpent  lui 
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accorda  de  pouvoir  comprendre  le  langage  des  animaux,  à  la  condi- 
tion de  ne  jamais  souffler  un  mot  de  leur  rencontre...  » 

Lo  pia  Ermonék  louratn,  1879. 

31.  <—  «  Qui  n'a  ouï  raconter  que  le  serpent  femelle,  ayant  mis 
bas  tous  ses  petits,  le  long  d^un  chemin,  revient  sur  ses  pas  et  dévore 
ceux  qui  n'ont  pas  eu  assez  de  force  pour  s^écarter  du  lieu  où  ils  ont 
été  déposés  ?  On  le  dit;  mais  qui  Ta  vu  ?...  » 

Antilles.  D'  Rufz. 

32.  —  «  C'est  une  ancienne  opinion  que  la  vipère  se  conjoint  à 
son  masle  en  recevant  dans  sa  bouche  la  teste  d'iceluy  à  faute  d'autres 
parties  génitales,  et  que  la  femelle,  du  plaisir  qu'elle  en  prends  serre 
si  fort  ses  dents,  qu'elle  tranche  la  teste  à  son  mary,  dequoy  elle 
devient  enceinte.  Puis,  quand  ce  vient  à  la  délivrance,  les  petits 
n'ayant  autre  issue  et  comme  pour  venger  la  mort  de  leur  père,  ron- 
gent le  ventre  et  les  flancs  de  leur  mère,  laquelle  en  meurt.  Et  voyla 
pourquoi  on  dit  du  posthume,  duquel  la  mère  meurt  en  le  faisant  : 
il  est  comme  la  vipère  qui  ne  vit  onc  ne  père  ne  mère.  » 

JOUBERT,  p.  177. 

«  On  croit  que  la  vipère  femelle  meurt  aussitôt  qu^elle  a  mis  bas.  » 

Loire.  Comm.  par  M.  Sylvain  Ebràrd. 

33.  —  Dans  nos  contrées,  certaines  espèces,  surtout 
les  couleuvres  communes  et  à  collier,  sont  très  familières 
et  fréquentent  le  voisinage  de  nos  fermes  ;  elles  déposent 
leurs  œufs  dans  des  trous  exposés  au  midi,  ou  sur  des 
tas  de  fumier,  afin  que  la  chaleur  les  fasse  éclore  :  leurs 
œufs  sont  petits  et  blancs  et  ressemblent  assez  à  ceux  des 
pies  et  des  tourterelles;  c'est  la  rencontre  de  ces  œufs 
sur  les  fumiers  qui  a  donné  lieu  aux  fables  absurdes,  que 
nos  campagnards  débitent  avec  une  parfaite  croyance. 
Ils  prétendent  que  le  coq  pond  un  œuf  blanc  et  petit, 
qu'il  ne  couve  point;  mais  que  lorsqu'on  le  fait  éclore  par 
la  chaleur  du  fumier,  il  en  sort  un  serpent  ;  c'est  ce  ser- 
pent provenant  du  prétendu  œuf  du  coq  qu'on  a  appelé 
basilic,  animal  fabuleux,  auquel  on  a  donné  plusieurs 

formes  et  attribué  des  vertus  extraordinaires.  t 
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«  On  croit  à  racçouplement  du  mftle  de  la  couleuvi*e  verte  et  Jaune 
avec  la  poule  d  où  vient  le  cocatri  ou  œuf  de  coq.  Ces  poules  Jalées 
par  un  reptile  se  reconnaissent  à  ce  que  leur  chant  qui  imite  celui 
du  coq  est  rauque.  Ces  poules  doivent  être  tuées  de  suite.  » 

Vienne.  Mauduyt. 

34.  -~  «  Le  basilic  est  un  serpent  qui  naît  d^un  œuf  pondu  par  un 
coq  et  couvé  par  un  crapaud.  Cest  un  petit  serpent  tout  couvert 
d^yeux.  qui  jette  un  sort  sur  la  maison  quUl  habite.  » 

Jura.  MoNNiER. 

35.  —  «  On  trouve  parfois  sur  les  fumiers,  dans  la  cour  des 
fermes,  de  petits  œufs  quelquefois  sans  coquille;  les  paysans  les 
appellent  des  œufs  de  coq.  Ils  affirment  que  ces  œufs  renferment  un 
long  serpent  quUls  nomment  cùcodrille  ou  codnlîe. 

«  Lacodrille,  éclose  naturellement,  se  cache  dans  des  broussailles, 
dans  les  débris  d^un  vieux  mur  en  ruines  ou  sous  la  toiture  des 
étables.  Il  lui  croit  des  pattes  et  alors  elle  ressemble  à  une  sa- 
lamandre. 

«  Cest  un  monstre  redoutable.  SMl  vous  aperçoit  avant  que  vous  le 
voyiez  vous  êtes  mort;  mais,  au  contraire,  si  vous  le  voyez  le  premier, 
il  tombe  foudroyé. 

«  Pour  empêcher  la  naissance  de  la  codrille,  on  plante  dans  les 
fumiers,  le  premier  mai,  avant  le  lever  du  soleil,  une  longue  branche 
d^aubépine  garnie  de  ses  feuilles  à  laquelle  on  donne  le  nom  de  mai. 

«  Des  rameaux  de  cet  arbuste  sont  également  placés,  dans  le  même 
but,  à  la  porte  des  étables  et  des  poulaillers.  » 

Chfttillon-sur-Loing  (Loiret).  Comm.  par  M.  L.  Bbâuvillard. 

36.  -~  «  Les  serpents  entrelacés  en  grand  nombre  fout  une  piéride 
qui  est  un  diamant.  Si  on  les  surprend,  on  attend  quMls  s'en  aillent 
pour  le  ramasser.  » 

Bull,  de  la  soc.  de  stat,  des  Veux-Sévres.  1877. 

«  Dans  toutes  les  principautés  danubiennes,  on  croit  que  les  pierres 
précieuses  sont  formées  de  la  bave  des  serpents  et  que,  par  suite, 
leurs  nids  contiennent  des  richesses  incalculables.  » 

.Albkandri.  Ballades  de  la  Roumanie^  p.  XLi. 

«  Diaprés  Apollonius  de  Tyane,  la  prunelle  de  Tœil  du  dragon  est 
une  pierre  étincelante  à  laquelle  sont  attribuées  plusjeurs  vertus 
secrètes.  »  Saglio.  Dict,  des  antiquités. 
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37.  —  «  La  vuivre  est  un  serpent  ailé,  long  et  gros  comme  une 
presse  de  char,  avec  une  couronne  d^or  et  pour  œil  un  diamant  lumi- 
neux. »  OuviEB.  Le  Canton  de  Vaud,  1. 1. 

«  La  Tuivre  est  longue  comme  un  baliveau  de  dix  ans,  grosse  comme 
une  tonne,  elle  a  quatre  pattes  courtes  et  crochues  avec  de  longues 
griffes,  une  queue  de  lézard  vert  de  dix  pieds  terminée  par  un  dard, 
son  museau  est  plus  foi*t  que  celui  d^un  bœuf,  ses  yeux  sont  des 
flammes  rouges  et  ses  dents  plus  tranchantes  que  celles  d^un  ours. 
Tout  son  corps  est  recouvert  d'écaillés  vertes,  rouges,  bleues,  sur 
lesquelles  les  balles  s^aplatissent  comme  des  boulettes  de  terre  glaise. 
Elle  vole  dans  Tair  avec  de  grandes  ailes  grises.  Elle  porte  un  diamant 
entre  les  lèvres  de  sa  gueule  et  ne  le  quitte  que  pour  boire  ;  quand  elle 
le  tient,  la  mort  ne  lui  peut  rien.  Il  est  gros  comme  le  poing,  reluit 
comme  une  étoile  et  vaut  des  millions  de  millions  de  francs. 

«La  vuivre,  pour  boire,  le  pose  sur  une  pierre  au  bord  de  Teau;  alors 
elle  n^entend  rien,  ne  voit  rien  ;  elle  est  molle  comme  une  limace,  un 
enfant  la  tuerait.  Mais  il  faut  prendre  bien  vite  le  diamant  avant 
qu^elle  ait  désaltéré  sa  soif;  sans  ça  on  est  perdu,  elle  vous  broie 
avec  sa  queue,  vous  déchire  avec  ses  griffes,  vous  brûle  avec  son 
haleine  qui  fume,  vous  emporte  dans  Pair  et  vous  laisse  enfin  tomber 
dans  un  précipice  où  il  y  a  une  trappe  qui  s'ouvre  jusqu'aux  enfers.  » 

Le  Monde  des  Enfants,  1869. 

38.  —  «  Installé  sur  le  haut  d'une  montagne,  un  serpent  gigan- 
tesque absorbait  par  la  puissance  de  son  haleine  tous  les  êtres 
animés  que  le  hasard  amenait  dans  ses  parages.  Et  cela  durait  depuis 
longtemps. 

«  Or.  dans  un  village  non  loin  de  là,  nommé  Arbouix,  se  trouvait  un 
homme  qui  avait  beaucoup  de  courage  et  qui  résolut  de  délivrer  son 
pays.  Dans  ce  but.  il  établit  une  forge  au  lieu  le  plus  secret  qu'il  put 
trouver,  et  là,  il  forgeait  du  fer,  et  lorsque  le  fer  était  rouge,  il  le 
mettait  à  la  portée  du  serpent,  au  péril  de  sa  vie,  bien  qu'il  eût  soin 
de  se  retirer  aussitôt.  Le  monstre  qui  regardait  de  côté  et  d'autre, 
cherchant  une  proie,  dès  qu'il  voyait  le  fer  rouge,  l'aspirait  comme 
toute  autre  chose,  et,  par  la  puissance  de  son  souffle,  il  l'avalait  d'un 
seul  trait.  Le  feu  se  mit  à  ses  entrailles  et  il  eut  une  si  grande  soif, 
qu'il  se  prit  à  boii*e,  à  boire,  et  il  buvait  toi^ours.  A  la  fin,  il 
creva.  L^au  qu'il  avait  absorbée  se  répandit  et  fit  un  lac  :  c'est  le  lac 
d'Isabit. 

«  Cependant,  les  habitants  recoimaisMUits   du  village  d'Arbouix 
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accordèrent  à  leur  sauveur  le  droit  de  conduire  ses  troupeaux  sans 
rétribution,  sur  les  pacages  quUl  avait  affranchis,  et  ses  descendants 
jouissent  encore  de  ce  droit. 

«  Ensuite,  on  prit  les  côtes  du  reptile,  et  Ton  crut  faire  une  chose 
agréable  à  Dieu,  de  s^en  servir  pour  construire  une  église.  Mais, 
quand  Téglise  fut  bâtie,  la  grêle  tomba  sans  relâche.  On  connut  par 
là  qu^il  fallait  brûler  ces  os,  parce  qu'ils  étaient  maudits,  et,  quand 
ils  furent  consumés,  la  grêle  ne  tomba  plus.  » 

Pyrénées.  Karl  des  Monts. 

39.'    —    BALLADE     BRETONNE. 
(Traduction  littérale) 

Quand  j^étais  à  Vannes,  pour  apprendre  le  français. 
Je  ne  savais  rien  que  mon  chapelet. 

Maintenant  je  sais  lire  et  écrire 

Et  empêcher  un  prêtre  de  dire  sa  messe. 

On  lui  dit  :  Jeune  fille  de  quinze  ans. 
Qui  vous  a  appris  à  faire  cela  ? 

C'est  un  jeune  abbé,  en  revenant  de  l'école. 

Au  lieu  de  m'apprendre  le  bon,  il  m^a  appris  le  mauvais. 

Si  j'avais  vécu  sept  ans  et  ce  que  j'ai  vécu, 
J'aurais  fait  mourir  tout  le  grain  en  terre 

Et  j'aurais  fait  dessécher  les  chrétiens  les  plus  dévots. 
—  Jeune  fille  de   quinze  ans,   avec  quoi  faites  vous  cela  ? 

Je  le  fais  avec  les  ailes  d'un  corbeau  et  le  cœur  d'un  crapaud. 
Et  la  graine  de  fougère  ramassée  la  veille  de  la  Saint-Jean. 

Si  j'avais  vécu  sept  ans  et  ce  que  j'ai  vécu. 
J'aurais  fait  périr  la  Bretagne; 

J'aurais  mis  la  terre  aussi  nette  de  grain 
Comme  l'or  est  en  terre. 

J'ai  un  petit  cofi're  au  bout  de  la  maison  de   mon  père. 
Celui  qui  l'ouvrira  aura  un  étonnement. 

Trois  vipères  y  couvent  un  serpent  ! 
Celui  qui  l'ouvrira  sera  bien  surpris; 
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Et,  si  j^avais  vécu,  ce  n'est  pas  arec   des  perdreaux 
Ni  avec  des  bécasses  que  je  Taurais  nourri, 

Cest  avec    du    sang   royal  et   la    chair  des   innocents 
Que  j^aurais  nourri  mon  serpent. 

Environs  de  Lorient.  Rec.  pers.  —  Cf.  dans  Luzbl.  Owerziou 
Breiz^IzeU  I,  51,  la  ballade  Jeanne^la-^Sorciére. 

40.  —  «  Fo  eau  que  las  serps  badou.  —  Trad.  :  Il  fait  chaud 
puisque  les  serpents  ouvrent  la  gueule.  » 

Locution  du  Gard,  comm.  par  M.  P.  Fesquet. 

41.  —«  Emmascarié  las  serps.  —  Trad.  :  11  ensorcellerait  les 
serpents.  » 

Locut.  du  Gard,  comm.  par  M.  P.  Fesquet. 

42.  —  On  appelle  d'une  manière  figurée  la  Misère  ;  iou  nis  de 
la  serp  s  le  nid  du  serpent.  Gard,  comm.  par  M.  P.  Fesquet. 

43.  —  Sur  Sainte  Marthe  et  la  Tarasque,  voy.  Molaijus. 
Historia  imaginum  sacrarum,  in-4®,  pp.  122,  326;  le 
tome  IX  de  V  Université  catholique,  p.  196;  J.B.F.  Porte. 
Recherches  histor.  sur  les  fêtes  de  la  Tarasque j  célébrées 
à  Tarascon.  Aix,  1840;  V Illustration  du  4  juillet  1846; 

Lbnthéric  Villes  mortes  du  Languedoc, 

Sur  les  légendes  de  dragons  en  général,  voy.  P.  Lerch. 
Ein  Beitrag  zu  den  Localsagen  ûher  Drachenhampfe, 
Orient  und  Occident,  tome  1, 751-754;  Campbell.  Circular 
Notes  (ouvrage  important  pour  l'histoire  légendaire  du 
dragon  au  Japon). 

D'ailleurs,  presque  tous  les  ouvrages  consacrés  à  la 
littérature  populaire  et  aux  superstitions  contiennent 
quelque  chose  sur  ce  sujet. 

Sur  la  guivre  comme  figure  héraldique,  voy.  Paul  Jove. 
Histoire  des  ducs  de  Milan,  et  Millin.  Voyages  dans  le 
Piémont  ouleMilayiais^  tome  1.  p.  383. 
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BUPO  (Genre).  Laurenti.  —  LE  CRAPAUD. 

I. 

1.  —  On  donne  aux  différentes  espèces  de  ce  genre  les 
noms  suivants  : 

GRAPAK,  Toulouse,  Poumarède. 

GROPAL,  Tulle,  Béronie. 

GRAPAUT,  6RAPA0UT,  m,  anc.   prov,,  Raynouard.    —  provençal 

moderne.  —  languedocien.  —  gascon. 
ORAPAUD,  GRAPAUT,  w.  Vienne,  Mauduyt.  —  poitev.  Favre.  — 

Alpes  rot  t.  Chabrand.  —  Centre,  Jaubert. 
GROPAU.  limousin,  Foucaud. 

GRAPiA,  GRAPIAUD,  Vienne,  Mauduyt.  —  Poitou,  Favre. 
CRAPAOUT,  m.  Landes,  communiqué  par  M.  Dubalen. 
CRAPAUD,  m.  français. 
CROPAUD,  m.  Les  Fourgs  (Doubs),  Tissot. 
CRAPAS,  m.  CRAPR,  /*.  Lisieux,  Travers. 

CRÊPA,  m.  Ban  de  la  Roche,  Oberlin.  —  Montbéliard,  Sahler. 
CRAPBUX,  m.  picard,  Corblet. 
CRAPOU,  m.  pays  de  Bray,  Decorde. 

BOT(*),  BO,  Vosges,  Thir.  —  Plancher-les-Mines,  Poulet. —  Jura. 
Toubin.^Semur,  comm.  par  M.  Marlot.  —  Poitou,  Lalanne. 
BA,  m.  pays  messiu,  i*ecueilli  personnellement. 
BOTBRBL,  m.  anc.  français.  —  picard,  Corblet. 
BÔTERET,  m.  Morvan,  Chambure. 

BOTROis,  environs  de  Semur  (Côte-d^Or),  comm*  par  M.  H.  Marlot. 
BOTRIAU,  BOTRAiB,  Bresse  chftlonnaise,  Guillemin. 
BOCAiN,  env.  de  Semur,  comm.  par  M.  H.  Marlot. 
BOCAiN  ROUGE  (sbufo  vulgaris),  env.  de  Semur,  c.  par  M.  H. Marlot. 
ROOE  BO(sbufo  vulgaris).  Saint- Amé,  Thiriat. 
BABi,  m.  Menton,  Andrews.  —  Nice,  Risso.  —  Alpes  cott.,  Chab. 
GRAISSAN,  GRAIXAN,  m.  ancien  prov.,  Raynouard. 
QRAZAN,  Gard,  communiqué  par  M.  P.  Fesquet. 
HARRi,  Béaru,  Lespy. 

M AGEAis,  NONAU,  LULU  (s  diff.  esp.  de  crapauds).  Yonne.  Comat. 
CRO,  m,  Suisse  romande,  Bridel. 
TBTTB  VACHB,  Centre,  Jaubert. 

0)  Ce  mot  sert  le  plus  souvent  à  désigner  les  crapauds  de  petite  espèce. 
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rAoa,  m.  pays  messin,  i*ecueiUi  personnellement. 

PAURB  HOMMK,  FOURE  HOMME  (0  (c.->à-d.  :  pauvre  homme).  Lorraine. 

JANOT.  Vienne,  Mauduyt. 

siBOT,  m.  Morvan,  Chambure. 

SABAU,  Gard,  communiqué  par  M.  P.  Fesquet. 

TOCZBK.  TOUZBK,  Morbihan,  Taslé. 

Noms  étrangers  : 

Botta,  Rospo,  ital.  —  Tatto,  it.,  Duex.  —  Baggid,  Cènes,  Dacr.  ^  Sdatt, 
Satt,  lomb..  Bals.  —  Sipo,  iMoerto,  esp.  ^  Krott,  Toosche,  TOMChkrott,  SnUse 
ail.,  Fatio.  ^  Mok,  GartfsBok,  Lus.  ail.,  Laf.  —  Pad.  hoU.  —  T09A,  Paldoek, 
angl.  —  Apo,  basque.  —  lapo,  guipuzcoan,  Van  Eys.  ^  Piika«  labourdin 
Van  Bys. 

2.  —  Les  têtards  de  crapauds  portent  les  mêmes  noms 
que  les  têtards  de  grenouilles.  Voy.  à  Tart.  Grenouille* 

3.  —  Le  mot  crapaud  est  souvent  employé  comme 
terme  d'injure  ou  de  mépris»  surtout  à  l'égard  des  enfants. 
Il  en  est  de  même  de  bot  et  de  babL  —  Crapaud  signifie 
aussi  homme  petit  et  laid. 

4.  —  On  dît  que  le  crapaud  fiiit  le  gros ,  lorsque,  se 
croyant  menacé,  il  introduit  entre  cuir  et  chair  une  cer- 
taine quantité  d'air  qui  lui  forme  commn  un  matelas 
élastique  et  préservateur  contre  les  coups. 

Cf.  Tancienne  locution,  pins  enflé  qa'one  tetta.  Méry,  III,  53.  En  anglais 
on  dit  :  swsUea  Uke  toad.  Charleton,  p.  27. 

5.  —  On  dit  ironiquement  de  quelqu'un  qui  n'a  pas 
le  sou  :  Il  est  chargé  d'argent  comme  un  crapaud  de 
plumes. 

6.  —  On  dit  d'une  personne  qui  a  une  peau  rugueuse  ou 
qui  a  été  marquée  par  la  petite  vérole,  qu'elle  a  uncpenu 
de  crapaud. 

(t)  Ainsi  appelé  parce  qu*ll  semble  chanter 4»s  mots. 


48  BUFO  (genre).   LAURENTI. 


7.  —  Oa  lit  dans  Chapelot.  Les  Contes  balzatois  : 

«  Rcn  que  d^y  songé,  voéyé-T\  o  me  pace  des  grapauds  sus  tout 
mon  chétit  cadftbre.  » 

8.  —  «  Pour  un  sou  il  hongrerait  un  crapaud.  » 

Prov.  basque.  Fabre,  p.  356. 

9.  —  On  trouve  dans  le  Diseur  de  vérités  (1844),  p.  46 
cette  expression  percheronne  : 

«  Us  seront  patriotes  quand  on  pourra  happer  les  crapauds  par  la 
queue.  » 

10.  —  Dans  un  roman  de  L.  Noir.  La  Belle  Marinière^ 
on  lit  cette  phrase  : 

«  Vous  ne  vous  lassez  pas  de  la  regarder  des  heures  entières  avec 
des  yeux  de  crapaud  mort  d'amour.  » 

11.  —  On  dit  dans  le  pays  messin  à  quelqu'un  qui  se 
lève  tard  : 

«  //  rCy  a  aucun  danger  que  tu  marches  sur  les  crapauds,  c.-à-d.  : 
U  y  a  longtemps  qu'il  fait  jour.  »  *  Recueilli  personnellement: 

12.  —  «  Isnel  coum'  un  grapau  =  vif  comme  un  crapaud.  » 

Gard.  Communiqué  par  M.  P.  Fbsquet. 

13.  —  «  Quand  les  crapauds  chantent 

Le  beau  temps  s^avance.  » 

.  Loire.  Comm.  par  M.  Sylvain  Ebrârd. 

«  Quand  le  crapaud  chante  en  janvier, 
Serre  ta  paille,  métayer.  » 

Ariège,  Statistique  de  la  France. 

14.  —  Quand  le  temps  est  à  la  pluie,  on  voit  les  crapauds 
sortis  de  leur  cachette  (*),  sauter  ça  et  là  ;  on  leur  dit  : 

(t)  Comme  les  petits  crapauds  se  montrent  subitement  quand  il  pleut, 
on  a  cru  à  des  pluies  de  crapauds^  Certains  savants  croient  à  la  pos- 
sibilité de  vraies  pluies  de  ces  animaux. 
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«  Saute  crapaud, 
Nous  aurons  de  Teau, 
Saute  crapaud, 
Voici  la  pluie.  » 

«  Quand  saouto  lou  grapaout, 
Sera  lèou  plé  lou  naouc.  » 

Sud-Ouest.  Combes,  p.  134. 

On  appelle  le  tonnerre  le  tambourin  des  grapau s , 

Marseille.  Réois  de  la  Colombiére. 

15.  —  «  A  la  Saint- Joseph,  les  petits  crapauds  commencent  à 
sortir.  Fribourg.  Romania.  1877,  p.  89. 

16.  —  «  Si  je  vay  là,  je  lui  ferai  faire  le  saut  de  crapaud.  » 

Glossaire  de  l'ancien  théâtre  français. 

17.  —  «  Elle  est  couverte  en  ardoise,  les  crapauds  ne  montent 
pas  dessus  (^).  » 

Pont-Audemer.  L'abbé  Vasnier. 

18.  —  «Il  n'y  a  pas  de  grenouille  qui  ne  trouve  son  crapaud.  » 

Centre.  Jaubert. 

IL 

1.  —  «  Lorsqu'on  rencontre  un  crapaud  on  Texécute  de  la 
manière  suivante  ;  on  le  place  sur  l'extrémité  d'une  planche  et  le 
patient  est  ainsi  lancé  à  une  grande  hauteur.  Comme  il  a  la  vie 
très-dure,  il  n'est  pas  mort  du  premier  coup  ;  on  i*ecommence  deux 
ou  trois  fois,  puis  on  le  perce  d'un  bois  bien  pointu  et,  ainsi  empalé, 
on  l'expose  au  soleil  pour  terminer  sa  malheureuse  existence. s» 

Ille-et-Villaine.  Bull,  de  la  Soc.  prot.  des  animaux.  \,  258. 

«  Le  crapaud  est  détesté.  Quand  on  le  rencontre,  on  l'empale  au 
moyen  d'une  baguette  aiguisée  et  on  le  place  dans  un  lieu  apparent.  » 

Finistère.  Souvestre. 

«  Les  paysans  enfoncent  l'extrémité  aiguë  d'une  baguette  fichée  en 
ten*e  dans  Tune  des  pattes  de  derrière  du  crapaud,  qui  reste  ainsi 

(1)  Je  ne  me  risque  pas  à  commenter  ce  proverbe. 
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suspendu  la  tête  en  bas  jusqu^à  ce  que  mort  s^ensuive  ;  c^est  ce 
quUls  appellent  lui  faire  faire  de  la  toile.  » 

Centre.  Jaubert. 

«  Les  crapauds  sont  mis  sur  une  planche  qui  fait  bascule  et*  en 
frappant  avec  un  instrument  quelconque  sur  le  bout  qui  lève,  on  les 
fait  voler  en  Pair  d'autant  plus  haut  que  Ton  frappe  plus  fort. 
D'autres  fois,  on  leur  introduit  dans  la  bouche  une  paille  pliée  au 
bout,  puis  on  les  suspend  à  une  branche  d^arbre  où  ils  gigottent 
jusqu^à  ce  que  mort  s'ensuive.  On  dit  qu'ils  pissent  aux  yeux  de 
celui' qui  les  tourmente...  Toutes  les  espèces  de  crapauds  passent  pour 
venimeuses.  »  Loire.  Comm.  par  M.  Sylvain  Ebrard. 

«  Quand  un  paysan  rencontre  un  crapaud,  il  s'empresse  de  le  tuer. 
S'il  ne  l'aclievait  pas  complètement,  le  crapaud  viendrait  l'étrangler 
pendant  son  sommeil.  » 

Landes.  Feuille  des  jeunes  naturalistes,  1870,  p.  25. 

2.  ^  «  La  rencontre  d'un  gros  crapaud  avant  le  déjeuner  est  un 
mauvais  présage.  »       Cernois,  près  Semur.  Comm.  par  M.  H.  Marlot. 

3.  —  Dans  différents  endroits,  on  accuse  les  crapauds 
de  teterles  vaches  et  de  leur  faire  venir  du  lait  rouge. 

«  Les  gens  de  la  campagne  attribuent  aux  crapauds  certaines 
élevures,  qu'ils  nomment  sapures,  qui  se  manifestent  parfois  sur 
quelques  parties  du  corps  des  bœufs  ou  des  vaches,  particulièrement 
aux  jambes,  à  la  tête,  à  l'abdomen  et  aux  mamelles  de  ces  animaux, 
prétendant  qu'elles  sont  le  résultat  d^une  sorte  de  succion  exercée 
par  ces  reptiles.  »  Vienne.  Mauduyt. 

4.  —  «  L'haleine  empestée  du  crapaud  fait  périr  les  petits  oiseaux 
dans  le  voisinage.  »  Bouches-du-Rhône.  Villeneuve. 

5.  —  On  lit  dans  Chauvelot.  Scènes  de  la  vie  de  cam- 
pagne (roman  bourguignon)  (1861),  p.  67  :  «  Ses  yeux 
étaient  chargés  de  colère  comme  ceux  du  crapaud  le  sont 
de  vrin,  » 

0.  —  «  Si  uu  homme  fixe  longtemps  un  crapaud,  il  finit  par  le 
tuer,  mais  il  peut  arriver  lo  contraire,  l'homme  peut  être  tué.  » 

Poitou.    GUERRY. 
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7.  —  «  Le  crapaad  se  laisse  fasciner  par  le  serpent.  »  . 

Poitou.   GUERRY. 

«Quand  le  crapaud  et  la  couleuvre  se  rencontrent,  il  y  a  bataille  ;  les 
armes  sont  leur  haleine  empestée  et  leurs  regards  enflammés.  Le 
vaincu,  fasciné,  va  de  lui-même  se  jeter  dans  la  gueule  de  son 
adversaire.  »  Bouches-du-Rhône.  Villeneuve. 

«  Si  le  crapaud  et  la  belette  se  rencontrent^  le  premier  qui  voit 
Tautre  le  dévore.  » 

Coussac  (Haute-Vienne).  Comm.  par  M.  G.  Malloizbl. 

«  Daps  la  Suisse  française,  on  croit  à  une  inimitié  mortelle  entre  le 
crapaud  et  Taraignée.  »      Feuille  des  jeunes  naturalistes.  1870,  p.  25. 

8.  —  «  Le  crapaud  est  considéré  comme  Vatni  de  Vhomme  parce 
qu'il  avertit  les  gens  endormis  dans  les  bois  de  rapproche  des 
serpents.  »  Normandie.  Pluquet. 

9.  —  «On  doit  respecter  le  crapaud,  parce  q^u'il  guérit  de  la  fièvre 
et  qu'il  garantit  du  mauvais  air.  » 

Bouches-du -Rhône.  Villeneuve. 

«  Les  bonnes  gens  de  Jersey  croient  naïvement  que  les  crapauds 
sont  la  sauveganle  de  rile.  parce  qu'ils  pompent  et  s^approprient 
toute  rimpureté  des  éléments.  » 

Aug.  LuCHET.  Souvenirs  de  Jersey,   p.  150. 

«Le  crapaud  absorbe  le  mauvais  air  ;  il  condense  dans  son  corps  le 
venin  de  Tatmosphère.  »  Loiret.  Comm.  par  M.  Beauvillard. 

«Les  crapauds  et  les  salamandres  passent  pour  purifier  les  eaux  dans 
lesquelles  ils  se  réfugient.  Il  n'est  donc  point  étonnant  de  voir  encore 
aujourd'hui  dans  nos  campagnes,  des  malades  mettre  un  crapaud 
dans  une  cruche  après  l'avoir  remplie  d'eau  et  se  servir  de  cette  eau 
en  guise  de  tisane.  Les  plus  difficiles  se  contentent  de  suspendre  un 
crapaud  par  la  patte  près  de  leur  lit.  Ce  crapaud  est  censé  avoir  sur 
Tair  de  la  chambre  une  influence  analogue  à  celle  que  ses  congénères 
exercent  sur  les  eaux.  Bien  plus,  on  croit  en  Vendée  que  la  présence 
des  crapauds  dans  les  jardins  empêche  à  la  brime  de  nuire  aux 
plantes.  »  L.  Dbsaivre.  Bull.de  la  soc.  de  stat^des  Deux-Sévres^  1877. 

«  Un  sac  de  crapauds  aux  pieds  d'un  malade  amène  une  guérison 
infaillible.  »  Poitou.  Guerry. 
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«  Attrapez  le  soir  un  crapaud,  mettez-le  dans  votre  lit»  il  pompera 
vos  humeurs,  » 

Charente-Infér.  Gazette  des  Tribunaux  du  22  mars  1845. 

«  Un  préservatif  auquel  on  a  quelquefois  recours  contre  le  sort, 
c'est  un  crapaud  qu'on  pend  par  la  patte  dans  Técurie.  » 

Démocratie  franc-comtoise.  Octobre  1878. 

«  Les  marins  clouent  souvent  des  crapauds  dans  la  carcasse  des 
navires  en  construction  dans  la  croyance  erronée  que  le  rat  a  pour 
cet  animal  une  telle  antipathie  quUl  ne  saurait  s'établir  dans  le  même 
endroit  que  lui.  » 

Actes  de  la  Soc.  linn.  de  Bordeaux.   1875,  p.  382. 

«  Le  laboureur  ne  chasse  jamais  le  crapaud  qui  a  fixé  sa  demeure 
dans  quelque  coin  d'une  grange....  » 

Chroniqueur  du  Périgord,  1853,  p.  112. 

«  Un  crapaud  ou  un  jeune  pigeon  placé  sur  la  tête  d'un  mourant 
attire  à  lui  et  boit  le  mal  comme  une  victime  expiatoire.  » 

Lucas  de  Montigny.  Récits  variés,  p.  51. 

«  Les  sorcières  nuisent  au  lait  des  vaches  en  le  détournant.  Pour 
éviter  cela,  on  met  un  crapaud  dans  une  cruche  que  l'on  tient 
constamment  dans  Tétable.  »  France  littéraire.  1839,  p.  9. 

«  Pour  chasser  les  souris  d'un  lieu  quelconque,  il  faut  y  enfermer 
un  crapaud  dans  une  cruche.  »  France  littéraire,  p.  23. 

«  Pour  empêcher  que  les  oy seaux  ne  gâtent  les  semailles  en  man- 
geant le  grain,  il  faut  avoir  le  plus  gros  crapaut  que  l'on  pourra  trouver 
et  on  le  fermera  dans  un  pot  de  terre  neuf  avec  une  chauve  souris  et 
l'on  écrira  en  dedans  du  couvercle  du  pot  ce  mot  :  Achizech,  avec  du 
sang  de  corbeau  et  l'on  enterrera  ce  pot  dans  le  milieu  du  champ 
ensemencé,  et  ne  faut  pas  craindre  que  les  oyseaux  en  approchent  ; 
quand  les  grains  commenceront  à  mourir  il  faut  ôter  ce  pot  et  le  jeter 
loin  du  champ  dans  quelque  voirie.  » 

Secrets  concernant  les  arts  et  métiers,  ^ancy,  1721.  (Cité  par 
la  Feuille  dés  jeunes  naturalistes.  1870,  p.  16.) 

«  Eiue  Krôte  im  Stall  schutzt  das  Vieh  vor  bôsen  Leutcn.  » 

Canton  de  Berne.  Rothekbâch. 

«  Ans  dem  Brunnem  oder  Koller  soll  nian  die  Krote  nicht  vertreiben 
denn  sie  zieht  die  Gifte  au  sich.  »  Basse-Autriche.  Blaas. 
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«  Kroten  die  im  friedshofe  herumhûpfen  darf  man  nichts  zu  leide 
thim,  denn  das  sind  arme  seelen.  » 

Carinthie.  Zeitsch.  fur  d,  d,  Myth.,  III,  30. 

«Gemâsz  dem  Volksglauben  inObwalden  waren  Krôtenverwrûnschte 
Menachen.  Desshalb  hatten  Viele  sehr  grosse  Furcht  vor  dem  Thiere. 
Andere,  um  die  verwûnsclite  Seele  zu  erlôsen,  werfen  été  KrOten  aufs 
Hausdach,  darait  sie  dort  verdorren  und  aus  der  Huile  die  gefangene 
Seele  fi'ei  werde.  »  Suisse  ail.  Lûtolf,  p.  351. 

«  If  a  sprained  wrist  is  rubbed  with  a  live  toad  it  will  effect  a  cure.  » 

Ecosse.  Notes  and  Queries,  2«  série.  IV.  486. 

Sur  les  crapauds  guérisseurs,  voy.  Lutolf,  p.  351,  et 
ZiNGERLE.  Sitlen,  Gebraiiche,  etc.,  p.  203. 

10.  —  En  coupant  un  crapaud  avec  une  faucille,  le  tranchant  de 
rinstrumcnt  sera  en  meilleur  état  pendant  toute  la  moisson. 

Ille-et- Vilaine.  Journal  d'agriculture  dl Ile-et-Vilaine, 

11.  —  Il  est  défendu  de  manger  les  œufs  le  vendredi  et  le  samedi 
de  la  semaine  sainte.  On  dit  qu'ils  renferment  ces  jours-là  des  crapauds. 

Argentan.  Chrétien. 

12.  —  Scottisli  reapers  say  that  during  tUe  time  of  harvest,  the 
toad's  mouth  is  shut.  and  is  tlien  quite  harmlëss,  not  being  able  to 
spew  its  venom  !  Notes  and  Queries,  2*  série.  IV,  486. 

13.  —  The  tongue  of  the  toad  was  of  great  efflcacy  in  love 
matters.  Wlioever  carried  the  dried  tongue  of  a  toad  in  his  breast, 
could  bend  any  woman  to  his  will. 

Ecosse.  Greqor.  Animal  superstitions, 

14.  —  Faire  le  crapaud  pelé,  c'est  reprendre  ce  qu'on  a 
donné.  Les  enfants  chantent  en  ce  cas  la  formulette 
suivante  : 

«  Grapaud  pelé, 
Qui  m'a  donné, 
Qui   m'at   oté.  » 

Poitou.  Favre. 
15.  —  Manger  le  crapaud  c'est  en  moisson  finir  sa  tâche  le 
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dernier.  Les  moissonneurs  disent  à  celui  qui  coupe  la  dernière  poignée 
d^un  champ  ou  qui  ramasse  la  dernière  javelle  :  Tu  mangeras  le 
crapaud.  Centre.  Jaubkrt. 

16.  —  Daar  een  bye  honing  uit  zuigd,  daar  zuigd  een  pad  fenyn 
uit.  C.-à-d.  :  On  peut  envenimer  les  choses  les  plus  innocentes.  Le 
crapaud  convertit  en  ve7iin,  ce  dont  Vabeille  fait  du  miel.  Proverbe 
Hollandais  qui  se  dit  des  gens  gui  enveniment  les  choses  les  plus 
innocentes.  Marin.  Dict.  holl.  fr. 

17.  —  «  Il  est  de  la  race  du  crapaud  qui  craint  qu'à  manger,  la 
terre  ne  lui  manque.  »  Bretagne.  Sauvé  (Revue  celtique.) 

18.  ^-  «  Dyable  no  pot  sutTrir  la  bona  odor  de  enguen  de  mise  ri- 
cordia,  aytan  pauc  com  graixant  la  dolor  de  razi  ».  V.  et  Vert.  fol.  74, 
2,  Ms.(=s  Diable  ne  peut  souffrir  la  bonne  odeur  de  Tonguent  de  miséri- 
corde aussi  peu  comme  crapaud  Todeur  du  raisin) 

Ancien  provençal,  Raynouard. 

19.  —  Durchspiesst  man  die  erste  Krôte.  die  man  im  Frûhling 
sieht,  mit  einem  Bohnenstickel,  setzt  in  dieselbe  cine  Maienbohne, 
nimmt  von  der  daraus  hcrvorgchcnden  Rauke  eine  Bliithc.  dazu  eine 
HoUunderbluthe,  so  sieht  man  ebenfalls  in  der  Kirche  die  Hexen. 

Canton  de  Berne.  Rothbnbach,  p.  57. 

20.  —  Les  paysans  croient  que  le  crapaud  s'accouple  avec  la  cane. 

Melle  (Deux-Sèvres).  Comm.  de  M.  Ed.  Lacuve. 

21.  ^  «  A  deables  tant  de  maistres,  dist  le  crapotàla  herse  (au 
diable  tant  de  maîtres,  dit  le  crapaud  à  la  herse).  » 

Proverbe  du  XIII«  siècle.  Leroux  de  Lincv. 

«  Dehez  eient  tanz  meistres  »  dist  le  crapod  à  Therce. 

Ce  proverbe,  tiré  d'un  manuscrit  intitulé  :  Proverbia 
magistrl  Serlonis  (XII°  siècle),  est  paraphrasé  comme  il 
suit  : 
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—  Sic  buffo  crati  fatur  :  ve  cui  tôt  dominât!  ! 

—  Buffo  crati  fatur  ;  ve  turba  quibus  dominatur  ! 

—  Butfo  trahe  dixit  ;  domini  tôt  sint  malcdicti  ! 

P.  Meyer.  Archives  des  missions.  1871,  p.  171. 
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«  Corne  disse  la  botta  ail*  erpice^  comme  dit  le  crapaud  à  la  herse 
qui  passa  sur  luy,  c-à-d.  :  n^y  puisses-tu  Jamais  revenir.  » 

Italien.  Duez. 

«  Pfeifen  wie  eine  Krôte  die  vom  Rade  gequetscht  ward.  » 

Proverbe  lithuanien.  Sghlkicher. 

Cf.  le  proverbe  des  nègres  de  TAfrique  :  «  A  large  stone  (being  thrown) 
crushed  à  iizard.  It  said  «  so  he  who  is  stronger  than  one  treats  one.  • 
—  Said  in  allusion  to  the  fact  that  the  «trong  oppresst  he  weak.  • 

BowEM.  Grammar  of  the  Yoruba  language.  Washington,  1858,  in-4«. 

Voyez  encore  Lespy.  Proverbes  du  Béarn,  j).  10. 

22.  —  «  Ki  crapoud  aime  lune  li  semble.  » 

Provei-befrançais  du  XII'  siècle.  P.  Meyeh.  Archives 
'des  missions.  1871,  p.  173. 

«  Ki  ci*apaud  aime  lunette  lui  semble.  » 

XIII»  çiècle.  Leroux  de  Lincy. 

23.  —  Sur  les  trois  crapauds  que  les  rois  de  France 
avaient  dans  leurs  armes  et  qui,  postérieurement,  ont  été 
remplacés  par  trois  fleurs  de  lys,voy.  P.  Meyer.  Déb.  des 
Hér.  d'armes j  p.  159.  :  Louis  Paris.  Le?*  Victoires  du  fort 
roi  CloviSy  et  Rey.  Histoire  du  drapeau  en  France^  II,  32. 

24.  —  Dans  un  conte  de  Luzel  {Veillées  [bretonnes 
p.262),  il  est  question  d'une  princesse  qui,  étant  indisposée, 
après  avoir  communié,  rejette  la  sainte  hostie.Un  crapaud 
l'avale  et  va  se  cacher  sous  une  pierre.  La  princesse  se 
met  aussitôt  à  enfler  d'une  manière  prodigieuse,  et  l'on 
cherche  de  tout  côté  un  médecin  pour  la  guérir. 

cf.  Jrdnw  au  Missions,  1871,  p.  182. 

Dans  un  autre  conte  de  Luzel  {Mélusine,  col.  381),  une 
grenouille  a  avalé  une  sainte  hostie  tombée  dans  un  étang 
et  toutes  les  autres  grenouilles  viennent  l'adorer. 
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25;  •—  «  Lou  bouhoun  qua  trouquat  Ioub  oueils  dap  lou  crapaout 
quié  la  baillât  la  sou  coude  eu  troc  {La  taupe  a  échangé  ses  yeux  avec 
le  crapaud  qai  lui  a  donné  sa  queue  en  échange),  Queygn  è  lou  qui  a 
heit  lou  miélle  aha  ?  quMs  lou  bouhoun,  pramoun  qu'aouré  toutung 
perdut  la  biste-dôbat  la  terre  eu  né  sô  serbin  pas  dous  oueils.  {Quel  est 
celui  qui  a  fait  la  meilleure  affaire  f  &est  la  taupe,  parce  qu'elle 
aurait  perdu  malgré  tout  la  vue  sous  terre  en  ne  se  servant  pas  de 
ses  yeux.)  »  Landes.  Comm.  par  M.  Dubalen. 

Cf.  la  locution  lithuanienne  :  •  Er  freut  sich  darflber  daaz  er  es  bekommen 
wie  eine  Krôte  dasz  sie  Augen  bekommen.  »  Scblbicher. 

«  La  taupe  a  perdu  les  yeux  parce  que  le  crapaud  a,  un  jour, 
pissé  dessus.  »  Landes.  Comm.  par  M.  Dubalen. 

26.    —  LE  CRAPAUD  QUI  SE   MARIE. 

Il  y  avait  une  fois  un  bonhomme  si  vieux,  si  vieux,  que  la  mousse 
poussait  sur  ses  jambes.  Ce  bonhomme  était  père  de  trois  jeunesses 
qui  s^en  allaient  tous  les  jours  travailler  loin  de  chez  elles,  pour 
subvenir  aux  besoins  de  la  famille. 

Chaque  matin,  lorsqu^il  faisait  beau  temps»  le  vieillard,  qui  pouvait 
à  peine  marcher,  se  faisait  conduire  par  la  plus  jeune  de  ses  filles, 
appelée  Lida,  sur  un  banc  placé  sous  un  pommier,  au  bas  de  son 
courtil. 

Un  jour  qu'il  était  assis  à  sa  place  habituelle^  il  entendit  un 
bruissement  dans  l'herbe,  et  vit  apparaître  un  énorme  crapaud 
qui  s'avança  gravement  jusqu*à  lui  et  lui  dit  : 

—  Aimerais-tu,  bonhomme,  à  redevenir  jeune  î 

—  Ce  que  tu  me  proposes-là,  répondit  le  vieillard,  n'est  pas 
possible,  et  cependant  ce  serait  le  plus  cher  de  mes  désirs. 

—  Eh  bien  I  il  ne  tient  qu'à  toi  de  recommencer  une  nouvelle 
existence. 

—  Que  faut- il  faire  ? 

—  Décider  l'une  de  tes  tilles  à  ra'épouser. 

—  J'avais  bien  raison  de  dire  que  ce  n'était  pas  possible. 
Comment  veux-tu  que  Tune  de  mes  lllles  épouse  un  crapaud  f 

—  C'est  à  prendre  ou  à  laisser.  Je  te  donne  trois  jours  pour  la 
décider,  je  reviendrai  savoir  sa  réponse.  Si  tu  n'as  pas  réussi,  tu 
ne  me  reverras  plus. 

Et  le  crapaud  disparut  dans  les  herbe». 
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Le  soir,  lorsque  Lida  vint  chercher  son  père  pour  le  rameaer  à  la 
maison,  elle  le  trouva  triste  et  pensif. 

La  Jeune  fille,  qui  Taimait  beaucoup,  lui  dit  :  «  Père,  tu  n^es  pas 
gai  comme  de  coutume  ;  il  a  dû  ^arriver  quelque  chose  de  particulier. 
Dis-le  moi,  je  t'en  supplie  ». 

De  retour  à  la  maison,  le  bonhomme  raconta,  devant  ses  filles,  sa 
conversation  avec  le  crapaud,  la  proposition  de  celui-ci,  et  la  condition 
qu^il  y  avait  mise. 

Les  deux  aînées  se  récrièrent  aussitôt  qu'elles  ne  consentiraient 
jamais  à  se  sacrifier  de  la  sorte  pour  être  sans  doute  les  dupes 
d'un  vil  imposteur. 

La  plus  jeune  ne  dit  rien. 

Deuxjours  s'écoulèrent,  et  Lida,  voyant  que  son  père  ne  mangeait 
plus,  ne  dormait  plus  et  songeait  sans  cesse  à  la  proposition  du 
crapaud,  lui  dit  enfin,  en  le  conduisant  le  troisième  Jour  sous  son 
pommier  :  «  Cher  père,  annonce  au  crapaud  que  Je  consens  à 
Tépouser  et  que  je  me  tiens  à  sa  disposition.  » 

Le  bonhomme  fut  tellement  heureux  du  dévouement  de  son 
enfant  qu'il  en  pleura  de  joie  en  Pembrassant. 

A  la  même  heure  que  la  première  fois,  la  bête  hideuse  aborda 
le  vieillard,  et  lui  dit  :  «  Eh  bien  I  quelle  nouvelle  m'apportes-tu  î  » 

-*-  Lida,  la  plus  jeune,  la  plus  jolie  de  mes  filles,  veut  bien  te 
prendre  pour  mari. 

Le  crapaud  devint  fou  de  joie.  Il  se  mit  à  exécuter  une  danse 
insensée,  à  marcher  sur  les  pattes  de  devant,  à  se  rouler  par  terre, 
et  À  faire  des  cabrioles  plus  extraordinaires  les  unes  que  les  autres. 

Lorsque  la  Joie  du  monstre  se  fut  calmée,  il  dit  au  vieillard  : 

—  Cher  beau -père,  amenez -moi  demain  Lida,  au  même  endroit, 
à  la  même  heure,  et,  aussitôt,  je  vous  ferai  redevenir  Jeune,  et 
j'emmènerai  ma  fiancée  dans  mon  royaume. 

Le  lendemain,  la  pauvre  enfant,  plus  morte  que  vive,  accom- 
pagna son  père  à  sa  place  habituelle. 

Cette  fois  le  crapaud  fut  le  premier  au  rendez-vous,  et,  en  voyant 
la  charmante  figure  de  sa  promise,  il  recommença  ses  danses  éche- 
velées. 

L'infortunée  Lida  frémit  de  tout  son  corps  en  songeant  qu'elle 
allait  devenir  la  femme  de  cette  affreuse  bête. 

Le  crapaud  s'approcha  du  bonhomme,  lui  toucha  le  pied  d'une 
baguette  qu'il  portait  au  côté,  et  la  métamorphose  s'accomplit. 

Le  vieillard  redevint  ce  qu'il  était  à  quinze  ans,  un  jeune  et  beau 
cavalier  plein  de  jeunesse,  de  vigueur  et  de  santé. 
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Le  crapaud  pria  ensuite  Lida  de  vouloir  bien  le  suivre. 

La  jeune  âUe  obéit  avec  résignation. 

De  sa  baguette,  il  toucha  un  morceau  de  roc  énorme  qui  pivota 
eomme  par  enchantement  et  laissa  entrevoir  l'ouverture  d^un  sou- 
terrain dans  lequel  ils  s'engagèrent  tous  deux.  Le  rocher  se  referma 
sur  eux,  et  ils  se  trouvèrent  dans  Tobscurité  la  plus  complète. 

La  frayeur  quMprouva  la  pauvre  enfant,  en  se  voyant  ainsi  prison- 
nière, fut  tellement  grande  qu^elle  sMvanouit. 

Le  maître  de  ce  séjour  ténébreux  appela  au  secours,  et  plus  de 
mille  petits  crapauds,  portant  chacun  sa  lumière,  arrivèrent  de 
toutes  parts  et  entourèrent  la  malheureuse  Lida.  D^autres,  la  sou- 
levèrent de  terre  et  la  portèrent  doucement  sur  un  lit  de  mousse. 

Son  mari,  roi  de  ce  peuple  immonde,  lui  chatouilla  le  nez  avec 
des  herbes  odorantes  qui  lui  firent  bientôt  rept*endre  ses  sens. 
S'Iiabituant  peu  à  peu  à  son  entourage,  elle  accepta,  il  le  fallait 
bien,  des   mets   et   des  liqueur^  préparés  exprès  pour  elle. 

Au  bout  de  quelques  jours,  le  gros  crapaud  ordonna  la  célébration 
du  mariage.  Un  dîner  splendide  fut  servi.  Puis  des  jeux  et  des 
danses  se  succédèrent  avec  rapidité.  Des  milliers  de  crapauds 
se  lançaient  des  uns  aux  auti'cs  de  petites  couleuvres  frétil- 
lantes, brillantes  comme  du  feu,  qui.  allaient  ensuite  s^accrocher 
par  la  queue  aux  interstices  du  rocher,  et  éclairaient  ainsi 
Tappartement  mieux  q'ie  n^auraient  pu  le  faire  toutes  les  lampes 
du  monde  réunies  ensemble.  Des  gymnasiarques  célèbres 
exécutèrent  sur  des  joncs  tendus  des  tours  de  leur  façon.  Enfin, 
des  grenouilles  coassèrent  à  qui  mieux  mieux  en  s-accompagnant 
de  divers  instruments.  Ces  plaisirs,  toujours  variés,  durèrent  plu- 
sieurs semaines. 

Malgré  toutes  les  distractions  que  s^efTorçait  de  lui  procurer  son 
mari,  Lida,  privée  d'air,  de  jour,  de  soleil,  dépérissait  à  vue  d'œil. 

Le  ciapaud  eu  eut  pitié  et  lui  r^it  un  jour  : 

«  Femme,  le  chagrin  te  consume,  et  tu  tomberais  malade  si  je  ne 
t^accordais  quelques  jours  de  liberté.  Ëh  bien  !  je  te  permets  d'aller 
passer  huit  jours  dans  ta  famille,  pars,  guéris-toi,  et  reviens  ensuite 
ici  gouverner  en  reine  souveraine.  » 

La  triste  mariée  ne  se  le  fit  pas  dire  deux  fois  et  partit  aussitôt. 

En  la  quittant,  le  batracien  lui  dit  :  «  Ne  fais  connaître  à  personne 
le  lieu  de  notre  retraite,  ne  raconte  à  âme  qui  vive  ce  que  tu  as  vu, 
et  ne  chagrine  pas  ta  famille  en  lui  disant  que  tu  n'es  pas  heui*euse.  » 

Elle  promit  tout  ce  qui  lui  était  demandé^  et  partit. 

Trois  semaines  s'étaient  à  peine  écoulées  depuis  le  mariage  de 
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Lida,  et  cependant  bien  des  changements  avaient  eu  lieu  dane  la 
maison  de  son  père.  D^abord,  ce  dernier,  redevenu  Jeune,  avait  voulu 
tenter  la  fortune  et  était  parti  pour  le  pays  des  Iles.  Ses  deux 
filles,  supposant  que  leur  sœur  ne  devait  pas  revenir,  avaient  partagé 
tout  ce  qaUl  y  avait  à  la  maison  ;  aussi  furenirelles  fort  désappointées 
en  apercevant  Lida.  Celle-ci  les  rassura  en  leur  disant  qu^elle 
venait  seulement  passer  huit  jours  avec  elles,  et  qu^elle  leur  donnait 
de  grand  cœur  la  part  qui  pouvait  lui  appartenir.  Les  aînées  devin- 
rent alors  plus  aimables  et  voulurent  questionner  leur  sœur  sur  ce 
qui  lui  était  arrivé. 

«  Je  regrette,  répondit  Lida,  de  ne  pouvoir  satisfaire  votre  curio- 
Bjté,  mais  J^ai  promis  de  ne  rien  raconter  de  ce  qui  s^est  passé 
depuis  mon  départ  et  Je  tiendrai  mon  serment.  » 

Les  curieuses  ne  se  tinrent  pas  pour  battues,  et  revinrent  plusieurs 
fois  à  la  charge  ;  mais  tout  fut  inutile,  la  jeune  mariée  resta  muette. 

Lorsque  le  délai  fatal  fut  expiré  et  quUl  lui  fallut  reprendre  le 
chemin  du  souterrain,  elle  se  laissa  aller  à  un  désespoir  affreux. 

Tout-à-coup,  le  crapaud  qui,  sans  se  faire  voir,  avait  suivi  sa 
femme  et  s^était  caché  dans  un  coin  d^où  il  avait  vu  et  entendu  tout 
ce  qui  s^était  passé  depuis  huit  jours,  s^avança  au  milieu  deTappar- 
tement  et  dit  à  Lida  : 

«Je  vois  que,  malgré  tout  ce  que  j^ai  pu  faire,  je  ne  suis 
pas  parvenu  à  captiver  ton  cœur.  Je  le  l'egrette  sincèrement. 
Rassure -toi,  néanmoins,  puisque  tu  as  su  garder  ton  serment, 
je  n^abuserai  pas  du  droit  que  m^a  donné  ton  père  en  m^accordant 
ta  main  :  je  te  rends  la  liberté.  Ne  voulant  pas  non  plus,  ajouta-t-il 
en  se  tournant  vers  les  sœurs  aînées,  que  ma  femme  soit  une  charge 
pour  vous.  Je  lui  fais  don  de  ma  baguette  de  magicien  avec  laquelle 
elle  obtiendra  tout  ce  qu^elle  pourra  désirer.  » 

Cela  dit,  il  disparut. 

Lida  regretta  bien  un  peu  de  faire  autant  de  peine  à  ce  pauvre 
crapaud,  mais  elle  se  consola  vite  et  ne  songea  bientôt  plus  qu^à 
utiliser  la  baguette  magique. 

Les  trois  sœurs,  pour  se  distra-re,  effectuèi'ent  chaque  jour  de 
charmantes  promenades  dans  les  environs.  Une  après-dlnée  qu'elles 
étaient  allées  plus  loin  que  de  coutume,  elles  gravirent  un  coteau 
du  sommet  duquel  on  avait  une  vue  splendide.  Le  paysage  leur 
plut  tellement  qu'elles  s'écrièrent  :  «  Qu'un  château  ferait  bien 
ici,  et  comme  on  y  passerait  volontiers  sa  vie  !  »  Lida  ayant  formé 
ce  vœu  en.  touchant  sa  baguette,  elles  se  trouvèrent  immédia- 
tement   à   la    porte  d'un   superbe    château    entouré    d'un    Jai*diu 
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ravissant^  clos  de  murs  de  toutes  parts.  Elles  inspectèrent  leur 
nouvelle  propriété ,  et  furent  ravies  des  merveilles  qu'elles  y 
découvrirent.  Tout  ce  qu'il  était  possible  de  rêver  de  plus  char- 
mant se  trouvait  réuni  en  ces  lieux.  Tout-à-coup,  leur  attention 
fut  attirée  par  des  cris  qui  venaient  de  l'entrée  du  jardin.  Elles 
dirigèrent  leurs  pas  de  ce  côté  et  aperçurent,  derrière  la  grille 
du  château,  trois  individus  de  mauvaise  mine  qui  secouaient  la  porte 
avec  violence  et  menaçaient  de  la  briser  si  on  ne  leur  ouvrait  aussitôt. 
Lida  s'avança  résolument  vers  ces  gens  et  leur  demanda  ce  qu'iltf 
voulaient. 

—  Nous  voulons  Phospitalité  dans  cette  demeui^e  et  un  dîner  succu- 
lent, arrosé  de  vos   meilleurs  vins. 

—  Ma  maison  n'est  point  une  auberge,  allez  ailleurs  commander 
en  maîtres.  Je  défends  que  cette  porte  vous  soit  ouverte,  et  elle  ne 
le  sera  pas. 

—  Vraiment  I  Eh  bien  !  nous  la  briserons. 

Et  l'un  d'eux,  saisissant  une  hache,  se  mit  à  frapper  à  coups 
redoublés  sur  la  grille. 

Lida,  serrant  la  baguette  entre  ses  mains,  dit,  tout  effrayée:  «  Que 
celui  qui  cherche  à  entrer  chez  moi  de  force  se  brise  un  membre  ?  » 

Elle  n'eut  pas  plutôt  prononcé  ces  mots,  que  le  malheureux  qui, 
en  ce  moment,  brandissait  la  hache,  se  l'abattit  sur  le  poignet 
gauche,  qu'il  coupa  d'un  seul  coup. 

Il  poussa  un  cri  de  douleur  et  se  roula  par  terre  de  désespoir. 

«  Le  maladroit  !  »  s'écria  l'un  de  ses  compagnons,  et,  s'emparant 
de  Tarme,  il  voulut,  à  son  tour,  entamer  la  grille  ,  mais  la  hache 
mal  dirigée  lui  sépara  le  genou  en  deux.  Il  s'en  alla  rejoindre  son 
camarade  sur  le  sol.    . 

Le  troisième  se  précipita  à  son  tour  sur  l'instrument  encore  san- 
glant, et  voulut,  par  un  mouvement  de  rage,  lui  faire  décrire  un 
«ercle  autour  de  sa  tête  ;  la  hache  lancée  avec  trop  de  vigueur,  lui 
échappa  des  mains  et  lui  trancha  le  chef  !... 

A  l'instant  même,  le  bruit  d'une  voiture  se  fit  entendre,  et  l'on  vit, 
conduite  par  quatre  chevaux,  une  calèche  dans  laquelle  se  trouvait 
un  joli  garçon  qui  s'arrêta  devant  la  grille,  sauta  à  terre,  et  tendit 
les  bras  vers  Lida,  en  s'écriant  : 

«  Chère  épouse,  tu  viens,  sans  t'en  douter,  de  me  délivrer  de  mon 
plus  cruel  ennemi.  Par  son  pouvoir,  il  me  tenait  depuis  des  siècles 
métamorphosé  en  crapaud,  et  il  a  fallu  que  ce  fût  toi  qui  me  déli- 
vrasses d'un  pareil  monstre  !  » 

La  jeune  femme  reconnut  sou  mari,  ouvrit  précipitanimcut  la  porte 
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et  8'élança  vers  le  charmant  magicien  qu^elie  combla  de   caresses, 
lai  faisant  oublier  la  répulsion  qu'elle  avait  eu  jadis  pour  l'affreux 
crapaud. 
A  partir  de  ce  jour,  leur  bonheur  fut  sans  nuages. 

lUe-et- Vilaine,  Comm.  par  M.  Adolphe  Orain. 

LOU  REINAR  E  LOU  GRAPAU. 

Lou  reinar  e  lou  grapau  s'entendeguèrou  'no  fes  per  faire  l'isaart 
d'uno.  terro  de  fosao  espandido  e  carrado  de  fourmo.  Quand  aquesto 
seguet  fouzegudo  e  atufegado,  i  semen^rou  de  blad  que  leu  levèt  e 
que  fazié  gau  à  veire. 

Manjo-galinos  qu*o  toutjour  mai  aimât  lou  tout  que  la  mitad  si 
diguet  :  «  Se  noun  m'engane  nostre  travalh  dounaro  'n  poulit  revenge 
e  sérié  damuatge  de  lou  desperti  entre  dous.  Mes  coumo  fà  per 
que  moun  orre  coumpan  ague  pas  res  à  meissounà  per  el?  Coumo 
f à  f  £  coussirous  très  jours  e  très  niècliz  cerquet  un  metjan  engin- 
cous  per  enfioulà  lou  grapau.  Après  aco  s^en  anèt  vès  Tanimau  as 
ielhs  rouginouses  e  Tabourdet  ansin  :  —  Dieus  t^afourtune,  camba- 
rado!  —  Que  t'en  fague  aitau,  vezi,repliquèt  lou  sabau  per  estre 
pas  en  resto  de  poulidesso,  e  que  mené  à  be  nostro  obro  !  —  Amai 
fo,  m'es  avis,  e,  toucant  en  d'aquelh  endrech,  mi  faa  souveni  que 

Aquelh  que  res  noun  azardo 
O  pas  ni  sèlo  ni  bardo. 

Se  vos  doun  faren  uno  escoumesso.  —  E  quauto  ?  —  Counvendren 
que  lou  qu*auro  fatz  prim  lou  tour  del  camp  qu^aven  Bemenat  n'auro 
soûl  touto  la  rende.  S'aco  ti  vo,  digos-ou.  —  ...  Ebe,  faguet  lou 
grapau,  quand  aguct  perpensat  un  sessis,  ebe  per  aco  fà  serai 
preste  après  deman  à  la  primo  aubo.  —  Per  après  deman  siégue. — 
Sus  aco,  après  s'estre  fatz  tout  pie  d^amenansos,  lous  dous  escou- 
meteires  si  diguèrou  adieusias. 

Entremen,  doumentre  que  lou  reinar  si  lipo  gatgous  entre  avedre 
virât  Tesquino  e  que  s'en  vo,  coumo  de  coustumo,  mandrounejà, 
lou  grapau  s'agaudis  vès  lous  trcs  sabaus  lous  pus  espermentats  de 
touto  la  sabaudarié,  per  lus  countà  Tafaïre  embe  proumesso  d'uno 
bouno  regalo  se  Tajudou  à  fà  vira  las  causes  à  soun  proufiech.  — 
Conto  9US  nautres,  li  seguet  respoundut,  e,  sus  lou  cop,  entre  man 
e  marge,  s'accordou  sus  ce  que  cauro  fà  per  n'arriva  à  uno  bouno 
tl,  aco's  A  dire  que  si  partirôu  à  tems  la  cousso  que  s'alestis. 
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Al  jour  dich  lous  dous  aversiès  si  rendou  al  rodou  d^ounte  devou 
parti.  A  la  primo  aubo  delaropou  e  camino  que  caminaraa.  —  Al 
prumié  cantou  del  camp  lou  reinar  si  viro,  roudilho  e  crido  : 
«  Ouute  sièa»  grazan  ?»  —  «  Aici  davan,  »  urio  uuo  voutz  grapau- 
dino.  —  Tout  perpres  lou  gueiae  repreu  soun  escourido,  buto 
boufan  coumo  un  lazer  vès  lou  segoun  cantou  e  recrido  leu  : 
«  Ounte  aies  grazan  ?»  —  «  Aici  davan,  »  glatis  cncaro  uno  voutz 
grapaudino.  —  E  mai  goupilh  si  perfosso  per  mettre  darriès  el  lou 
sabaudas.  Mes  en  bado  :  al  cantou  trezen  coum^  al  terme  de  Tarn- 
Tado,  quand  demando  :  «  Ounte  siès  grazan  ?  »  Toutjour  un  grazao 
dis  :  «  Aici  davan  !  »— Aici  davau  !  aici  davan  !  Aquelh  sempitârnau 
refran  fenis  per  acourà  nostre  bop  que  be  que  filh  de  mandro 
esfalenat  c  afaïoucat  s'arcsto  tout  embalauzit  d^avedre  perdut  ce 
que  tant  crezié  gagna. 

Un  pau  d'ajudo  es  fosso  e  saupre  fà  passo  sienso. 

LE  RENARD  ET  LE  CRAPAUD  (Traduction). 

Le  renard  et  le  crapaud  s'accordèrent  une  fois  pour  défricher 
une  terre  de  grande  étendue  et  carrée  de  forme.  Quand  celle-ci  fut 
fossoyée  et  bien  façonnée,  ils  y  semèrent  du  blé  qui  leva  bientôt  et 
qui  faisait  plaisir  à  voir.  —  Mange-poules^  qui  toujours  a  mieux 
aimé  le  tout  que  la  moitié,  se  dit  :  Si  je  ne  me  fais  illusion,  notre 
travail  sera  bien  récompensé  et  il  serait  grand  dommage  d'être 
deux  pour  se  partager  la  récolte.  Mais  que  faire  pour  que  mon 
disgracieux  compagnon  n'ait  rien  à  moissonner  pour  lui  f  Oui,  que 
faire  ?  —  Et,  préoccupé  trois  jours  et  trois  nuits,  il  chercha  un 
moyen  ingénieux  pour  duper  le  crapaud.  Après  cela,  il  s'en  alla  vers 
l'animai  aux  yeux  rouges  et  il  l'aborda  ainsi  :  «  Que  Dieu  te 
bénisse,  camarade  !»  —  «  Qu'il  fasse  aussi  cela  pour  toi,  voisin, 
répliqua  le  crapaud,  pour  n'être  pas  en  reste  de  politesse,  et  qu'il 
fasse  réussir  notre  ouvrage.  »  —  Aussi  le  fait-il,  il  me  semble,  et,  à 
ce  propos,  tu  me  fais  souvenir  que  «  Qui  rien  n'aventure  n'a  ni  selle 
ni  bardelle,  »  si  tu  le  veux  donc  nous  ferons  une  gageure.  —  Et 
laquelle  ?  —  Nous  arrêterons  que  celui  qui  aura  le  premier  fait  le 
tour  du  champ  que  nous  avons  emblavé  en  touchera  seul  le  revenu. 
—  Eh  bien  !  fit  le  crapaud  après  un  instant  de  profonde  méditation, 
eh  bien  I  pour  faire  cela,  je  serai  prêt  après-demain,  à  la  pointe  du 
jour.  —  Pour  après-demain,  soit.  —  Sur  cela,  après  s'être  fait  tout 
plein  de  civilités  empressées,  les  deux  parieurs  se  dii'ent  adieu.^— 
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En  attendant,  tandis  que  le  renard  se  pourléche,  joyeux^  dès  qu'il  a 
tourné  le  dos  et  quUl  s^en  va,  comme  à  Tordinaire,  vagabonder,  le 
crapaud  se  rend  chez  les  trois  crapauds  les  plus  expérimentés  de 
la  crapauderie  pour  leur  conter  Taffaire.  promettant  quUls  feront 
chère  lie  s^ils  l'aident  à  faire  tourner  les  choses  de  son  côté.  — 
Compte  sur  nous,  lui  est-il  répondu,  et,  sur  le  champ,  en  un  clin 
d'œil,  ils  s^entendent  sur  ce  quUl  faudra  faire  pour  arriver  à  bonne 
lin  :  en  temps  opportun,  chacun  d^eux  fera  une  partie  du  chemin  à 
parcourir.  —  Au  jour  dit,  les  deux  rivaux  se  rendent  au  lieu  d'où 
ils  doivent  partir.  A  la  pointe  du  jour,  ils  déguerpissent  et  courent 
à  qui  mieux  mieux.  Au  premier  angle  du  champ,  le  renard  fait 
demi-tour,  regarde  devant  lui  et  crie  :  Où  es-tu,  grazan  ?  —  Ici 
devant,  hurle  une  voix  crapaudine.  —  Tout  penaud,  le  renard 
reprend  sa  course,  et^  soufflant  comme  un  lézaixl,  il  pousse  vers  le 
second  angle  du  champ;  arrivé  là,  il  crie  de  nouveau  :  Où  es-tu, 
grazan  ?  —  Ici  devant,  bredouille  encore  une  voix  crapaudine.  — 
Et,  derechef,  Ooupil  s'efforce  de  laisser  derrière  lui  le  haïssable 
crapaud.  Mais  en  vain;  au  troisième  angle,  comme  au  point  d'arrivée, 
quand  il  s'écrie:«où  es-tu  grazan?»  toujours  un  crapaud  répond  :  Ici 
devant.  —  Ici  devant  !  ici  devant  !  à  la  un,  ce  sempiterael  refrain 
accable  notre  renard,  qui,  tout  iils  de  mandre  (renarde)  qu'il  est, 
hoi*s  d'haleine  et  n'en  pouvant  plus,  s'arrét.^,  grandement  étonné 
d*avoir  perdu  ce  que  tant  il  croyait  gagner. 
Vn  peu  d'aide  vaut  beaucoup  et  savoir-faire  vaut  mieux  que  science. 

Colognac  (Gard),  comm.  par  M.  P.  Fesquet. 

Cf.  ci'KlessuS,  p.  3,  le  conte  de  La  Tortue  et  le  Daim. 


BUFO  OBSTETRICANS.  Laurenti. 

1.    —    CRAPAUD    DE  PIERRES,  CRAPAUD    DE    MURS,    KUV.  de    Semur, 

comm.  par  M.  H.  Marlot. 
ci^UCHBUR,  Oise,  Mémoires  de   la   Soc.  acad.  de  l'Oise.  1847- 

1851,  p.  319. 
CLOQUE,  Vienne,  Mauduyt. 
CLLOQUB,  CLLOT,  Poltou,  Lalanuc. 

Tou,  m.  Environs  de  Semur,  comm.  par  M.  H.  Marlot. 
SOURD,  Environs  de  Pithiviers,  comm.  par  M.  L.  Beauvillard. 

2.  -*  On  dit  que  quand  les  tous  chantent,  c'est  signe  de  beau 
temps.  On  leur  dit  : 
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«  Tou,  tou,  tou 
Aimène  le  temps  doux.  » 
Cernois,  près  Semur,  comm.  par  M.  H.  Marlot. 

3.  •—  «  Ribolé  les  œillots  comme  un  tou  =  ouvrir  les  yeux  comme 
un  tou.  *  Cemois,  près  Semur,  comm.  par  M.  H.  Marlot. 


BUPO  CALAMITA.  Laurenti. 
GRIS  Bo,  Saint-Amé,  Thiriat. 

Noms  étrangers  : 

Kellermok,  Klengmok,  Luxembourg  allemand,  Lafontaine. 


BUFO  laNEUS.  Laurenti. 

CRAPAUD  SONNANT,  français. 
'        LiRON>  Charente,  Trémeau  de  Rochebrune. 
LURTAI>  wallon,  Grandgagnage. 
PETIOT  CRAPAUD,  CRAPAUD  DE  CROT,  Environs  de  Semur,  comm. 

par  M.  H.  Marlot. 
PON-HU  (onomatopée).  Maine-et-Loire,  A.  de  Soland. 
TOUJOUX,  environs  d'Annecy,  Thabuis. 
COULOUK,  wallon,  Grandgagnage. 
CLOCHE,  Luxembourg  wallon^  Lafontainc. 
BOT,  BO,  Isère,  Charvet.  —  Annecy,  Thabuis. 

BO,  CRAPAUD  DES  MARAIS,  AnjOU,  Millet. 

BO  DÀ  voÂHHB,  Saint- Amé,  Thiriat. 
BBU  0),  m.  Vienne,  Mauduyt. 

Noms  étrangers  de  ce  crapaud  : 

Unke,  Hansimke,  Suisse  allemande,  Schinz.  —  Onk,  Luxembourg  allemand. 
Laf.  —  Goggermdrli,  Zurich,  Schinz.  —  feierkmct,  Jerdkraot,  Saxe,  Bielz.  — 

0)  Son  coassement  ressemble  assez  au  beuglement  d'une  vache,  d'oti 
son  nom.  Mauduyt. 
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RANA  (Genre)  L.  —  LA  GRENOUILLE. 

L 
L  —  Au  latin  rana  se  rattachent  : 

HANA^  BAYNA,  f.  ancien  provençal,  Raynouard. 

RAMO,  f.  Creuse,  Vincent. 

uàjhk,  f.  Suisse  romande,  Bridel.  —  picard,  Corblet. 

RAINB^  f.  anc,  ft*anç.    —    Lorraine,   Pays    wallons,  Picardie, 

Champagne,  Bourgogne. 
RAlNB,  f.  Ouemosey,  Métivier. 
RAiN-NB,  f.  Montbôliard,  Contejean. 
RAONB,  f.  picard,  Corblet. 

BAIGNE,  f.  Champagne,  Grosley.  —  Aube,  Tarbé.  —  pic.  Marc. 
ROUBNB,  f,  rouchi,  Hécart. 
BAN,  breton  armoricain. 
BAiNÉTA,  f,  ancien  provençal,  Raynouard. 
RENOTTB,  f.  Canton  de  Précy  (Côt©4'0r).  c.  par  M.  H.  Marlot. 
6REN0TTB,  f.  Vlttcauz  (Côte-d'Or),  com.  par  M.  H.  Marlot. 
6BA6N0T0,  Gard,  comm.  par  M.  P.  Fesquet. 
RENOLB,  f.  Bagnard,  Cornu. 
BENOILLB,  f.  anc.  fr.  —  Bresse  chftl.,  Guillemin.  —  Côte-d^Or, 

communiqué  par  M.  H.  Marlot. 
BURNOILLB,  BBNOILLB,  f.  euvirons  de  Semur,c.  par  M.  H.  Marlot. 
RBNOUILLB,  f,  auc.  fr.  —  Besançon,  Poulet.  —  Côte-d^Or,  com. 

par  M.  H.  Marlot. 
BBNOULLB,  f.  ancien  français.  Ménagier  de  Paris,  II,  222. 
RBNOUBiLLE,  BURNOUBILLE,  f.  Morvan,  Chambure. 
RBNAILLB,  RBNALLHB,  /.  Suisse  rom.  BHdel.  —  Gruyère,  Cornu. 
r'neuilLb,  f.  Les  Fourgs  (Doubs),  Tissot. 
GRBNEOIL,  Vienne,  Mauduyt. 
GRBNBUiLLB,  f.  poitevin,  Beauchet-Filleau. 
QRBNBiLLB,  f.  poltcviu.  Favre. 
GRANOLHA,  f,  anc.  pVov.  —  euvirons  de  Montpellier,  Revue  des 

langues  romanes,  oct.  1874,  p.  600. 
6RAN0UGLIA,  f.  Nice,  Risso. 
6RAN0TA,  f.  Menton,  Andrews. 

GRANOULHO,  f.  Toulouse,  Poumarèdo.  —  gascon,  Taopiac. 
fiRANOUTO«  f>  Gard,  Crespon.  —  prov.  moderne.  Castor. 
ORAOULHO.  Toulouse,  Poumarôde. 
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GaAOUiLLE,  f.  Landes,  de  Môtivier. 

GUBRNOULE,  f.  Flandres,  Vermesse. 

GRENOUILLE,  f,  français. 

GUERNOUiLLE,  GUERNOUYE,  GUERNOILLE, /'.Lorraine,  Pays  wallons, 

Champagne,  Bourgogne,  Berry,  Orléanais,  Anjou, 

Sarthe. 
GUERNAÏB,  /.  Lunéville,  Oberlin. 
GUÊNOUILLE,  f.  Avranches,  Le  Héricher. 
GRBNAZELLE,  RBNAZELLE.  f.  Chftteaudun^  c.  par  M.  de  Tarragon. 
RANQUBTA,  Dauphiné,  ChampoUion-Figeac. 

Cf.  Rana,  it.  esp.  ^  Ran,  galllc.  Pinol.  ^  RanoccUo,  Ranocchia,  it.  — 
Granocclila,  Corse,  Mattei.  Prov.  eona,  p.  iid.  —  Ranna,  mil.  Banfl. 

2.  —  Autres  noms  de  la  grenouille  : 

CRÀ,  Vosges,  Jouve.  Chansons,  p.  113. 

CRAYOTTE,  Flancher-les-Mines,  Poulet. 

CARRèc,  Gers.  Revue  de  V Aquitaine,  1857. 

ROSSIGNOL  DBS  MARAIS  (>),  français,  Duez. 

POULET  DE  CARÊME  ('),  Andry.  Le  Régime  du  Carême,  p.  10. 

chignon-n\  chionon-nett.  environs  de  Lorient,  rec.  pers. 

3.  —  Dans  leur  premier  état  les  grenouilles  et  les  cra- 
pauds ont  une  tête  énorme  avec  une  longue  queue  plate 
et  ne  vivent  que  dans  l'eau.  On  leur  donne  alors  les  noms 
suivants  : 

TÊTARD,  m.  français. 

TÉTA,  TÉTAIR,  m.  Côte-d'Or,  com.  par  M.  H.  Marlot. 

TÊTELOTTB,  f.  Saint-Germain-en-Laye,  rec.  pers. 

TET,  TÊT,  m,  Langres,  Mulson.  -^  Aube,  Tarbé. 

CABOT,  wallon  montois,  Sigart. 

CABOUSSOLO,  f.  Tarn,  Gary. 

(1)  Ce  nom  se  donne  par  plaisanterie;  cf.  Karch-bird,  Angleterre  de 
TEst,  Transact.  of  thephilol.  Soc.  1858,  p.  97.  On  Tappelle  aussl  rosslgaol  de  Hol- 
lande, parce  que,  dans  ce  pays  marécageux,  ce  batracien  pullule,  tandis 
que  le  rossignol  y  est  trôs-rare.   Marin.  Dictùmnairt  Miandaù, 

(<)  Ce  nom  est  aussi  donné  par  plaisanterie.  La  grenouille  a  la  chair 
blanche  et,  jusqu^b  un  certain  point,  le  goût  du  poulet. 


I 
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TÂTB  d'ànb  (0,  Vienne,  Biauduyt.  —  Deuz-Sèvres,  comm.  par 

M.  Ed.  Lacuve. 
TSSTO  d'asb,  tbsto  d'azé.  provençal  moderne,  languedocien. 
TâTB  DB  MAiLLBT,  vaudois,  Callet. 
TITA  DB  MAILLET,  Suisse  romande,  Bridel. 
QUEUB  DB  POELE  (^),  Loiret,  comm.  par  M.  L.  Beauvillard. 
QUEUE  DB  CASSE,  Montrêt,  Gaspard. 

0)UE  DE  PÈLE,  couE  DE  CASSE,  Côte-d^Or,  c.  de  M.  H.  Mario  t. 
CA.SSU0UR0  (S),  f,  Alpes  cottiennes,  Chabrand  et  Rochas. 
GOULLHERET  (*),  m.  Suisse  romande,  Bridel. 
QUEILLEROTTE,  f,  Morvan,  Chambure. 
6UILLBRI,  ouiLLBROTTE,  f.  MontbéUard,  Sabler. 
GODET,  m.  Aigou,  Millet.  —  Sarthe,  c.  par  M.  A.  Besnard. 
BORGNE,  Montbard  (Côte-d^Or),  comm.  par  M.  H.  Marlot. 
BÀNB,  Grancey-Bur-Ource  (Côte-d^Or),  comm.  par  M.  H.  Marlot. 
POUTBROTTE,  Montbéliard>  Sabler. 
BO  CAOUOT  (^),  Meuse,  Cordier. 

BA  CÀOUé,  Bi  CAOUÉ,  BRI  CAOUÉ,  pays  messin,  rec.  pers. 
BO  CAOUÉ,  Vézelise  (Vosges),  recueilli  personnellement. 
COUA,  Canton  de  Murat^  Labouderie. 
oouiTRON.  Guernesey,  Métivier. 

VBRGOUB  (c.-à-d.  :  ver  à  queue),  normand.  Le  Héricher. 
CAU.  Savoisy  (Côte-d'Or),  communiqué  par  M.  H.  Marlot. 

GANGARIGNOL,  GAP  GROS,  COUDO  DE  PADENO,  ASE,  languedoc.  Azals. 

CHAFAUT,Montigny-Bur-Armançon(Côte-d'Or),c.  par  M.  H.  Marlot. 

Noms  étrangers  du  tétârd  : 

fifrloo,  Cassoola,  Gmola,  Ranabottolo,  it.  —  RanaYotto,  Ranuia  codàta,  it. 
Duez.  —  Renaciujo,  esp.  —  Tadpole,  Bullhead,  augl.  ^  BulUieeod,  Hundred 
of  Londsdale,  Peacock.—  Laidlick,  Powit,  Banffâhire,  Gregor.  —  Kielfirosch, 
froiehwnrm,  Kanlkopf.  Kanlpad,  KtÙilpofff,  Knlqnab,  Moorkolh,  Dickkopf, 
Kansekopi;  IrStengerscke,  Qnapp,  Rosskopf,  Scklâgelu,  Schneeblitz,  Weberknopf, 
Kanlarsck,  Kaule,  nroschbmt,  dans  les  différents  dialectes  allemands, 
Nemnich.  —  Rnmptroil,  suédois,  Nemnicb. 

(1)  On  sait  que  la  tête  de  Tâne  est  énorme  proportionnellement  à  son 
corps. 
(>)  Le  têtard  est  ainsi  appelé  &  cause  de  sa  queue  qui  est  aplatie. 
(3)  Gaisiioiir  =  grande  cuiller  dont  on  se  sert  pour  faire  la  soupe.  Chab. 
{*)  Cest-à-dire  petite  cuiller. 
<s)  C*est-à-dire  :  crapaud  b  queue,  candatos. 
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«  Grenouille  qui  chante  avant  avril  —  ferait  mieux  de  se  taire.  » 

Proverbe  breton,  SAUvé.  Retire  celtique, 

«Malgré  le  chant  des  rainettes,— ma  pauvre  petite  vache  mourra; — 
quand  le  coucou  pour  nous  chantera«—  ma  petite  vache  sauve  sera.  » 

Proverbe  breton.  Sauvé.  Retme  celtique, 

«  Quand  la  granouillo  canto  en  fébrié, 
Cal  pas  barro  per  battre  le  nouguié  (>).  » 

Proverbe  gascon,  Taupiac. 

Tous  ces  proverbes  signifient  que  s'il  fait  trop  beau 
temps  en  février  ou  en  mars,  il  y  aura  une  recrudescence 
de  froid  au  mois  d'avril. 

7.  —  Avoir  les  yeux  comme  la  grenouiUe,  se  dit  de 
ceux  qui  ont  les  yeux  à  fleur  de  tête. 

8.  —  «  Aussi  vray  qu'alouettes  sont  grenouilles.  » 

Glossaire  de  Vancien  théâtre  français, 

9.  —  Trois  femmes,  trois  mendiants  et  trois  grenouilles 
font  une  foire. 

10.  —  On  dit  de  quelqu'un  qui  n'a  pas  inventé  la 
poudre,  d'un  sot  :  Il  n'est  pas  cause  que  les  grenouilles 
n'ont  pas  de  queue. 

11*  —  «Être  adroit  de  ses  mains  comme  une  grenouille  de  sa 

queue.  »  G.  Sand.  Le  Péché  de  M,  Antoine. 

* 

12.  —  Faire  le  métier  de  grenouille,  c'est  boire  et 
babiller,  double  occupation  des  ivrognes.  Quitard.  — 
Grenouiller  =:  boire,  s'ivrogner. 

13.  -*  «  Boir  sans  manger  est  past  à  grenoulles.  » 

Ancien  français,  Leroux  db  LmcY. 

14.  —  L'eau  est  méprisée  des  buveurs  qui  l'appellent  : 

sirop  de  grenouiUe. 

(')  C.-à-d.  :  il  n*y  aura  pas  de  noix. 
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•  Inflal  aeae  tanqiiam  .rana.  •        Pethopce.  Sat.  H.  13. 
ï  la  granouja  ai  gounfla,  o  plu  vilo  crepa.  > 


«Chi  bole  inguoliaSBi  troppii  i' 


la  al  poggin,  ch^  vi  lascia  la  pcUe.  > 
Italien,  Pescnri. 


3,  —  .  Der  froscli  gelit  dem  baclie  zu,  wenn   man  ihn  auch  L 
ketten  iegte.  •  Provei'be  aliemand. 


«Setz'  einen  Trosctiiaur  goldoenstiihl.er  Lûpft  doeli  wieder 
pfuhl.  ■  Proverbe  allemand. 

■  Tiie  frog  caonot  out  of  her  bog.  »  Proverbe  anglftia. 

.  XoD  è  posBibile  cavarla  ranoeohia  dal  pantono.  »  Proverbe  italien. 

4,  —  «E  comola  rauaclie  sulia  oata,  c.-à-d,  :  Il  eat  toiyoui-a  en 

action  ;  il  faut  qu'il  fusse  toujours  quelque  ohoae.  »  Italien,  Ddm. 

5.  —  «La  granouja  mm  muoi-de,  percUè  non  a  de  Hen.» 

Nice.  TosELLi. 

•  Il  rauocchio  non  morde  percli'ci  iioû  ha  deoti.  » 

italien.  Ahrivabenb.  p.  437. 

■  Rauocelii  da  Feri'ara  ;  iiun  moiiJono  perche  uon  lianuo  Ucnti.  ■■ 

Italien.  PBSCETTI. 


.Se  la  rana  havease  denti  1  =  S'il 
a  le  courage  I  r 


li  hic»  ta  force  comme  il 
Italien,  OuBZ. 


«  Dcnieocdio  scppe,  quel  clie  fece  a  non  dare  i  denti  aile  mue.  » 
Italien,  Pescetti. 

•  Lou  hou  Dieu  o  levât  U  denaà  las  granoulhoa  (e.-à-d.  :  Dieu  a  ôté 
les  dents  aui  grenouilka  ;  Dieu  a  enlevé  aux  petits,  jaloux  des  grands, 
le  pouvoir  de  nuire).  >  Oard.  comm.  par  M.  P.  Pisquit. 
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Proverbe  telugu  (Inde  dravidienne)  : 

«  A  frog  never  bites,  a  brahman  never  flghts  (said  of  a  cowardly 
penon).  »  Càrr,  §  544. 

«  Gott  gab  dem  frosch  nicht  die  hOmer,sonBt  môchte  er  spieezen.» 

Frischbier.  Preussisehe  Sprichwôrter. 

6.  —  Proverbe  wolof  (Sénégambie)  : 

«  La  grenouille  se  plaît  dans  Teau,  mais  non  point  dans  Peau 
chande.  »  Dard,  p.  136. 

7.  —  Locution  espagnole  : 

«No  es  rana  s  il  est  plus  habile  qu^on  ne  croit;  il  est  même  très 
habile.  » 

8.  —  Locution  espagnole  : 

«Eso  sucedera  cuando  la  rana  tenga  pelos&scela  n^arrivera  jamais.» 

9.  —  Proverbe  italien  : 

«  Corne  disse  Agostino  a  ranocchi  :  Nos  tussêmus  in  aqua  turba.  » 

Pbscetti. 

10.  —  On  trouve  dans  Pétrone  {Satires)  : 

«  Sic  amicus  vester  qui  fuit  rana,  nunc  est  rex.  » 

11.  ^  «  A  la  N.-D.  de  Mars  (25  mars),  les  grenouilles  deviennent 
crapauds.  —  (A  partir  de  ce  moment,  personne  ne  mange  plus  de 
grenouilles).  »  Cûte-d'Or,  comm.  par  M.  H.  Marlot. 

«Pour  le  dimanche  des  Rameaux, 

Les  grenouilles  deviennent  crapauds.  » 

.  Loire,  comm.  de  M.  Sylvain  Ebrard. 

12.  *-  Aux  environs  de  Paris,  quand  une  personne  a  les  mains 
continueUement  en  moiteur,  et  salit  ainsi  tout  ce  qu^elle  touche,  on 
lui  fait  passer  cette  infirmité,  en  lui  faisant  étouffer  de  force  une 
grenouiUe  entre  les  deux  mains.  Recueilli  personnellement. 

«  Um  sich  das  schwitzen  der  h&nde  zu  vertreiben,  h&lt  man  einen 
lebendigen  laubfrosch  so  lange  in  den  ûber  ihn  geschlossenen 
h&nden.  bis  er  todt  ist.  »  Vienne  (Autriche),  Blaas 
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13.  — *  «Poor  calmer  la  fièvre,  il  faut  mettre  des  grenouilles  sur 
les  bras  oa  les  Jambes  du  malade.  » 

Côte-d'Or,  comm.  de  M.  H.  Marlot. 

14.  *-  «L*eau  qa^on  va  puiser  après  le  coucher  du  soleil  est 
malsaine.  On  rappelle  eau  de  grenouille.  » 

Lorient,  recueilli  personnellement. 

15.  —  «(Vers  1688),  aii  jour  de  la  Vigile  de  saint  Jean-Baptiste, 
les  propriétaires  de  deux  maisons  sises,  etc..  étaient  obligés  de 
battre  Teau  d^un  ruisseau  (près  de  la  résidence  seigneuriale)  en  disant 
par  trois  fois  ces  paroles  : 

«  Renouesselles,  taisez  vous  (3  fois) 
Monsieur  dort,  laissez  dormir  monsieur  » 

Ils  étaient  tenus  ensuite  de  se  transporter  au  manoir  et  d^y 
déclarer  quMls  avaient  fait  leur  devoir,  que  les  grenouilles  ne 
disaient  plus  rien  et  qu* elles  ne  faisaient  plus  de  bruit. 

Cette  servitude  s^appelait  le  dépry  des  grenouilles.  » 

Habasque,  2*  vol.  p.  45. 

En  1560,  Bonivard  écrivait  : 

«  En  Bourgoigne  ha  un  chasteau  haiant  fossé  plain  d'eaue  en 
laquelle  reparent  (repairent)  force  grenouilles  et  quelquefois  quant 
elles  crient,  en  sorte  qu^elles  gardent  le  seigneur  de  dormir,  quand 
ce  seroit  bien  à  la  mynuict  et  il  mande  ses  paysans,  ilz  sont 
astrainctz  d^aller  avec  belles  gaules  blanches,  les  menacer  de 
battui*e  si  elles  ne  se  taysent.  Touttes-fois  si  elles  n^obéissent  le 
seigneur  n^a  sus  eux  point  d'action.  Si  me  semble  quMlz  feroient 
mieux  de  leur  tirer  (arracher)  à  toutes  les  lenguea.  » 

16.  —  «Pour  empêcher  le  bruit  formidable  produit  au  printemps 
par  le  coassement  des  grenouilles,  dans  les  endroits  marécageux,  il 
suffit  de  prendre  du  bouillon  préparé  le  jour  du  carnaval  et  de  le 
jeter  dans  les  mares  ou  étangs  où  elles  se  trouvent.  » 

Le  Charme,  Loiret. 

«  On  arrive  au  même  résultat  en  aspergeant  les  marécages  d'eau 
bénite.  Cette  opération  doit  se  faire  le  1*'  mai,  avant  le  lever  dn 
soleil  et  au  moyen  d'une  branche  de  buis  consact*ée  le  jour  des 
Rameaux.  » 

Arrondissement  de  Montargis.  Comm.  de  M.  L.  Bbauvillard. 
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«  Il  faut  jeter  du  bouillon  de  caréme-prenant  dans  les  fossés,  dans 
les  mares,  dans  les  étangs,  etc.*  afin  de  faire  taire  toute  Tannée 
les  grenouilles  qui  y  sont.  »  Thibrs.  I,  384. 

17.  ^-  «Le  jeu  de  saute-mouton  ou  de  coupe-téte  est  appelé  dans 
le  pays  de  Vaud  jeu  de  la  grenouille,*  Càllet. 


HYLA  VIRIDIS.  Laurenti. 


L 


1.  —  Cette  petite  grenouille,  qui  est  d'un  beau  vert  et 
qui  a  la  faculté  de  grimper  aux  arbres^  s'appelle  : 

RAiNO,  f,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 

RANB,  f»  Vienne,  Mauduyt. 

RAINÉTO,  RAiNBTTO,  f.  Tam,  Gary.—  Bouches-du-Rhône,  Vilien. 

RElNBTTO,  f.  Gard,  Crespon. 

RAINE,  RAINETTE,  PETITE  RAINE,  f.  français. 

RENOTTE,  GRENOTTE,  CROA,  envir.  de  Semur,  c.  par  M.  H.  Marlot. 
RBNONGELLE,  Ménétreux-le-Pitois  (Côte-d'Or),  c.  par  M.  H.  Marlot. 
BBNOUGSALLE,  Cemois,  près  Semur,  com.  par  M.  H.  Marlot. 
RENAZELLE,  Anjou,  Millet. 
RENAUZELLE,  Montigny-sur-Armançon  (Côte-d'Or),  comm.  par 

M.  H.  Marlot.  —  Troyes,  Grosley. 
RAiNAUSBLLB.  Aube,  Tarbé. 
RBNEUSELLE,  f,  Franchc-Comté,  Perron,  p.  18. 
GUERNESÉLE,  Saintonge,  Jônain. 
GRENACELLB,  Touraine,  Brachet. 
GRBNOISALLE,  Haut-Maine,  Montesson. 
ENGRAGNOTO,  prov.  moderne,    Lan  Prouvençau,  8  juillet  I8'é7. 

GRENOUILLE  VERTE^  RAINE  VERTE,  français. 

VAHH  RAINE,  pays  messin,  recueilli  personnellement. 

VOAHH  RAINE,  Saint- Amé,  Thiriat. 

VERDiER,  ancien  français,  Grévin,  1568,  p.  272. 

RAINE  DE  BUISSON,  GRENOUILLE  D'ARBRE,  français. 


I 

•      i 
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SAVATE  DE  GONRÉ  (*),  Contrexéville,    recueilli  personnellement. 

RAINE  CAURETTE,  Luxemb.  wallon,  Lafontaine. 

RAINE  GOUORETTE^  Scine-Inférleure,  Lieury. 

RAINE  cÛRESSE,  wallon,  Qrandgagnage. 

RAINE  CORASSE,  /.  Reims,  Saubinet.  —  pays  messin,  rec.  pers.  — 

Meuse.  Cordier. 
GORASSE,  /.  Marne,  Tarbé. — Mesnil-sur-Oger.c.parM.  A.Béthune. 
GRENOUILLE  DE  SAINT-MARTIN,  Jorat,  Razoum. — .Loiret,  com.  par 

M.  Beauvillard.  —  Maine-et-Loire,  Soland. 
RAïNETTE  SAINT-MARTIN,  Seine-Inférieure,  Lieury.  —  pic.  Marc. 
MARTINETTE,  f.  Centre,  Jaubert. 
JÎLOIRE  (*),  Haut-Maine,  Montesson. 
GRAGHATTE,  Ban  de  la  Roche,  Oberlin. 

GROCHOTE,  Vosges.  MéYn.  de  la  Société  des  Antiq.  T.  VIII,  p.  122. 
SAVATE,  Vosges,  Jouve.  Coup  d*œil  sur  le  patois  tosgien^p,  38. 
RAINE  siBOURBLLE,  Meuse,  Cordier. 
CROISBT,  GROissET,  ancien  français,  Duez. 

GRAISSET,  GRESSET,  m.  franc.  —  norm.  Le  Hér.  —  Ai^ou,  Mill.  — 
Sarthe,  c.  par  M.  Aug.  Besnard.  —  Maine-et-L.  Soland. 
GRASSET,  m.  picard,  Marcotte. 
GRAISSET,  m.  normand.  Le  Héricher. 
CROA,  environs  de  Semur,  communiqué  par  M.  H.  Mario  t. 
ROLLET,  m.  Morvan,  Chambure. 
RAQUETTE  (3),  Vienne,  Mauduyt. 
GWESKLB,  f.  breton  armoricain,  Troude. 
GUBSLÉv,  Morbihan,  Taslé. 

Noms  étrangers  : 

Rtnoccolt,  Rannzia  vèrde,  il.  Duez.  —  Rtfanellt,  it.  —  Rtcanellt,  milan. 
Banfl.  —  Raena,  Raent  di  lim^bi,  Oénes,  Descr,  —  Rana  birdi,  Sard.  GeAé.  — 
Ranetta,  Rana  verdt,  Lo  m  hardie,  Balsam.  —  Rtenfiraoïch,  Saxe,  Bielx.  ^ 
LaabfroBCh,  Suisse  allemande,  Schinz. 

2.  —  On  se  sert  de  la  grenouille  verte  comme  de  baro- 
mètre :  on  rendplit  d*eau  une  bouteille  à  large  goulot  ;  on 

(  ^  )  Gonré = noisetier.  La  grenouille  verte  fréquente  de  préférence  cet  arbre. 
(S)  La  ffrenooiUe  verte  est  ainsi  appelée  parce  qu'elle   JiU  (=  seringue 
de  Teau)  quand  on  la  prend.  —  Montesson. 
(9)  Ainsi  appelée  parce  qu*elle  fait  entendre  son  cri  rac,  rtc,  rae.  — 
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y  place  une  petite  échelle,  et  on  y  met  une  grenouille 
verte.  Suivant  que  ce  petit  reptile  monte  à  l'échelie  ou 
descend  au  fond  de  la  bouteille»  on  pense  qu'il  indique  le 
beau  temps  ou  la  pluie. 

,  Quand  el)e  chante  le  soir,  c'est  bon  signe  pour  le  len- 
demain. 

IL 

1.  —  «  Si  Ton  trouve  inopinément  une  grenouille  verte  appelée  en 
certains  pays  ralet  ou  graisset»  ne  la  point  nommer  et  rattacher  au 
cou  d^un  fébricitant  pour  le  guérir.  Si  cet  animal  meurt  bientôt, 
c'est  signe  que  le  malade  sera  bientôt  guéri,  mais  sUl  est  longtemps 
sans  mourir,  c'est  signe  que  le  malade  languira  longtemps  et  même 
sera  en  danger  de  mourir.  »  Thiers.  I,  378. 

2.  —  «  Selon  Fernel  (lib.2.  de  abditis  rerum  causis),  pour  guérir 
la  toux,  il  faut  cracher  dans  la  gueule  d'une  grenouille  de  buisson  et 
la  laisse»  aller  incontinent  après,  toute  vive.  »  Thiers.  1. 390. 

3.  —  «  On  appelle  ampoule  une  rainette  qui  monte  sur  les  arbres. 
On  croit  que  son  venin  fait  naître  des  tumeurs  séreuses  et  empoisonne 
les  bêtes  à  cornes  qui  l'avalent  en  broutant.  Voici  la  formule  contre  la 
maladie  de  l'ampoule  «  :  Notre  Seigneur,  en  s'y  promenant,  rencontra 
Vermine  Pouline  (l'ampoule).  Vermine  Pouline  où  t'en  vas-tu  ?  Je 
m'en  vas,  tout  en  m'y  promenant,  tout  au  travers  des  champs,  toute 
béte  animale  que  je  rencontrerai  et  que  je  piquerai  en  périra.  Notre 
Seigneur  a  répondu  :  Non,  Vermine  Pouline,  ils  n'en  périront  pas  ; 
c'est  si  vrai  qu'ils  n'en  périront  pas,  que  la  colombe  est  sans  amer 
et  le  serpent  sans  poil.  »  Cela  dit,  on  donne  une  grosse  poignée 
d'herbe  à  la  bête  malade  en  l'appelant  par  son  nom  et  à  l'intention 
du  bon  Dieu,  de  la  sainte  Vierge  et  du  bon  saint  Phélerin.  On  ajoute 
neuf  pater  et  neuf  ave.  Après  quoi  l'animal  est  guéri.  » 

Morvan,  de  Chambure. 

4.  ^  €  Dans  quelques  provinces  de  la  France,  on  recommande  de 
se  frotter  avec  le  sang  de  la  rainette  pour  faire  tomber  les  poils  qui 
croissent  entre  les  sourcils.  » 

Annales  des  Basses-Alpes,  lâ39,  p.  162. 
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RANA  TEMPORARIA.  L. 

BÂTÉG  AILLE,  Charente -Inférieure,  Lesson. 

FIEVRE  (^),  Vienne,  Mauduyt. 

ROUSSE,  f.  Jura,  Ogérien. 

ROSÉE,  ROUSÉE,  Vienne,  Mauduyt. 

MUETTE,  f,  PISSEUSE,  /.  Maine -ct-Lolre,  de  Soland. 

RENE  DE  PRA,  Saiut-Amé,  Thiriat.  - 

PISSEGHIBN,  Bresse  Chftlonnaise,  Guiliemin. 

Noms  étrangers  : 

Bagffio  ffiano,  Gènes,  ikscr,  —  Woaldfmoscli,  Saxe,  Bielz.  —   Bronge  fireach, 
HaoTer  firescli.  Luxembourg  allemand,  Lafontaine. 
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L 


L  —  Noms  (le  cet  animal  : 

SALAMANDRA,  ^  anc.  prov.,  Raynouard. —  Nice,  Risso. 
.  SALAMANDRE,  /.  français. 
SALEMANDRB^  ancien  français,  Grévin,  15G8,  p.  45. 
SALMANDRB,  aucicu  français,  Bauliiu,  p.  20. 
SOURD,  m,  dans  un  grand  nombre  de  dialectes  du  nord  do  la  Fr. 
SOURDRON,  m.  Àrdeunes,  comm.  par  M.  H.  Marlot. 
SODIAI,  r*i.  SODIALE, /■.  Côte-d'Or,  couim.  par  M.  H.  Marlot. 
TA,  TA,  TAS,  TAT,  Jura,  Toubin.  —  Bresse  ch«U.,  Guiliemin.    — 

Neuchâtcl,  Bonhote.  —  Côte-d'Or,  c.  par  M.  H.  Marlot.  — 

normand,  Dclboulle.  — Vienne,  Mauduyt. 
TÊT,  TAIT,  Té,  Jura.Ogér.  —  Langres,  Muls.  —  Montbél.,  Contej. 
TAC,  TAQUE,  picard,  Marcotte.    —  pays  de    Bray,  Decorde.  — 

Loiret,  com.  par  M.  Beauvillard. 
TATCHET,  m.  METRO,  Suisse  romande,  Bridel. 
TAT  BRIGOLÉ,  {hriçolé  =s  bigarré)  La  Roche- en- Brenil  (Côte- 

d'Or),  com.  par  M.  H.  Marlot. 

• 
(t)  On  lui  attribue  la  propriété  de  faire  passer  la  fièvre,  étant  portée 

dans  la  main  pendant  un  certain  temps.  —  Maudutt. 
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TASSE  YÀICHB,  Vagney,  communiqué  par  M.  Pierrat. 

TOSSE  vèrscHE.  Plancher- les-Mines,  Poulet. 

ALLAITE  BAGNA  (^),  /.  Alpes,  BHdel. 

ENFLEBOBUP,  Auvergne,  Oelarbre. 

MOURON,  m.  Seine-Iuférieure.  Lieury.  —  Bayeux,  Pluquet. 

MÔBON,  m,  fierry,  Laisnel  de  la  S.  —  Manche,  c.  par  M.  J.  Fleury. 

MOLLHION,  Qenève,  filavignac. 

ALABRBNA,  f,  provençal  moderne,  Honnorat. 

ALABRENO,  /*.  provençal  moderne.  Castor. 

ALABREME,  ALLEBREKE,  Hautes-Alpes,  Basses-Alpes.  Rolland. 

TALABRÊNO,  f.  Qard,  Crespon. 

LEBRENO,  Vivarais,  recueilli  personnellement. 

LABRUNE,  Livradois,  Grivel,  p.  145. 

BLANDO.  Toulouse,  Poumarède.  —  Gard,  c.  par  M.  P.  Fesquet. 

BLANDO  DÉ  TÈRRO,  f.  Tam,  Gar>'. 

BLENTO,  Gard,  Crespon. 

AMBLÉSE,  f.  Poitou,  Levrier. 

ABLAISE,  ABLETTE,  poitevin,  Favre. 

SOUFFLE,  Auvergne,  Delarbre. 

SOUFFLET,  Cantal,  Deribier. 

vËRO.  SOUFLÉ,  Velay,  Haute- Auvergne,  Deribier  de  Cheissac. 

ESSÔUFLB,  Corrèze,  Béronie. 

SOUFFLE  JAUNE,  TRATTE,  Loirc,  comm.  par  M.  Sylvain  Ebrard. 

GARE,  Ille-et-Vilaine,  Journal  d* agriculture  d* [Ile-et-Vilaine. 

ROGNE,  wallon,  Sélys-Longch.  —  Ardennes,  c.  par  M.  H.  Marlot. 

CRATGHB.  Vosges,  Feuille  des  jeunes  naturalistes. 

SEREINE,  Saintonge,  Jônain. 

SAUjkBT,  Berry,  Jûnain. 

SCORPION,  Vienne,  Mauduyt.  — Gironde,  Bulletin  de  la  société 

linnéenne  de  Bordeaux»  T.  II,  162. 
ESGORPION,  m.  Morvan,  Chambure. 
•    LAVANT,  m.  environs  de  Cambrai,  Boniface. 
AGAIANT,  rouchi,  Uécart. 

QUATREPiERRB,  f,  KATEBPIEGE,  wallon  moutois,  Sigai*d. 
KOUATTPESSE,  Liège,  wallon  montois,  Sigard. 
LÉZARD  NOIR,  normand,  Duméril. 
ER  SORZ  (c.-à.-d.  :  le  sorcier),  Guéméné-sur-ScorfT  (Morbihan) 

communiqué  par  M.  J.  Loth. 
GLAZARB  A  vÉT  EN  TAN,  Morbihan,  Taslé. 

(1)  C.-à-d.  :  qui  (ette  les  vaches. 
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Noms  étrangers  : 

Salamandra,  Salftnuuiïiiesa,  esp.  —  Pinta,  Pintega.  Pintiga,  Secabera,  SaUnum- 
tiga,  gallicienf  Piôol.—Sene8tro,SeTestro,SilTe8tro,  Gènes,  l>0er.~PtUiJaiia<i), 
Val  Soana,  Nigra.  —  Gercarla,  mil.  Banfl.  —  Molch,  ail.  —  Moltwnnii, 
Mollwnrm,  Autriche  ail.  Nemnich.  —  Quattertetscli,  Jate,  Sirpen,  Suisse  ail. 
Nemnich.  —  Feoermolcli,  Suisse  ail.  Schinz.  —  Fiemel,  Saxe,  Bielz.  — GleU- 
chneider,  Mo€l,  Bepeipelte  mill,  Luxemb.  ail.  Lafont.  —  Regeamoler,  Suisse 
ail.  Lûtolf. 

2.  —  En  Normandie,  mouronn^  signifie  ^acTi^/^d^  noir 
et  de  jaune  (comme  la  salamandre  ou  mouron). 


IL 


1.  —  La  salamandre  est  un  animal  inoffensif  qui 
inspire  cependant  au  peuple  une  véritable  terreur  (^). 
On  prétend  généralement  qu'il  est  sourd  (^),  ce  qui  le 
rend  moins  dangereux  ;  on  dit  : 

«  Si  le  sourd  entendait. 

Si  l'orvet  voyait. 

Personne  ne  vivrait.  » 

France  du  Nord. 

«  Si  80i*deu  intendoé. 

Si  avûle  voyoé, 

01  monde  périroé.  » 

Amiénois,  comm.  par  M.  H.  Carnoy. 

«  S'un  nadiel  i  vezié 
S'uno  blando  entendié 
Davalarieu  un  cavalhié.  » 

GaiHl.  comm.  par  M.  P.  Fbsqubt. 

.  Voyez  plusieurs  formules  de  ce  genre,  ci-dessus,  p.  20. 

2.  —  «Un  homme  mordu  par  une  salamandre  a  besoin  d^autant 
de  médecins  qu^elle  a  de  taches  sur  le  corps.  »        IIery.  II,  339. 

(1)  Quasi  pluviana,  che  esce  colla  pioggia.  —  Nigka. 
(S)  Déjà,  du  temps  de  Pline,  cet  animal  était  terrifiant.  —  Voir  Pline, 
29.  4,  23. 
(S)  On  dit  Mord  coouie  an  mouron. 
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«  Quand  on  est  mordu  par  la  salamandre,  il  faut  faire  autant  d*inci- 
sions  sur  la  partie  lésée  que  Tanimal  a  de  taches  jaunes  sur  le  dos.  » 

Jura,  OoÉBiEN. 

3*  ^  «  Quand  on  attaque  les  môrons,  ils  vous  sautent  au  visage 
et  y  restent  attachés  ;  si  on  les  arrache,  ils  emportent  le  morceau 
et  Ton  en  meurt.  Il  faut  tâcher  de  leur  faire  Iftcher  prise,  soit  en 
leur  offrant  du  lait,  soit  en  approchant  d^eux  un  fer  rougi.  » 

La  Hague  (Manche),  commimiqué  par  M.  J.  Pleury. 

«  Le  mouron  ne  lâche  pas  le  membre  qu^il  a  sjaisi.  En  ce  cas, 
il  faut  lui  montrer  son  ennemi  le  crapaud  et,  immédiatement,  il 
démord  pour  se  jeter  sur  lui.  »  Valognes,  Le  Hérichbr. 

4.  —  «Son  regard  est  mortel  si  elle  voit  avant  d'être  vue.» 
Jura,  Ogérien.  —  Loire,  com.  par  M.  Sylvain  Ebrard. 

5.  —  Pour  se  garantir  de  la  salamandre  (lebreno)  les 
paysans  ôtent  leur  veste  dont  ils  mettent  les  manches  en 
croix  et  disent  : 

«  Lebreno  que  lebrénoras 
Lo  croua  soubre  tu  aouras.  » 

Montagnes  du  Coiron  (Vivarais),  recueilli  pers. 

6.  —  «  En  tuant  un  mouron  on  gagne  100  jours  d'indulgence.  » 

Normandie,  Chrétien. 

7.  —  «  Le  souffle  de  la  salamandre  fait  qu'une  personne  enfle 
jusqu^à  ce  qu'elle  crève  dans  sa  peau.  » 

Vaucluse,  comm.  par  M.  G.  Màlloizbl. 

<  La  salamandre  souffle  aux  vaches  un  venin  subtil  d'où  lui  vient  le 
nom  de  soufflet,  »  Cantal,  Deribîeb.  I,  517. 

cOn  rappelle  souffle,  enflehoeuf,  parce  qu'on  prétend  que  son  souffle 
fait  enfler  et  périr  les  bœufs  et  les  vaches.  On  prétend  que  dans  les 
bois,  la  salamandre  tette  les  vaches  qui  se  sont  couchées  et  qu'alors 
les  mamelles  périssent.  »  Auvergne,  Delàrbbb. 

«  Si  une  vache  ou  tout  autre  animal  avale  une  salamandre  d'eau 
(Triton)  il  est  pei*du.  »  Loire,  comm.  par  M.  Sylvain  Ebbabo. 

8.  —  «  La  salamandre  empoisonne  l'eau  des  puits,  gâte  le  vin  des 
caves  et  cause  les  morts  subites.  » 

Bulletin  de  la  société  protectrice  des  animaux,  T.  X.  19L 
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«  Lorsqu^on  creuse  un  puits^  on  y  Jette  des  salamandres.  L^eau  n^est 
bonne  que  si  elle  nourrit  ces  animaux.  » 

Chfttillon-sur-Loing,  comm.  par  M.  L.  Bkauvillard. 

Il  y  a  contradiction  entre  ces  deux  traditions. 

9.  ^  «La  salamandre  possède  un  venin  terrible  dont  les  sorciers 
se  servent  pour  perdre  les  gens.  » 

Côte-d^Or,  comm.  par  M.  H.  Marlot. 

10.  —  On  croit  généralement  que  la  salamandre  peut 
vivre  dans  le  feu,  d'où  Texpression  :  froid  comme  une 
«atowiandr^.D'après  certains  auteurs  provençaux  anciens, 
cités  par  Raynouard,  elle  vit  de  feu  : 

«  Salamandris  que  non  podon  viure  sinon  de  fuoc   salamandrins, 
c.-à-d.  :  petits  de  la  salamandre,  qui  ne  peuvent  vivre  sinon  de  feu.» 

Lettres  de  prestre  Jean  à  Frédéric,  fol.  12. 

«  La  salamandra  vieu  de  pur  fuoc.  » 

Natura  d'alcunas  bestias. 

11*  —  «Par  une  belle  nuit  d^été  assommez,  avec  un  bftton  beau- 
coup de  mourons^  vous  attendrez,  et,  au  soleil  levant,  vous  trouverez 
autant  de  pièces  d'or  que  vous  aurez  tué  de  ces  animaux.  » 

Sauvage.  Légendes  normandes,  2*  édition,  p.  108. 

12.  ^  «  Quand  une  maison  est  malsaine,  c'est  qu'il  y  a  proba- 
blement dessous  un  nid  de  môrons.  » 

La  Hague  (Manche),  communiqué  par  M.  J.  Flbury. 

13.  —  «Un  jour,  on  avait  couvert  un  homme  d'un  van,  un  tnôron 
grimpa  dessus,  se  planta  debout  au-dessus  du  cœur  et  l'homme 
qu'on  avait  voulu  préserver  en  le  mettant  sous  le  van  fut  trouvé 
mort.  »  La  Hague  (Manche),  comm.  par  M.  J.  Fleurt. 

14.  ^  «  Cet  animal  a  le  pouvoir,  pour  celui  qui  le  porte,  de 
dissiper  toutes  les  illxisions.  Les  prétendus  tours  de  force  et 
d'adresse  n'existaient  pas,  disaient  autrefois  nos  paysans  ;  les  esca- 
moteurs et  autres  gens  de  cette  espèce  avaient  l'art  de  fasciner  les 
yeux  et  de  faire  voir  une  foule  de  choses  qui  n'avaient  pas  d'exis- 
tence réelle.  Mais  si  on  a  sur  soi  un  môron,  l'illusion  n'a  plus 
d*effet  sur  vous.  » 
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«  On  se  récriait  un  jour  en  voyant  un  coq  traîner  une  poutre;  une 
femme  qui  portait  un  paquet  d^herbe,  qu^elie  venait  de  couper,  se 
moqua  de  Témerveillement  de  ces  braves  gens  qui  s^amusaient  À 
regarder  un  coq  traînant  un  fétu.  Le  faiseur  de  tours  regarde  ce 
qu^elle  avait  dans  son  tablier.  Dans  Therbe  qu^elle  avait  ramassée, 
se  trouvait  un  méron  qu^elle  n^avait  pas  remarqué.  C^est  ce  qui 
avait  détruit  le  charme.  » 

La  Hague  (Manche),  communiqué  par  M.  J.  Flbury. 

Cf.  ci-dessus,  à  rartide  Lésard,  p.  12,  le  S  2. 


TRITON  (Genre).  Laurenti. 
Noms  de  cet  animal  : 

LÂZABD  D^KAU,  SALAMANDRE  D^EAU,   fk^nçais. 

LizARD  d'ieu,  uzard  d^uu,  plcard.  Marcotte. 

LUZER  d'aIguo,  Oard,  Crespon. 

LA6RAMUB  d'aIîgo,  Bouches-du-Rhônc,  Villeneuve. 

BLANDO  dUïgo,  Tam.  Oary. 

QUATRE  PATTES,  QUATRE  PIEDS,  QUATRE  PÉs,  Vienne,  Mauduyt. 

ALYAR,  PETIT  ALVAR,  Vienne,  Mauduyt. 

« 

COUPE-JARRET,  LAURINE,  Isère,  Charvct. 

SOUFFLE  D^EAU,  RANE,  Loirc,  com.  par  M.  Sylvain  Ebrard. 

SOUFFLET,  Charente,  Trémeau  de  Rochebrune. 

GARDE  FONTAINE,   Cher,  Feuille  des  Jeunes  naturalistes^  1877, 

p.  95.  — Jura,  Ogérien. 
CROCHE,  CRAUCHE,  euvirons  de  Vagney,  com.  par  M.  D.  Pierrat. 
CRÔCHATTE,  Saiut-Amé,  Thiriat. 

TAiGRiviA,     CRAiYisiA,  Bussy-le- Grand   (Côte-d'Or),  commu- 
niqué par  M.  H.  Marlot. 
UB  SORDT,  Morbihan,  Taslé. 

Bsmaniiis.  ^  On  doone  souvent   au  trltoo  les  mômes  noms  qu*à  la 

re. 


Noms  étrangers  : 

SdUMlder  (t),  Wasser^Sibes,  Luxembourg  allemand,  Lafon laine. 

(t)  C.-à-d.  :  taillsar;  ainsi  appelé  parce  que  le  mâle,  en  costume  de  noces 
est  splendide. 

6 
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LES  SQUALES. 

1.  —  Les  genres  :  Squalus,  Carcharias,  Musteliis, 
Scymnus,  Scyllium,  Zygaena,  Oaleiis,  Acanthias,  appar- 
tiennent à  la  grande  famille  des  Squales.  D*une  manière 
générale  on  appelle  ces  animaux  :  requins  {*),  cMeyisde 
mer{^);  brettes,  bretelles  (^)  (sur  les  bords  de  la  Manche, 
Toussaint);  loqueites  (Boulogne-sur-Mer,  Labille)  ;  chats 
de  mer^  quiquehet  (plur.  breton)  (Houat,  Delalande)  ; 
roussettes  (Normandie,  Tiphaigne). 

2.  —  On  dit  s*entre-dévorer  comme  des  requins.  — 
requin  est  aussi  synonyme  de  glouton,  vorace. 

3.  —  On  appelle  peau  de  chien  la  dépouille  du  chien 
marin  ;  elle  est  parsemée  de  petits  grains  terminés  en 
pointe,  ce  qui  la  rend  propre  à  polir  le  bois.  Le  côté  de 
la  tête  est  le  plus  rude  de  la  peau  ;  la  queue  et  les 
nageoires,  appelées  par  les  ouvriers,  oreilles^  sont  les 
parties  les  plus  douces  et  servent  à  terminer  Touvrage. 
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CAGNOOU,  Var,  Maurin.  —  Bouches-du-Rhône,  ViUeneuve. 

PEAU  BLEUE,  C6tes  de  rOcôan-Atlantique  et  de  la  Manche. 

CHIEN  DE  MEB  BLEU,  BLEU,  m.  français. 

TCHi  BLÛ,  Cette,  Doumet. 

BLEUET,  m.  Boulogne-Bur-Mer,  Labille. 

VEROOUN,  Nice,  Risso. 

HAOUT^  HAUT>  Cherbourg,  Jouan. 

HAÛ,  Quernesey,  Métivier. 

(i)  Du  latin  reiiaiem,  ces  animaux  suivent  les  navires  prêts  à  dévorer 
les  cadavres  qu*on  jette  à  la  mer  après  qu*on  a  chanté  le  requiem  ou 
prière  des  morts. 

(<)  En  Basse-Normandie,  on  appelle  canières  les  filets  qu*on  leur  tend. 
—  TxPBAicm,  p.  181. 

(S)  On  appelle  bretellères  des  espèces  de  demi-folles  ou  filets  pour  prendre 
ces  animaux.  —  Toussamt. 
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Noms  étrangers  : 

nna  Shirk,  angl.  ^  Hobrin,  Shetland,  Edmondst.  —  Yerdascn,  Sic.  Rafln. 
-  Tordefct,  Rome,  Bonaparte. 


CARCHARIAS  LÂMIA.  Risso. 

LAMBA,  Nice,  Risso. 

LAMIA,  RiUluiN,  Cette,  Doumet. 

LAMi.  Marseille,  Villeneuve. 

LAHi,  ALAMi,  Var,  Maurin. 

RAQUIN,  Ouest,  Lemarié. 

CAGNOLB,  JUIF,  français  dialectal,  Belon. 

PEI8CB  CAN,  Menton,  Andrews. 

Noms  étrangers . 

Pssce  Cane,  Imbettbiii,  Laaiia.  Sicile,  Raflnesque. 


ACANTHIAS  VULGARIS.  RiSSO. 

A6ÛIAT,  Cette,  Doumet.  —  Bouches-dn-Rhône,  Villeneuve. 

AOUGUAT.  Nice,  Risso. 

BROQUU,  BROQUILLON,  Boulogne^sur-Mcr,  Labille. 

Noms  étrangers  : 

Cuifoii,  Iviça,  Delar.  —  1][Jata  imperlall,  Sic.  Rafln.  ~  Pikj  doff,  Irlande 
du  Nord,  Thompson.  -~  Boa,  Shetl.  Bdm.  —  Agncioù  macioù,  Gènes,  Dacr» 


SPINAX  (Genre).  Bonaparte. 

AGUlA,  Var,  Maurin. 

Noms  étrangers  : 

^lAlLccio,  Splnnlin,  Gènes,  Deser,  —  Grabndo,  gaUicien,  Cornide. 


GALEUS  CANIS.  Bonaparte. 

1.  -.  cfliEif  DB  MER,  Loire-Inf.,  Desvaux.  —  Noirmoutier,  Piet. 
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MiLANDRÉ,  TCHi,  Cette,  Doumet. 

TBUiL,  Noirmoutier,  Piet. 

PALLOUN,  Nice,  RisBO. 

PAHOUN,  Bouches-du-Rhône,  Villeueave.  —  Var,  Maurin. 

Noms  étrangers  : 

PilmiUta,  Palmnbo,  Oênes,  Descr,  —  lamla,  Tosc.  Bonap.—  Can,  Cas  da  dentl. 
Moretta,  Can  negro,  Venise,  Bonap.  —  Gaion,  esp.  Cornide.  —  Bottrlcli, 
Bostrio,  Iviça,  Delaroche.  —  BlaahaJ,  norvégien,  com.  par  M.  R.  Collett. 

2.  —  Sa  chair  est  très-dure  ;  on  dit  en  espagnol  ; 

«  Es  tan  dure  como  un  cazon.  » 


MUSTELUS  (Genre).  Cuvibr. 

CHAT-ROCHiER,  m.  français. 

GATA  ROUQUiÂniA,  Cette,  Doumet. 

GÂTO,  languedocien.  Sauvages. 

MissoLA,  Cette,  Doumet.  —  Nice,  Risso. 

MBissoLO,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve.  —  Var,  Maurin. 

CHIEN  DB  MER^  Côtes  de  TOuest,  Lemarié. 

CHAT  DES  ROCHERS,  RRETTE,  Gironde,  Laporte. 

Noms  étrangers  : 

Massola, Sard. Azuni ;  Iviça, Delaroche.—  Palnmba, Cani Grossn,  Sic.  Rafln. 
—  Hoccinolo,  ile  d*Elbe,  KoestUn.  —  Plntarroja,  esp.  —  Roja,  Pintarroja, 
gallic,  Cornide.  —  Smootti-Hoand,  angl.  —  Hoe-Tnsk,  Shetl.  Edmond.  ~ 
Hullcock,  Edmondston. 
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Ces    deux    espèces    sont  confondues  sous  les  noms 
suivants  : 

GRANDE  ROUSSETTE,  ROUSSETTE,  /.  français. 

VACHE  DE  MER,  /.  français,  Labille. 
CAN  DÉ  MAR,  Var,  Maurin. 
CATA,  GATA  ROUSSA,  Cette,  Doumet. 
PINTOU  R0US80U,  Nice,  Risso. 
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PTNTO  Rousso,  Var,  Manrin. 

MiRQUE  (le  mftle),  maratche  (la  femelle),  Arcachon,  Laporte. 

Noms  étrangers  : 

FaX-îj,  SxuXiov,  grec  anc.  Bikélas.  —  FaTOC,  2xuX(,  grecmod.  Bik. — 
Canienla,  Tollo,  esp.  Cornide.  —  Gaton,  Iviça,  Delar.  —  Gatnlo,  Gatto,  lie 
d*Elbe.  Koestlin.  —  Gattaccia,  Bestina,  Sic.  Rafln.  —  Oattftsso, Oênes,  Dm.— 
Gftttnecio,  Toscane,  Rome,  Naples,  Bonap.  —  Gatta,  Cagnetto,  Venise,  Bonap.  — 
Cagnolo,  Gattina,  Marctie,  Bonap.  —  Dog-flsli,  Blind-dog  flsb,  Rongh  dog, 
Irlande,  Thompson.  —  Dawflsh,  Orkney,  Low. 


SCYMNUS  LICHIA.  CuviER. 

LECCA,  LBCGIA,  Nice,  RiSBO. 
LITCHA,  Cette,  Doumet. 

Noms  étrangers  : 

Ahva,  KXtaaa,  grec  mod.  Bikélas.  >-  Serretta,  Serrenia,  Gènes,  Duer, 


SCYMNUS  SPINOSUS.  CuviER. 

CHENILLE  (*),  Gironde,  Lafont.  —  Côtes  de  TOuest,  Lemarié. 
8BNILLE,  CHENILLE,  île  d'Yeu,  de  la  Pylaye. 
CLAYÊLA,  Var,  Maurin. 


SQUALUS  SQUATINA.  L. 

ANGE  (^),  ANGE  DE  MER,  fï*ançaiB. 

ANTJOU.  Cette.  Doumet. 

ANGi,  PEi  ANGi,  Bouclies-du-Rhône,  Villeneuve. 

MOINE,  PESQUET  MENEH  (plur.  breton),  Houat  et  Hœdic,  Delalande. 

RiLAN,  Biarritz,  recueilli  personnellement. 

0OURGBT,  lie  de  Ré,  Lemarié. 

ROURGEOis,  La  Rochelle,  Lemarié. 

(>)  On  l'appelle  ainsi  à  cause  des  tubercules  gros  et  saillants,  dont  sa 
peau  est  couverte. 

(S)  Squalinam  nostri,  Massilienses,  Galli,  Ligures  angelun  vocant,  a 
similitudine  Angeli  picti,  cum  alis  expansis  —  Ducamgb. 
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MORDACLB.  Noirmoutier,  Piet.  —  Loire-Inférieure,  Desvaux. 
MARTRAMS,  Gironde,  Laporte. 
LEVREK,  m,  breton,  Troude. 

Noms  étrangers  : 

AiigelotB,  Paje  angel,  esp.  Cornide.  —  Esett,  iviça,  Delaroche.—  Sqnadn, 
Sqnadra,  lie  d*Blbe,  Koestlin. 


SQUALUS  MAXIMUS.  L. 
GRAND  CHIEN  DE  MER,  français. 

Noms  étrangers  : 

Rasktngsliark,  angl.  —  Hoe-mother,  Orkuey,  Low  ;  Shetland,  Edmondston. 
-Bridgé,  Shetl.,  Edm.  —  Brjgde,  norvégien,  «om.  par  M.  R.  Collett. 


SQUALUS  VULPES.  L. 

RANARD  (^),  Midi,  Rondelet. 

RINARD,  Var,  Maurin. 

FAUX,  f.  français.  Chasse  illustrée,  27  sept.  1873, 

PÉI  RATOU,  Nice,  Risso. 

MOUNOBO,  Bouches-du- Rhône,  Villeneuve. 

TOUILLE  A  L^ÉPÉE,  côtes  de  TOuest,  Lemarié. 

PBÏ  E8PA9A,  Cette,  Donmet. 

Noms  étrangers  : 

Pesdo  ratto,  Oénes,  Deser.  —  pesce  soreio,  Pesce  pavone,  Rome,  Bonap.  — 
Pesos  bandlera,  Toscane,  Bonaparte.  —  Volpe  da  mar,  Pesce  ▼olpe.  Pesce  spada, 
Venise,  Bonaparte.  —  Pesce  sorcin  imperiali,  Gadalonga,  Sicile,  Raân. 


SQUALUS  CENTRINA.  L. 


HUMANTIN,  français. 
PEl  PORC,  Cette,  Doumet. 


(i)  Ainsi  Appelé  à  cause  de  sa  longue  queue.  On  rappelle  poisspii-épée  et 
poissoiHrtt  pour  la  même  raison. 
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POUAR  MARIN,  Var,  Maurin. 

PUORC  MARIN,  Nice,  Risso. 

PORC,  Marseille,  BrannichiuB. 

GOCHON  DE  MER,  cAtes  de  rOuest,  Lemarié. 

OOFFRE,  Gironde,  Lafont. 

Noms  étrangers  : 

MiAlga,  espagnol.  ^  Melgacho,  gallicien,  Pinol. 


SQUALUS  CORNUBICUS.  L. 

REQUIN,  Gironde,  Lafont. 

NEZ,  m.  français.  • 

TBUIL-RGBUF,   Loire-Inférieure,    Desvaux.     —    Noirmoutier , 

Cavoleaa.  —  Vendée,  Lemarié. 
TOUiLLB-RGBUF,  Noirmoutier,  Cavoleau. 
TOUILLE,  Charente-Inférieure,  Lemarié. 
TAUPE,  Cherbourg,  Jouan. 
PINTO  Rousso,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 
MELANTOUN,  Nice,  Risso. 
PICHOUN  LAMI,  Var,  Maurin. 

Noms  étrangers  : 

SxuXXa,  Aotaia,  grec  ancien,  Blk.  —  SxuXc^^apov,  Aa|ji(a,  grec  mod. 
Bik.  —  Smerlglio,  italien,  Bonaparte.  ^  Haabrand,  norv.  c.  par  M.  R.  Collett. 


ZYGAENA  MALLEUS.  VALENCIENNES. 

MARTEAU  (0.  m.  français. 

MARTEOU,  Nice,  Risso. 

PBl  LÛNA,  Cette,  Doumet. 

PÉi  JUDiou.  Var,  Maurin. 

PBis  louziou  (^),  Marseille,  Rondelet. 

(i)  Sa  tête  ressemble  à  celle  d*un  marteau. 

(S)  Poisson-Juif,  par  suite  de  la  similitude  de  Taccoustrement  de  teste 
du  quel  usoieut  le  temps  passé  les  luifs  en  Prouenee.  —  Rondubt. 


88  RAJA  TORPEDO.   BLAINVILLE. 


Noms  étrangers  : 

Pesce  stampella,  Rome,  Bonap.  —  Blbello,  Toscano,  Bonap.  —  Magnosa, 
C&po  de  chluoTo,  Naples,  Bonap.  —  Testoae,  Pesce  giodeo,  Kagiiosa,  Crona, 
Sicile,  Bonaparte. 


PRISTIS  ANTIQUORUM.  Latham. 

SCIE,  f.  français. 

SERRA,  f,  Nice,  Risso. 

SBRRO  DE  MAR,  f.  Bouches-du-Rhônc.  Villeneuve. 

Nom  étranger  : 

Pesce  sega,  lie  d'Elbe,  Rœstlin. 


RAJA  (Genre).  Cuvibr. 

1  —  Les  espèces  de  ce  genre  sont  connues  sous  le  nom 
de  raies. 

Cf.  latin  Ri^a;  Raya,  gallicien,  Pinol;  Râla,  Raiada,  Ivica, Delaroche. 

2.  —  On  appelle  2?oc/i6',  coque,  l'œuf  cornu  dé  la  raie; 
en  Normandie  il  porte  le  nom  de  vaque. 

3.—  En  hollandais  rog  =  raie. On  dit  proverbialement: 

«  Was  er  erger  rog  in  zee^  die  zoxt  tny  ran  hoord,  komen^  c.-à.-d.  : 
n  ne  se  peut  imaginer  de  plus  infâme  canaille  que  celle  qui 
mMnsulte.  »  Marin.  Dictionnaire  hollandais. 

Notre  mot  roffue  a  pu  être  emprunté  au  hollandais.  On 
sait  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  rude  et  de  plus  hérissé  qu'une 
peau  de  raie. 


RAJA  TORPEDO.  Blainville. 

Quand  on  touche  avec  la   main   cette  raie  vivante 
placée  hors  de  l'eau,  on  éprouve  une  commotion  d'autant 
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plus  forte  que  la  surface  du  contact  est  plus  étendue.  La 
secousse,  qui  se  fait  sentir  jusque  dans  l'épaule,  est  suivie 
d*un  engourdissement  fort  désagréable.  On  peut  la  faire 
subir  à  vingt  personnes  formant  la  chaîne,  la  première 
touchant  le  dos,  et  la  dernière  le  ventre  de  la  torpille. 
Les  pêcheurs  reconnaissent  qu'il  y  a  une  torpille  dans 
leurs  filets  quand,  en  jetant  de  Teau  à  plein  seau  pour  les 
laver,  ils  ressentent  une  commotion.  L'eau  conduit  bien 
l'électricité,  et  c'est  à  travers  l'eau  que  ce  poisson  tue  ou 
engourdit  les  animaux  dont  il  se  nourrit. 

On  l'appelle  : 

TREMOULO,  Var,  Département  du  Var,  gr.  in-f»  de  104   pages.' 

TREMOULINA,  Nlce,  RiSSO. 

TREiMOULiNO,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 

TRÉMOURiNO,  Var,  Maurin. 

TREMBLBUR,  côtes  de  TOuest,  Delalande. 

TREMBLE,  Charente-Inférieure,  Le  marié. 

TREMBLARO,  Vendée,  Lemarié.  —  Loire-Inférieure,  Desvaux. 

TREiNBRiou  (plur.),  breton  de  Houat,  Delalande. 

BNDOURMiouÉ.  Bouches-du -Rhône,  Villeneuve. 

DOURMîfî LIGUA,  Nice,  Risso. 

DOURMiouA.  Var,  Maurin. 

DOURXILHOUZO,  6ALIN0,  Oard,  corn  m.  par  M.  P.^Fesquet  / 

DORMILLOUSO.  Var,  Département  dxi  Var,  in  f».  y 

DOURMiouso,  provençal  moderne.  Castor.  ^ 

DORMEUSE,  Arcachou,  recueilli  personnellement. 

SOURD  d'eau,  côtes  de  TOuest,  Delalande. 

GAL1NA,  Cette,  Doumet. 

TURPILLE,  ancien  français.  Grévin.  1568.  p.  157. 

TORPILLE  (1).  f.  français. 

DALI,  Noirmoutier,  Cavoleau.  —  Côtes  de  TOuest,  Lemarié. 

STROPiso,  Var,  Département  du  Var^  in  f». 

PALOUZO,  Gard,  communiqué  par  M.  P.  Fesquet. 

Noms  étrangers  : 

Tremola  scacchlata,  sic,  Rafln.  —  Tremnloaa,  ivica,  Delar.  —  Tremolosa, 
(i)  Comot  86  rattache  au  latin  torpere. 


/ 
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Sard.,  Azuni.  —  Trémaro.  gallic.  Pinol.  —  Temblader,  Torpédo,  Tremielga, 
esp.,  Cornide.^  Battlnetta,  Gallinetta,  Tremolso,  Gènes.  Descr.  —  Ortlga,  gallic. 
Cornide.  —  Torpillât  Torpedlne,  il.  —  Trémolo,  vénit..  Duez.  ^  Battlpotta,  F ot- 
terlgla,RometDuez.  —  ÂtfAaScàvrpa,  MouSiaorpa,  Ma8taTpa,  MapYoïn^pa, 
grec  moderne  (Tous  ces  noms  de  la  torpille,  ainsi  que  le  mot  ancien 
NoLpxT) /signifient  Taction  d*engourdir).  Bikélas. 

En  arabe  d*Égypte,   la  torpille  est  appelée  Biad  ou  Raasch,  (ce  qui 
signifie  tonnerre)  à  cause  de  ses  effets  électriques. 


RAJA  CLAVATA.  RoNDELET. 
RAIE  BOUCLÉE,  français. 

GLAVELADA,  Nlce,  RiSBO. 

CLAVELLADA,  Pyrénées-Oricntales,  Company o. 

CLAvéLADO.  Var,  Maurin.  —  provençal  moderne,  languedocien. 

DRAVAN,  Guernesey,  Métivier. 

RAIE  SABLÉE,  Loire-Inférieure,  Desvaux. 

Noms  étrangers  : 

Baua  spinosa,  Rana  Teaza,  Gènes,  Descr,  -^  Pigara,  Pietrosa,  Sic,  Rafln.  — 
Raya  crabada,  gallicien,  cornide.  —  Rokke,  norvégien. 


RAJA  MIRALETUS.  L. 
MiRAïKT  (*),  Cette,  Doumet.  —  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 

MIRAGLIET,  MIRA6LIE.  MIRAIET,  Nice,  RisSO.  » 

Nom  étranger  : 

OnatroccliJ,  Sicile,  Rafinesque. 


RAJA  FULLONICA.  Rondelet. 

ROCHERS,  Noirmoutier,  Cavoleau. 

CARDAIRA,  Nice,  Risso. 

GARDAÏRÉ,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve.  —  Var,  Maurin. 

CLAVÉLAOA,  Cette,  Doumet. 

(^)  Ainsi  appelée  à  cause  de  la  similitude  des  deux  marques  qu*elle 
porte  de  chaque  côté  du  dos,  avec  de  petits  miroirs. 
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Noms  étrangers  : 

Plgara  mignnsa,  Raveta,  Sicile,  Raflnesque. 


RAJA  BATIS.  L. 

POCHETKAU,  BeauvoisHsur-Mer,  Gallet. 
POCHBTEAU,  POCHE  D^BAU,  Nolrmoutier^  Cavoleau. 
posTEAu,  POCHBTEAU,  Bretagne,  Delalande. 
TAAVAiïTBT  (au  plur.).  breton  de  Houat,  Delalande. 
PLOTE,  rouchi,  Hécart. 
FLOSSADA,  Nice,  Risso. 


RAJA  OXYRRHYNCHUS-  Rondelet. 

piSâOUÉ,  BLANQUETTO,  Bouche8-du-Rhône.  Villeneuve. 

PIS80VA,  Nice,  Risso. 

PissouA,  Var,  Maurin. 

CAPOUTCHiN,  Cette,  Doumet. 

CABAN,  Cherbourg,  Jouan. 

RAIE  BLANCHE,  Loire-Inférieure,  Desvaux. 

Noms  étrangers  : 

Antlla  monaca,  Rome,  Bon.  —  Gapacliia,  Rasa  capuclna,  Ligurie,  Bon.  ^ 
Baoso,  Baosa,  fottaccUo,  Venise,  Bon.  ~  Pigara  liscia,  Plcara  lissa.  Raja,  sic, 
Raân.  —  Plcara  scapacina,  sic,  Bon.  -^  Raya  estrellada,  esp.  —  Raya  santiSr 
gnesa,  galIicieD,Cornide. 


RAJA  PASTINACA.  L. 

GLORIN,  TARERONDB,  BOUGNETTE,  BASTANOUE,  VASTAN6UB,  différents 

dialectes  français,  Duez. 
PASTSNADE  (^),  français. 
PASTENAI6A,  Nlce,  Risso. 

PASTBNARGO.  Bouches-du -Rhône.  Villeneuve.  —  Var,  Maurin. 
PAST1ÊNA6A,  Cette,  Doumet. 

(1)  Cette   raie,  dit  Duez,  a  une  queue  longue  comme  une  pastenade 
(^  panais). 
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POUILLEUX,  picard,  Marcotte. 

FOÛLEUX,  FOUILLEUR,  Boulogne-sur-Mcr.  Labille. 

TONAEB,  Noirmoutier,  Cavoleau.  —  Vendée,  Lemarié. 

TIRE,  Boulogne -sur-Mer,  Labille. 

TERRE,  TER,  euvirons  de  Rochefort.  Annales  maritimes,  1880, 

p.  63.  —  Aunis,  Lemarié. 
TBRE,  f.  Arcachon,  Allègre.  De  la  pêche  à  Arcachon,  1841. 
ÉTIQUE,  Côtes-du-Nord,  Habasque.  III,  226. 

Noms  étrangers  : 

ferrassa,  Oènes,  Dtscr.  —  Vastnnaca,  Pastenaca,  Ferrazza,  Sic,  Rafln.  — 
Pastlnaca,  Rome.  Bon.  —Mnrcliio,  VaccMo,  Toscane.  —  Mattana,  Venise,  Bon. 
—  Pastlnaca,  esp.  —  Tinga,  Sstinga  raya,  Pombo,  gallicien,  Cornide. 


RAJA  ASTERIAS.  RONDELET. 

PÉLOUSA,  Cette,  Doumet. 

RAYE  ESTBLBB,  ancien  français,  Duez. 


RAJA  AQUILA.  CuviER. 

TERRBFAUCHE,  île  de  Ré,  Lemarié. 
MADAME.  La  Rochelle,  Lemarié. 
MARTRAME,  côtcs  dc  TOuest,  Lemarié. 

MOURINA,  AIGLA  (*)  DÉ  MAR,  Cette,  Doumot. 

RATO  PENATO,  MOUWiNO,  Bouchos-du-Rhône,  Villeneuve. 

Noms  étrangers  : 

XeXi8(5va,  'Aeroç,   grec  mod.,  Bik.  —  Agnla,  gallic,  Pinol.   —  Aqnlla, 
Pesce  ratto,  Ile  d'Elbe,  Kœstl.  —  Pesée  aqoila,  Aqnila  dimari,  Sic,  Rafln. 


RAJA  CHAGRINEA,  Pennant- 
ROUMéTO,  Var,  Maurin.  —  Bouches-du-Rbône,  ViUeneuve. 

(1)  On  rappelle  aigle  parce  qu'elle  a  de  grandes  nageoires  ressemblant 
à  des  ailes. 
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CEPHALOPTERA  GIORNA.  Risso. 

VACCA,  YACCHBTTA,  Nice,  Risso. 

CLAVBLAiX)  PERO,  Bouches-du-Rhôoe,  Villeneuve. 

Nom  étranger  : 

Peseio  Ttcca,  oêoes,  Dnr. 


CHIMAERA  (Genre).  L. 

CAT.  Nice»  Risso. 

BOi  DBS  HARBNGS,  français.  Nemnich. 

Noms  étrangers  : 

Bland  hoe,    Shetlaud,  Edmondston.  —   Xarc'Antogno,    Qênes,    Desçr. 
Haagyning,  norvégien,  communiqué  par  M.  R.  CoUett. 


AGIPENSER  STURIO.  L.  —  L'ESTURGEON. 
1.  —  De  l'ancien  haut  allemand  sturio,  viennent  : 

ESTURiou,  Agde,  Bull,  de  la  Revue  dos  langues  row.l874,p.41. 

STURiocN,  Nice,  Risso. 

ESTURIOUN.  Gard,  communiqué  par  M.  P.  Fesquet. 

ESTIIOUN,  bords  du  Rhône,  Blanchard. 

ESTURJON>  ancien  provençal,  Raynouard. 

BSTORIOUN,  ancien  français,  P.  Me5''er.    Tr.  de  conv.   angl.  p\ 

1396  (Revue  critique,  1871,  p.  394). 
ESTORJEON,  Pyrénées- Orientales,  Compauyo. 
BSTOURGEON,  ancien  français,  Duez;  Rondelet. 
ESTURGBOUN,  provençal  moderne,  Castor  ;  Honuorat. 
BSTURGEON,  français. 
8TUR6EON,  waUon,  Sélys  Longchamps. 
ÉTOURGBON,  ÉTURGBON,  ancien  français. 

ATARJON,  anc.  picard.  Revue  des  langues  romanes,  1872,  p.  320. 
STURK,  breton  armoricain,  Legonidec. 

Cf.  Storlone,  it.  —  Bsturion,  esp.  —  Estoriô,  ancien  catalan,  Rayn.  — Stor- 
fioii,  angl.  —  Stdr,  all.~  Steor,  hoU.  -^  MlersteeTf  Luxemb.  ail.,  Lafontaine. 
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2.  —  Autres  noms  de  l'esturgeon  : 

CRÉÂT,  ancien  provençal  (1389),  Rayn.  —  ToulouBe»  Poumarède. 
CRBAC,  Noirmoutier,  Cavoleau.  —  Gironde,  Rondelet. 
CRÉA,  CRAC,  Languedoc,  Sauvages. 
CRÉA,  Saintonge,  Jônain. 

3.  —  Noms  étrangers  : 

Schlrk,  Autriche  allemande,  Kramer.—  Gacioga,  Giga,  roumain,  Cihac— 
Giecsnga,  polonais.  —  Kacsege,  hongrois. 


BALISTES  CAPRISCUS.  CuviER. 

PBi  BALBSTRO,  Var,  Maurin. 

PURCBLL  (c.-à-d.  :  pourceau),  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

Notais  étrangers  : 

File  flsh,  angl.  —  Pescio  palo,  Oénes,  Descr..  —  Movoxotpoç,    grec  mod.  Bik. 


ORTHAGORISCUS  MOLA.  SCHNEIDER. 

MOOULo(i),  Var,  Maurin. 

POISSON  LUNB,  LUNB  DE  MER,  français. 

Noms  étrangers  : 

Loua  de  mtr,  Raeda,  esp.,  Cornide.  —  Mena,  Oénes,  Spinola.  —  Sun  flsh, 
Molebnt.  anglais. 


HIPPOCAMPUS  BREVIROSTRIS.  CuviER. 

CHBVAL  MARIN  (^),  français. 

CAVALL  MARI,  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 

CAVAU«  Nice,  Risso. 

TCHrvAL  DÉ  MAR,  Cette,  Doumet. 

UR  joou  MGR  (=s  cheval  de  mer),  breton,  Chasse  illustrée,  I,  33. 

OAONOLO,  Bouches-du-Rhône,  Villen.  — Var,  Dép,  du  Var,  in-f*. 

(1)  Ce  poisson  est  à  cau^e  de  sa  forme,  presque  entièrement  ronde, 
appelé  selon  les  dialectes  meule,  lone,  soleil,  roue. 

(S)  Après  sa  mort,  le  tronc  et  la  tète  se  recourbent  et  prennent  quelque 
ressemblance  avec  l'encolure  d*un  cheval.  —  Maacottb. 


AMMODYTES  TOBIANUS.  CUVIER.  95 


I 


Noms  étrangers  :  ' 

Cavallo  marin,  Qènes,  Discr.  —  GaTaletto,  lie  d*Elb6,  Kodstl.  —  GabaUlto. 
esp.,  Cornide.  —  Gaballflo,  gallicien,  Cornide.  —  Sea  hone,  anglais.  — 
'ÂXorffloct,  grec  moderne,  Bikélas. 


SYNGNATHUS  (Genre).  L. 

AGULLA  DE  MAR,  Pyrénécs-Orientales,  Companyo. 

SER.  ESPmGOLO,  Bouches-du- Rhône,  Villeneuve. 

VIPÈRE  DE  MER,  picard.  Marcotte. 

SERPENT  DE  MER,  Noirmoutier,  Cavoleau. 

ANGUILLE  VBSARDE,  TROMPETTE,  Aunis,  Vendée,  Lemarié 

OAZANB,  Var,  Département  du  Var^  gv.  in-f». 

Noms  étrangers  : 

Trombetta,  Gênes,  Spinola.  —  Pipe  fish,  holl.  —  Ago,  lie  d'Elbe,  Kœstl.  — 
Agngia,  Gènes,  Deser.  —  Sari,  Irlande  du  Sud,  Thompson.  —  KaroupXfôa, 
grec  moderne,  Bikélas. 


AMMODYTES  LANGEA,  CuviER. 
BQUILLE,  /.  français. 

Noms  étrangers  : 

Biggle,  Sussex  coast,  Yarrell.  BriHsh  Fishes,  -^  Sand  lannce,  anglais. 


AMMODYTES  TOBIANUS.  Cuvier. 

LANÇON,  m.  français.  —  Côtes  de  la  Manche. 

LANGHON,  Guemesey.  Métivier. 

ALLANÇON,  côtes  de  rOuest,  Lemarié. 

Lussi,  Nice,  Risso. 

SUÇON,  picard,  Corblet. 

TRAOUQUE  SABLE  (^),  Gironde,  Lafont. 

(1)  A  marée  basse,  ce  poisson  s'enfonce  dans  le  sable  et  on  le  prend  en 
labourant  le  sol. 
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Noms  étrangers  : 

Sand  eel,  angl.  —  Giddack.  Sandy  glddaok,  Shetland,  Edmond.  —  Saadaal 
ail.  —  Snter,  Sntter,  Prusse,  Prisch'bier. 


OPHIDIUM  BARBATUM.  Bloch. 

DOUNZÉLA,  DSMOUÉïzÉLA,  Cette,  Doumet. 

CÀRBGNAiRÉ,  Var,  Maurin. 

GALEGNEiRis,  Nice,  Risso. 

GOURRUGIANO,  Var.  Département  du  Var,  in-f». 

Noms  étrangers  : 

Capallan,  Iviça,  Delaroche.—  Bandiera,  Sicile,  Rafin.  —  Lorclia,  gallician, 
Cornide.  ^  Sdgnna,  Oênçs,  *Descr, 


OPHIDIUM  IMBERBE.  L. 
DAMEISÉLETO,  Var,  Mail r in. 

Noms  étrangers  : 

DoBcella,  espagnol.  —  Jalia,  Rnbioca,  gallicien,  Cornide. 


OPHIDIUM  VASALLI.  Risso. 

JARRATiÉRO,  Var.  Maurin. 

MBTJB  (»),  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 


LEPTOCEPHALUS  (Genre).  Cuvier. 

KARMARINA,  Nice,  Risso. 

Nom  étranger  : 

Moaa  d'ancina,  oènes,  Destr. 

(1)  C.-à-d.  :  médecin  ;  sa  chair,    bonne  h  manger,  est  ordonnée    aux 
malades.—  CovrAinro. 


PETROMYZON  FLUYIATILIS  BT  PETROMTZON  MARINUS.    97 


PETROMYZON  PLANERI.  Bloch. 

LAMPRILLON,  PKTITE  LÀXPABS8B,  PIBALB,  Ouest»  Lemarié. 

LAMPROTON,  Luxembourg  wallon.  Lafontaine. 

POUTiNO,  Var,  Maurin. 

CHATOUILLE.  SATOUiLLE,  SUGBT,  français  diai.  Blanchard. 

SUCE  PIERRE,  Moselle,  Holandre. 

TRAWE-p!  (ss  troue -pieds),  wallon,  Sélys  Longchamps. 

TRAWE-Plas  (s  troue- pierres),  wallon,  Sélys  Longchamps. 

Noms  étrangers  : 

Lsmpréda,  Amprèda,  Tesain,  Pavesi  —  SteMiser,  Stenol,  Luxemb.  allemand, 
LjLfontaine. 


PETROMYZON  FLUVLA.TILIS  ET  PETROMYZON 
MARINUS.  L.  —  LA  LAMPROIE. 

LAMPRU.  Var,  Maurin. 

LAMPRUA,  Nice,  Risso. 

LAMPROIE  (1).  français. 

AMPROiE,  wallon,  Grandgagnage. 

AMMiolE,  wallon,  Sélys  Longchamps. 

LAMPRA  A  Sarthe,  communication  de  M.  Aug.  Besnai-d. 

LAXPRKA,  LAMPRADA,  LAMPRBZA,  ancien  provençal,  Raynouard. 

LAMPRBZO,  LAMPRÉso,  Toulouse,  Poumarède.  —  Gard,  comm.  par 

M.  P.  Pesquet. 
ANGUILLE  LAMPRESSE,  Côtes  de  TOuest,  Lemarié. 
PERQAPIERRB,  PÇRCBPIERRE,  Suisse  romande,  Schinz. 
b6te  a  SEPT  TREUS,  SEPT  TREUS,  pic.  Marcotte.  —  norm.  Delb. 
SEPT  OBIL,  français  dialectal. 

Noms  étrangers  : 

Lamprea,  esp.  port.  —  Llamprea,  anc.  caV  Rayn.  —  Lampreda.  it.  ^ 
Lasprej,  angl.  et  holl.  —  Lamproie,  lamproen,  lamproer,  Lamproya,  Nenga, 

(1)  Les  étymologistes  rattachent  lamprada,  lamproiSf  etc.  au  latin  lampetra 
qui  serait  devenu  lampedra  puis  lampreda,  par  transposition.  On  ne  connaît 
le  mot  lampetra  que  par  une  seule  glose.  On  explique  lampetra  par 
iambere  petram  ce  qui  convient  bien  pour  le  sens,  ce  poisson  ayant 
rhabitude  de  sucer  les  pierres  et  les  rochers. 

7 
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Lux.  ail.  Laf.  —  Ltmpreda,  anc.  haut  ail.  —  Lampreta.  ail.  —  Prlk,  lagenoof, 
hoU.  — Lamprey,  Snckstone,  Lickstona,  angl.— Neiiiuuif8ii,all.  —  Sûssapalza, 
Gènes,  D«sc.  — >  Qiiioladlt,  Iviça,  Delaroche.  —  flegendjn,  norv. 

«  Ë  più  la  salaa  che  la  lampreda  (c-à-d.  ;  la  sauce  vaut  mieux  que 
le  poisson).  » 

Proverbe  vénitien. 


PETROMYZON  FLUVIATILIS.  L. 

LAMPROIB  D*AL08E  (1),  français.  Desvaux. 
LAMPROIE  DE  RiviÂRB,  français. 


MURAENA  HELENA.  L. 

MURÂNA,  Cette,  Doumet. 

MOURENA,  Nice,  Risso. 

MOURÉNO,  Var,  Maurin.  —  Bouches-du -Rhône,  yilleneuve. 

Noms  étrangers  : 

Kareaa,  Sicile,  Rafln.;  ile  d*Blbe,  Kœatlin;  Ivlça,   Delar.  —  MmrliiA,  Sic. 
Rafln.  —  Moréa,  gallicien,  Pinol.  —  Moenha,  Gènes,  Dutr, 


CONQER  VULGARIS.  CuviER. 

G0UN6RÉ.  Cette,  Doumet. 

CUN6RE,  MUSSOLE,  Pyrénées-Orieutales,  Companyo. 

6R0UNCH,  FELAT,  Nice.  RiSSO. 
OONGRB,  ANGUILLE  DE  MER,  français. 

FIÉLAT,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 

FIERAS,  Var,  Maurin. 

LANTERNE,  Boulonnais,  com.  par  M.  E.  Deseiile. 


K^)  Quand  les  aloses  remontent  les  rivières,  la  lamproie  les  suit  et  on 
la  trouve  souvent  attachée  k  ce  poisson  qu*elle  suce  et  amaigrit.  Dbstavx. 
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Nomà  étrangers  : 

CoBgre,  iTiça,  Delar.  —  Onmgn,  Sic,  Rafln.  —  Congiio,  esp.  —  Orongo, 
GoBgro,  it.  —  Bmnco,  Oènes,  Descr,  -.  Tlaffallo,  nagallo,  Paagallo  (=  le  jeune 
congre),  Oénes,  Jkter.  —  HâT-aal,  norvég.  com.  par  M.  R.  Collett. 

«  Aller  aux  congres  sans  crochets.  » 

Proverbe  flrançais.  Quitabd,  1842,  p.  274. 


ANGUILLA  VULGARIS.  —  L'ANGUILLE. 

1. 
L  —  Au  latin  anguiUa  se  rattachent  : 

ANGUILA,  /.  ancien  provençal,  Raynoaard.  —   Cette.   Dpuniet. 

ANGUILO.  f.  limousin,  Chabaneau. 

▲N6UILB,  /.  Sarthe,  communiqué  par  M.  Sylvain  Ebrai*d. 

ANWiLB,  f,  picard,  Corblet. 

ANGIRILE,  /.  Landes,  communiqué  par  M.  Dubalen. 

ENGUILA,  f,  ancien  provençal,  Raynouard. 

KKQUiiiO,  /.  Quercy,  Azaïs.  —  Toulouse,  Poumarôde.  —  Laura* 

gais,  communiqué  par  M.  Fagot. 
AlNGRiRA,  basque,  Fabre. 
AMQUILLO,  ANGUILHO,  f,  provençal  moderne. 
ANOUILUI,  f.  français. 
ANOULLB,  f.  normand.  Le  Héricher. 
ANWUILLB,  /.  Flandres,  Vermesse. 
ANWÂTB,  AWBTB.  wallou,  Sélys  Longchamps. 
ANOUiÂLO,  f.  Corrèze,  Béronie. 
ENGUIALO,  f,  Toulouse,  Poumarède. 
ANGUIELO,  f.  prov.  mod..  Castor.  —  Marseille,  Régis  de  la  Col. 

—  Qard,  comm,  par  M.  P.  Fesquet. 
ANGUIERO,  ANGHIBRO,  Z".  Marseille^ Régis  de  la  Col.— Var.Maurin. 
ANOATIB,  f.  Lunéville,  Oberlin. 
ANDOUILLB,  /.  Ban  de  la  Roche,  Oberlin. 
ANDiiLLB,  f.  Montbéliard,  Sabler. 

Cf.  Asgoila,  esp.,  plém.,  vénit.  —  Ingnlla,  Tessia,  Paveai.  —  Angailla.  ital. 
—  AnghiUa,  Gênes,  Dtscr.  —  Ancidda,  Sicile,  Rafln.  —  Anghldda,  Ambldda, 
Sardaigne,  Azuni.  —  InghTéUa,  Kome.  —  Ingnilla,  milanais,  Banfl. 
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2.  —  Autres  noms  de  Tanguille  : 

SBBPBNT  o^BAU,  Loiret,  commaniqué  par  M.  L.  Beauvillard. 
SERPENT  D^AIE,  Côte-d^Or,  commaniqué  par  M.  H.  Marlot. 
siu,  siLiEN,  armoricain,  Legonidec. 

Noms  étrangers  : 

LaBgfeseh,  Luxembourg  allemand,  Lafontaine.—  Bisato,  Venise,  Nardo. 

3.  —  L*aleyin  d*anguilles  qui  remonte  les  grands  fleuves, 
en  nombre  considérable  à  certaines  époques,  est  appelé  : 

MONTÉE,  f,  français. 
MONTiNBLLE,  picard,  Corblet. 
MONTiNETTBS  {f.  plur,),  picard,  Marcotte. 
ciVBLLE,  f,  Anjou,  Millet.  —  Nantes,  Cavoleau.  —  Sarthe.  com- 
muniqué par  M.  Aug.  Besnard. 
PIBALE,  f.  Saintonge,  Jônain. 

BIQUARBLS  {plur.)t  pvov.mod,  Revuedes  langues  rom,  1872,  p.  109. 
BOUYEiBQUNS,  proveuçal  moderne. 
BUIBONS,  embouchure  du  Rhône,  Rivière. 

Noms  étrangers  : 

Bisftatta,  milan.,  Banfl.  —  Angnilletta,  GieccolliiA,  it.  —  Bnratelli.  it,  Duei. 

On  dit  proverbialement  : 

«  En  février,  civelles, 

En  mars,  bonnes  et  belles. 

En  avril,  fi  d'elles  I  » 

Ille-et-Vilaine,  Chctsse  illustrée,  3  mai  1873. 

4.  -—  «  On  appeUe  vremëe,  la  pèche  à  PanguiUe,  la  nuit,  avec 
des  vers  de  terre.  »  Poitou,  Favbb.  —  «  On  appelle  anguilero,  une 
machine  en  osier  à  deux  goulots  pour  prendre  les  anguiUes.  » 
Landes,  Métivieb.  —  «  Les  huironnières  sont  des  nasses  d'osier 
qui  servent  à  prendre   les  petites  anguilles.  »  Bouches-du-Rhône,  * 

RlVIÉBE. 

5.  —  Il  y  a  diôérentes  espèces  ou  variétés  d*anguilles. 

A  l'embouchure  du  Rhône,  on  en  distingue  quatre  (Ri- 

VliRE)  :  , 
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1*  L^ANGUILLE  FINS;  espèce  très  estimée;  elle  porte  ce  nom  tant 

qu^elle  est  petite.  —  pougaou  ;  on  appelle  ainsi 
cette  môme  anguille  quand  elle  a  atteint 
un  demi-kilo. 

2*^LA  BOMABRNQUE  ;  espèce  bonne  à  manger,  qui  reste  toi;gours 

petite. 

3*  LÀ  pounghubote;  bonne  à  manger  quand  elle  est  jeune. 

4*  MAROAGNON  OU  LAGHiNAN;  anguille  grossière, mauvaise  à  manger; 

c'est  la  plus  commune. 

A  Cette,  on  en  distingue  deux  (Doumbt)  : 

1*  ANGUILA  FINA  s  Anguilla  acutirostris.  Risso. 
2"  ANGUILA  GOMMUNA  =  Anguilla  latirostris.  Risso. 

Dans  le  Poitou,  outre  la  commune,  on  en  connaît  deux 
autres  (Favrb)  : 

1*  PIBAU  ;  grosse  anguiUe  à  ventre  jaune. 
2"  pibale;  petite  anguille  à  ventre  jaune. 

On  appelle  dans  la  Gironde  (Lafont)  : 

MOURGUm,  TAnguilla  acutirostris. 

Dans  la  Sarthe,  d*après  une  communication  de  M.  Aug. 
Besnard,  on  appelle  : 

GHAS8BUSB,  TanguiUe  de  moyenne  grosseur. 

On  appelle  à  Beauvoir-3ur-Mer  (Gallet)  : 

ortIilla,  une  grosse  anguille. 

A  Venise,  selon  Nardo  : 

VBiOfO»  GmiOLO  «  bisato,  quando  è  minute. 
BURATBLO  s  quando  è  più  grande. 
BI8ATEL0  »  dalle  8  aile  12  once. 

6.  "-  «  Cha  n^est  poent  des  anguilles  frinches  (c.-&-d.  :  ce  n'est 
pas  quelque  chose  de  bien  rare).  »  Picard^  Corblbt. 

«  Dek  de  pot  toe,  daar  is  paling  in.  »  Locution  hollandaise,  Marin. 
—En  hollandais  paling  »  Tanguille  franche,  la  meilleure  à  manger. 
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7.  —  On  sait  combien  il  est  difficile  de  tenir  dans  ses 
mains  une  anguille.  On  dit  :  glisser  comme  une  angtdUe, 
s'échapper  comme  une  angtdUe.  —  On  lit  dans  Plaute. 
Pseud,  2,  4,  56,  anguiUa  est,  eUibitur. 

«  L^anguièlo  escapo  à  eau  la  sarro  trop.  »    Prov.  languedocien. 

«  Qui  trop  Barre  Tanguille,  a  li  ripe  des  mains.  » 

Cognac,  Almanach  de  Cognac,  1858. 

«  A  bon  pécheur  échappe  anguille.  »  Proverbe  français. 

«  Prendre  une  anguille  par  la  queue  et  croire  à  la  parole  d^ane 
femme,  c^cst  ne  rien  tenir.  »  Proverbe  français. 

«  Chi  piglia  Tanguilla  per  la  coda  e  la  donna  per  la  parola,  pu6 
ben  dir  che  non  tien  niente  »  Italien. 

«  Celui  qui  tient  Tanguille  par  la  queue  ne  tient  rien.  » 

8.  "-  «  Le  nom  d^une  anguille  ne  sert  à  rien,  c^est  la  manière  de 
la  prendre  qu^il  faut  avoir.  »  P.  Féval.  Les  Habits  noirs. 

9.  —  «  Enn  noz  e  kemerer  ar  siliou  ; 

Dale  a  ra  vad  awechou.» 

C.-&-d.  :  La  nuit  on  prend  des  anguilles  ;  il  est  bon  parfois  de  ne 
pas  se  presser. 

Nouv,  conversât,  en  bret.  et  en  fr,  Saint-Brieuc,  1857. 

10.  —  «  Ecorcher  une  anguille  par  la  queue,  c'est  commencer 
une  affaire  par  où  on  doit  la  finir.  » 

11.  ^  «  Rompre  Vanguille  au  genou,  c'est  faire  une  chose 

impossible  ou  prendre  un  mauvais  moyen  pour,  faire  réussir  une 
affaire.  » 

12.  —  «  C*est  un  marchand  de  peaux  d'anguilles,  se  dit  d'un 
petit  marchand  gagnant  peu.  » 

13.  "—  «Essere  o  fare  la  serpe  tra  l'anguille,  dicesi  41  chi,  essendo 
accorto,  tratta  co'  semplici  »  Italien. 

14.  —  «  Pigliare  l'anguilla,  vale  divertirsi,  e  scappare  per  un 
poco  dal  lavoro.  »  Italien. 
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15.  —  c  Mi  vorresti  far  credere  che  Tangaille  sian  terpi.  » 

Italien, 


1 6.  —  «  Non  è  si  grossa  anguilla  che  non  habbia  il  suo  buco.  > 

Italien,  Pbsgitti. 

17.  — -  «  Aspettar  Tanguilla  alla  caduta.  »    Italien,  Pescbtti. 

18.  —  «  Un  ver  à  Tanguille 

Un  mari  à  la  fille 

Les  font  mordre  à  Phameçon.  » 

Loire-Inférieure,  Poésies  populaires  de  la  France, 
Ma.  3343,  ^  211. 


II. 


1.  "-  «U  est  comme  les  anguilles  de  Melun  qui  crient  ayant  qu^on 
les  écorche.  »  Proverbe  fhtnçais. 

Ce  proverbe  est  *  une  allusion  à  quelque  conte.  ^  Les 
anguilles  de  Melun  étaient  renommées  autrefois. 

2.  —  «•  Mit  der  Zeit  gewOhnen  sie  sich  I  sagte  die  KOchin,  als 
aie  den  Aalen  die  Haut  abzog.  » 

«  Qewohnheit  !  sagte  die  alte  Frau  zum  Aal,  da  zog  sie  ihm  die 

Haut  ab.  » 

Locut.  popul.  facét.  allem.  Hobfkr.  Wie  das  Volksprieht, 

Cette  locution  fait  allusion  à  quelque  conte  d'anguille 
se  plaignant  qu'on  l'écorche. 

3.  *-  «  Troppo  tardi,  disse  la  Pasqua  à  buratelli.  —  Vous  venez 
trop  tard  dit  Pasque  aux  anguillettes.  »  Cela  se  dit  à  un  qui  arrive 
trop  tard.  Italien,  DuBZ. 

4.  —  c  En  vain  Tanguille  a  sur  Taigle  envye.  » 

XVI*  siècle,  Lbroux  de  Lincy. 

5.  -~  «  Une  peau  d^anguille  contenant  sept  gros  clous  est  une 
offrande  bien  connue  dans  nos  campagnes,  que  Ton  fait  aux  mauvais 
esprits  pour  se  les  rendre  favorables.  » 

Berry,  Gborgk  Sand.  Nanon. 
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6.  —  «  Les  bandes  de  peau  d'anguille  sont  excellentes  contre  les 
crampes.  »  Liège.  Hock.  III.  26. 

7.  —  «  Quand  Tété,  Tanguille  s'envase,  par  suite  de  dessèchement 
des  canaux,  le  maralchin  croit  qu'elle  mène  la  vie  des  serpents  et 
qu'elle  s'accouple  avec  eux.  » 

Loire-Inférieure,  Viaud  Orakdmaràis. 
«  Jamey  a^jieile  n'a  aryielat.  (Jamais  anguille  n'a  donné  naissance 
à  une  anguille).  »  Saint-Sever,  comm.  par  M.  Dubalen. 

«  L'anjieile  que  baït  dou   cap  dou  doulac.  (L'anguille  nait  de  la 
tête  de  l'alose).  »  Saint-Sever,  comm.  par  M.  Dubalen. 


ECHENEIS  REMORA.  CuviER. 
SUCÉ,  Var.  Maurin. 

Noms  étrangers  : 

Ampisclca.  Sicile,  Raflnesque.  —  Grataenha,  Gènes,  Descr. 

Les  anciens  appelaient  ce  poisson  rémora  et  lui  attri- 
buaient le  pouvoir  d'arrêter  les  vaisseaux  auxquels  il 
s'attachait  (Voy.  Pline,  32, 1.  1), 
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LIÈVRE  DE  MER,  Noirmouticr.  Cavoleau.  —  Bayeuz,  Pluquet.  

côtes  de  l'Ouest.  Lemarié. 
SEIGNEUR,  DIABLE.  MOLLET.  Bayeuz.  Pluquet. 
ROUET  (•),  Le  Crotoy,  Corblet. 
GRACIEUX  SEIGNEUR.  Océan,  de  la  Pylaie. 

Noms  étrangers  : 

Lomp,  Lnmpflsb.  anglais.—  Padle,  Orkney,  Shetland.  Edmondstoa. 

(1)  On  appeUe  ainsi  ce  poisson  parce  quUl  tourne  sur  lui-même  en 
nageant.  —  Corblet. 
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SOLEA  PEGDSA.  Yarrbll. 

PBGOUSO,  Var,  Maurin. 
soLLÀ  d'aroà,  Nice,  Risso. 

Noms  étrangers  : 

Lemoii  sole,  anglais.  —  Pslnd,  Pelnilst,  Majorque  et  Catalogne,  Delar. 


SOLEA  VULGARIS.  CuviER.  —  LA  SOLE. 

L 

1.  —  Du  latin  solea  viennent  : 

SOLA.  f,  Nice,  Risso.  —  Cette,  Doumet. 

SOLO,  f.  Var,  Maurin.  —  Bouches-du -Rhône,  Villeneuve. 

SOLE,  f.  PERDRIX  pE  MER  (<),  f.  fï'ançais. 

SEUiLLE,^.  sftiLLETTE, /*.  (a  la  petite  solc),  La  Rochelle,  rec.  pers. 

Cf.  SofUa,  italien.  —  Snsla,  espagnol.  —  SoUia,  portugais. 

2.  —  Autres  noms  de  la  sole  : 

RUARDE,  Pyrénées-Orientales,  Company o. 

PALÂlGA^  Cette,  Doumet. 

6ÀRLIZENN,  /.  breton,  Troude. 

8BCILLET  (plur,)^  breton  de  Houat,  Delaiande. 

3.  Noms  étrangers  : 

Bou^XcoGCOV,  KuvoyXcovoov,  grec  ancien,  Bik.  —  rXâ>ava,  grec  moderne, 
Bik.  —  Lengnado,  lYiça,  Delar.  —  Lingnata,  Liogoato.  PaliOa,  Sic,  Rafln.  — 
Ungoattola,  Rome,  Bon.  —  Liogoa,  Gènes,  Descr.  —  Znngs,  ail.  —  Tong, 
boll.  —  SfbgUa,  milan.,  Banfi.  —  Llrpa,  Corogne,  Pinol.  ~  SIbgio,  Venise, 
Nardo. 

4.  —  «  n  se  vend  plus  de  harengs  que  de  soles.  »  Proverbe. 

II. 

«  Un  animal  dont  le  nom  scientifique  est  bopyre,  parasite  que  Ton 
trouve  incrusté  le  long  du  corps  des  crevettes  donne  naissance  aux 
jeunes  soles.  »  Ce  préjugé  est  très  répandu.  Cloquet. 

(*)  Pour  les  gourmets,  la  sole,  à  cause  de  la  bonté  de  sa  chair,  est  aux 
astres  poissons  ce  que  la  perdrix  est  aux  autres  oiseaux. 
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SOLEA  LASCARIS.  Bonaparte. 

VEBRÛUA,  Cette^  Doumet. 

Nom  étranger  : 

Uncua  d'arenha,  oânes,  Deser. 


SOLEA  MANGILII.  Bonaparte. 

psaPElRA,  Cette,  Doumet 


RHOMBUS  VULGARIS.  CuviER.  —  LA  BARBUE. 

BÀBBUGHB,  Noirmoutier,  Cavoleau.  —  côtes  (te  POuest.  Lemarié. 
BARBUE,  A  français. 
ROXBOU  (*),  Nice,  Riaso. 

Noms  étrangers  : 

Rombo,  lie  d^Elbe,  Kœstlin.  —  Rmnba,  Sicile,  Raflu.  —  Passera,  Messine, 
Rafln.  —  Brttt,  Belfast,  Thompson. 


RHOMBUS  MAXIMUS.  CuviER.—  LE  TURBOT. 

ROUN  (*),  Var,  Maurin. 

ROMBOU  clavelat,  Nice,  Risso. 

RUM  glavellàt,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

ROUMB  CLAVELAT,  Agde.  Bull  de  la  soc.  des  long,  rom.  1874.  p.  41. 

TURBOT,  m.  FAISAN  DE  MER  ('),  français. 

ÉTURBOT,  côtes  de  TOuest,  Lemarié. 

TEURBOT,  m.  normand. 

TOURBOT,  m.  français  du  xvp  siècle,  Revue  des  sociétés  savantes^ 

1874,  p.  502.  ^  ancien  français.  Littré. 
TRBBOUTBD  (plur,),  breton  de  Houat,  Delalande. 


(1)  Du  latin  rhombiis. 
(>)  Du  latin  rhombas. 
(9)  Ainsi  appelé  H  cause  de  la  bonté  de  sa  chair. 
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Noms  étrangers  : 

Bombo,  ital.  —  Rnmbo  Toaxo,  Oénes,  Dacr.  —  Rnmolo  tmperiall,  Sic,  Rafln. 
—  RodabaUo,  esp.,  gallic,  Coroide.  —  Turbot,  Thornbnt,  angl.  —  Tarbot 
hoU.  —  Mill-flsli,  Shetland,  Edmondston. 


HIPPOGLOSSUS  VULGARIS.  CuviER. 

PAMPALOTI,  Nice,  Risso. 
FLÉTAN,  français. 
PERPBiRA,  Cette,  Doumet. 

Noms  étrangers  : 

Halibot,  anglais.  —  Baldtn,  Shetland,  Edmondston. 


PLATESSA  LIMANDA.  CuviER.  —  LA  LIMANDE. 

PLANA,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

PLANO,  Gard',  Crespon. 

LIMANDE,  /:  français. 

UMONE,  rouchi^  Hécart. 

RUM,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

AINBZ,  A  breton,  Troude. 

Nom  étranger  : 

Sab,  anglais. 


PLATESSA  FLESUS.  CuviER. 
PLET.  m.  français . 

PLETTB.  ALBUTE,  ELBUTE,   rouchi,  Hécart. 

PUISE,  Anjou,  Millet. 
Pico,  m.  Bessin,  Joret. 
FLONDBB,  normand.  Travers. 

Noms  étrangers  : 

flnks,  Hundred  of  Londsdale,  Peac.  —  Rnbbel,  Luxembourg  allemand, 
Lafontaine.  —  Sten-potta,  suédois  dialectal,  Rietz.  —  flounder,  anglais. 


1 
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PLATESSA  VDLGARIS.  CuviER.  —  LA  PLIE. 

GARRSLET,  m.  (la  jeune  plie)  fi*aiiçai8. 

PLiB,  f,  français. 

PLLIE.  f,  Bessin,  Joret. 

PLBissB,  f,  montois,  Sigart. 

PUSSB.  Morbihan,  recueilli  personnellement. 

PLAIE,  PLAYER,  PLIER,  picard,  Corblet. 

PLAlE,  f,  Lille.  Debuire  du  Bue. 

PUISE,  FLÉAU,  TARDINEAU,  HOTANT.  côtes  de  TOuest,  LemaHé. 

PLiNCET  (plur.)^  breton  de  Houat,  Delalande. 

TARGET,  Noirmoutier,  Piet. 

GAKBTTE,  Le  Crotoy,  Corblet. 

Noms  étrangers  : 

Piannssu,  Panera,  Sicile,  Rafta.   —  Plaiea,  anglais.   —  PlatUfti  Aoedla, 
espagnol,  Cornide.  —  SoUa.  Patnua,  galUcien,  Cornide. 


PLATESSA  POLA.  CuviBR. 
LiMANDELLE,  picard.  Marcotte. 


BATRACHOIDES  TAU. 
NANTBQUB,  NARTÂQUB,  Loire-Inférieure,  Desvaux. 


OADUS  MUSTELA.   L. 
LOCHE  DE  MER,  Noirmoutier,  Piet. 

Noms  étrangers  : 

Mnitadda,  Miutidda.  Peice  tnpn,  Sicile,  Rafln. 


OADUS  LOTA.  L.  —  LA  LOTTE. 
1 .  -~  LLOTB,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

LOTTE,  f.  LOTTE  FRANCHE,  f.  français. 

BOULOTTE,  f.  wallon,  Sélys  Longchamps:  Grandgagnage. 
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BARBOTTA.  Suisse  romande,  Bridel. 

BAHBOTTE,  ancien  français  {^),  Leroux  de  Lincy.  —  Jura,  Ogérieu. 
—  Moselle,  Oéhin.—  Ouest.  Lemarié.— rouchi.  Hécart. 
B0URB0TT5,  Béthune,  Corblet.  —  rouchi,  Hécart. 
BORBOTB.  anc.  fr.  Crapelet.  Prov,  et  dict.  du  XIII*  siècle,  p.  119. 
GSRDARMO,  LOUP,  Lauragais,  communiqué  par  M.  P.  Fagot. 
BN6niAL0u(^),  Toulouse,  Poumarède. 
LOCHE,  LOCHBTTK,  Jura,  Ogérien. 

CHATOILLB,  SM>ermain-de-Modéon  (Côte-d'Or),  c.  par  M.Marlot. 
DORMILLB  FINE,  Grenoble,  Charvet. 
PALMO,  AZB,  Gard,  Crespon. 

Noms  étrangers  : 

Lstft,  esp.  —  Bottrlsa,  mil.,  Banfi.  ^Botrltio,  Tessin,  Schinz.  —  Bottatrlce, 
it.  —  Onack,  Langfeschemndder  (3),  Luxemb.  aU.,  Laf.  ~  Aalmtte,  Batte, 
Autriche  ail.,  Kram.  ~  Oalket,  Saxe,  Bielz.  —  Aalpnit,  Pnltaal,  Aalkwahbe, 
boU.  —  Tri&BChe,  Trische,  Suisse  ail.,  Schinz.  ~  Barbot,  angl.  *-  Strinia, 
TriBSda,  B6ttris,IBôttrlsa,  Tessin,  Pavesi. 

2.  —  La  lotte  est  un  mets  recherché.  On  estime  surtout 
son  foie  : 

«  Pour  le  foie  d^une  lotte 

Femme  donne  {var.  trousse)  sa  cotte.  » 

«  Pour  le  foie  de  la  lotte 
L^homme  yend  sa  Culotte.  » 


GADUS  MOLVA.  L. 

JUUBNNB,  Noirmoutier,  Piet. 
UNGUB,  m.  français  savant. 
LiNQUE,  rouchi,  Hécart. 

LBYN6B,  ancien  français,  P.  Meyer.  Traité  de  conv,  angL  fr, 
1396  {Revue  critique,  1871,  p.  378). 

(1)  Selon  Leroux  de  Lincy  l6i  barbettes  de  Saint-llorentln  étaient  renom- 
mées au  Xlll*  siècle. 

{t\  La  lotte  ressemble  à  l'anguille,  mais  elle  est  plus  petite. 

(3)  Les  pécheurs  qui  prennent  une  lotte  la  rejettent;  ils  croient  que 
c'est  elle  quidonne  naissance  aux  anguilles.  Latomtaiiib.  —  (L'anguille,  est 
appelée  Ungftseli  à  Luxembourg^ 
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Noms  étrangers  : 
Uns,  anglais.  ~  teag,  Uiica.  Iioltaodais. 


GADUS  MERLUCIUS.  L. 
I. 


1.  —  MERLUSSA  (')i  AQC-  prov.  HajQouard. - 
UARLDS.  Vai',  Dépariemenl  du  Var,  gr.  îs 


-  Menton,  Andrews. 
■(-. 


«BRLC.  Vai',  Mauriu.  —  normand.  Le  Hérichei'. 

iiBitLUS  ('),  ">■  breton,  Troude. 

UBRLUCHG,  f.  français. 

MERLUCU,  Tarentaise,  Pont. 

MBHLEUET  Iptur.),  breton  de  Tloust.  Delalaudi.-. 

XEIILAN.  Nice.  RisBo. —  Cette.  Doumet. 

TOQUEFIGHE,  Poitou,  Lalamic. 

Noms  étrangers  : 

Uoi,  tvicB,  Delnr,  —  ll«rliiuo,  HerlouD,  Klrmao,  Sic.  Rnlln.  —  Herlnit, 
esp.  —  Helmu,  gnlJic,  Pinol.  —  Bertignin,  mil.,  BaaQ.  —  luella,  ils 
d'Elbe,  Kœâllin,  —  Bâkc,  auelaia. 

B«ntrqnB.  Ln  nurlache   rratche  ou   -lalée  est   irès  aouveiit   coaroudue 


2,  —  Locution  : 

■  11  l'ut  baltu  comme  merluche.  ■ 
II. 

1.  —  On  dit  en  Provence  il'nn  mauvais  chrétien,  d'nn 

mauvais  sujet  : 


2,  —  .  Si  u 

c  poularde.  ■ 


crluche  devenait  veuve  elle  engraisBerait  comme 
LccAS  DE  MoNTioNT.  Récits  variés,  p.  SOT. 


(■1  Deauu-ls  iBCiBl,  brochet  de  mer. 

(*)  On   appelle   ironiquement   psiin-iniTlat  <t^(a   de   merlu)   l'habiuiil 
d'Audierae  parce  que  ce  poiaaon  y  est  trèa  abondant.  —  Ttovw. 
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3.  —  On  dit  vulgairement  :  pousser  des  cris  de  mer-' 
luche  pour  pousser  de  liants  cris  ;  mais  il  est  plus  que 
douteux  que  cette  expression  s'applique  à  notre  poisson, 
n  est  probable  que  cette  locution  est  une  allusion  à  quelque 
être  fantastique.  Remarquez  qu'on  dit  aussi  :  crier  comme 
une  merlusine. 


GADUS  VIRENS.  L. 

MIERLAN  JAUNE,  tnXLÇSÔB. 

MARLUS,  Marseille,  Villeneave. 
XXRLAN.  Toulon,  Yilleneuye. 
UBU,  Loire-Inférieuret  Desvaux. 
LV,  GuemeBey,  Métivier. 
LSANfiK,  m.  Vannea,  Trpade. 
LSVNBK,  aouLBK,  breton,  Troude. 

L£NVBK,  LBONVBX,  LBONBK,  LBUVBNNBK,  ComOUaille,  TrOttde. 
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MARLU,  Var,  Maurin. 

ucAififBOOBT  (piur,),  breton  de  Houat,  Delalande. 

Noms  étrangers  : 

Ljrth,  Ijflili,  Orkuey,  Low.^  ;I^fke,  Ecosse,  Yarrell.  —  AlHUtaJo,  Badsjo, 
gallici«n,  Cornide. 
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STOCOFi,  Var,  Maurin. 

CAABONEB,  Pyrénôes-Orientalos,  Companyo. 

COLIN,  MERLAN  NOIR.  MORUE  NOIRE,  français. 

Noms  étrangers  : 

PiltadL,  Shdtl.,  Edm.  —  Black  poUack,  Olassln,  Irlande,  Thomps.  —  Setk, 
Utk,  SUlnck,  Piltock,  Gnddln,  Orkney,  Low.  —  Coal  flsb,  anglais. 
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GADUS  MERIANGUS.  CuviBR.  —  LE  MERLAN. 

1.  -*  MSRLUSSÀ,  Menton.  Andrews. 

MÂRLU,  Marseille,  Régis  de  la  Colombière,  p.  218. 

MERLU,  m.  Lille,  Debuire  du  Bue. 

MARLANK,  MARLOUAN,  breton,  Troude. 

MBRLANST  (plur.),  breton  de  Houat,  Delalande. 

M ARLAN,  Var,  Maurin. 

MERLAN,  français. 

MBRLENG,  MELLSNC,  ancien  français,  Diez. 

MERLENS.  français  du  XIII*  siècle,  Scheler.  Manusc.  de  Lille, 

MARUN.  rouchi,  Hécart.  —  Flandre  française,  Vermesse. 

MERUN,  MERLAiN,  m.  Lille,  Debuire  du  Bue. 

MBRLON,  m.  Lille,  Debuire  du  Bue. 

MÉLAN,  MÉLLAN,  ancien   français,  Grapelet.  Prov.  et  Dictons 

du  XIII*  siècle,  —  normand.  Travers. 
LÉAUD,  côtes  de  TOuest,  Lemariô. 
LLOS,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
LIOTIN ,  m.  Guemesey,  Métivier.  Glossaire  des  rimes. 
GAPÉLAN,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 
owBNifEK,  m.  LiBOUR,  m.  breton,  Troude. 

Noms  étrangers  : 

Wbltlng,  anglais.  —  WytlBg,  Bolk,  hollandais.  —  SaireU,  gallic,  Cornlde. 

2«  —  «  On  dit  que  les  merlans  sont  viandes  de  laqtuxis^  de 
postillons,  parce  quUls  n^empéchent  point  de  courir  et  ne  char- 
gent point  Testomac.  »  Leroux.  Dictionnaire  comique. 

3.  —  «  Gober  le  merlan  signifie  avaler  Phameçon,  donner  dans 
le  panneau.  »  Leroux.  Dictionnaire  comique. 

4.  —  «  Lou  merlan  mangea  la  poutina  (c.-à-d.  :  les  gros 
poissons  mangent  les  petits).  »  Nice,  Toselu. 

5.  —  Bleu  merlan  =  bleu  particulier.  On  Ut  dans 
Vander  Burgh,  Rossignoly  comédie,  1837  :  «  Il  fait  d'i- 
gnobles raccords  avec  du  papier  à  onze  sous  et  bleu 

merlan.  » 
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6.  —  «  Faire  des  yeux  de  merlan  prit,  c'est-à-d.  :  tomber  en 
pâmoison  et  montrer  le  blanc  des  yeux.  ».  L.  Rigàud. 

7.  —  Au  siècle  dernier,  la  mode  exigeait  que  Ton  se 
couvrit  les  cheveux  d'amidon  pulvérisé  ;  les  perruquiers 
étaient  alors  désignés  par  le  sobriquet  de  merlaYis  à  frire 
à  raison  de  ce  que  leurs  vêtements,  blanchis  par  la 
poudre,  étaient  comparés  à  la  couleur  du  merlan  couvert 
de  farine  avant  d'être  mis  dans  la  poêle. 


OADUS  MINUTUS.  L. 

CAP8LAN,  Nice,  Risso.  —  Var.  Maurin.  —  Cette,  Doumet. 

CAPLAN,  Marseille,  Régis  de  la  Colombière. 

TAGO.  B06UB.  Ouest,  Lemarié. 

TAOOBBT  (plur.)^  breton  de  Houat,  Delalande. 

Noms  étrangers  : 

pMca  Ica,   KaBCinii,  Btcaflen,   Sicile,   Rafinesque.  ~   MaBctna,  Malte, 
Rafinesqae.  —  Poor,  Power  cod,  anglais. 


GADUS  LUSCUS.  L. 

* 

PLOCSB,  Boulogne-sur-Mer,  I^abille. 
GODB,  TAGAUD»  français. 

Noms  étrangers  : 

BIb,  Banffshire,  Oregor.  —  Hen  flsh,  Belfast,  Thompson.  —  Crow  Ash, 
Galway  Bay,  Thompson.  —  MlUer's  thoom  (In  Jeune  Gadns  Inscns),  Banffs- 
hire, Gregor.  —  GapsUan,  Iviça.  Delar.  —  FaiiMa,  galUcien,  Cornide. 


GADUS  AEGLEPINUS.  L. 

1«  —  AiGEBFiN,  AI6LBFIN,  français. 
ÉQUBLFiN,  rouchi,  Hécart. 
À50N,  MoauB  DB  SAINT- PIBBRE,  français,  Xemnich. 

8 
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Nom  étranger  : 

HaddodL.  anglais. 

2.  —  On  appelle  aigrefin  un  homme  rusé,  difficile  à 
tromper  ou  un  homme  qui  trompe  les  autres. 


GADUS  CALLARIAS.  L. 

PBTITB  MORUB,  FAUX  M BBLAN,  Paris. 

OODB,  Cherbourg,  Jouan. 

Noms  étrangers  : 

Pomadidl  (i),  Prusse,  Prischbier.  ^Donch,  &11.  ^  Done,  Variable  ood,  angl. 


MORRHUA  VULGARIS.  Cuvibr.  —  LA  MORUE. 

1.  —  La  morue  fraîche  est  appelée: 

MOBUB  rRÀNCHE,  f.  CABILLAUD  (*),  français. 
BACATA,  Menton,  Andrews. 

2.  —  Les  morues  devant  être  consommées  à  de  très 
grandes  distances  des  lieux  où  on  les  pèche,  on  emploie 
plusieurs  moyens  pour  préserver  leur  chair  et  quelques 
autres  de  leurs  parties  de  toute  altération:  ces  moyens 
consistent  à  les  saler  ou  à  les  sécher. 

On  commence  les  préparations  de  la  morue  on  lui  cou- 
pant la  tète  ;  on  Touvre  ensuite  dans  sa  partie  inférieure 
pour  en  retirer  le  foie,  qu*on  met  à  part,  et  les  œufs,  si 
c'est  une  femelle.  On  habille  ensuite  la  morue,  c*est-&- 


(1)  En  Prusse,  pomiiekeIskopf=ein  dummkopf,  dickkopf.—  Fusamu. 

(>)  Cf.  espagnol  bacalao.  Sur  Tétymologie  de  ce  mot,  voyez  un  article 
de  C.  Michaelis  dans  BiUùtgnfa  criHai,  Porto,  1875,  p.  374.  —  Aux  synonymes 
cités  par    Michaelis,   ajoutez  :   (AicaxaXoCpoç,  grec  moderne,  Blkélas. 
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direqu'on  l'ouvre  depuis  la  gorge  jusqu'à  l'anus,  et  on  en- 
lève l'arête,  ce  qui  s'appelle  désosser  la  morue,  puis  on 
lui  donne  le  premier  sel  en  la  frottant  sur  les  deux  faces 
avec  du  sel  marin.  Les  morues  ainsi  préparées  sont  ran- 
gées par  lits,  séparées  par  des  couches  de  sel,  le  plus  sou- 
vent dans  la  cale  du  bâtiment,  ou  quelquefois  à  terre 
sous  un  abri  construit  exprès. 

Les  morues  restent  dans  cet  état  pendant  quelques 
jours,  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  jeté  leur  sang  et  leur  eau; 
alors  on  les  change  de  place  et  on  les  sale  à  demeure,  en 
les  rangeant  une  seconde  fois  par  lits  entre  lesquels  on 
étend  de  nouvelles  couches  de  sel. 

Lorsqu'on  habillant  les  morues  on  se  contente  de  les 
ouvrir  depuis  la  gorge  jusqu'à  l'anus,  elles  conservent 
une  forme  arrondie  du  côté  de  la  queue,  et  on  les  nomme 
alors  ^norues  ro)uies;  mais  le  plus  grand  nombre  des  pé- 
cheurs ouvrent  les  morues  dans  toute  leur  longueur,  et 
enlèvent  l'arête  en  entier.  Les  morues  ainsi  habillées  se 
nomment  morues  plates. 

Si,  au  lieu  de  saleriez  morues,  on  veut  les  faire  sécher, 

on  les  soumet  aux  préparations  qui  viennent  d'être  dé- 

« 

crites,  jusqu'au  premier  sel;  on  les  lave  et  on  les  étend 
une  à  une,  sur  la  grève  ou  sur  des  rochers,  la  chair  en 
dessus;  quelques  heures  après  on  les  retourne.  Ces  opé- 
rations sont  répétées  pendant  plusieurs  jours,  avec  cette 
différence,  qu'au  lieu  d^étendre  les  morues  une  à  une,  on 
les  empile,  on  recommence  cet  empilage  à  plusieurs  re- 
prises, mais  à  des  intervalles  de  temps  qui  croissent  suc- 
cessivement; le  nombre  et  la  durée  de  ces  empilages  sont 
proportionnés  à  la  nature  du  vent,  à  la  sécheresse  de  l'air 
et  à  la  chaleur  de  l'atmosphère. 

Quelques  peuples  du  nord  de  l'Europe  emploient  un  autre 
procédé  pour  faire  sécher  les  morues  :  ils  les  suspendent 
au-dessus  d'un  foyer  et  les  exposent  ensuite  aux  vents 
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qui  régnent  dans  lears  contrées  pendant  le  printemps. 

Ces  deux  opérations  sont  répétées  alternativement  jus- 
qu'à dessiccation  complète.  Les  morues  ainsi  préparées 
acquièrent  une  dureté  égale  à  celle  du  bois,  ce  qui  leur  a 
fait  donner  le  nom  de  stochfish{*). 

On  appelle  dans  le  commerce,  morues  blanches,  celles 
qui  ont  été  salées,  mais  sèchées  promptement,  et  sur 
lesquelles  le  sel  a  laissé  une  croûte  blanchâtre;  on  nom- 
me morues  noires  (*),  celles  qui,  par  un  dessèchement 
plus  lent,  ont  éprouvé  un  commencement  de  décomposi- 
tion  qui  se  reconnaît  à  des  taches  grises  ou  brunes  dont 
la  chair  est  parsemée  à  la  surface. 

On  nomme  morue  verte,  celle  qui  a  été  seulement  sa- 
lée, et  m^rue  sèche  ou  merluche,  la  morue  séchée. 

Dans  quelques  places  de  commerce,  on  désigne  les  mo- 
rues d'après  leurs  dimensions  et  leur  qualité.  A  Nantes, 
par  exemple,  on  nomme  gravides  morues,  celles  dont  le 
cent  en  nombre  pèse  450  kil.  ;  morues  moyennes,  celles 
dont  le  cent  ne  pèse  que  300  kilogrammes;  petites  mo- 
rues, celles  dont  le  poids  est  encore  plus  faible. 

A  Bordeaux,  à  Bayonne,  on  distingue  trois  assortiments 
de  morue,  le  marchand,  le  moyen  et  le  rebut. 

Les  œufs  de  morue  s'appellent  rogues,  raves  ou  coques. 
On  les  sale  et  on  en  fait  une  préparation  devant  servir  à 
la  pèche  de  la  sardine.  Cette  préparation  est  appelée 
rogue  ou  résure. 

■ 

On  appelle  aussi  les  œufs  de  morue  : 

MARONB,  rouchi,  Hécart. 

(i)  On  dit  :  ettofl  dans  la  Corrèze,  Béronie.  —  Stoccaflsm,  Corse,  Ifattei. 
Cf.  Patce  legno  =  ttoekflteh,  italien,  Duez. 
On  dit  de  quelqu'un,  maigre  et  efflanqué,  qu'il  ott  lec  conmie  an  ftoekisb. 

(t)  On  appelle  momas  lunniées  celles  qui  ne  sont  pas  fort  blanches  et 
qui  semblent  avoir  été  saupoudrées  de  poivre*  —  Doiamu. 


I 

i 
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«  Le»  entrailles  de  morue,  nommées  hreuilles  sont  aussi  quelquefois 
employées  comme  appAt.  » 

3.  —  La  morue  séchée  et  salée  est  appelée  : 

MORÙYO.  Limousin,  Chabaneau. 

MOBUB,  f»  français. 

MOLUS,  rouchi,  Hécart. 

MOULUB.  f.  ancien  français.  —  Ouest,  Lemarié. 

MOLBUWB,  MOLOWB.  wallon,  Graudgaguage. 

MBRLUSSO,  f.  Tarn,  Gary.  —  Bayonne,  Lagravôre. 

PINPB  8BQDB,  Bayounc,  Lagravôre. 

BSTOUPIDO,  Toulouse,  Poumarède. 

Bsnarque  importaiit».  —  On  confond  souvent  sous  le  nom  de  Bomts  le 
merlu,  le  merlan,  le  lieu,  le  colin,  le  capelan,  Taigrefin,  la  gode;  surtout 
lorsque  ces  poissons  sont  séchés  et  salés. 

4.  —  «  Ta  morue  trempe,  c.-à-d.  :  ton  chAtiment  se  prépare.  » 

Normandie,  recueilli  personnellement. 

«  Hy  toierd  gebeukt  als  stokvis  (il  fut  battu  comme  pl&tre).  » 

Locution  hollandaise.  Marin. 

5.  —  «  Ton  histoire  est  Jolie,  c^est  dommage  qu^elle  finisse  en* 
queue  de  morue.  » 

Locution  des  marins,  A.  Ballbydibr.  Veillées  du  Presbytère. 

6.  —  On  appelle  baccUao  en  espagnol  un  individu  sec 
et  eflSanliué.  On  dit  aussi  :  flaco  como  un  baccUao. 

7.  —  Le  mot  hollandais,  schelvis  qui  signifie  morue 
sert  d'injure  à  l'égard  des  enfants  :  Joii  schelvi^Cy  kleine 
schelvis,  jou  quiije,  platje,  c.-à-d.  :  le  petit  fripon,  le 
petit  espiègle  1  Marin. 

En  français,  vieiUt  morue  est  une  injure  grossière 
adressée  à  une  vieille  femme. 

8.  —  «  Les  paysans  croient  que  les  morues  ont  une  têted^homme. 
C'est  pour  cela,  disent-ils,  qu'on  ne  vend  Jamais  cette  tête.  » 

Centre,  comm.  par  M.  L.  Bbâuvillâbd* 
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CLUPBA  ENCRASICHOLDS.  L.  —  L'ÂNCHOK. 

1.  —  Noras  de  ce  poisson  : 

AKCHOis.  m.  français. 

ANCHOYA,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

AMCHOVO.  f.  Var,  Uaurin.  — Bouchea-du-Rhône,  Villeneuve. 

ANTCHOYA.  r-  Cette.  Doumet. 

AKCHOIE,  Loire -Inférieure.  Desvoux. 

AHXOVA.  Pji-énéea-Orieotalea,  Corapanyo. 

AHPLOVA,  Nice.  Risao. 

Cf.  leclDgi,  il,  —  Ancina,  Gènes,  Dair.  —  Anna.  Sard.,  Aiuni.  —  ÂUm. 
And«M.  AnclOTD,  sic.  Ran^i.  —  AacbDa.  ejp,  —  Aiic1ia(a,  EnchoTa,  porl.  — 
IncbDba,  JonbA,  i^allic,  Cornide,  —  AoehlDa,  vrnit.,  Duez,  —  AscIiiitt.  angl. 

2.  —  Autres  noras  de  l'anchois  : 

GflAKDEGOlJI.E(i),  Loire -Inférieure,  Desvaui. 
GOULARD.  eûtes  de  l'Ouest.  Lcinariâ. 

GLIZIGENN.  f.  breton,  Troude. 

Noms  étrangers  : 

Bw[ur«i,  wp-, Cornide. —  Glilancet(l<=  Les  ijetiia  anchois),  GËaes,D>»T.— 
Xa'i'is,  grec  moderne,  Bikélaa. 

4.  —  On  dit  d'une  personne  dont  les  paupières  sont 
rouges  et  tuméfiées,  ou  qui  a  les  yeux  chassieux':  elle  a 
des  yeiix  bordés  d'anchois.  Les  anchois  salés  sont  rouges 
à  cause  de  la  couleur  que  l'on  donne  à  la  saumure, 

5.  —  «La  trace  qu'un  eoup  de  fouet  laiaae  sur  la  peau  est 
appelée  en  provençal  anehoyo,  d'oii  l'cipresaion  :  tastà  ranchoyn. 
recevoir  une  rftclée.  >  Azais. 


(<)  L'anchois  eft  u 
bmille  des  Clnpsa.  Il 
plus  large,  rendue  b 
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GLUPEA  SARDINA.  L.  —  LA  SARDINE. 

I. 

1*  -^  SÂROA,  A  ancien  provençal,  Raynouard  —  Hérault,  Marcel 
de  Serres.  —  PyrônéesOrientalea.  Ck)inpanyo. 

«ABDINA,  f.  Nice,   RÎMO. 

SARDINO,  f.  Var,  Maarin 

SABOiNB^  f.  français. 

SÂRDiNTOLA,  f.  Pyrénées-OHentales,  Companyo. 

GHARDiNA.  Basque. 

Cf.  Sirdlaa,  esp..  it.  —  Sardsnha,  Gènes,  Ikwr.  ~  Sardélla,  mil.,  Banfl  ; 
Sard.,  Azuni.  —  SanUAa,  gallic,  Pinol.  —  SapSAot,  grec  moderne,  Bik.  — 
£o(p8a.  SocpSiw},  grec  ancien  et  Sarda,  Sardina.  latin,  noms  donnés  par 
les  anciens  &  certains  poissons,  sont  difficiles  à  identifier. 

2.  —  Autres  noms  : 

POUTINA  {ipetUe  sardine  dans  son  premier  état),  Nice,  RisBo. 
PODTINO  {id.),  Bouches-du-Rhône,  Villeneave. 
PALAIA  (sardine  moyenne),  Nice,  Risso. 

«  Avec  la  palaia  et  la  sardina  confites  dans  du  sel  on  fait 
un  condiment  appelé  pissald,  »  Nice,  Risso. 

«  A  Oénes,  la  sardine  est  appelé  gianchetto  dans  son  premier 
état  et  pdsetta  dans  son  deuxième  état.  »  Descrizione, 

3.  —  «  Prendre  une  sardine  pour  un  navire  (a  se  tromper 
grossièrement).  » 

Langage  des  marins^  A.  Balletdibr.  Veillées  du  Presbytère. 

4.  —  Proverbe  italien  : 

«  Lanciare  una  sardélla  per  havere  un  luzzo.  »  Dubz. 

5.  —  «  Es  un  rabino  sardo,  c^est  un  avare.  »  Langued.  Barjavel. 
—  «  Ésquic?ia   la  sarde  (ou  Vanchôye)  s  être  avare.  »  Vaucluse, 

Barjaybl. 

6.  —  «Sardélla  coccia  e  budella,  c.-à-d.  :  mangiala  tutia.  » 

Ant.  db  Nino.  Prôverbi  abruxxesi*  Aquila,  1877. 

7.  —  «  Cada  hum  chega  a  braza  à  sua  sardinha  (Chacun 
apporte  de  la  braise  pour  (faire  cuire)  sa  sardine.  » 

Proverbe  portugais. 


180  CLUPBA  8PRATTUS. 


IL 

!•  *—  «  Tirar  sardinha  con  a  mao  do  gatto.» 

Proverbe  portugais.  Pbabtra. 

2.  —  «  La  sardinade  Bianes  que  saltandodel  fuego  diô  en  las 
brasas.  (La  sardine  de  Blanes  qui,  voulant  échapper  au  feu,  sauta 
dans  la  braise).  »  Proverbe  espagnol. 

Selon  une  sentence  sanscrite  de  la  collection  Bôhthlinok 
(Indische  Sprùche),  une  certaine  carpe  n*a  guère  été  plus 
heureuse  : 

«  Une  pauvre  carpe  échappa  à  la  main  rude  d'un  pêcheur  qui 
venait  de  la  saisir,  mais  elle  retomba  dans  le  filet  ;  elle  s'échappa 
encore  une  fois  du  filet  mais  ce  fut  pour  être  dévorée  par  un 
héron.  Quand  le  destin  est  contraire,  comment  pourrait- on 
échapper  au  malheur  I  » 


CLUPEA  PILCHARDUS.  CuviER. 

céLAN,  CBLBRIN,  picard.  Marcotte. 

BOYAN,  côtes  du  Sud -Ouest. 

HARENG  BLANC,  GROSSE  SARDiNB,  Ouest,  Lemarié. 

Nom  étranger  : 

Mpsej  herrinB,  Ecosse,  Yarrell. 


CLUPEA  HARACHUS. 
HARACHO,  Var,  Maurin.  —  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 


CLUPEA  SPRATTUS. 

Cette  espèce  est  ordinairement  confondue  avec  le 
Clupea  sardina  et  le  Clupea  pUcMrdtis.  —  En  anglais, 
elle  est  appelée  sprat,  en  Ecosse,  garvie  herring,  garvie. 
Yarrbll. 
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ALOSA  COMMUNIS.  CuviBR.  —  L'ALOSE. 

1.  —  Du  latin  cUausa  viennent  : 

ALAOUSO.  f,  Gard,  Crespon. 

ALOSÉ,  Bouches -du-Rhône.  Villeneuve.  —  Var,  Maurin. 
ALOSB,  f.  français. 
alossbC).  rouchi,  Hécart. 
.       ALOUSE,  f.  Vienne.  Mauduyt. 
ALOUZ,  m.  breton.  Troude. 
ALûïR,  wallon,  Sélys  Longchamps. 

Cf.  Alosa,  Sicile,  RaAnesque.  —  Ils,  KUen,  Luxembourg  allemand, 
Lafontaine.  —  Hlice  shad,  anglais. 

2.  —  Autres  noms  de  l'alose  : 

1.ACHU,  Nice.  Risso. 

AUCHO.  Var,  Département  du  Var,  gr.  in-fol. 

csoLAC,  couLAC,  m,  Gironde.  Landes. 

oouLA,  Tarn,  Gary.  —  Toulouse.  Poumarède. 

ÀBéTB,  wallon.  Grandgagnage ;  Sélys  Longchamps;  Forir. 

AUBÎB.  Namur,  Grandgagnage. 

GATTE.  Ouest,  Lemarié. 

POISSON  DE  MAI  (*),  Moselle.  Géhiu. 

3.  —  Noms  étrangers  : 

Lteda,  Cheppia,  it.  —  Gleappia,  Gèppa,  Tessin,  Paves i.  —  Agone,  Gobblano, 
Astefliio,  Sdoppo,  Tessin,  Schioz.  —  Gipra,  Salacaa,  Gènes.  Descr,  —  Alacha, 
Lâcha,  eàp.,  Cornide.  —  Alocho,  Catane,  Rafln.  —  Saboga,  Sard.,  Azuoi.  — 
Sihalo,  Sahenla,  Sable,  Samborca.  gallic,  Cornide.  —  Kaifetch,  Luxemb.  ail., 
—  Ispadin,  Tranebo  (=  la  jeune  alose),  fçallic,  Cornide.  —  Kariqiiita  (la 
jeune  alose  femelle),  gallicien,  Pinoi. 

4.  *—  «  Riche  n'a  jamais  mangé  de  bonnes  aloses,  ni  pauvre  de 

bonnes  lamproies.  » 

Proverbe.  Vienne,  Mauduyt. 

0)  Le  mot  alosse  est  synonyme  dliomiiiB  de  rien.  —  HAcakt. 
<>)  Ce  poisson,  venant  de  la  mer,  remonte  les  rivières  au  mois  de  mai. 
111a  prtau  lAoda,  en  italien,  signifie  à  Tarrivée  du  printemps. 
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5.  —  «  Alla  prima  laccia  «=  à  la  première  occasion.  » 

Italien,  Dues. 

6.  —   «  A  rivederci  à  Ostia  alla  prima  laecia  »  est  xine  exprès- 
^    sion  qui  équivaut  aux  locutions  françaises  :  voire  dea,  par  dessus 

l'épaule,  des  nèfles  et  autant  pour  le  brodeur, 

Italie,  DuRz,  1678. 

7.  —   «  A  l'épine  fleurie 

Adieu,  alose,  ma  mie.  » 

C.-à-d.  :  que  quand  Taubépine  est  en  fleurs  on  cesse  de  voir  des 
aloses  dans  la  Seine.  Pont-Audemer,  Vâsnier. 

8.  —    L'alose  femelle  {sa^nborca)  est,   paraît-il,  un 
mets  très  malsain  ;  on  dit  proverbialement  : 

«  Sô  qués  ver  à  tua  muller  morta 
Dalle  a  corner  samborca.  » 

Gallicien,  Pinol. 


ALOSA  FINTA.  CuviER. 

JAGQUiNE,  Noirmoutier,  Piet.  —  île  d'Yeu,  La  Pylaie.  —  Vendée, 

Lemarié. 
PUCBLLE,  Paris,  Toussaint. 

CORNKAU,  Aigou,  Millet.  —  Loire-Inférieure.  Desvaux. 
covéRBÂU,  Anjou,  Millet. 
COUVER,  Noirmoutier,  Piet. 
AGATE,  Bordeaux.  Duchesne. 
6ATI0N.  tlé  de  Ré,  Lemarié. 
ALOUSE  DE  CHÀTELLERAULT,  Vienne.  Lemarié. 
LAITREAU  (=  alosa  finta  mâle),  Loire-Inférieure,  Desvaux. 

Noms  étrangers  : 

Xlang  elt,  Luxembourg  allemand,  Lafontaine.  —  Twait»  shad,  anglais. 


CLUPEA  HARENGUS.  L.  —  LE  HARENG. 
1.  —  Noms  de  ce  poisson  : 

HARENG  BLANC,  HARENG  FRAIS,  HARENG,  français. 
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ARÉNG,  ARBNG,  m.  provençal^  languedocien. 
HBRiNG,  picard,  Corblet.  —  Lille,  Debuire. 

Cf.  iriBga,  italien.  —  Htriiie,  ancien  haut  allemand.  —  Herliif,  allemand. 
—  Harfnff,  Venae  hariif ,  Pu  hariaff,  hollandais,  Marin. 

2.  —  Le  mâle  rempli  de  laite  est  dit  hareng  laite  {^)y 
la  femelle  pleine  d'œufs,  hareng  œuvé. 

3.  —  Lorsque  la  pèche  est  abondante,  et  qu'elle  se  fait 
près  des  rivages,  les  bateaux,  ceux  de  moindre  grandeur 
surtout,  apportent  journellement  à  terre  leurs  produits  ; 
mais,  dans  d'autres  circonstances  leurs  rentrées  sont 
moins  fréquentes  ;  et  comme  le  hareng  ne  peut  rester 
sans  apprêt  plus  d'une  nuit  sans  perdre  de  sa  valeur,  plus 
de  deux  sans  éprouver  une  notable  détérioration,  il  en 
résulte  que  ce  poisson  (qu'il  soit  plein  (^),  c'est-à-dire 
n'ayant  pas  encore  frayé  ou  gai  c.-à-d.  ayant  frayé) 
arrive  à  terre  flf^aiSy  bac,  braillé  ou  caqué  : 

Frais,  s'il  n'a  subi  aucune  préparation. 

Bac,  si,  destiné  à  être  enfumé,  il  a  été  salé  en  mer, 
suffisamment  pour  attendre,  sans  détérioration,  des 
préparations  subséquentes,  et  déposé  en  grenier  à  fond 
de  cale. 

Braillé,  si,  avec  les  mêmes  apprêts  et  destination,  il  est 
mis  en  barils  sans  être  caqué. 

Caqué  (^),  si,  avant  la  mise  en  baril,  les  branchies  et 
la  gorge,  à  l'effet  d'obtenir  une  meilleure  conservation^ 
ont  été  extraits  du  poisson  non  paqué. 

A  l'arrivée,  le  poisson  frais,  destiné  à  être  vendu 
comme  hareng  blanc,  est  caqué  ;  il  est  salé,  puis  mis  en 
vrac  dans  des  barils  d'où  on  le  retire  au  bout  de  quelques 
jours  pour  le  paquer  (*). 

(t)  Cf.  mite  haring,  hollandais. 

<<)  Le  hareng  est  dit  boorsard  lorsque  la  rogne  ou  la  laite  est  prête  à 
8*échapper.  ^-  Vital. 

(')  Gaqner  vient  du  hollandais  kaaken. 

(4)  Paquer,  c'est-à-dire  :  le  déposer  dans  les  barils,  par  lits  ou  couches 
pressés  et  sans  saumure. 
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Si  le  poisson  doit  sortir  saur  de  chez  le  marchand,  il 
n*est  pas  caqué,  mais  salé  et  porté  au  roussable.  Le 
roussable  est  un  atelier  ou  magasin  très-élevé,  sans 
cheminée,  où  des  feux  peu  brillants  sont  allumés  de 
distance  en  distance,  et  dont  les  fenêtres  sont  ouyertes 
ou  fermées  suivant  la  direction  du  vent,  de  manière  à 
produire  le  plus  de  fumée  possible.  Le  hareng,  suspendu 
au-dessus  au  moyen  de  hénets  ou  baguettes,  en  se  saturant 
de  fumée  se  dessèche,  prend  une  couleur  cuivrée,  et  au 
bout  de  quinze  jours  est  mis  en  vente  sous  le  nom  de 
hareng  saur  (').  Ce  genre  d'apprêt  est  un  gage  de  très 
longue  conservation. 

«  L'apprêt  des  harengs  bouffis  ou  craquelâtes,^  qui  n'exige  que 
deux  ou  trois  jours  de  suspension  dans  de  grandes  cheminées  ne 
diffère  de  celui  des  harengs  saurs  que  par  une  moindre  dose  de  ael 
et  de  fumée.  »  Guillaumin.  Dictionnaire  du  Commerce. 

«(  Ces  harengs  qui  n'exigent  qu^un  demi  apprêt  s'appellent  bouffis^ 
appétits,  craquelots.  —  On  appelle  hareng  pec,  le  hareng  salé  qu'on 
mange  cru  en  salade.  »  Boulogne,  Henry. 

Le  hareng  pec  est  appelé  pekelharing  en  holl.  peckel^ 
fiàring,  en  ail.,  c.-à-d.  :  fiareng  de  la  saumure.  (En  ail. 
peckel  =  saumure). 

4.  —  Noms  du  hareng  saur  : 

HABEN6  SAUR,  SAUR,  SAURBT,  SACRÉ,  français. 

BIQUEHOU,  Pays  messin,  D.  Lorrain. 

BEGQ  HOLZ,  Pays  messin,  Romania,  1872,  p.  351,  en  note. 

ARENCADO,  Languedoc,  Sauvages. 

viRLET  (•).  rouchi,  Hécart. 

Noms  étrangers  du  hareng  saur  : 

BekUnff,  Berookte  htrliiff,  hollandais,  Marin.  —  Bflckllnff,  allemand. 

(')  On  appelle  Wàxngt,  cette  préparation.—  Vitai. 

(S)  On  rappelle  ainsi  parce  qu*il  a  été  Tlrlé  dans  le  sel.  —  Hêcakt. 
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5.  —  Le  hareng  saur  est  appelé  par  plaiBanterie  :  gambon  de 
carême,  Flandre  franc.  Vermesse  ;  poulet  de  carême,  Paris,  rec.  pers.  ; 
côtelette  d*épicier.  Centre,  com.  par  M.  Bkauvillaiu)  ;  gendarme, 
dans  différents  endroits  ;  schneiderkarpe^  en  allemand.  Poëteyin. 

6.  —  On  dit  proverbialement  : 

«  Maigre  comme  un  hareng  saur.  » 

7.  —  «  On  entend  parfois  sur  la  mer  à  l'entrée  de  la  nuit  un  bruit 
pareil  à  celui  de  larges  gouttes  de  pluie  qui  tomberaient  dans  Teau. 
C^estce  quelespêcheurs.appellent/eieud«^  harengs.ll  est  pi*oduit  par 
des  troupes  de  ces  poissons  nageant  à  la  surface  de  Teau,  qui  sortent 
un  instant  leur  tête  de  la  mer  et  Vy  replongent  aussitôt.  » 

Chasse  illustrée,  II,  187. 

8.  —  «  On  appelle  graissin  une  matière  onctueuse  qui  flotte  sur 
la  mer  dans  le  voisinage  d^un  banc  de  harengs  et  qui  est  produit 
par  la  laite  de  ces  poissons.  »  Chasse  illustrée,  II,  187. 

9.  —  «  Cest  un  homme  qui  vit  d*un  hareng  ;  se  dit  de  celui  qui 
vit  30bi*ement.  »  Dictionnaire  portatif  des  proverbes. 

10.  —  «  On  dit  quand  on  parle  de  plusieurs  pendus  en  un 
gibet  :  quUls  étaient  pendus  comme  des  harengs  à  une  broche.  » 

Dictionnaire  portatif  des  proverbes, 

11*  —  «  On  vend  au  marché  plus  de  harengs  que  de  soles; 
c.-à-d.:  qu^on  a  un  plus  prompt  débit  des  choses  communes  que  des 
précieuses.  »  ,  Dictionnaire  portatif  des  proverbes, 

12.  —  «  Ils  sont  pressés  comme  des  harengs  dans  une  caque  : 
se  dit  des  gens  qui  sont  en  presse  ou  serrés  dans  quelque  lieu.  » 

Dictionnaire  portatif  des  proverbes, 

13.  —  «  11  n^a  pas  pour  planter  un  hareng  debout  ;  se  dit  d^un 
homme  très  pauvre.  » 

Franche-Comté,  Pbrbon.  Proverbes,  p.  130. 

14.  —  «  La  poche  ou  la  caque  sent  toujours  le  hareng.  » 

15.  —  Locution  : 

«  Bête  comme  un  hareng.  » 

16.  —  Locution  allemande  : 

«  Wenn  die  bUchlinge  lammern,  c.-à-d.  :  jamais.  »  Pobtevin. 
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17.  —  Location  hollandaise  : 

«  Vat  is  eçn  hokking,  c.-à-d.  :  c^est  un  brocard,  un  lardon,  un 
coup  de  dent.  »  BfARiK. 

IL 

1.  —  «  On  Jette  la  laite  de  hareng  au  plancher  (s  plafond)  ;  si 
elle  B*y  attache  on  aura  un  habit  neuf  à  PAques  ;  dans  le  cas 
contraire  on  n^aura  rien.  Cest  aussi  un  excellent  moyen  pour  savoir 
si  on  réussira  dans  une  affaii'e.  »  Chrétien,  p.  20. 

2.  ^-  «  Il  faut  pendre  un  hareng  le  vendredi  saint  aux  soliveaux 
d^une  chambre  afin  d^empêcher  les  mouches  d^y  entrer.  » 

Thibbs,  Tome  I,  383. 

3.  —  «  Dans  le  Limbourg,  le  mercredi  des  cendres  se  pratique 
un  usage  tout  particulier.  C'est  celui  qu'on  appelle  «  henngbeeting,  » 
mordre  le  hareng.  De  retour  de  Téglise  on  s'uspend  à  une  certaine 
hauteur  du  plancher  au  milieu  d'une  porte  ouverte^  un  hareng  dont 
il  faut  arracher  un  morceau  avec  les  dents  en  sautant  À  cloche  pieds 
et  les  bras  serrés  contre  le  corps.  » 

Rbinsbero.  Traditions  de  la  Belgique,  h  134. 

4.  —  «  On  racontait  autrefois  à  Prunay  (Eure-et-Loir)  que 
celui  qui,  le  jour  de  la  mi-carême,  allait  au  pied  de  la  piéride  tournante 
d'Ymorville  et  y  restait  à  attendre  pendant  un  temps  convenable, 
voyait  apparaître  la  mi-carême  en  personne,  qui,  moyennant  la 
modique  offrande  d'une  poignée  de  foin,  gratifiait  le  visiteur  d'une 
énorme  quantité  de  harengs  salés.  » 

A.  S.  MoRiN.  Le  Prêtre  et  le  Sorcier,  p.  11. 

5.  —  «  Il  subsistait  encore,  au  XVI"  siècle,'  un  usage  assez 
bizarre  parmi  les  chanoines  de  la  cathédrale  de  Reims.  Le  mercredi 
Saint,  après  ténèbres,  ils  allaient  processionnellement  à  l'église  de 
Saint-Remi,  rangés  sur  deux  files,  chacun  d'eux  traînant  derrière 
soi  un  hareng  attaché  à  une  corde.  Chaque  chanoine  était  occupé  à 
marcher  sur  le  hareng  de  celui  qui  le  précédait  et  à  sauver  le 
sien  des  surprises  du  suivant,  Pour  parvenir  à  supprimer  cet 
usage  extravagant^  il  fallut  supprimer  la  procession.  » 

Histoire  de  la  ville  de  Reims, 
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6.  —  M.  Ern.  Dessille.  Etude  sur  les  origines 
de  la  Pêche  à  Boulogne  (^),  1874,  a  reproduit  une  pièce 
satyrique  versifiée  du  XV«  siècle,  intitulée  la  Vie  de 
SaifU-'Earenc,  glorieux  martyr. 


ARGENTINA  SPHYRAENA.  Pennant. 

PBi  D^ABOBirr.  Var,  Département  du  Var,  gr.  in-fol. 

PBI  d'artjbn.  Cette,  Doumet. 

HÊLBTTO,  Bouches-du-Rhône,  ViUeneuve.  — -  Var,  Maurin. 

Noms  étrangers  : 

Aifsntlnlia,  Oénes,  Dt»r,  —  Segnto,  Sardaigne,  Azuni. 


OSMERUS  EPERLANUS.  CuviER. 

1-  ~  E8PERLAN,  ancien  français^  Dnez. —  provençal,  Castor. 
SPBRLAN,  français. 
éPELAN,  normand,  S^-Amand.  Lettres  d'un  voyageur  à  l'embou^ 

chure  de  la  Seine,  1828,  p.  153. 
B8PBLANKE,  BSPBRUNGB,  ancien  français,  P.  Meyer.  Traité  de  la 

conv,  angL  fr.  1396  (Revue  critique^  1871,  p.  394). 
BSPELBNC  (*),  anc.  norm.  Gasté.  Chansons  normandes  du  XV*  s. 
PUANT  (5),  picard,  Corblet. 
BBLEK,  breton,  Troude. 

Noms  étrangers  : 

Spierling,  aUemand.    —   Smelt,  anglais.   —  Sperllnff,  Sparling,  Ecosse, 
Yarrell.  —  Spiering,  hollandais. 

2.  —  Proverbe  hollandais  : 


(1)  On  trouvera  dans  cet  ouvrage  de  nombreux  détails  sur  l^bistoire 
de  la  pêche  aux  harengs. 

(i)  Dans  la  chanson  citée  par  Oasté,  espelenc  rime  avec  liareng. 

())  L'éperlan  exhale  une  forte  odeur  que  Ton  compare  à  ceUe  de  la 
violette.  Cette  odeur  ne  semble  pas  toujours  agréable  car  on  l*as8imile 
quelquefois  à  celle  que  répand  le  fUmier. 
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«  Een  spiering  uitwerpen  om  een  cabeljauw  te  yangen.  » 

Mabin. 


COREGONUS  LAVARETUS.  Valbncibnnbs. 

LAVARON,  lac  du  Bourget,  Duez. 
LAYARBT,  français. 

LAVARETTB,  Suisse   romande,   Bridel.  Essai  statistique  sur  le 
Canton  de  Vaud.  Zurich,  1818. 

Noms  étrangers  : 

Seele,  HenerUng,  MeideUtech, Midelllscli  (=  lavaret  d'un  an);  8tiibea(»  lav. 
de  deux  ans)  ;  Gangflsch  (=  lav.  de  trois  ans);  RanlLeB  (=  lav.  de  quatre  ans); 
relclieii,  Blauftlclien  (=  lav,  de  plus  de  quatre  ans),  Suisse  ail.,  Schinz.  — 
Albock,  lac  de  Thun,  Schinz.  —  ReintnlLl,  Autriche  allemande,  Kramer. 


COREGONUS  FERA.  Valenciennes. 

FERA,  /"..Genève. 

PARA,  FERRA,  f.  Lac  de  Genève,  Bridel. 

BESOLB,  Genève  (docum.  de  1588),  Blavignac. 

BBSAULA,  BBS80LA,  BE8SULA,  f.  Suissc  romande,  Bridel. 

PALÉB,  f.  Suisse  romande,  Schinz. 

jACiJk,  DZAULA  (la  petite  fera).  Genève,  Blavignac. 

Noms  étrangers  : 

relchen,  Balchen,  Ballen,  Kraatbalchen,  Schweinhalcheii,  Steinbalchen,  Edel- 
lialcheii,  Blaaliff,  BlanUnff,  Adelflsch,  Adelfelchen,  Sandfelchen,  Weittfelchni, 
Mietadler,  Bratflsch,  Suisse  allemande,  Schinz. 


COREGONUS  OXYRHYNCUS,  Sélys  Lonchamps. 
OUTIL,  halles  de  Paris,  Blanchard. 

Noms  étrangers  : 

HaatlB,  Anvers,  Nemnich  —  Hontiiiff,  hollandais,  Nemnich. 


COREGONUS  HYEMALIS.  VALENCIENNES. 
6RAVANCHE,  f,  GARVAMCRB,  f.  Lac  de  Genève,  Bridel. 
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•    • 


THYMALLUS  VULGARIS.  Cuvikr. 

UMBRA>  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
ouifBBi,  Oard,  Crespon. 
OMBRB,  f,  français. 
OMBE.  wallon,  Carlier. 
soFio,  Alais,  La  Fare  Alais. 

Noms  étrangers  : 

TftflU>lo(0»  Te38ln,Schloz.  —  Témôl,  Tessin»  Pavesi.—  Strisôl  (ombre  dans 
son  premier  Age);  Ifarènscèl  (deuxième  âiee), Tessin,  Pav.  —  Aetche, Âesch, 
Asscher,  Suisse  ail.,  Schinz.  —  Krestlinff  (premier  Age)  ;  Knal,  Iseher 
(deuxième  Age);  Mletler  (troisième  Age);  BranAAscheii  (quatrième  Age), 
Suisse  ail.,  Schinz.  —  Esch,  Luzemb.  ail.,  Lafont.  —  Atch.  Autriche  ail.. 
Kramer.  —  Grajllng,  anglais. 
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OMBRE  CHBYALIEB^  français. 
RONSAN,  Suisse  romande^  Schinz. 

Noms  étrangers  : 

Bithtll,  BStheli,  WinterrOthei,  Suisse  ail.,  Schinz.  —  Welslieharr,  angl. 
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TEOUGHO,  Var,  Maurin. 
TRÛTT,  waUon,  Carlier. 
TRUITE,  f,  français. 

Noms  étrangers  : 

• 

Troat,  angl.  —  BergforsUe,  Goldforelie,  Welssfbrelle,  Schwanftirslle,  Bach- 
Ibrelle,  StelnlbreUe,  Waldforelle,  Suisse  ail.,  Schinz.  —  Ameli,  BAle,  Soleure, 
Schinz.  —  Trotta,  Torentina,  Tessiu,  Schinz.  —  GrlTSt,  pays  roumanches. 
Schinz. 

En  général  on  donne  à  cette  espèce  les  mêmes  noms  qu'à  la  suivante. 

(1)  De  ThymaSi  thym.  L*ombre  se  nourrit  de  thym  d'eau  et  elle  en 
conserve  l'odeur.  —  Toussaikt. 


9 
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SALMO  TRUTTA.  L.  —  LA  TRUITE. 


1.  —  En  bas  latin,  ce  poisson  était  appelé  tritcta  (selon 
Isidore),  d'où  : 

TRUïTK.  PyréDées-Orieutttlea.  Conipaûjo. 

TBU1T0.  f.   Gard,  Crespon.  —  Bouches- du-Rhrtne.  Villeneuve. 
—  Toulouse.  Poumarède. 

TBurtB.  f.  français. 

TBUTIB,  Buasy-le-Graad  (Côte-d'Or).  comm,  par  M.  H.    Marlol. 

TBATT*.  TBOTTA,  Suisse  romande,  Bridel. 

TROOBTO.  f.  BagQèi-cs-de-Bigorre,  recueilli  [leraomiellemeni . 

TROUBTB.  cauchoiB,  Collen  Castaigne. 

TRHOITE,  TEBUITK.  noi-maud.  Travers. 

TBOITE,  ancien  fraD<;ais,  Sclieler.  Manuscrit  de  Lille  :  Crapelet. 
proturbes  et  dicloni  du  XIII'  sii-cle. 

TBUTTB,  Saintonge,  Le  marié. 

TBBÛTB.  wallon,  S61j-3  Lougchamps. 

TBEUTR.  Ssint-Amé.  Thiriat. 

TBOlitUA,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

TBOUCHo.     TBOuxo.    Toulouse.    Poumarède.    —    Var.  Haurin. 
—  Bouclies-du-RliAne,  Villeneuve. 

TRUCBO.  Gard,  CrespoQ.  —  Alpes  cottiennes,  Chabranil. 

TBUCHAT.  Poitou,  Lalanue. 

TEOCiA,  Menton.  Andrews. 

TRonciA.  Nice.  RiSBO. 
Cf  TPoiU.  gallic,  Coniide,  -  Tml»,  yori.  -  Troli.TmtU.  mllsn.,  BanU. 
TMCW.  «y.  -  Trou,  itaU-  Trtt»,  i.iém..  NiB«.  -  TrflJW,  val  Sohi...  NlRra. 


2.  —  Autres  noms  i 


s  la  truite  : 


DLUIENS  (o.-â.-d.:  lachcWe),  bretou.  Troude. 

TRUITE  SAUMOSÈB  ('),  /.  français. 

tnuiTB  sadmoniAme,  truite  royale,  ancien  français.  Dues. 

THBDTTK  siMONElB.  wallon.  Stilj-H  Longcliauips. 

TBUiTB  BÉcuË,  BÉGOÉ.  normand,  Travers. 

AïLOH  (jeune  truite),  wallou.  SClys  Loncliamps. 


apiiel. 


loM  « 
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Noms  étrangers  : 

Laclisrsnlle,  Alsace.  Hermann.  —  rSrron,  Saxe,  Bielz.  —  Ftonock,  nnner, 
écossais,  Jamieson. 

3-  ^  «  On  dit  que  la  truite  moucheronne  quand  elle  saute  pour 
gober  une  mouche.  »     Journal  des  Chasseurs,  1869,  2«  sem.  p.  191. 

4.  —  Truite  signifie  marqueté  de  petites  taches 
rousses  comme  la  truite.  Ainsi,  on  dit  un  cheval  truite, 
un  cheval  de  poil  truite. 

5.  —  «  Qui  truitas  vol  agafar,  lo  cul  s^ha  de  remullar  (c.-à.-d.  : 
il  n*y  a  pas  de  plaisir  sans  peine).  »  Catalogne,  Reinsbbro. 

Proverbe  espagnol  : 

«  No  se  toman  tmchas  à  bragas  ei^jutas.  » 

6.  — >  «  On  chatouille  la  truite  pour  la  mieux  prendre.  » 

Cette  locution  vient  de  ce  que  le  plongeur,  ayant 
découvert  des  truites,  leur  passe  la  main  sous  le  ventre 
afin  qu'elles  ne  s'effarouchent  pas  et  se  laissent  prendre 
plus  facilement. 

7.  —  «  O  ayunar,  o  corner  trucha  (ou  jeûner,  ou  manger  truite, 
rien  à  demi,  tout  ou  rien).  *         Prov.  espagnol. 

IL 

Les  truites  détournent  de  l'orage.  (On  a  supposé 
que  les  truites  avaient  la  vertu  de  détourner  l'orage 
parce  qu*on  les  voit  se  jouer  à  la  surface  de  l'eau  quand 
Torage  touche  à  sa  fin.) 

«  En  Auvergne  on  dit  :  Las  truitas  virant  la  mudado,  pour 
signifier  que  les  présents  faits  aux  magistrats  ont  le  privilège  de 
désarmer  les  juges.  »  Quitard. 


j-j  SAl.M(J    SALAK.    !.. 

SALMO  SALAK.  1-   —  LE  SArMÛN. 
I. 
1.  —  llii  latin  snliiwnem.  viennfliit  ; 

SAi.UU,  aiiciuii  jn-uvcuv"!'  Kayiinuui'il, 
sil.MDU.  Toulolisf,  Pimiiiarè'tr' 
SCKJUMOUK.  Vaf.  Muiii'iii. 
SAUMON,  ni-  fiiiiiVii'"' 

«ûiTMOS.  ViL'uae,  MauiJiiyt. 

■>.  _  ij'  vieux  siuimoii  m:Up  est  iiiijn-le  ; 


1.   _  r.i"  jeiiiif  s;miii(iti  esl  luiiiiiiie 

AiLQS,  SMTftAl,  v,»lU.ii.  Ul■aua^'a^:ll«^■l■. 
AVOS,  Liisi:iiilioufti  walliiu,  l.aluutaïuf. 

lILlliEL-.   uni  MUISSKBON,  CUI   îiOliSlIS,  AVl'l 

m\w.  i-M-l-f-u:  liOM.iii.'. 
.«AUKOW'iEALT,  fi-am'ûis. 
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to  sea    01*  to  hâve  spoken  of  salmon  or  even  trout  when  at  sea, 
aroused  his  anger  and  called  forth  stormy  words  ». 

Ecosse,  Grbgor.  Animal  superstitions  ('). 


SILURUS  GLANIS.  L.  —  LE  SILURE. 

SALUT,  Suisse  romande,  Bridel;  Schinz;  Neuchfttel,  Alph.  G. 

Locutions  vicieuses,  p.  262. 
GLANE,  Lac  de  Neuchfttel,  Schinz. 

Noms  étrangers  : 

Weller,  Suisse  ail.,  Schinz.  —  Wtller,  Saxe,  Bielz.  —  Sclieidflsch,  Suisse 
ail.,  Schinz.  —  Schaden,  Autriche  ail.,  Kramer.  —  Shett  flsli,  anglais.  — 
rXoviÇy  rXoÉvtç,  grec  ancien,  Bikv  —  FXavo'ç,  grec  moderne,  Bikélas. 


EXOCETUS  EXSILIENS.  Bloch. 

POISSON  VOLANT,  français. 
PEix  VOLANT,  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 
PBi  VOURANT,  Var,  Maurin. 
'  MUGÉou  VOLANT,  Bouches-du -Rhône,  Villeneuve. 
ABENDOULA  (*),  Nice,  Risso. 

Noms  étrangers  : 

Volante.  Volador,  esp.,  Nemn.  —  Rondins,  ile  d*Elbe,  Kœstlin.  —  Rnflda- 
olnba,  Oénes,  Dœr.  —  Anelleddn,  Sicile,  Raflnesque. 

Les  anciens  croyaint  que  ce  poisson  allait  coucher 
toutes  les  nuits  sur  la  terre  ferme. 
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JUNi,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve.  —  Var,  Maurin. 
6A8TAU0ELA,  Nice,  Risso. 

(M  Sur  les  pêcheurs  écossais  évitant  de  prononcer  le  nom  du  saumon, 
voyez  ce  même  ouvrage. 

(S)  C.-à-d.  :  hirondelle,  parce  que  ce  poisson,  en  volant,  rase  Teau 
comme  une  hirondelle. 


Noms  étrangers  ; 


ESOX  BELONE.   L. 

1.    _    A-iCGLlA,   S,,;:    RlHSO. 

Af-ÛiA.  Celle.  Lloumet. 

AGUYO,  /.  Var.  Hmirin.  —  Biiiiclies-du-Rhùne,  Villeneiivc. 

AiOUfLLE  DE  SBH,  Loiw- Inférieure.  Deavaux. 

A[GIiiJ.i.ETTB,  OuesL.  Delalanrje. 

.*SGUE1LLET  {pliir.),  hfeton  rie  Houat,  Delalaiiiie. 

(JBFI,  m,  Bcsain.  Jorel. 

Noms  étrangers  : 

ÀROj*.  Iviça.  DeEar.  —  Agnn,  o^nes.  Di^r.  —  Pionda,  Eallic,  Pinol.  — 
CorslU.  ipiLlir?.,  cornide.  —  GuHsb.  Sm  plks,  Il(ckerel  cnlde,  BrMnbgi», 
HoraBsb.  LDUEaDse,  Gortbill,  Sea  ii«uie,  sngL.  —  Bon-Mi,  Micktrtl  uont. 
Spearilug.  Spaalah  rnukerel,  Irlandij.  Thompaon. 

■2.  —  Lfis  arêtes  et  la  colonne  vertébrale  de  ce  poisson 
sont  d'un  vert  très  prononcé,  ce  qui  fait  que  beaucoup  de 
personnes  n'en  venlent  pas  manger,  prétendant  qu'il  s'est 
imprégné  de  vert  de  gris  au  contact  (Je.«  navires  cui- 
rassés. Les  orfls,  disent-elles,  piquent  leur  bec  dans 
la  coque  des  navires  doublés  en  cuivre. 


Esox  Lrnos.  l.  —  le  brochet. 


I.  —  Au  latin  liicms  se  rattachent  : 

LUTCKO,  labourdiu.  Vau  Eys. 

LUï,  m.  ancien  prnvpnçal.  Rajnouaixt.  —  ancien  frajujais, 

LUi:ES(pîi(i'.).  P.  Mejer.  Traité ilt  conr.angl.    fi-,    I3!»fi.  [Rtyt 
rritique.  1S71.  |i.  .'W.'ïl. 


ESOX  LUCIUS.  135 


Cf.  Lificio,  italien.  —  Uiu,  ancien  catalan,  Raynouard.  —  Lue,  mila- 
nais, Banfl;  Tessin,  Pavesi. 

2.  —  Autres  noms  de  ce  poisson  : 

BHOCHST(i),  m.  français. 

BROUCHET,  m.  Landes,  communiqué  par  M.  Dubalen. 

BROCHàTE,  Vienne,  Mauduyt. 

BROTZBT,  BB0T8GHST,  Suisse  romande,  Bridel. 

BftCHST,  ancien  français.  —  wallon,  Grandgagnage. 

BA  DB  CANB  (bec  de  cane),  S^Léger  (Yonne),  c.  par  M.  H.  Marlot. 

Nom  étranger  : 

Jack,  environs  de  Lewes,  Mantell. 

3.  —  Le  mâle  est  appelé  : 

LBVRiBB,  Lorraine,  Cloquet. 

4.  —  La  femelle  porte  les  noms  suivants  : 

PANSARB,  Lorraine,  Cloquet. 
F0UR8AIH,  Béthune,  Corblet. 

5.  —  On  appelle  le  jeune  brochet  : 

BBOCHETON,  m.  français. 

BROCHET  CARREAU,  m.  ftrançais,  Littré. 

FiLARDEAU  (tout  petit  brochet),  français,  Littré. 

FILET.  FILATON  (quand  il  est  de  la  grosseur  du  doigt),  Bresse, 

Bossi. 
LANCBBON,  Bresse  chftl.,  Ouill.  —  Semur,  comm.  par  M.  H.  Marlot. 
POIGNARD  (=  brochet  de  moyenne  grandeur),  Bresse,  Bossi. 
FOGNAU,  Vienne,  Mauduyt. 
BAGQUETÉ,  m.  pays  messin,  D.  Lorrain. 

Noms  étrangers  : 

EaBffiriBii,  Sanctrlnello,  italien. 

6.  —  Proverbes  italiens  : 

«  Buttar  sardeUe  per  prender  lucci.  »  Arrivabene.  —  «  Bnttar 

(1)  Ce  poisson  a  été  comparé,  k  cause  de  la  forme  allonjrée  de  son  corps 
à  une  broche.  —  Cf.  nke,  anglais. 
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via  un  vermicello.  per  pigliar  un   luccio.  »  MÉRT.   —   «  Trar  una 
scardova  per  pigliar  un  luccio.  »  Pbsgbtti. 

7.  —  Proverbe  allemand  : 

«  Von  kleinen  fischlein  werden  die  hechte  gross  (Les  grands 
s^enrichissent  du  sang  des  petits).  »  Poetevin. 

8.  —  «  Gorman  quèman  un  brochet  qui  mige  ses  petiots 
(gourmand  comme  un  brochet  qui  mange  ses  petits).  » 

Côte-d'Or.  comm.  par  M.  H.  Marlot. 

9.  -—  Proverbe  russe  : 

«  Le  brochet  est  dans  le  fleuve  pour  que  la  tanche  ne  s^endorme 
pas.  »  TouRGUÉNEFF.  Scénes  de  la  vie  russe. 

10.  —  «  Een  snoek  vangen  (prendre  un  bix)chct  c.-à-d.  :  tomber 
dans  Teau).  »  Locution  hollandaise.  Marin. 

11.  —  <  Hy  is  'er  in  bedreeven  als  een  snoek  op  solder  (c.-à-d.  : 
il  ne  sait  comment  s'y  prendre,  il  ne  s*y  entend  pas).  » 

Locution  hollandaise,  Marin. 

12.  —  «  S'ennuyer  comme  un  brochet  dans  le  tiroir  d'une  huche.» 

Boulogne- sur-Mer,  com.  par  M.  E.  Dbseille. 

II. 

1.  —  «  Lou  brouchet  que  baït  dé  terre.  (Le  brochet  nait  de 
terre).  Saint-Sever,  comm.  par  M.  Dubalen. 

2.  —  Lorsqu'on  démonte  pièce  à  pièce  la  tète  d'un 
brochet  on  y  retrouve,  avec  un  peu  de  bonne  volonté, 
tous  les  instruments  de  la  Passion. 

3.  —  «  Disse  la  tinca  al  luccio  : 

Ë  meglio  la  mia  testa,  che  Ptuo  busto. 

Risposta  def  luccio  : 

Taci,  taci,  tenca  ruginente, 
Che  chi  mangia  di  te, 
Tutto  il  di  febhre  sente.  » 
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Variante  de  la  réponse  : 

«  Egli  è  meglio  la  mia  coda. 

Ghe  la  tua  persona.  »  Italie^  Pbscbtti. 

4.  —  Proverbe  italien  : 

«  È  meglio  essere  capo  di  luccio  che  coda  di  sturioue.  » 

Proverbe  catalan  : 

«  Val  mes  ser  cap  de  llus  que  cua  d^avestrus.  » 

Proverbe  anglais  : 

«  Better  be  the  head  of  a  pike  than  the  tail  of  a  sturgeon.  » 

5.  —  Locution  populaire  facétieuse  allemande  (Trad.)  : 

«  On  finit  toiyours  bien  par  prendre  un  brochet,  dit  le  goujon, 
qui  était  accroché  à  un  hameçon  en  guise  d^amorce.  » 

Frischbibr.  Preuss.  Sprichio, 


COBmS  (Genre).  L.  —  LA  LOCHE. 

1.  —  Loco,  LAUQUBTO,  Gard,  communiqué  par  M.  P.  Fesquet. 
LAOUKÂTO,  f.  Tarn,  Gary. 

NAOOQUBTTO,  Lauragais,  communiqué  par  M.  F.  Fagot. 
LOQUB,  nornand.  Le  Héricher. 
LOCHB.  f,  français. 

LOTTB,  embouchure  de  la  Mayenne,  Millet.  —  Vienne,  Mauduyt. 
MOSTÂYB.  wallon.  Sélys  Longchamps. 
MBUTBLLB,  MAUOÉLE.  f,  Montbéliard,  Sahler. 
MOUTELLË,  Bresse  ch&l.,  Guill.    —    Haute-Marne,    Tarbé.    — 

Langres,  Muls.  —  Côte-d^Or,  com.  par  M.  Marlot.  — 

Jura,  Ogérien. 
xouToiLB,  ancien  français.  —  Lorraine.  Bourgogne. 
MOTEÛLB,  MITBÛLB,  pays  messiu,  recueilli  personnellement. 
XOTBUILLB,  Metz,  Holandre. 
MOUTAILE,  XOTAILB,  Lutry,  Jurine. 
MOUSTACHB,  PBtiT  BARBOT,  Versoix,  Saiut-Prex,  Jurine. 
BARBOTTE,  Vienne,  Mauduyt. 
6R0UMB  LUETTE,  Jorat,  Razoumowzki. 
ORBMBLHBTTA,  f,  RoUe  (Suisse  romande),  Bridel. 


COBITIS   BAKBATUI.A.    L. 


DOBMILLE.    BAROUÉTRE,    OCDèvC.  JurinC. 
LANCKRON.  iHÈre.  Charvet. 

nRATA-coNir.us,  Pyrénées-Orientale»,  Cumpanyo. 
HALATTE,  Saiut-Amé.  Thirial. 
BBRLiNG,  Saint -Claude.  Ogérieii. 
PBBCEPIBRRB.  N'euehâtel.  Scliiiiz, 
svUv.  aéliin. 


Lauli.  anel-  —  LoJ*.  eiji  —  Schmcrls.  Srflndel,  ail.  —  rotmcqu,  Iqnar- 
cluicGD.  StTMCiuacca.  Foodoli,  Mostsli,  it„  Duei.  —  Binl,  Alitaoe,  Hermaon. 
—  GrnndBlI,  Suisw  allemande,  Rchini;. 

2.  —  Locution  :  «  gras  comme  une  loche.  » 

3.  —  «  Moit  comme  une  loche.  »  —  Cette  locution  fait 
penser  que  loche  pourrait  venir  de  loQue  (=  guenille),  ce 
poisson  étant  très  mou.  Cf.  mow  comme  une  chiffe. 

4.  —  •  Qui  ne  peBche  qu'une  loche,  ai  jjesche  il.  • 

Pruvevbe  du  XV*  siècle,  Lepoux  db  Lincï. 


t.:OBrnS  TAENIA.  L. 
LOCO  THINCO,  <iard,  Crespou. 

Noms  étrangers  : 

Blabtiur.  Luxemh.  ail..  LaT.  —  GhU«ll>,  Ganella.  Liic«rna,  Lnicerna.  3t>c- 
china,  Tiraflch,  Peu  porc.  Te^sin.  i'av.  —  Ingrlsèlla,  SriMlla,  Cacnôra, 
CâfBtila.  l-A''  Majeur,  l'av.  —  Lunpreda.  LuKano,  ra«.  —  SplBtd  l60ht, 
Groondllnc,  anKlais. 


COBITIS  BARBATULA.  L." 


LOGHB  BARBUE.  fraufaÎH. 

POPIOVLK,  wallon.  Gra.DdgaguBge. 
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Noms  étrangers  :  . 

Bddbeard,  Beard  dod*  KlIlo€h,  Calloch-rue,  Coleen-mad]!  (=  Red  girl).  Irlande, 
Thomps.  ^  Beardit,  anglais. 


COBITIS  MISGURN.  L. 

LOGHJE  d'btano.  français. 
PALMO,  Gard,  Grespon. 

Noms  étrangers  : 

Msergnuidal,  Bàle,  Schinz.  —  Pieiker,  Peiiger,  Prusse,  Frischbier. 


LEUCISCUS  PHOXINUS.  CuviBR. 

1.  -.  VAniON  (0*  ^'  vÉRON,  m.  français. 
VBiHOUN,  Var,  Maarin. 
vsmoou,  Alais,  La  Fare  Alais. 
VBiROU,  VERNIEIBO.  Oard,  com.  par  M.  P.  Fesquet. 
voiRON,  Jnra,  Ogérien. 
viRON,  m,  Montbéliard,  Sahler. 
woÉRON,  CASSOT,  picard.  Marcotte. 
vézoN.  il*e  Charme  (Loiret),  comm.  par  M.  Beauvillard. 
BBZOU,  Saint-Germain-de-Modéon  (Côte-d'Or),  com.  par  M.  H. 

Mario  t. 
Loco  VERNiEïRO.  Gard,  Grespon. 

VÉRIQUE,  f.  VÉRICLE,  f.  Sarthe,  com.  par  M.  Aug.  Besnard. 
BERTBBRT,  Lauragais,  com.  par  M.  P.  Fagot. 
ARLEQUiiv,  français  dialectal.  Blanchard. 
BBRGNB,  BBR6N0L0.  Toulouse,  Poumarède. 
vouARDON,  m.  Suisse  romande,  Bridel. 
VRÉDON,  VERDON,  Vienne,  Mauduyt. 

GARDON,  GARDON  MALIN,  Charente,  Tréraeau  de  Rochebrune. 
GORLÂSTSC,  Tuile,  Béronie, 
BLAYIN,  m.  Neuchfttel,  Bonhote. 
0RRU8SB,  Ghef-Boutonne,  Beauchet-Filleau. 
ANBRON,  6RBM0ILLI0N,  Suisse  romande,  Jurine. 

{^)  Ainsi  appelé  à  cause  des  belles  teintes  variées  qu'a  ce  poisson  en 
costume  de  noces. 
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PETIT  SAUMON,  LEBETTE,  SuJBSfl  roiiian'Je.  .luniir. 

fiHÈvÉBE.  Saint-A-nié,  Thirist. 

GRÉvi.  Lux.  wallon,  Lafontainp,  —  wallim,  Sélys  Lnn^phainp». 

GBESETTA,  Valaia.  Bridel. 

Noms  étrangers  ; 

Killlng,  Pfefl,  Slrn^houi-K.  lleiiu,  -  Pfrllle,  r.  MdsiMIk  «11.,  Guhiii.  - 
Eller.  ËUchen,  DrecksBller,  l.iiiciiib.  iiH  .  i.af.  -  Elritw,  uli.  -  Btmbcli. 
BaeJibanibelL  Bntiii.  BnU,  Bachùott,  WelllDg,  WelllnB,  suLs^e  nll.,  Schini.  — 
HlomiTt,  mnlm.  Flnk,  ntigl.  ~-  RAsslgnfta,  StngalgDen,  Fèsi-peralcli,  Cenl  ta 
bàcca,  SUrolcôl,  Stùrnaiii,  Teasiii,  i'ayesi.  —  Borklm.  norvégien,  com. 
liar  M.  H.  CoUcll. 


-  11  laiit  iiei-'li'e  uu  véron 
Hmir  pL-sdifi'  un  saumuii.  • 

II.  KsTlEKNE.  Précis  'lu  langage  français. 


Il  appelle   mie    persoiii 
tl-r-  (It  véron).  .  Oui'd,  c 


I.KUl.'ISCUS  ALBURNUS.  Cuvier.  —  L'ABLETT 

1,  —  Au  latin  nlbnla  se  radachenf  : 

AiTBLE,   f.     N'euchati'l.     BoiitioCe.    —   Moatigiiy-sur-Arir 

ICfite-d'Ilf),  fnir.  par  M,  H,  Marlot. 
OBi.BTTB.  LuxeiiLltoui'e  Wallon,  Lafoiilaine, 
AUBLATTE,  Ssiiit-Amé,  Thiriat. 
AUBOTTE.  Niiiicy-  Hermaiin, 

AUBlAT.   Environs  de  Seniur,  oom.  par  M.  H,  .Miii'lnl 
AMfliELLB,  f-  Lille,  Debiiirc   <iii  Bm;. 
ABLIABLE,  ABLIETTE.  Vleoue,  Mauiliijl. 
AOLLAisB,  Poitou,  Lalaime. 
.iBLETTE,  Lii>ei',  Forir. 
.\BLETTE,  f.  Craai;h\s. 
ABEETTK,/.  oiieat,  Leiiiarié, 

ABIOT,  Prépy  {Côte-rOr).  p(miiuunii|ué  pal-  M.  H.  MAi-lot. 
ABLÈ,  provençal,  rastor. 
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2.  •—  Autres  noms  de  Tablette  : 

BLAIVCHBT^  BLANCHAILLE,  Savoîe,  Canton  de  Vaud,  Jurine 

BLLANDZET,  m.  SuisBO  romande,  Bridel. 

LAN -MB,  f.  Montbéliard,  Contejean. 

BLI90N,  Le  Crotoy,  Corblet. 

ALOUSAS,  Ghef-Boutonne,  Beauchet-Filleau. 

DOBMBLLB,  Marne,  Tarbé. 

GOFio,  f.  Tarn,  Gary. 

SOFI,  provençal  moderne,  Castor. 

ziEU  DE  VERRE,  I^ére,  Charvet. 

RAVANBNCO.  Gard,  Crespon. 

RONDIN,  SANDiNE.  Lac  de  Genève,  Schinz. 

BONOION,  MANGE  MERDE,  Genève,  Jurine. 

SCBUB  PAUVRETTE,  Sarthe.  com.  par  M.  Aug.  Besnard. 

DOUZAI,  DOUZAIN,  CAte-d^Or,  com.  par  M.  H.  Marlot. 

3.  —  Noms  étrangers  : 

lier,  SehleUlef,  Albas,  Luxemb.  ail.,  Laf.—  IgnÈ,  Laapell,  Hinfer,  Iteher, 
BlAallBff,  Suisse  ail.,  Schinz.  »  'Strlflo,-  Strlflona,  Tessin,  Schinz.  — 
SpltilaolMn,  Schneiderflichl,  Autriche  ail.,  Kramer.  ^  Bleak,  anglais. 

4.  —  «  Méchant  abiot  est  un  terme  de  mépris  ou  dMnJure.  » 

Côte-d'Or,  com.  par  M.  H.  Marlot. 


LEUCISCUS  ERYTHROPHTHALMUS.  CuviER. 

GARDON  ROUGE,  ROTBNGLB,  français. 

rotengle,  Neuchfttel,  Schinz. 

PLATELLE,  Evian,  Jurine. 

PLATERON,  Saint-Saphorin,  Jurine. 

RAOPE,  Genève,  Jurine. 

SALOUONE,  Moselle,  Holandre. 

R08SBTTE  Di  FOND,  wallon,  Sélys  Longchamps. 

CHBRIN,  Côte-d'Or,  Vallot. 

Noms  étrangers  : 

Plotra,  Engadine,  Pavesi.  —  Flotta,  Scardola,  Tessin,  Pavesi.  —  Red  eye, 
Biidd,  angl.  —  Rond,  Norfolk,  Yarrell.  —  Roach,  Red  roach,  Irlande,  Thoraps. 
—  Sehmal,  Fdmi,  Farm,  SchneidortUch,  Suisse  ail.,  Schinz.  —  Eoda,  larp^- 
roda,  Luxembourg  allemand,  Lafontaine.  —  Sdn.  norv.,  Comm.  par  M.  R. 
Collett. 
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LEUCISCUS  VULGARIS.  CuviKR. 

1. —  GANDOISB,  TUROAN,  Oard,  CrespoQ. 

DARD  (').  VAND0I8E,  VÂUDOiSB,  français.  —  Centi'e^  Jaubert. 
VBNTOISR,  anç.    fr.    du  XIII»    siècle,    Crapelet.    Proverbes   et 

Dictons.  —  picard,  Corblet. 
MEUNIER  ARGENTii,  français. 
GRAVELET,  Mctz,  Holandre. 
CABOTIN,  Jura,  Ogôrien. 
BRILLO,  BRIGNO,  Toulouse^  Poumarède. 
SEUFFE,  Côte-d'Or,  Vallot. 
soFFio,  soPHio,  Toulouse,  Poumarède.— Lauragais,  corn,  par  M. 

P.  Fagot. 
suiFFE,  Isère,  Gharvet. 
AUBOURNE,  Saintonge,  Lemarié. 
ACCOURSi^  GOURCi,  Vienne,  Mauduyt. 
RAIONON,  RAtON,  wallon,^  Orandgagnage. 
VEDi,  m.  VENEDi>  m.  Montbéliard,  Contejean. 
vAron,  Laffrey  (Isère>,  Chai-vet. 

Noms  étrangers  : 

Hâsel,  Hâselter,  Waitfescli,  Blankefs  mimi,  Luxemb.  ail.,  Laf.  ~  mm, 
Sehwal,  Alsace,  Hermann.  —  Altt,  BAle,  Hermanii.  —  Zerte,  Sftrte,  ail., 
Poët.  —  Daca,  Dara,  Dart,  anf  lais. 

2.  —  «  A  la  Saint  Aubin 

L'acourci  est  en  chemin.  »  Vienne,  Mauduyt. 

(C.-à-d.  :  que  la  vandoise  fraye  dès  les  pi*emiers  jours  d^afril). 

3*    —  «  Quand  les  cloportes  courent  devant  le  foyer,  c^est  signe 
que  les  dards  frayent.  »  Deux-Sèvres,  Souche. 


LEUCISCUS  RUTILUS.  CuviKR. 

!•  -^  gardon,  gardon  BLANC,  ROSSE,  f.  français. 
OARDàCHE,  Limousin,  Sauger  Préneuf. 

ROUSSE,  CAte-d'Or,  Vallot.  —  Sarthe,  c.  par  M.  Aug.  Besnard. 
R0U88E  CARPE,  MontbéUard,  Sabler. 

(1)  Ce  poisson  est  ainsi  appelé  1  cause  de  sa  rapidité. 
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H0U8SBTTB,  R0S8BTTB,  Moselle,  Oéhin.  —  wallon,  Carlier. 

R088AT,  Aube^  Raynouard. 

aoGHK,  anc.  fr.  P.  Meyer.  Traité  de  conv,  angl.  fr,  1396.  (Revue 

critique,  1871).  —  rouchi,  Hécart.  —  Lille,  Debaire. 
ROUGET,  ROUGBAU.  Charente,  Trémeau  de  Rochebrune. 
RONZON,  Neuchfttel,  Bonhote. 
ROTTA,  Lac  de  Genève,  Bridel. 
ROTTE,  Neuchfttel,  Razoumowski. 
ROFFA,  RAUPFA^  RAUFFE,  f.  Suisse  romande^  Bridel. 
VANGERON,  Qenève,  Jurine. 
vnfGBRON,  Neuchfttel,  Bonhote. 
FRANÇAIS,  Erian,  Jurine. 
FAOO,  m.  Lutry,  Jurine. 

SANGAR,  BSTRANGLA  VARLBT,  Oard,  Crespon. 

PÊTAlRO,  Lauragais,  com.  par  M.  P.  Fagot. 
MANDOK,  breton,  Troude. 

2.  —  Locution  :  flrais  comme  un  gardon.  —  Dans 
BujBAUD,  Jacquet  Jacques,  on  trouve  l'expression  :  frais 
comme  des  gardons  de  maline. 

3.  -:-  Locution  hollandaise  :  een  voorentje  scheppen, 
c.-à-d.  :  porter  la  main  dans  un  lieu  défendu.  ^Voorentfe 
en  hollandais  signifie  petit  gardon. 


LEUCISCUS  DOBULA  ET  LEUCISCUS  CEPHALUS.  CuviER. 

CHEV&NB,  m.  MEUNIER  (>)>  *^*  français. 

CHVERGNE,  Sarthe,  communiqué  par  M.  Aug.  Besnaini. 

CHEVÉRNE,  MONIER,  normand.  Travers. 

CHEVANNB,  CHBVENNE,  TCHBVANNE  BLANC.  Luxemb.  WaUon.  Laf. 

CAVERGNE,  picard.  Marcotte. 

CABEDA,  Nice,  Risso. 

CABBS,  CABO,  Lauguedoc,  AzaKs. 

CABBîRé,  Lauragais.  communiqué  par  M.  P.  Fagot. 

CHABOT,  Charente.  Trémeau  de  Roch.  —  Vienne,  Mauduyt. 

CHABOSSEAU,  Chai'cnte,  Trémeau  de  Rochebrune. 

(1)  On  rappelle  ainsi  parce  qu'il  fréquente  les  moulins.  —  Il  a  ane 
grosse  tête,  ce  qui  explique  une  partie  de  ses  autres  noms. 
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CHAB0I88BAU,  CHABOI88IA8,  Vienne,  Mauduyt. 

TCHOVOUiiNB,  m.  TGHAiVÂtssoN,  m.  Montbéliard,  Sahler. 

voiRON.  CHBVASSON-viLAiN,  Jura,  Ogéricn. 

viLNAt  viLNACHOK.  Troyes,  Blanchard. 

VILAIN^  français  dialectal,  Blanchard. 

GARDON  DB  FOND,  DOUBLBAU,  PLBAU,  Vienne,  Mauduyt. 

VBINTOUSA,  f*  Suisse  romande,  Bridel. 

Noms  étrangers  : 

» 

Ceplialo,  Careiole,  Caredlne,  Tessin,  Schinz.  —  Cabeiudo,  Cephtlo,  Capiton, 
esp.,  Cornide.  —  PeUe,  Pelje  de  rio,  Eicalo,  galUc,  Coraide.  —  Gaveiiàl, 
mil.,  Banfl.  —  Minn,  Weiss  kapp,  Luxemb.  ail.,  Laf.  —  HimsI,  BAle,  Herm. 
—  Sehaotflsch,  Strasbourg,  Herm.  »  Chnb,  angl.  —  Skellj,  Cumberland, 
Yarrell.*—  larlmf,  norv.,  com.  par  M.  R.  Collett. 


ABRAMIS  BRAMA.  CuviBR. 

1.  —  BR&MB,  f.  français. 
HAUTS  BRAME,  Mosellc,  Holandre. 

BRAMEj  Lyon,  Molard.  —  Sarthe,  com.  par  M.  Aug.  Besnard.  — 
Bresse  chftl.  Guill.—  Charente,  Trémeau  de  Rochebrune. 
BRÀMB,  Reims,  Saubinet. 
BRBMM,  breton,  Legonidec. 
BRBNNE,  Haute-Marne,  Tarbé. 
GORMONTANT,  m.  Lac  de  Neuch&tel^  Schinz. 
HOTTiGHB,  Luxembourg  wallon,  Lafontaine. 
DAOURADO  d'aou  R08Ë,  Oard.  Crespon. 

Noms  étrangers  : 

finm  bresssm,  Luxemb.  ail.,  Laf.—  Brachsam,  Bradumen,  Brisen,  Breitslra. 
Brachssln,  Platten,  Suisse  ail.  —  Scarda,  Scardole,  Italie  du  Nord,  Schinz. 

2-  —  «  Qui  a  brasme  peut  bien  brasmer  {régaler)  ses  amis.  » 

Ancien  français.  Obsnbr. 


ABRAMIS  BLICCA,  CuviER. 


brAho,  Gard,  Crespon. 
PBTITB  brèmb.  Ouest.  Lemarié. 
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PITITT  BRÀx,  Liège,  Forir. 
SALOUZB,  HAZBLnf,  Moselle,  Oéhin. 
BANDE LiéRB,  Suisse  romande,  Schiuz. 
PLATBLLB,  Lac  de  Neuch&tel,  Schinz. 

Noms  étrangers  : 

Pl«k,  Bressem,  Luxembourg  allemand,  Lafontaine. 


TINCA  VULGARIS.  CuviER.  —  LA  TANCHE. 

I. 

1.  —  Du  latin  tinca  wïennent: 

TBNCA,  f.  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

TBNCO,  A  Gard.  Cresp.  —  Gers,  Cénac-Monc.  —  Toulouse.  Poum. 

TiNOCB,  f,  rouchi,  Hécart. 

TiNCHB,  Vienne,  Mauduyt.  —  Ouest.  Lemarié.  —  wallon,  Sélys 

Longchamps.  —  Côte-d'Or,  com.  par  M.  H.  Marlot. 
TANCHB,  f.  français. 
TENTCHB,  Montbéliard,  Sahler. 

Cf.  Ttaiea,  italien.  —  Tenca,  milanais,  Banfl. 

2.  —  Autres  noms  de  la  tanche  : 

BEUROTB,Montigny-sur-Serain((»te-d'Or),com.  par  M.  H.  Marlot. 
D0UR6AN,  Var.  Maurin. 

3.  —  «  On  appelle  a {.9ut7/on^  les  tanches  dans  leur  premier  âge.  » 

Bresse,  Bossi. 

4.  —  Locution  :  «  Muet  comme  une  tanche.  » 

G.  Sand.  Les  Maitree  Sonneurs  ;  L.  Noir.  La  belle  Marinière, 

5.  —  «  De  tous  poissons  fors  que  la  tanche 

Prenez  le  dos,  laissez  la  panche.  » 

Proverbe  ancien  français. 

6.  — *  «  Dare  in  tinche  e   in  ceci  =  réussir  mal  en  ce  qU'on 
entreprend.  »  Italien,  Duez. 

10 


OOBIO  FLUVIATILIS.   CUVIER. 
II. 


•  Come   disse   la.    t 
^B  putita,  à  ce  (|iii 


'    tincoliiii    (comme    dit   la    tanche    à 
l'en  liaut  il  n'y  a  pas  moyeu  de  s'en 
ItalicQ,  DuEX. 


tJOBIO  FLUVIATILIS.    CUVIEK. 
I. 


■  LE  GOUJON. 


1.  _  i)a  \ntia  gobio,  gobionem.vieuaeRt: 

onvio>.   wallon.  Grand gagnage,    Sélys   Longchainps.  —  pays 

measin.  i-ccueilli  personnellement. 
nocviON.   m.    Lille.    Dehuire   du    Bue.   —   rniichi,   Hécarr.    — 

wallon  montois,  Sigarl. 
OOUv'liok.  rouclii,  HScart. 
GOUJOCH,  provençal  moderne,  (Taelor. 
OODION,  m.  français. 
GOtiJIN,  normand,  Lt  Hériclier. 

GOVON,  Vienne.  Maud.  —  Char.,  Tr^ni.  de  R.  —  Poitou,  Lalsnne- 
GODTOU.  timoutin,  Chabaneau, 
GOFFI.  Oard,  Ci'espon. 
ooiFON.  BrcftHC  ch&lonnaÎBe,  Guiltemin. 
OUÉVONi  ni.  Muutb^liard,  Cont^ean. 
aoiPFOtii  Côte-d'Or,  communiqué  par  M.  H.  U&rlot. 


Italie 


^Uglfti 


.  Saie.  Hieli.  —  Olat. 


t  —  Autres  noms  du  jtoujoii  : 

C*bii.at\  Bagnëres'de-Bi^orrc.  ivcueilli  personnellement. 

DOUflGÂN,  Var,  Uaurin. 

GiORUAN,  Bouclics-du-RliAiic.  Villeneuve. 

TRÉGAN,  Toulouse,  Puomarède. — Tarn,  Onry. 

TRAGÀN.  Pyn'nt^es-Orientales.  Companvo.. 

TBOUUK,  bordB  de  la  Leyre,  Laporte. 

UROLiaNAOU.  LauragaÎH,  communiqué  par  M.  P.  Fagot. 

BOUIBOT,  Tulle.  Béronic. 

VKiROK.  VOUAIBOUN.  Lae  rte  Genève,  Bririel. 
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VÊILLIAB,  Velay,  Oeribier  de  Cheissac. 

BÏÊCAR.  Languedoc,  Sauvages.  —  Alais,  La  Fare  Alais. 

BOFFi.  Oard,  Crespon.  • 

JOL,  Gard,  Crespon.  —  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

Noms  étrangers  : 

Gnndel,  Oriallnff,  Kmel,  Oûtseher,  Suisse  allemande,  Schluz. 

3.  Avaler  le  goujon  =  être  dupé,  pris.  —  On  amorce 

les  brochets  avec  un  goujon  en  guise  d'appât. 

« 

4.  —  On  lit  dans  E.  Gaboriau.  Monsieur  Lecoq  :  «  11  y 
en  a  comme  cela  des  malins -qui  partent  pour  la  pèche  à 
la  baleine  et  qui  ne  rapportent  même  pas  un  goujon.  » 


II. 


L'anguiUe  ualt  du  goi^ou.  » 
Préjugé  de  la  FiVnntf  (Mauduyt)  c«  du  Lu.c.  ail.  (Lafontaink). 


BARBUS  VULGARIS.  Cuvier. 

1.  —  Ce  poisson   a  quatre  barbillons   autour  de    la 
bouche,  d*où  ses  noms  : 

BABBBL(0«  ancien  français,  P.  Meyer.  Tr.  de  conv.  angl.  fr.  1396. 

{R€t/u£  critique.  1871.) 
BARBBOU,  barbAou,  Tarn,  Oary.  —  Oers,  Cénac-Moncaut.   — 

Qard.  Crespon.  —  Lauragais,  com.  par  M.  P.  Fagot. 
BABBBAU.  m.  flrançais. 
BARBOT,  Lyon,  Molard. 

BARBAI,  Lnx.  wallon,  Lafontaine.  —  wallon,  Sélys  Longchamps. 
bbrbAj  Montbéliard,  Sabler. 
BARF,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
BARBOTI,  Var,  Manrin. 
BARBU»  BoQches-du-Rh6ne,  Villeneuve. 

(i>  Ce  poisson  était  app«lé en  latin  bartos  (Auson.  Mosell.  Met  134). 
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— I  .      ■  ... 

BARBto,  Vienne,  Mauduyt. 

BARBILLON,  Centre,  Jaubert. —  Sarthe,  com.  par  M.  Aug.  Besnard. 
BARBILLON  (s  le  jeune* barbeau),  Vienne,  Mauduyt. 
BARBELEAU  (=  le  jeune  barbeau),  Luxembourg  wallon,  Lafont. 

cf.  Btrbio,  italien.—  Balb,  milanais,  Baofl.  —  Barbe, allemand.  —  BartT, 
Borr,  Luxemb.  ail.,  Lafont.  —  Barbeel,  Barm,  holl.  —  BarbeL  anglais. 

2.  —  Autres  noms  du  barbeau  : 

DUROAN,  Nice,  Risso. 

ÉGALOT,  rouchi,  Hécart. 

DRÉNEK,  DRAÉNEK,  breton,  Troude. 

3.  —  Proverbe  : 

«  Il  ressemble  au  barbeau  lequel  n^est  bon  ni  À  bouillir   ni    à 
rôtir.  »  MÉRY.  III,  76. 

4.  —  «  Faute  de  truites  on  mange  des  barbeaux.  » 

TOUBIN.  Récits  jurassiens. 


(  YPRINUS  AURATUS.  L. 

POISSON  ROUGE,  POISSON  DORÉ,  français. 
DAURAT,  Nice,  Risso. 

Ce  poisson  a  été  apporté  de  Chine  en  Europe  il  y  a 
deux  siècles  environ. 


CYPRINUS  CARPIO.  L.   -  LA  CARPE. 

I. 
1.  —  Du  bas  latin  carpa  (voy.  Diez)  viennent  ; 

ESCARPA,  ancien  provençal,  Raynouard.  —  Hérault,  Marc,  de  S. 
ESCARPO,  provençal  moderne,  Castor.  —  Gard,  Crespon. 
CARPA,  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 

OARPO,  Tarn.  Gary.  —  Toulouse.  Poumarède.  —  Bouchea-du- 
Rhôno,  Villeneuve. 
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CARPE,  f,  français. 

KÉRPB,  KÂRPAILLB,  Côtc-d^Or,  cominuuiqué  par  M.  H.  Marlot. 

KARPBN.  breton,  Legonidec. 

Cf.  Cirp.  angl.  —  Karep,  Luxemb.  ail.,  Laf.  —  K&rp«n.  Saxe,  Bielz.  — 
Karpfen,  ail.  —  Càrpan,  Càrpin,  Tesstn,  Pavesi.  ~  Garplone,  ital.  —  Cirpen, 
milan.,  Baufi.  —  Karper,  hoU.  —  Grap,  roumain,  Cihac.  —  Karpa,  russe. 

2.  •—  «  Il  est  connu  que  Pierre  Marshal  apporta  la  carpe  en 
Angleterre  en  1514  ;  Pierre  Oxen  en  Danemark  en  1560  et  qu^elle  a 
été  introduite  quelques  années  après  en  Suède  et  en  Hollande.  » 

SiVARD  DE  Bbaulibu.  Essai  sur  la  multiplication  €es poissons. 

3.  —  La  petite  carpe  est  appelée  : 

carpbau.  carpillon,  françalH. 
CARPOT,  Lyon,  Molard. 
CARPAUDB,  ^  Vienne,  Mauduyt. 

Les  pisciculteurs  appellent  feuille  la  toute  jeune  carpe 
parce  qu'elle  ressemble  à  une  feuille  de  saule. 

«  Les  étangs  en  Sologne  sont  de  trois  sortes,  savoir  :  les  étangs 
d^un  an  ou  à  menu  peuple,  les  étangs  de  deux  ans  et  ceux  de  trois 
ans.    ^ 

Les  étangs  d^un  an  sont  ordinairement  plats  et  peu  profonds,  on 
les  empoissonne  vers  le  mois  de  février  avec  quelques  décaliti*e8 
de  sfillée^  petit  poisson  destiné  k  devenir  clou^poing,  pénard,  puis 
carpe. 

Les  étangs  de  deux  ans  sont  plus  profonds  que  les  premiers,  on 
les  empoissonne  ordinairement  avec  du  grand  clou-poing  et  du 
petit  pénard^  qui,  au  bout  de  deux  ans,  produisent  de  la  carpette 
ou  petite  carpe  de  375  grammes  à  un  demi-kilog. 

Endn,  dans  les  étangs  de  trois  ans^  on  y  met  du  grand  pénard  et 
et  du  petit  brochet  qui  produisent,  lors  de  la  pêche,  des  carpes 
d^un  demi-kilog.  À  un  kilog.  et  demi  et  du  brochet  d'un  kilog.  h 
deux  kilog.  »  Jç^ubert.  Agriculture  en  Sologne,  1845. 

«  On  appelle  carnaucier  ou  grosse  feuille  la  carpe  de  8  à  11  cen- 
timètres de  longueur.  »  Bresse^  Bossi. 

<  On  dit  que  la  carpe  pose  pour  dire  (jue  la  femelle  pond.  —  On 
appelle  pose  ou  feuille  la  carpe  en  son  premier  état.  » 

Puvis.  Des  Étangs, 


150  CYPRINU8  CARPIO.   L. 


4.  —  Une  certaine  variété  de  carpe  est  appelée  carpe 
à  miro/r  à  cause  du  reflet  bleuâtre  de  ses  grandes  écailles. 
Dans  le  Calvados,  selon  M.  Le  Hériclier  elle  est  appelée 
carpe^tanche  parce  qu'on  suppose  qu'elle  est  le  produit 
de  la  carpe  et  de  la  tanche. 

5.  -^  «  Demandez  à  un  pôcheur,  à  un  cuisinier  on  h  un  gour- 
mand, ce  que  c^est  qu^uu  carpeàu,  on  vous  répondra  que  c^est  une 
carpe  qui  u^a  ni  œufs,  ni  laites,  qui  n^est  ni  mftle  ni  femelle,  qui, 
en  un  mot,  est  dépourvue  de  sexe.  On  vous  dira  encore  que  ce 
poisson  n^a  point  de  ventre  ;  qu'en  pressant  ce  dernier,  on  n'en  peut 
faire  sortir  par  Tanus  ni  œufs  ni  liqueur  séminale  ;  que  le  carpeau 
est  plus  large  et  plus  arqué  à  proportion  que  la  carpe  ordinaire  ; 
qu'il  devient  plus  gros  et  plus  gras  ;  et  qu^enfin  il  est  plus  recherché 
sur  les  tables  par  les  palais  délicats.  » 

B.  Gaspard.  Recherches  anatomiques  sur  les  carpeaux,  1829. 

6.  —  On  lit  dans  le  Journal  de  Ouignol  (Lyon,  21  mai 

1865)  :  molasse  comme  la  gonfle  de  carpe.  C*esi   sans 
doute  la  laitance  de  la  carpe  qui  est  appelée  gonfle  (?). 

7.  -^  «  On  appelle  costière  un  espace  de  terre  large  à  volonté 
Jusqu'à  dix  ou  huit  pieds  le  long  de  quelque  mur,  sur  quoi  on 
sème  ou  plante  ce  qui  craint  le  grand  froid.  Le  seul  accompagnement 
du  mur  fait  donner  à  ce  terrain  le  nom  de  costière  ;  car  celui  de 
plate-bande  ou  de  planche  lui  pourrait  convenir  sans  cela.  Ce  qui 
les  différencie  donc,  c'est  que  la  costière  est  le  long  des  murs,  que 
la  plate-bande  est  bordée  d'un  trait  de  buis  ou  autre  plante,  de 
pierre,  de  brique,  etc.,  et  qu'elle  est  relevée  en  dos  d'âne,  en  dos  de 
carpe,  ou  dos  de  bahut  :  ce  qui  signifie  la  même  chose.  » 

Traité  des  Renoncules,  Avignon,  1763,  p.  34  en  note. 

8.  —  «  On  dit  d'une  personne  qui  a  une  nombreuse  famille 
qu*elle  a  autant  d*enfants  qu'une  carpe  fait  de  petits,  » 

Côte-d'Or,  com.  par  M.  H.  Marlot. 

9.  —  La  carpe  pour  échapper  aux  pécheurs  fait  un 
saut  qui  est  passé  en  proverbe.  —  Selon  Littré,  le  saut  de 

carpe  est  un  certain  saut  que  les  baladins  exécutent  à 
plat  ventre  en  s'élevant  horizontalement. 
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«  Faire  le  saut  de  carpe  se  dit  d^une  personne  qui  ne  réussit  pas 
dans  ses  avances.  »  Côte-d'Or,  c.  par  M.  H.  Marlot. 

10.  —  Faire  la  carpe,  faire  la  carpe  pâmée,  faire  Vœil 
de  carpe,  mmitrer  des  yeux  de  carpe  pâmée  signifient 
^évanouir,  se  trouver  mal  et  aussi  quelquefois  faire  les 
yeux  doux. 

Il*  —  «  Ne  pas  savoir  au  juste  si  quelqu^un  est  carpe  ou 
brochet.  »         Maroc  Saint  Hilaire.  La  Veuve  de  la  grande  armée. 

«  Ils  appellent  un  chat  un  chat  et  disent  qu^une  carpe  est  une 
carpe.  »  Maroo  Saint  Hilaire.  La  Vente  de  la  grande  armée, 

12.  -^  «  Chi  roangia  carpion  —  non  è  babbion.  » 

Proverbe  italien,  Pescetti. 

13.  —  «  Quand  veiras  uno  escarpo 

Se  vos  Tavedre  bagno  Tarpo.  » 
(Quand  tu  verras  f^ne  carpe,  si  tu  veux  Tavoir  mouille  toi  les 
mains.)  Gaixl,  communiqué  par  M.  P.  Fesquet. 

IL 

1.  —  «  La  pierre  du  cerveau  d^une  carpe,  mise  contre  le  pli 
du  petit  doigt  respondant  à  la  partie  qui  saigne,  arreste  le  flux  de 
sang  le  plus  impétueux  qui  puisse  être.  » 

L.  JOURERT.  1600,  p.  171. 

«  La  pierre  de  i Carpe,  à  laquelle  on  attachait  jadis  des  vertus 
merveilleuses,  remplace  les  dents  pharyngiennes  supérieures  ;  c^est 
une  plaque  triangulaire,  de  substance  dentaire  ou  dVmail,  très-dure> 
qui  est  enchâssée  et  comme  sertie  dans  une  dilatation  de  Tos 
basilaire  et  située  à  la  face  supérieure  du  pharyi^x  ;  c'est  contre 
eUe  que  les  pharyngiens  inférieurs  compriment  et  broient  les 
alimens.  Cuvibr.  Hist,  nat,  des  poissons,  tome.  I. 

2.  -^  «  Pour  guérir  la  jaunisse  appliquez  sur  la  poitrine  du 
malade  une  tanche  ou  une  carpe  vivante  et  laissez  là  jusqu'à  ce 
qu'elle  tombe  en  puti'éf action.  »         Pays  de  Liège,  Hock,  III,  37. 
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'  CYPRINUS  GIBELIO.  CuviER. 

■  (lAHPA  MOLi.B.  Pyi'i^ni^ea-(inc-otale?.  Conipaiiyo. 

^  Noms  étrangers  : 

Cmclsn  carp.  FnisBiui  cirp,  anBUis—  Crowger,  Wnrwli-kshire. 

I  SoldkarinECb«,  aHeniniirl,  —  Glèbe.  Pruise,  Fri~i?hhier.  —  CM«sti.  r< 

Ciliac.  —  Ku-Bil,  rus^io  —  Kannscbi,  alleniïnd.  —  larau.  muRyat 


CVPHINUS  TARASSICS.  LacÊPÉDE. 

r„*Rou;ne.  cahouche  xomE,  Motz,  Holnndrc. 
rtnACHE,  Liiiiéville.  Hnlandre. 
r.AHASsiN,  m.  françflif. 

Noms  étranKers  : 

KiluKch,  LiiiPiiil..  nW  .  I.iil.  —  Korea.  ^i>ïl■,  Bieli. 


GYPRINrS  AMARUR,   L. 

uuL'viÊRt.,  /.  l'ETEUSE,  f.  ri'anïai». 
ORAViBR,  Aube.  Raïuonard. 
noUBOULOsos.  Mptï,  Holatitire. 
liÀRLeiTS),  Toulouse,  l'oumai'èilc. 
piASTRn,  fJai'ii.  Crpspoii. 
pl.ATfii  iSf.sSi  wallon.  Si^lyn  Lniigcliaiuijs. 


ciîZEAU,  auziAU.  !séi-e.  CImi-M-t. 
Noms  étrangers  : 

I,  Braipenaclien.  Xleng   bregs^m.    Dreksscblasp,  J 


CYHUiNUS  NASrS. 

AfCON,    CKLFfE,  KOTU,  MoBelIc,   Gêhin. 

ATON.  Cliuri'ntc,  Traîneau  lie  Kucliebrujii^. 
Hl^TlCHE.  wiiUim,  Si^lya  LoDgrlianips. 
iiOTTL'.  Lusi;raboui'e  wallua,  Lafontaiiie. 
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SBUFLB,  SOFFLB,  Montbéliard,  Sabler. 

siFB,  soiFB,  SOUPE,  Jura.  Toubin. 

BALÔWB  Qeune  cyprinuê  nasus)^  wallon,  Carlier. 

NÀ8B,  f.  MAZOS,  Neachâtel,  Razoumowski. 

Noms  étrangers  : 

lUgnl,  Makrel,  Luxembourg  allemand,  Lafontaine, 


CYPRINUS  BIPUNCTATUS. 

viRVOLLB,  f.  Aigou,  Ai\iabault. 

MIRLIR,  Jura,  Ogérien. 

MÊZAIGNB,  Moselle,  Gébin. 

soFPio,  Gard,  Crespon. 

PLATBT,  BOROCHB,  Suisse  romande,  Jurine. 


CENTRISCUS  SCOLOPAX.  L. 

BBCASSO  DB  MAR,  f.  provençal  moderne. 
CARDILAGO,  Var,  Département  du  Var,  Grand  in-f". 
TROVBBTTA,  Nice,  Rlsso. 
TROUMPÉTO,  Var,  Maurin. 

Noms  étrangers  : 

TmnAiDa,  Sicile,  Rafln.  —  Peseio  trunltetu,  Géne^,  Descr.  —  Tmmpet  flsli. 
Seainlpe,  anglais.  —  Bellows  flsh,  Cornwall.Yarrell. 


LABRUS  (Genre).  L. 

ROUGAOU,  Cette,  Doumet.  —  Marseille,  Villeneuve, 
RODQUiÉ,  Toulon,  Villeneuve. 
GROUAHBT  (plur,),  breton  de  Houat,  Delalande. 
VRjT,  Cherbourg,  Jouan, 

Noms  étrangers  : 

Lappana,  Sicile,  RaUn.  —  Lacfilm,  Oénes,  Dœr.  —  MaracoU^gaUic,  Pinol. 


LABRUS  TURUL'S. 


LABRUS  CRENILABRUS.  L. 


LABRUS  .TULIS.  L. 


,  Nice.  Risso. 
cinKLi/t.  Var.  Maurin.  —  BoucheB-du-Rluj 
TJiRÉLA,  Cette,  Doumct. 

Noms  étrangers  : 

Ilforallt,  S«rd..  Azuiii.  —  Zlgo«ll&.  G>-iia:,,  Dua.  —  d 
Vtgla.  Vldlolk,  Sic.  [(nnn.  —  Doniallft.  DomelUu,  V> 
flmol,  Picena.  Bon.  —  MvtTlua,  Civils  Vecchin, 
Rome,  BonapBrM.  —  Pttu  dl  re,  Sicile,  Bonnpitrie, 


LABRUS  VARIEGATUS.  L. 

i.ASAJCl,  Var,  Mauriii.  —  Bouches -du- Rhône,  Villeneuve. 
,    PERBOODBT  DKMEH,CAHPE0KMBR,VIB1LI,B.  PAO».  Ouest.  Lemarif». 

TOHLAM).  COUMLAIKT  {plur.},  Bi-etagne,  Delalaudi-. 
Noms  étraiiger.s  : 
Flnta.  gnllfc.  l'ifiiil.~Llierj  BirraDI. Llierj  Bsb,  Ii'l»ii<1*.-auNoH,Thuiii|iâ. 


LABRUS  TURDUS.  L. 
TOUBDOUHÉoc,  BouoliPs-du-RUflue,  Villeneuve. 
PAROUOUBT,  Cette.  DoiiiLiel. 


Noms  étrangers  : 
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LOPHIUS  PISCATORIUS.  L. 

BULDROY,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

baoCdroI,  Cette,  Doamet. 

BOOUDRÔi,  pi*ovençal  moderne,  Castor. 

BOOUDROILL,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 

BAUDROILH,  Marseille,  Régis  de  la  Colombière. 

BOUDBOi^  Nice,  Risso. 

BAUDROIE,  f,  français. 

RAUDREUILLB,  f*  Ile  de  Ré,  Lemarié. 

GALANGO,  Oard,  communiqué  par  M.  P.  Fesquet. 

DIABLE  DE  MER.  CRAPAUD  DE  MER,  GRENOUILLE   DE  MER,   français. 
CRAPAUD  PÊCHEUR,  GRENOUILLE  PÊCHEUSE,  français. 

CABOT  V0RA6E,  Noirmoutier,  Cavoleau. 
MARACHE,  Ouest,  Lemarié. 

Noms  étrangers  : 

BoUrè,  Toscane,  Bonap.  —  GiMMllo,  BAdegaisa,  Gènes,  Doer.  —  Fsscatrics, 
Rome,  Bonap.  —  Martliio  pescatore,  Venise,  Bonap.  —  Pelze  sapo,  gallic, 
Pinol.  —  Angler,  llshliic  frog,  Sea  defil,  angl.  —  Wide  gab,  Ecosse,  Yarr.— 
Mangun.  Marool,  Shetl.  Bdm.  —  frog  flsli,  Friar,  Molly  gowan,  Brlarbot, 
Irlande,  Thomps.  —  KUmaddy,  StranflNrd  loBgh,  Thomps.  —  Xamlk,  nor- 
végien, communiqué  par  M.  R.  Collett. 

«  Les  pécheurs  flamands  disent  que  lorsqu'ils  ont  le  malheur  de 
prendre  un  de  ces  poissons  dans  leurs  filets,  il  y  fait  un  ravage 
effroyable,  détruit  tout  ce  qui  se  trouve  à  sa  porté  et  déchire  complè- 
tement les  filets  ;  on  lui  donne  le  nom  de  roche  fretter,  » 

Annales  de  la  Soc,  des  sciences  nat.  de  Bruges ^  1839. 


LOPHIUS  BUDEGASSA. 
GiANBLi,  Nice,  Risso. 

Noms  étrangers  : 

Rap,  Iviça,  Delaroche.  —  BRdego,  Gènes,  Dtscr. 


CALLIONYMUS  LYRA.  L. 
LAMBERT,  Nice,  Risso. 

i 


OOBIUS  NIGER.    L. 


SAVtni,  DOVCBt.  CAtes  de  l'Ouest.  Ijemarié. 
xoutET.  Var.  Mail  fin. 


Noms  étranger»  ; 


CALLIONYMUS  DRACUNCULUS.  L. 

DOOCET,  picaiiJ.  Marcotte. 
DRAGON.  DRAOONNBT,  CAtes  de  l'Uuést,  Lcmarié. 
HODLBTO.  Var,  Dipartetntnt  du    Vijr.  Orand-in  {•. 
I.  Var.  Uaurin. 


Noms  étrangers  : 

Tellini,    Sicile,    RaBn.  —  irais  pw,  esp.,  Canii 
aDglai«.  —  Toi,  Kentigh  coast.  Yarr«ll.  —  Skilpln, 


OOBIUS  MINUTUS.  L. 


HUHOTTB,  >n.  Boulogne.  Labille. 
MATBHOTTB.  ArcachoD,  Laporte. 
(iOB[.  Cette,  Doumet. 
BonLBBRAti,  frauçaifl. 

Noms  étrangers  : 


GOBIUS  NIGER.  L. 

liOUJON  DB  UER.  GOUJON  NOIR.  Noirraoutiei',  Cavoleaii. 
GOBOU  HEGHR,  Nice.  RisBo. 
BauLERRAU  NDin,  picard.  Marcotte. 
stRâNE,  SEBKNR.  Noirmoutier,  Piet. 
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Noms  étrangers  : 

(HilcgltM  46  fBBdo,  ftUfffiAa  iMffro,  Gèoês,  Duer,  ^  OiMboC,  Ivlça,  Delar. 
Bayrooç,  grec  moderne,  Bikélas.  —  Bargnytt,  Shetland,  Edmondaton. 
BUck  ffolqr,  Koekflili,  anglais. 


ANAKRHICUS  LUPUS.  L. 
LOUP  MABiN,  Côtes  de  rOuest,  Lemarié. 

Noms  étrangers  : 

Wolf  ftih,  anglais.  ^  8m  cit,  Ecosse,  Tarrell.  —  Swlne  flsli,  Orkney,  Low. 
—  Staae  Utnr,  Shetland,  Edmondston.  —  StraUt,  norvégien,  commu- 
niqué par  M.  R.  CoUett. 


BLENNIUS  (Genre).  L. 

BAVBCCA,  Nice,  Risse. 

BAVABBLLO.  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 

MOUSTBfX),  Var,  Maurin. 

MÔLE,  PBix  DB  BOCA,  Pyrénées-Orieutales,  Companyo. 

LOKETTB,  picard.  Marcotte. 

Noms  étrangers  : 

Btua,  Gènes,  Daer.  —  Behoj,  Bsboia,  iviça,  Delar.  —  Bavnsa,  Sic,  Rafln. 


BLENNIUS  aUNNELLUS.  L. 
PAPILLON  D^  MER.  Vendée.  Cavoleau. 

Noms  étrangers  : 

Swordiek,  Orkney,  Low.  —  Glavin,  nattertek,  Codlick,  Luaprej,  Irlande. 
Thompson.  —  Bntterlish,  anglais. 


BLENNIUS  PHOLIS.  L. 
siRÎkNE.  SBRÂNB,  Noirmoutier,  Piet. 
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Noms  étrangers  : 

OAleetta,  Topo,  lie  d*Elbe,  Kœstlin.  —  Parrot  flib,  Irlande,  Thompson. 
Sluumy,  Smottth  sluui,  anglais. 


BLENNIUS  OCELLARIS.  CuviER. 
LÈBRA,  DIABLE,  Cette,  Doumet. 


ATHERINA  (Genre).  Cuvibr. 

R06BBBT.  bosbrA,  prêtbe.  prétrbau, différents  dialectes  du  Noi*rl 

et  de  rOuest  de  la  France. 
MÂLBTTO,  CABA880UN,  Var,  Maurin. 
MBLLBT,  gabasuc,  Nlce,  Risso. 
MÉLBTTO,  JHOL,  Qard,  Crespon. 
JOBLL,  Pyrénées-Orientales,  Coxnpanyo. 
SAOUCLBT,  TJOL,  Cette,  Doumet. 
8AUCLBT,  Var,  Département  du  Var,  Grand  in-f«. 
GRAS  D06,  français  dialectal,  Labille. 
ABU8SBAU,  ABIS8BAU,  Côtes  de  TOaest,  Lemané. 
bblrton  {plur.},  breton  de  Houat,  Delalande. 

Noms  étrangers  : 

camelot,  Mocho,  Mochon,  Cabasnda,  Iviça,  Delar.  —  Gabatsùn,  Abri.  Gênes, 
Ducr.  —  PoJe  rej,  esp.  —  PeUe  rej,  Pion,  Pi'alla,  gallic,  Cornide.  ~  Smolt, 
Portaferry  chlcken,  Irlande  du  Nord,  Thompson.  —  Sandsmelt,  anglais.  — 
'AOcptvy),  grec  ancien,  'AOcptvoç»  grec  moderne,  Bikélas. 


MUGIL  (Genre).  L. 

MUL,  m.  Saintonge,  Jônain.  ~  Toulouse,  Poumarède. 

MBUIL,  La  Rochelle,  recueilli  pers.  —  Vienne,  Mauduyt. 

mbill,  breton,  Troude. 

MBUiLLB,  Côtes  de  TOuest.  Lemarié. 

MULBT,  français. 

MUJHO,  Gard,  Crespon. 

1IU6B0U,  Bouches-du-Rhûne.  Villeneuve. 

MUJOU,  Var,  Maurin. 

MUOE,  français. 


CBPOLÂ  RUBB8CBN8.  L.  159 


Noms  étrangers  : 

MucffliM,  italien.  —  Mi^ol,  MnJU,  espagnol.  —  Mufem,  portugais.  ^  Miinge, 
galUcien.  Plnol.  —  Maffel,  Iviça,  Delaroche.  —  Mflsao,  Gènes,  Deser. 


MUGIL  CHELO.  CuviEE. 


LABRU,  Nice,  Risse. 
cânûda.  Cette,  Doumet. 

Nom  étranger  : 

Buèfega,  Venise,  Nardo. 


MUGIL  CAPITO.  CuviBR. 

ROCMAOO,  Var,  Mauriu. 

GABiDA.  Nice,  Risse. 

CABOT,  Cette,  Doumet. 

TBSTUB,  Var,  Département  du  Var,  Grand  in-f*. 

MUJOU  FANGOUS.  Var,  Mauriu. 

Noms  étrangers  : 

GafUo,  ital.  —  Ki«paXoç,  grec  anc.  et  mod.,  BiJ^élas.  —  Orey  araUet, 
anglais.  —  Gautèi,  Venise,  Nardo. 


MUGIL  AURATUS.  Risso. 
GAOUTA  ROUSSA,  Cette^  Doumet. 

Nom  étranger  : 

Lotregm,  Venise,  Nardo. 


MUGIL  SALIENS.  RiSSO. 


FLAVETON,  Nicc,  Risso. 
PLAVÉTOUR,  Var,  Maurin. 


CEPOLA  RUBESCENS,  L. 

R0U6E0L0,  Var,  Département  du  Var,  Grand  in-f». 
couRAJOiiO,  Var,  Maurin. 
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CALBQNAiBis,  Nice,  RiSBO. 
DiMOuilsÂLA,  Cette,  Doumet. 

Noms  étrangers  : 

PielioU  Termeil,  Catalogne,  Delaroche.  —  Bandlèra,  Sicile,  Raflaesque. 
Gavigat,  Gènes,  Dtxr. 


CBPOLA  TAENIA. 
POUTINO,  Var,  Maurin. 

Noms  étrangers  : 

Gepola,  italien.  —  TcKirouXa,  grec  moderne,  Bikélas. 


GYMNETRUS  (Genre).  Cuvikr. 

QR06  AROSNTiN,  Nice,  Risso. 

PKI  BLANC,  Bouches-du -Rhône,  Villeneuve. 

Noms  étrangers  : 

Vaagmaer,  Dealfllh,  anglais.  —  Gell  oonin,  Oornwall,  Yarrell. 


LEPIDOPUS  (Genre).  Cuvier. 

ARGBNTiN,  Nice,  RiSBO. 

Nom  étranger  : 

Petclo  lamma,  oénes,  Duer, 


LEPIDOLEPRUS  (Genre).  Risso. 

QRÉNADié,  Bouches -du -Rhône,  Villeneuve. 
ORANADié,  Nice,  Risso. 


LAMPRIS  GUTTATUS.  CuviER. 

# 

POISSON  LUNB,  français,  Nemnich. 
PBI  d'africa,  Nice.  Risso. 


ZBUS  FABBR.  L.  loi 


Nom  étranger  : 

IlSf  Ht,  anglais. 


ZEUS  APER.  L. 


PBl  PORC  (1),  Cette,  Doumet. 

YBRRAT.  Boaches-du-Rhône,  Villeneuve.  —  Nice,  Risso. 

VBRBA.  Var.  Maurin. 

Noms  étrangers  : 

Fmco  tarlolo,  Sicile,  Raflnesque.  —  Boar  llak,  anglais. 


ZEUS  FABER.  L. 

1-    —   POISSON  DB  SAINT  PIBRHB,  SAINT  PIBRHB,  français. 

PBi  SAN  PBiBB»  Nice,  Rlsso.  —  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 

6AL,  PBl  SAN  PIERRE,  Cette,  Doumet. 

DAOURADA,  Hérault,  Marcel  de  Serrât. 

DORÉE,  f.  français. 

FOULE  DE  MER,  f.  Brest,  Jouan.  —  Côtes  de  TOuest,  Lemarié. 

TBR-DBAR  (plur.),  breton  de  Houat,  Delalande. 

Noms  étrangers  : 

Sam  Pè,'  oénes,  Daer,  —  Pesce  San-Pierl,  Pesce  gtUo,  Pesce  gaddu.  Pesos 
pain,  6tdda  ■arina,  Sicile,  Raflnesque.  —  Lamata,  Malte,  Raflnesque.  — 
8al]0,  espagnol,  Cornide.  —  San  Ksrtino,  gallicien,  Cornide.  —  fiall, 
Majorque,  Delaroche.  —  Dory,  Dores,  anglais. 

2.  —  Le  Zetis  fàber  doit  son  nom  de  poisson  de  Saint 
Pierre  à  la  légende  suivante  :  «  Saint  Pierre  péchant  ce 
poisson  rayant  pris  avec  la  main  lui  laissa  Tempreinte  de 
ses  deux  doigts.  On  voit  en  effet  de  chaque  côté  de  son 
corps  une  marque  ronde,  noire,  fort  distincte.  » 

c  Les  Arabes  racontent  ainsi  la  légende  :  La  Dorée  était  an 
nombre  des  poissons  que  prit  saint  Pierre,  mais  ayant  poussé  un 
cri  plaintif  en  sortant  du  fllet,  Pierre  touché  de  compassion  la  prit 
entre  les  opercules  et  la  nageoire  dorsale  et  la  remit  k  la  mer  en 

(i)  On  appelle  ainsi  ce  poisson  parce  quMl  pousse  une  sorte  de  grogne- 
ment quand  on  le  saisit. 

11 
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lui  disant  ;  «  va  rejoindre  ta  faniille.  >  Os  croient  que  la  trace  de 
ses  doigta  est  restée  sur  le  poisson.  > 

H,  DR  LA  BuNCUtllK.  La  Piche  si  les  Poissons.  186S. 


HOLOCENTRUS  (Genre).  Lacépède. 
iN.  Var,  MauriQ.  —  Bouche  s -du-Rhône,  Villeneuve. 


CARANX  TRACHURUS.  CuviEE. 

-  SDVKBÉou.  Var,  Maurîn.  —  Bouches-du-Rhôtie.  Villeneuve. 
)U,  Maraeillc,  Rugis  de  la  Colombiâre. 

■AOUBBBAD  BtTAHD,  Paris,  Labille. 

sÉCHAH,  Lorient,  mcueilU  personnellement, 

CHINCHABE.  Noirmoutier,  Piet. 

CH  IN  CHAH,  Bretagne,  Délai  ande. 

CHECUARST  ipfur.).  breton  de  Houat,  Delalande. 

CHicSAR,  CHICHABOU.  Ile  d'Ycu,  La  Pylaie. 

OUERBLLE.  tle  de  Ré,  Lemat'îë. 

CARiitGtJB,  Boulogne-aur-Mer.  Labille. 

couSTUT.  m.  Gironde.  Lafont. 

OAScouN,  Cette,  Douinet. 

Noms  étrangers  : 

Sanrn,  Sic.  Raf.  —  Sors»,  lyiça,  Delar.—  SngliersUo,  ile  d'BIbs,  KcesU. — 
SnnllB.  Snrtilda,  Sard.,  Aiuiti.  —Sa,  G^ues,  'Docr.  —  Inrel.  esp.,  gatlic. 
c'orii.  —  Clileliarro,  Eicibano,  gallic.  Coni.  —  £K^{ji.£pO[;,  grec  ancien: 
TUxoufLTcpi.  grec  oioderne,  Bik.  —  Sud,  Bost  mackarel.  angl.  —  euiJwldt 
Bâkrel,  norvd|{iei],  communiqué  paru.  R.  Collett. 

2.  —  «A  lou  mourre  baiaareoa 

Coumo  la  quoue  d'un  severeou  I  ■ 

(Il  a  te  mnseau  caressant  —  comme  la  queue  du  earanx  tra- 
chvrus).  Marseille,  Régis  de  la  Colohbiëbb. 

■  Ce  poisson  a  pinaieura  rangs  d'épines,  ce  qui  lui  a  valu  l'épi- 
tliète  d'esirangio  bellomrro.  •  {Idem). 
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SGOMBER  DUCTOR.  L. 

PILOTO,  Bouche8-da-RhOne.  Villeneuve. 
PÀUFBB,  Nice,  Ri88o. 

Nom  étranger  : 

4 

Flkit  Isk.  ftnglftis. 


XIPHIAS  GLADIUS.  L. 

AMPiaouR.  Var,  Maariu. 
KMPKRATOUR.  Nice,  Risso. 
PEI  BXPBBÛR,  Cette,  Doumet 
KMPBBOUR.  PBT  BSPA90,  Marseille,  Villeneuve. 
PBix  BSPASA,  Pyrénées-Orientales,  Ck>mpanyo. 
ioi^  POISSON  ÉPÉB,  français. 


1 

Noms  étrangers  : 

Spftda,  lie  d*Elbe,  Koestl.  —  Pescio  spa,  Gênes,  'Dtscr.  —  Pei  espada,  esp. 
-  Fi^e  Mpada,  gallicien,  Cornlde.  —  Sworâflsli,  anglais. 


SCOMBER  PELAMYS.  L. 

1-  —  PALAMIDA,  Nice,  Risse.  —  Pyrénées«>Orientales.  Companyo. 
PALAMmo,  Var,  Maurin. 

Noms  étrangers  : 

Palimlda,  Iviça,  Oelar.  —  Paamltiu,  Gènes,  ûwr.  —  paltmiu,  Sard.  Azuni. 
-Pilamlta,  Ile  d*Blbe.  KoestUn. 

2,  «*  «  Lo  que  rne^Ja  palamide 
Pare  y  mare  desolbide.  » 

(Celui  qui  savoure  des  pélamides,  oublie  père  et  mère). 

Roussillon,  Compànyo. 


SCOMBER  BONITO.  L. 

BOBiTA,  Pyrénées-Orientales,  Compànyo. 
BOUBiTOU,  Cette,  Doumet. 
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BOUNITO,  Var.  Maurin. 

BQifiTB,  Côtes  de  POaeat.  Lemarié. 

Noms  étrangers  : 

PiaaU.  Gênes,  Z^mr.  —  Buattol,  Majorque  et  Catalogne,  Delar.  —  Beilta, 
BoBltale,  espagnol,  Cornide.  —  Boaito,  gallicien.  Cornide. 


SCOMBER  THYNNUS.  L.  —  LE  THON. 

1.  —  Du  latin  thunnus,  viennent  : 

TOUM,    THOUN,  MarseiUe,   Régis  de   la   Colombière   —  Var, 

Maurin.  —  Cette,  Doumet.  —  Nice,  Risse. 
THON,  m.  français. 

TOUONINÀ,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
TOÛN  (le  m&le),  tounIna  (la  femelle),  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

ci.  Tous,  ital.  —  Tuuuu  Gênes,  Dtu,  —  Touui,  Sic.  Raf.  —  Itna,  esp.  — 
Ittoa,  Malte,  Koestl.  —  Touqr,  angl. 

2.  — >  Autres  noms  du  thon  : 

VEAU  MABIN,  VEAU  DRB  GHABTBBUX,  français. 

TUAZAR,  tle  d*Yeu,  Cavoleau. 

3.  — >  Noms  étrangers  : 

Jardea,  gall..  Corn.  —  Sctmpirro  (le  gros  thon)  ;  Mené  touio  (le  moyen 
thon)  ;  Tonne  (le  petit  thon),  Sardaigne,  Cetti. 

4.  —  On  appelle  motte  de  thons^  en  Provence,  un  banc 
de  thons.  (Toussaint).  —  On  appelle  mattansay  à  Nice, 
la  poche  aux  thons  (j!iioms.  Promenades  à  Nice). 


SœMBER  COUAS.  CuvifiR. 


oouRUOU,  Var,  Maurin. 

GAVALUGA,  NiCC,  RisSO» 

0B06  TOtt  BiAB,  Cette,  Doumet. 
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Noms  étrangers  : 

GtvftIU,  Gênes,  Dœr.  —  GlMU,    «p.,  Corn.  —  BIlSlMB,  GiMIa  BlA», 
gallic.,  Comide. 


SGOMBBR  ALALONGA. 

ÀLAuntOÀ,  Nice,  Risso. 
abo-loubo.  Var,  Manrin. 
OERicoN,  m.  français. 

Noms  étrangers  : 

Alalma,  Gênes,  ikta,^  AlaUnga,  sic,  Rafln.  —  AinmU,  Malte,  Raftn. 


SœMBER  SCOMBER.  L.  —  LE  MAQUEREAU. 

1*  -~  XACRIBUX,  picard.  Marcotte. 
MAQUiaiAO,  rouchi,  Hécart. 
MACRiÀU,  MÀCRBT,  Normandie,  Le  Héricher. 
UÂCBÈ,  Bçsain,  Joret. 
XAQUXRBAU,  m.  ft*ançais. 
lUQiTKT,  Reims.  Saubinet. 

POISSON  BLBU,  lie  de  Ré,  recueilli  personnellement. 
SANSONiOBT  (^),  Bayeux,  Phiquet. 
ÀURiou,  ÀOURiou,  ÀOURIOL,  provençal  moderne. 
00URUO1T  BLAH,  Var,  Maurin. 
BARAT,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
vÉTRAT,  Hérault.  Marcel  de  S.  —  Gard,  com.  par  M.  P.  Fesquet. 
BBiDAT,  Cette,  Doumet. 

BBRBBLLT  (plur.)^  bretou  de  Houat,  Delalande. 
BBRC^L,  BRBKBL.  breton,  Troude. 
POISSON  D^AYRIL  (*).  m.  français. 

Noms  étrangers  : 

lUkreel,  holl.  —  HackersU,  angl.  ^  Jarda,  gallic,  Cornide.  ^  Kaearea 
<=Sesflib6r  en  général).  galUc,  Corn.   —  Laxsrlo,  Gênes,   1}utr,  .  fogrie. 


(1)  Ainsi  appelé  à  cause   de  ses  couleurs  chatoyantes,  qui  rappellent 
celles  de  Toiseau. 
(>)  (Test  répoque  à  laquelle  on  pèche  ce  poisson. 
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Shetl.  Edm.  —  fleombrn,  Sennin,  Païenne.  —  StnmdMi,  Messine.  —  Seravlv, 
Catane,  Baflnesque.  —  Sgambtrri,  Syracuse,  Rafln. 

2.  —  «  Un  maquereau  qui  a  frayé  est  dit  chevillé.  * 

Picard.  Maroottb. 


CANTHARUS  (aenre).  Cuvikr^ 

CANTO,  Var,  Maurin.  —  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 

GàNTARàLA,  Cette,  Doumet.  . 

MANGE  GOUBSMON,  lie  dTeu,  Cavoleau. 

BUBLOT,  lie  de  Ré,  Lemarié. 

TANUDA,  Nice,  Risso. 

brImb  6RISB,  BBÊMB  DR  MBR,  Picard,  Marcottc. 

Noms  étrangers  : 

Kdlv6Qepoc,  grec  ancien;  ISxQ^Oacpoç,  'Aoxo(9apoç,  grec  moderne, Bikélas. 
•  Gantant,  Iviça,  Delaroche.  ^  Taâfta,  Odnes,  Dver,  —  Black  testa,  anglais. 


DENTEX  VULGARIS,  CuviBR. 

DBifTé,  Var,  Maurin.  —  Bouches-du-Rhône,  VllleneuTe.  —  Py< 

rénées-Orientales ,  Companyo. 
DBNTI.  Cette,  Doumet. 
LENTB,  Nice.  Risso. 

Noms  étrangers  : 

Dentloe,  Sard.,  Azuni  ;  Ile  d*Elbe,  Roastl.  —  DentOB,  esp.,  gallic,  Gom.  - 
Dentol,  Iviça,  Delar.  —  Dentezo,  Gènes,  iVi»'.  — Panobo,  Corogne,'Piâol. 


PAGELLUS  BOGARAVEO.  CuviKR. 


BUGORAVELLO,  Nlce^  Risso. 
BOUGRARÉou,  Cette,  Doumet. 
RAVELLO,  Var,  Maurin. 

Nom  étranger  : 

RotllO,  odnes,  Deser. 


PÂORUS  VULGARIS.  CUVIER.  167 


PAGELLUS  MORMYRUS.  GuviER. 

TBNiLLé,  Cette,  Doumet. 

MOURMi,  Var,  Maurin. 

XOURMO,  Bouches-du-Rhône.  VilleneuTe. 

MORMO,  Var,  Départetnent  du  Var.  In-folio. 

MOUBMSNÀ,  Nice,  Riflso. 

Noms  étrangers  : 

Mondro,  Moraillo,  île  d'Elbe,  Koastl.  —  MurBiia,  Oénes,  Duer,  —  Mabrt, 
lyiça,  Delar.  —  M<S|)|jLupoc,  grec  ancieo  ;  MoupfAOupi,  grec  moderne,  Bik. 


DENTBX  MACROPHTHALMDS.  GuviER. 

GROS  ul,  Var,  Maurin. 
BOUCCA  aouoA,  Nice,  Risso. 


PAGELLUS  (Genre).  Guvier. 

PÀAton,  m.  provençal  moderne. 

pàgkl,  m.  français. 

PÀTJXL,  Cette,  Doumet. 

ROSSIGNOL,  Boulonais,  Corblet. 

ROUSSEAU,  PIANO,  PINONO,  Boulogiie-sur-Mer,  Labille. 

piixmBAU.  Picard,  Marcotte.  —  La  Rochelle,  Lemarié. 

PAGBAU,  CASSE  BURGÔ,  côtes  de  POuest,  Lemarié. 

GROS  TBUX,  m.  Fécamp,  Labille. 

Noms  étrangers  : 

Pagan,  Gênes,  Ducr,  —  Psgel,  Iviça,  Delar.  ^  fragoUno,  it.,  Daez.  ^  8ea 
bretiB,  anglaiji.  —  Braiisr,  Garf;  Carp,  Guuisr,  Irlande,  Thompson.  — 
ODoBOl,  gallicien,  Cornide. 


PAGRUS  VULGARIS.  Cuvier. 

PA6RÉ,  Bouchea-du-Rh6ne ,  VilleneuTe^  —  Var.  Maurin. 
Cette,  Doumet. 
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Noms  étrangers  : 

Ftpm.  Sard..  Aiuni.  —  Pigka  tuMenUion,  Ficu  dtmi.  Oêaes,  Ouïr.  — 
Brtlia.  BMker,  nngl.  —  BHngD,  eip.,  gallic,  Coru.  —  Baiaeb,  Ivifk,  Delar. 


SPARUS  AURATA.  L. 

DOBADE.  /.  l'raDfaia. 
DonRTTE,  Oueat,  Le  marié. 

T  (plur.),  breton  'b  Houat,  Delalande. 
,1  PyrÉiiées-OrientaleB,  Companyo. 
I,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve.  —  Var.  Maurin, 
SAOCOCBNA,  Cette,  Doumot. 
SAUQUBNO,  Agde.  Bull,  de  la  Reo.  des  langues  rom.,  1S74.  p.  41. 

Noms  étrangers  ; 

DorwU,  esp.  —  Onu,  Ile  d'Elbe,  Kcestl.  —  Orida,  Oanliia,  Bard.,  Cettl.  -~ 
Aorada,  Ivlça,  Delar.  —  Ok.  Gène»,  Oacr.  —  eilt  h««d.  angl.  —  'IieiMipoç, 
Xpumippu;,  grue  anulen.  "^tititoZ^i.  T(riTu::i>ups,  Kiirrraùpa,  Xpuiiéij'apov, 
sree  moderne,  Bjkélas, 


SPARUS  SALPA.  L. 

iPA,  Nice.  Risao. 

\'ar,  Maiirin.  —  BoiirheH-du-Rhône,  Villeneuve. 

HBBOO  (<)•  Uarseille,  Rëgia  de  la  Colombidre. 


Noms  étrangers  : 


2.  —  Locution  : 
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SPARUS  SARGUS.  L. 

SAH,  Var,  Maurin.  •—  Bouches-du-Rhône,  VilleneuTe. 
SABflou,  Nice,  RiBBO. 
SAHOVKT,  Cette,  Doomet. 
aABiJATLLR,  tle  de  Ré,  Lemarié. 

Noms  étrangers  : 

Saraco,  Blbe,  Kœstl.  —  Sargo,  esp.,  gallic.  Cora.  —  Sanca,  Sard.,  az.  — 
Sarff,  iTiça,  Delar.  —  Ghirgoadi  («  rat  de  mu),  arabe  d'Egypte,  Dtscriptiam 
dt^rÈgjpig,  t.  XXIV.  —  22ap7<!cy  grec  ancieu  et  moderne,  Bikélas. 


SPARUS  SMARIS.  L. 
1*  —  lABRÉ  0),  JARRBT,  Var,  Maurin.  —  Bouches-du-Rhône,  Vill. 

Noms  étrangers  : 

Jamt(aTecun  j  français),  Iviça,  Delaroche.  —  laratta,  Sardaigne,  Axuni. 
'tearide,  Elbe,  RoBstlin. 

2.  «—  Les  jeones  poissons  de  cette  espèce  sont  connus  à 
Nice  sous  le  nom  de  gavarons.  Les  Romains  s'en  ser- 
vaient autrefois  pour  faire  une  sauce  appelée  garum. 


SPARUS  ANNULARIS.  L. 
MOUBRÉ  POUNGHU,  Bouches-durRhône,  Villeneuve.— Var,  Maurin. 

Noms  étrangers  :  • 

Frako,  Pargo,  gallicien,  Cornide.  —  Esparaj ,  Iviça,  Delaroche.  —  Sarago 
■liBto,  Blbe,  KoBstlin.  —  Sparte,  Oénes,  Dver, 


SPARUS  MELANURUS.  L. 

ifiGHOL,  AOUBLAOO,  f.  provençal  moderne,  Azaïs. 

BLAOO.  f.  Bouches-du-Rhône,  Vill.  —  Var,  Dép.  du  Var.  In-1^. 

(1)  Pour  rétymologie   de  ce  mot,   voyez  Anmim,   ign,  p.  tt7*   Jarre 
viendrait  du  latin  gwraa. 


.70  8PARUS   MOBNA.    L. 

Noms  étrangers  : 


SPARUS  CHROmS. 

USTAGNOLLA.  NiCe,  RiaBo. 

CABT&GNOLO.  Bouches -du-RtiAue.  Villeneuve. 

CASTAGNOBO.  Var,  Maurin. 

Noms  étrangers  : 

-  CutâcoeOli.  G#nes,  ^Uo.  ■ 


SPARUS  ZEBRA  et  SPARUS   PASSERONI. 

CBDOCLBT,  Var.  Déparlsment  du  Var,  Iq-P. 

cÉoucLÉ,  Var,  Mauriii. 

cioucLÉ,  Bouehes-du-REiÛne.  Villeneuve. 


SPARUS  CAISSOTI. 

PADHBTTOU,  Nice,  RiBso. 

psiBLAN.  Bouclies-du-Riiâac.  Villeneuve. 


SPARUS  MASSILIENSIS. 
BEL  ul  ('),  DEL  DELH,  BESUGO,  f,  provençal  moderne. 

SPARUS  MOENA.  L. 

AHBNDOULA,  Nice,  Riflso. 

MBNDOUiJD.  Bouches-dti-RliOiie,  Villeneuve,  —  Var,  Maurin. 

MOUNDABû,  Var,  Dëpartâmeitt  du  Var.  In-r^. 

I  Nommé  aiaii  >  cause  de  ses  grands  yeui  doré*. 
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Noms  étrangers  : 

HêBOla,  SardftigDe,  RoMtlin.  —  lUidf»  loldtl,  Uiça,  Delaroche. 


SPARUS  ALGBDO. 


6RRLB  BLAVIÉ,  NÎCe,  RiSSO. 

BLAViv.  Var.  Maurin. 

Nom  étranger  : 

« 

IMm,  Oinee,  Dmer. 


SPARUS  BOOPS.  L. 

ff 

!•  -*  BUGUÀ  (^),  ancien  provençal,  Romania,  1877,  p.  266. 
BûQO,  Bouche«-da- Rhône,  Villeneave.  —  Var,  Maurin. 
POU»  Gironde,  Lafont. 

Noms  étrangers  : 

Boga,  espagnol.  -^  Boea,  italien. 

2.  —  «  On  dit  de  celui  qui  a  de  gros  yeux  sans  expression  et 
sortant  de  la  tête,  qu^il  a  d'huils  de  bogo,  » 

Marseille,  Régis  db  la  CoLOMBiiRB. 


CHARAX  PUNTAZZO.  CuviBR. 
PATAGiiXT,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve.  —  Var,  Maurin. 

Noms  étrangers  : 

talUu  MsrUda,  Gènes,  Ducr»  —  Ouatva,  Oîrfatva,  grec  moderne,  Bikélas. 
il)  Sur  rétymologie  de  ce  mot,  voy.  Rmama,  ign,  p.  MO. 
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UMBRINA  VULGARIS.  CuviKR,  et  SCIAENA  AQUILA. 
CUVIEE. 

Ces  deux  espèces  sont  confondues  sous  les  noms 
suivants  : 

ooMBmiNA.  Nice.  RIbso. 

OUMBRIHO,  Bouches-du-Rhftne,  Villeneuve, 

L0UMBR1N0.  Var.  Mauriii. 

FiGOU.  cuOHP.  Nïfc.  Riaso. 

cOHBBAU  as  MER,  Ouest,  Lemaric. 

IIAIGHS.  Noirmouticr.  Cavoleau. 

DAÏNBS.  Cette,  Douupt. 

Noms  étrangers  : 

Ombrinhi,  O^nes,  Diar.  —  Oiabrlua.  DnJirlBo.  FlCMV,  Glbe,  Kmstl.  —  ngto, 
Oi>[ie*,  'OrK'.  —  CorriD».  esp.,  RsUic,  Corn.  —  Corro.  CorTatto,  Borne,  Bon.~ 
CrovellD,  Crli«Ilo,  Ombrloï  crlilllo.  Tuec.  Bon,  —  Corlw.  Corbstla.  vëiiit.,  Bon. 
Cmbrloa  InpliiaU,  Badagli..  nmbrt.  Sic   Itariri.  —  Com.  Ivica,  Del&roche. 


GASTEROSTEUS  SPINACHIA.  L. 


LÉZARD  DE  HEH,  Nolrmoulier,  Piet. 
KTRANGLE  CHAT,  câtes  de  l'Oucst,  Lemariiï. 


Noms  étrangers  ; 


GASTEROSTEUS  PUNGITIUS.  L.  et  GASTEROSTEUS 
ACDLEATUS.  L. 

1.  —  Ces  deux  espèces  sont  habituellement  confondues 
sous  les  mêmes  noms.  Elles  ont  sur  le  dos  quatre  arêtes 
très  [luintues,  ce  qui  les  a  fait  appeler  : 

KPINB.  APRIOUSE,   PINOCHE.  PICOT,  JuTB,  Og'irien. 
SPIKA,  aPIKETTB.  wallou,  Carlier. 
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ÉPOiETTB,  ÉPmoQUB.  picard.  Marcotte. 

ÉPINAHDB,  Saintonge,  Lemarié. 

ÉPBmnoQUB,  m.  LiUe,  Debuire  du  Bue. 

K8PI1I0KB.  ÉPINOQUSCO,  wallon  montois,  Sigart 

ÉPÉNOQUB,  rouchi,  Hécart, 

ÉPIMOCBB.  f.  français. 

ÉPINGLE,  Meuse,  Cordier. 

ÉPiNOJLAi,  ÉPIN6LU,  m.  Jura,  Bridel. 

ÉPINOALV,  Aube,  Ray. 

PiNGui,  Metz,  Géhin. 

pnveuiON,  m.  pays  messin,  recueilli  personnellement. 

QUOUB  D^ÀWBTB,  Luxembourg  wallon,  Lafontaine. 

piCASSB,  Charente,  Trémeau  de  Rochebrune. 

QUATRB  ÉPÉBS,  Lolre-Inférieure,  Desvaux. 

PBis  PiQUAifT,  Lauragais,  com.  par  M.  P.  Fagot. 

DAR8BLBT,  AB8BLBT,  normand,  Duméril. 

DIGARD,  Bayeux,  Le  Héricher. 

ARiTTB,  Saintonge,  Lemarié. 

BSTANCELiN,  Pas -de- Calais,  Blanchard. 

crAbo  VARLÉ,  B8TRAN0L0  CAT,  Gard,  Crespou. 

OORDONNIBR,  SAYBTiBR  (*),  dans  différentes  provinces. 

SABATii,  Nice.  Risso. 

Noms  étrangers  : 

Sprieklébif ,  ThoralMtek,  Plakeeii,  Irlande,  Thomps.  —  Brtndstlckle,  Orkney, 
Low.  —  Stechloag,  SpAork,  Splerkckeii,  Luxembourg  allemand,  Lafontaine.  — 
Bftastteklé,  Skarplln,  Ecosse,  Yarrell. 

2.  —  «  D'après  une  légende  russe,  Pépinoche  eut  Pidée  jadis  de 
faire  son  nid  dans  Tétoupe  qui  aveuglait  un  trou  de  Parche  de  Noé. 
Elle  aurait  causé  la  pei*te  de  Tarche  si  le  hérisson  ne  s'était  avisé 
de  boucher  le  trou.  » 

Maïnov.  Excursion  sur  VOnéga  (en  russe),  cité  par 
L.  LioER,  dans  la  Revue  critique^  1877,  p.  294. 


COTTDS  CATAPHRACTUS.  L. 

CALBOB,  Var,  Département  du  Var.  Grand  in-1^. 

(i)  On  appelle  aussi  éplooqne  un  enfant  maigre  et  chétif.  —  Smmt. 
(t)  Ses  arêtes  sont  comparées  à  des  alênes. 


174  COtttTS  OOBIO.  L. 


Noms  étrangers  : 

Pogfe,  angl.  —  Ljrte,  Sea  p«ich«r,  Plnek,  loble,  Ecosse^  Yamll. 


COTTUS  BDBALIS.  Cuv.  et  COTTUS  SCORPIUS.  Bloch. 

viYB  DB  MOUSSE,  Gironde,  Lafont. 

CBABOissEAU  DB  MBR,  CRAPAUD  DB  XBR,  côtes  de  TOuest»  Lcmarlé. 

Noms  étrangers  : 

f  atlitr  Udier,  angl.  —  KUlMr's  tknak,  Irlande,  Thompson.  —  Gasper, 
Orkney,  Low.^  Ciwtaek,  Bniidis,  Banflshire,  Gregor. — Laekf  proaoh,  Ecosse, 
Yarrell.  —  Sintpa.  UUc,  suédois,  Nilsson.  —  CaponSi  Sardaigne,  Azani. 


COTTUS  GOBIO.  L. 

1.  —  Ce  poisson  doit  une  partie  de  ses  noms  à  ce  qu'il 
a  une  énorme  tête.  On  le  nomme  : 

0R098B  TftTB,  pays  messln.  recueilli  personnellement. 

tAtb  d^ânr,  têtard»  m.  dans  différentes  proTÎnces. 

TÊTBAU,  poitevin,  Favre. 

Asé,  AiNÊou  (ss  petit  âne),  provençal  moderne. 

TÉTOT,  GHAVOT,  GHÉooT,  Franche-Comté,  Darbois. 

GARD,  AZÉ,  Oard,  Crespon. 

CABOT,  m.  normand,  Travers. 

CHABOT,  m.  français. 

SAROT,  m,  normand,  Delboulle. 

AZB,  ÂNB,  SORCIBR,  cuu)T,  Jura,  Ogérion. 

TCHAROT,  TCHÂKA,  Luxembourg  français,  Lafontaine. 

CARBiRé,  CARARLiAOUT,  Tam,  Gary. 

GHAROISSBAU,  GODET.  MiUet. 

CABOULHAT,  Agen,  Azals. 

GHAFAUX,  Aube,  Ray. 

sÉCROT.  »ETZ0T,  s^HAU,  T8CHA880.  Lac  de  Genâve,  Bridel. 

CHAS80T,  m.  Neuchfttel,  Schinz.  —  Jorat,  Razoumowski. 

CHATLLOT,-  m.'  Fontainebleau,  recueilli  personneUement. 

ORAYBLBT,  GHACA,  Moselle,  Géhin. 

MAQUELOTTE,  MAKBLOTTB,  rouchi,Hécai*t.—  waU.  Grandgagnage. 

CABORGNE,  m.  picard,  Corblet.  —  normand,  DelbouUe. 


TRIOLA  OURNÂRDUS.  L.  175^ 


mfDÔK,  breton,  Legonidec. 

HBULAT,  pays  messin,  recueilli  personnellement. 

CHANOUNiEH,  Charente,  Trémeau  de  Rochebrune. 

MATHIKU,  Saint-Claude,  Ogérien. 

OOUROUR01T6NOU,  Gers,  Cénac-Moncaut. 

BOAYÀ  Saint- Amé,  Thiriat. 

BAVARD  (^),  Moselle,  Géhin.  —  Bourgogne,  Sabler.  —  Vosges, 

recueilli  personnellement. 
B0V01T,  m.  Montbéliard,  Contejean. 
BAVOUX,  UNOTTB,  Bourgogue,  Sabler. 
BAYAOUB,  GAPAOOB,  Meuse.  Cordier. 
BOTTA,  Nice,  Risso. 
MBUNiER  (*),  différentes  provinces. 

Noms  étrangers  : 

SeairtB,  GAn6]i,  T0st6n,  Beiitt  (prononcé  comme  en  ft*anç.),  Tessin,  Pav.  — 
Iwab,  Iwabaal,  holl.  —  Kants,  lantukapp.  Lux.  ail.,  Laf.  —  loppo,  Autr. 
ail.,  Kram.  —  Tolben,  Botzen  in  Weingeist.  Ferh,  d.  Zool.  bot,  GttdL  in  WUn,  ^ 
18SS.  —  Buichliead,  Bnllhead,  Millers's  tbnab,  Tommy  logfs,  angl.  —  Bastle 
bssd,  Dorsetshire,  Barnes.  —Voir  dans  Nemnich  beaucoup  d^aatres  noms 
de  ce  poisson. 

2.  ^  «  Donner  un  chabot  pour  avoir  un  gardon.  »  Prov.  f^anç. 

3.  —  «  Tête  de  hovou  est  une  injure  qui  équivaut  à  grosse  tête, 
bête.  »  Montbéliard,  Coiitbjean. 


TRiaiiA  GURNARDUS.  L. 

1.  —  GOURNAOU.  Var,  Maurin.  — Bouches-du-Rhône.  Villeneuve. 
CABOTA*  ORANAOU,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 
obuonaou,  Nice,  Risso. 
OBONDIN  ('),  m.  français. 

OBONNABD,  Jersey,  Lerouge.  Histoire  de  Jersey,  1757.  p.  87. 
B^LUGAN  (*),  Cette,  Doumet. 

(1)  Ainsi  appelé  parce  qu  il  est  gluant. 

(*)  Ainsi  appelé  parce  qa*on  le  trouve  près  des  moulins. 

(S)  Le  Trigla  garBardiis  fkit  entendre,  quand  on  le  tourmente,  un  sourd 
grognement.  11  en  est  de  même  des  autres  espèces  de  Trlglet. 

<4)  De  beliiga  =  briller.  Les  Trigles  émettent  dans  les  ténèbres  une 
certaine  phosphorescence. 
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BOUGËT  BÂTABD,  Loire-Inférieore,  Deavauz. 

ROnOBT-OBONDIN,  GBONDIN,  Paris. 

PIBBLON.  Oironde,  Lafont. 
BiÀU.  cénevol,  Azals. 

Noms  étrangers  : 

flimiard,  Onnet,  angl.  —  GrooBer,  écossais,  Jamieson.  —  Gro«Baek,  Banffs- 
hire,  Oregor.  —  Knoud,  Irlande,  Thomps.  «-  Tlgleffii,  TIgisga,  Sic,  Raf.  » 
CacUllo,  esp..  Corn.  —  Bietcho,  gallic,  Corn.  —  roupouvÀ{^pov,  grec 
moderne,  Bikélas.  »  Trif  lia.  Tria,  Venise. 

• 

2.  —  «  Les  Trigles,  à  cause  de  leur  stupidité  apparente  et  de 
leurs  grognements,  sont  torturés  par  les  mousses  qui  se  font  un 
malin  plaisir  de  leur  piquer  des  bouchons  sur  les  épines  de  la 
première  dorsale.  Rejetés  à  Teau,  ils  s^efforcent  de  descendre  au 
fond  sans  pouvoir  y  réussir.  »  Labillb. 

3.  —  «  On  dit  d^un  imbécile,  d^un  étourdi,  d^un  homme  grossier: 
c'est  un  goumaou.  »  Marseille,  Régis  de  la  CoLOMBiàBB. 


TRIGLA  LINEATA.  L. 

IBBOUONA,  Cette,  Doumet. 
GAMABD,  côtes  de  l'Ouest,  Lemarié. 

Noms  étrangers  : 

Bftbin,  LnbrUaffo,  Gênes,  'Dtser. 


TRIGLA  LYRA.  L. 

GALiNÉTO,  Bouches-du-Rh6ne,  Villeneuve.  —  Var,  Maurin. 

OALLiNA.  Nice,  Risso. 

GABDINAL,  c6tes  de  rOuest,  Lemarié. 

PIN AOU,  Cette,  Doumet 

Noms  étrangers  : 

Gapone,  Elbe,  KgmII.  —  Gapone  ooecio,  Rome,  Bon.  —  Orgaao,  Gènes,  'Dmr., 
Sard.,  Kœstl.  —  fnrcata.  Sic,  Rafln.  —  Jwiola  (avec  /  franc.),  Iviça,  Delar. 
Ptper,  anglais.  —  Tnreliello,  Venise,  Bonaparte. 
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TRIGLA  HIRDNDO.  L. 

GALINETTA,  Nicè,  RisSO. 

AHDOURéro,  Yar,  Maurin. 

PBLON,  PIRLON,  Bretagne,  Delalande. 

PBRLON,  Loire-Inférîeare,  Desvauz.  —  picard.  Marcotte. 

6ABA1IA0UD0,  Bouchea-du-Rh6ne,  Villeneuve. 

Noms  étrangers  : 

Andorlia.  gallic.  PiàoL  —  fiolondrina  pei.  esp..  Corn.  —  Moadrin,  Alfbn- 
dega,  gallic,  Corn.  —  fagiana  Impiriali,  Pesca  redenuie,  Sic,  Raflo.  — ' 
Gallinsta,  iviça,  Delar.  —  CheassaBO,  Gènes,  SpinoLa. 


TRIGLA  CDCULDS.  L. 

6RANA0U,  Nice,  Risso. 

BÉLUGAN,  Cette.  Doumet.  —  Bouches-du-Rhône,   Villeneuve.  — 
Var,  Maurin. 

Noms  étrangers  : 

BtlUneta,  Iviça,  Delar.  —  Rnbioca,  gaUicien,  Pifiol.  —  Rabin,  Gènes, 
Spinoia.  —  Gncca,  Goeciddu,  Sicile»  Raflnesque. 


TRIGLA  MILVDS.  Bonap. 

C4BI0UHA,  Cette,  Doumet. 
ORGHB,  Nice,  RiBso. 

Noms  étrangers  : 

Gapoa«  varo,  Rome,  Bon.  —  Gaviglia,  Tosc,  Bon.  «  Gatuiano,  Ligurie, 
Bon.  —  ABioietto  piceolo,  Venise,  Bonaparte.—  fldeà.  Gênes,  Ikscr. 


TRIGLA  ASPERA.  Vrv. 

RASCAS80UN,  Cette,  Doumet. 

Nom  étranger  : 

4laUeCto,  Gênes,  Ikur. 

12 
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TRiaiA  OORAX.  BONAP. 

CABOTA  VOULANTA,  Cette,  Doumet. 

AULBNDRA  DE  MAR,  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 

Noms  étrangers  : 

EoBdiM,  lie  d*Blbe,  Rosstlin.  —  Toidor,  gallicien,  Pifiol. 


TRiaiA  OBSCURA.  L. 
LraoTA,  Cette,  Doumet. 


MULLUS  BARBATUS.  L. 

1.  —  ROUTiBT,  Cette,  Doumet. 
RUOBT,  Pyrénées-Orientales. 
RouoBT,  m.  français. 

ROUGET  BARBET,  picard,  Marcotte. 

ROUJÉ  DE  TARTANO,  Saint-Tropez,  Cette,  Doumet. 

ROUOELLBT  (plur.),  breton  de  Houat,  Delalande. 

8TRB6LIA  OE  FANOA,  Nice,  Risso. 

PETIT  BARBARIN,  Noirmoutior,  Cavoleau. 
POISSON  ROYAL,  Fécamp,  Vital. 

Noms  étrangers  : 

Trtfflla,  Sicile,  Rafln.  —  TreffU  d«  ftuido,  GaTAn,  Oénes,  fD»»-.  —  TprfXCç, 
Tp^fXa,  TptfXY),  grec  ancien  ;  TptyXC,  grec  moderne,  Bikélas.  — 
aete,  espagnol,  Cornide. 

2.  —  Proverbe  vénitien  : 

«  Come  la  triglia 

Non  la  mangia  qui  la  piglia.  » 

Rbinsberg. 


MULLUS  SURMULETUS.  L. 


ROUGET,  m.  fk*ançais. 
ROUTIBT,  Cette,  Doumet. 
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BOUGÉ  DÉ  Boco,  Yar,  Maurin. 

BABBSAn,  Bordeaux,  Laporte. 

BABBABUf,  côtes  de  rOuest,  Lemarié.  —  Loire-Infér.,  Desvaux. 

MÉLBTTa,  Saint-Valery,  Corblet. 

BUQBT  GBOS,  Pyréoées-OHentales,  Companyo. 

SUBMULBT,  m.  français. 

STBBGUA  DB  BOCCA,  Nice,  RissO. 

Noms  étrangers  : 

MfUa,  Sicile,  Rafln.  ;  Ile  d*Blbe,  Kœstlin.  »  TKffffia  Toaxa,  Iteffia  da 
•cBeoffio,  Oènas,  fSlorr. 


TRACHINUS  VIPERA.  Cuv.  et  TRACHINUS  DRACO.  Cuv. 

I. 

Les  épines  des  opercules  de  ce  poisson  et  les  aiguillons 
de  sa  première  dorsale  en  pénétrant  dans  les  chairs  vives 
causent  une  douleur  atroce,  suivie  d*une  enflure  prodi- 
gieuse qui  peut  durer  jusqu'à  trente  jours.  On  l'appelle  : 

YTVBB  (1),  /*.  A:*ançai8  du  XIII*  siècle,  Littré. 

vrvB,  /.  français. 

VIVBT,  m.  ancien  français,  les  Crieries  de  Paris. 

viBU,  Frau,  Bayeuz,  Pluquet. 

ÂBAONA  (*),  Nice,  Risso. 

ABANTA  DB  MAB,  Pyrénées-Orientales,  Conipauyo. 

ABA6II0,  provençal  moderne. 

IBAONA,  Cette,  Doumet. 

LfiTBB,  côtes  de  l'Ouest,  Lemarié. 

TOQUBT,  m.  picard.  Marcotte.  —  Boulogne,  Labilie. 

BOIS  UR  BOC.  BO  DB  BO,  Dieppe,  LabiUe. 

BOUOBBBU,  Carentan,  Jouan. 

8I0U,  Côtes*du-Nord,  Habasque,  III.  226. 

(1)  De  fipera.  En  lui  donnant  ce  nom  on  a  voulu  dire  que  sa  blessure 
était  aussi  dangereuse  que  celle  que  fait  la  vipère. 

(S)  On  la  croit  aussi  dangereuse  que  raraignée,  d*où  ce  nom.  C'est  par 
suite  d*un  pWjjugé  qu*on  croit  Taraignée  dangereuse. 


180  ASPRO  VULOARIS.  GUYIER. 

Noms  étrangers  : 

Otter  pike,  Sting  IISIi,  angl.  —  Artnla,  iviça,  Delar.  —  Ragno,  Bagau,  Elbe, 
RoQStL.  —  Agna,  Gênes,  De$€r.  —  Yaragno,  Venise,  Nardo.  —  Peixe  anfia, 
gallic,  Pinol.  —  Trtcena,  TragUiA,  Trachio,  Sic,  Rafin.  —  Straziiia,  Gènes, 
Dtser,  —  Petermaim,  Petenninnchen,  ail.  ^  Stony  cobbler,  Youghal  (Irlande), 
Thomps.  —  GkanticlMr,  fiowdle,  Ecosse,  Yarr.  »  Apoxacva,  grec  mod.,  Bik. 

II. 

«  Si  l'on  est  blessé  par  une  vive,  il  faut  dire  onze  fois  de 
suite  :  ^i  tu  piques  min  pied,  tu  ne  piquems  mi  min  c.  Et  Ton 
est  guéri.  »  Picardie,  Corblbt. 

«  Lorsqu'un  marin  est  piqué  par  l'arête  venimeuse  de  ce  poisson, 
il  doit  dire  avec  foi  et  répéter  trois  fois  : 
Petite  bête  sans  figure 
Otez-moi  cette  piqûre. 
Au  nom  du  père  et  du  fils  ! 
Cette  oraison  ne  doit  pas  être  communiquée  si  l'on  veut  qu'elle 
conserve  sa  vertu.  »     Boulogne-sur-Mer,  c.  par  M.  Em.  Dbsullb. 


ACERINA  VULGARIS.  CUYIER. 

QRBMILLK,  PERCHE  GOUJONNIBRE,  PERCHE  GOUJONNI^B,  français. 

GRBMEUILLB,  /.  Metz,  Holandre. 

GRÉMAOU,  Gard,  Crespon. 

GOUJON  PERCHAT,  CHAGRIN.  Aube.  Ray. 

OGt,  wallon,  Orandgagnage. 

OGGi,  wallon,  Sélys  Longchamps. 

Noms  étrangers  : 

Sehraian,  Sehrasen,  Autriche  ail.,  Rram.  ^  Knti,  Bâle  sur  le  Rhin,  Schini. 
-  Krap,  Stopisch,  Klengpisch,  Lux.  aU.,  Laf.  -  Rnft,  Pope,  anglais. 


ASPRO  VULGARIS.  CuviER. 

!•  —  APRON,  ROI  POISSON,  ROI  DBS  POISSONS,  ft-ançais. 
DAUPHIN,  D^Jon,  Vallot. 
SORCIER,  Lyon,  Cuvier. 
AMODÉLO,  Gard,  Crespon. 
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Nom  étranger  : 

Beppflieli,  Transylvanie  saxonne,  Bielz. 

2.  —  Ce  poisson  se  retire  dans  les  fonds  quand  il  fait 
beau  et  vient  à  la  surface  quand  il  fait  mauvais  ;  tous  les 
autres  poissons  agissent  différemment,  aussi  l'appelle-t- 
on  roi  des  poissons  parce  qu'il  semble  les  tenir  à  distance 
et  sorcier  parce  que  c'est  signe  de  mauvaise  pèche  quand 
on  en  prend  un. 


SERRANUS  aiaAS.  GuviER. 

MERO,  Pyrénées-OrientaleB»  Companyo. 

MÉROU,  Golfe  de  Oascogne,  Laporte.  —  Ouest^  Lemarié. 

SARAN,  Cette.  Doumet. 

ANPONS  on.  Nice,  Risso. 

Noms  étrangers  : 

Mm,  LBztna  de  lehenf  gio.  Oénes,  Dacr, 


SERRANUS  ANTHIAS.  CuviER. 


8ABPANAN8A,  Nice,  Risso. 
ROucAon,  Var,  Maurin. 


SERRANUS  HEPATUS,  CuviBR. 


pAtaIrb,  Cette,  Doumet. 
SERRAN,  Nice,  Risso. 


SERRANUS  CABRILLA.  Cuvier. 

SERRAN,  Nice,  Risso. 
SONNEUR,  Manche,  Jouau. 

Noms  étrangers  : 

Cidknu  espagnol,  gallicien,  Cornide.  —  Bolaxo,  Gènes,  Dacr. 
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SERRANDS  SCRIBA. 

PBRCA,  Nice,  Risao. 
P£RGO,  Var,  Maurin. 

Noms  étrangers  : 

BardMtia,  Oénea,  'Dœr.  —  Hsro  ûê  altnra,  espagnol,  cornide.  —  Ghorla, 
Uwp,  gallicien,  Cornide. 


LABRAX  LUPUS.   CuviKR. 

LOUP,  LOU,  Bouche8-du-Rh6ne,  Villeneave.  —   Var,  Maurin.  -^ 

Gard,  Crespon.  —  côtes  de  TOuest^  Lemarié. 
LOUBAS,  Nice,  Risse.  . 

LLOBARRO,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
LODBiRB,  Oironde,   Lafont.    —   Loire-Inférieure,    Deevaux.   -^ 

picard.  Marcotte. 
LUBINB.  Loire -Inférieure,  Desvauz. 
GARGASSBAU,  Noirmoutier,  Cavoleau. 
DBÈNBK,  Lorient,  recueilli  personnellement. 
DRBiNNEGUBT  (plur.),  breton  dé  Houat,  Delalande. 
BAR,  m.  français. 
BRIGNB,  Oironde,  Lafont. 
LOUBiNBAU  (a  le  jeune  bar),  côtes  de  TOuest. 

Noms  étrangers  : 

Labaro,  iviça,  Delar.  —  Lnasso,  Gênes,  'Detcr.  —  Basse,  angl.  »  Wkito 
mnllet,  King  of  thé  mollet,  Belfast,  Thompson.  —  Branilii,  mil.,  Banfl.  — 
Robalo,  gall.,  Corn.  —  Brancin,  Yarolo,  Venise,  Bon.—  Spigola,  Rome,  Bon. 
—  AaêpoÇy  grec  ancien  ;  AaCpoxtov,  grec  moderne,  Bikélas. 


PERÇA  PUNCTATA.  Val. 

LOUBA8S0N,  Nice,  Risso. 


PERÇA  PLUVIATIUS.  L.  —  LA  PERCHE. 

1-  —  PBBGA,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
PBBGO,  Var,  Maurin. 
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PBRGHB,  /•  français. 

PBBCHO,  Lauragais^  com.  par  M.  P.  Fagot. 
PBBCAU,  PBRGOT,  m.  pic,  Marc.  -^  Mons,  Héc.  —  Lux.  wallon, 
Laf.  —  wallon,  Sélys  Longch.  —  Lille,  Debuire  du  Bue. 
PBRGO,  Gard,  Crespon. 
PBBCHEI.LB,  Marne,  Tarbé. 

PBBCHAUDB,  f.  A^jou,  Millet.  —  Loire-Inf.,  DeBvauz,  —  Vienne, 
Maaduyt.  — >  Ouest,  («emarié.  —  Charente,  Trém.  de 
Roch,  —  Sarthe,  c.  par  M.  Aug.  Besnard. — Poit.,  Lai. 
PBBCHAUDB,  Vienne,  Mauduyt. 

PBBCHÀ,  m.  Morvan,  Chamb.  —  Semur,  com.  par  M.  H.  Marlpt. 
PBBCHAT,  PBBCBA,  m.  Bresse  chAlonnaise,  Ouillemin.  — >  Marne, 

Tarbé.  —  Jura,  Ogérieu. 
PABGHAT,  m.  Jura,  Monnier. 
PABCHB,  PABCHAUDB,  f.  Centre,  Jaubert. 
PBBTCHBT,  m.  Montbéliard,  Contejean. 

PBBGHBTTB,  f,  Semur,  communiqué  par  M.  H.  Marlot.  —  Luxem- 
bourg wallon,  Lafontaine. 
plCHB,  wallon^  Sélys  Longchamps. 
PIBBTCHB,  f.  Montbéliard,  Sabler. 
viYB,  f.  Oenève,  Neuch&tel,  Schinz. 

MILLB  CANTON  (»  la  petite  perche),  Genève,  Neuch&tel,  Schinz. 
BBBLL,  breton,  Troude. 
BOILUL  (grosse  perche),  Genève,  Jurine. 
BBANDBNAiLLB  (petite  perche),  Genève^  Jurine. 

Noms  étrangers  : 

Fisel^Lax.  ail.,  Laf.— PenoB,Tran8yLvanie  saxonne,  Bielz.— Per8Sfo,P0rsiffo, 
Tessin,  Schinz.  —  Pèss-pèniffff,  Tessin,  Pavesi.— GBenbb  (i),  lac  de  Lugano, 
Pav.— CeatlB,  Geot-in-Mcca  (premier  ftge;  petite  perche).  Lac  Majeur,  Pav.— 
Pési  pènlgliiii,  Persifhia  (deuxième  &ge).  Lac  Majeur,  Pav.  —  Bèrtèn,  Pats 
penlffff  (troisième  ftge),  Lac  Majeur,  Pav.—  Pesée  perseghiB,  Bologne,  Bon. 
—  Pesée  perso,  Perso  di  flâne,  Tosc.,  Bon.  —  Bgli,  Suisse  ail.,  Schinz.  — 
Hflrlig  (premier  état),  Bgll  (deuxième  état),  BochUiiff  (troisième  état),  lac 
de  Zurich,  Schinz.  —  Hflrlig  (premier  état),  rernerllnf ,  Kretier  (deuxième 
état),  Stlehling.  Banhegol  (troisième  état),  Barseh,  Bgli  (dernier  état),  lac 
de  Constance,  Schinz. 

2.  -—  «  Quand  ce  poisson  est  nombreux  dans  un  étang,  on  dit 

<1)  Ainsi  appelé  m  uuua  iàU  airvaiura  pronumiaiitsima  del  suo  dono,  —  Pavisi. 
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quMl  brûle  Vétang,  c^est-à-dire  quMl  y  commet  les  plus  gi*andB 
dég&ts  et  détruit  les  autres  poissons.  »        Puns.  Des  Étangs, 


QUELQUES  GENERALITES  RELATIVES  AUX  POISSONS. 

«  Quand  le  poisson  est  pris  U^  ligne  danse.  » 

BoNNBLiSR.  vile  de  Sein,  p.  2. 

«  Veux-tu  apprendre  à  fils  de  pêcheur  à  manger  poisson  f  » 

NUCÉBIN. 

«  Dins  louB  bôles  gours  si  pescou  lous  bêles  peisses.  » 
(Dans  les  grandes  fosses  d*eau,  on  prend  les  grands  poissons.) 

Oard,  com.  par  M.  P.  Fbsquet.. 

«  In  fiume  senza  pesci,  non  si  gettan  reti.  » 

Prov.  ital.  Arrivabbnb. 

«  Ce  me  sera  chercher  des  poissons  sur  les  tours  de  Téglise 
Notre-Dame.  »  Ancien  français,  Leroux  db  Lincy. 

«  Se  la  mar  boulissiô  très  houres,  i  ôourrié  proun  dé  péissoon 
quieu.  (Si  la  mo.r  bouillait  trois  heures,  il  y  aurait  bien  des  pois- 
sons de  cuits).  »  Vaucluse,  Babjâvel. 

«  Que  la  mar  bouligue  très  ouros  e  i  auro  fosso  de  peisses 
quiêches  »  Gard,  com.  par  M.  P.  Fesquet. 

«  Lou  pei  naisse  en  Taiga  e  foù  che  muore  en  Poli.  » 

Nice,  TOSBLLI. 

«  Came  al  sole  e  pesce  alPombra  (c.-à-d.  :  que  ce  qu^il  y  a  de  meil- 
leur à  manger  dans  un  mammifère  c^est  le  dos  et  dans  un  poisson 
le  ventre).  »  Dicton  italien. 

«  Cacar  le  lische  dopo  aver  mangiato  i  pesci,  si  dice  in  proverbio 
Del  pagar  le  pêne  degli  errori  commessi.  »  Proverbe  italien. 

«  On  appelle  nuovo  pesce,  avannotto  en  italien,  un  homme  sim- 
ple, un  niais,  une  duppe.  » 

«  On  dit  de  quelqu^un  très  embarrassé  qu^il  est  corne  il  pesce 
fuor  de  Vaequam  »  Italie,  DuBi. 
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«  Es  gaï  coam^  un  pelssou  sub  la  palho.  » 
(Il  est  gai  comme  on  poisson  snr  la  paille.) 

Oard,  com.  par  M.  P.  PBflQUKT. 

<  Vos  de  pei,  bagno  ti  Tarpo.  »     Gard,  com.  par  M.  P.  Fbsqubt. 

«  Non  si  puô  pigliar  pesci  senza  immoUarsi.  » 

Proverbe  italien,  Dobz. 

«  Che  pesce  pigliaf  (c.-à-d.  :  de  quoy  fait-il  profession  f)  » 

Locution  italienne,  Dusz. 

«  Ha  venduto  1  pesci  (c.-à-d.  :  c^est  un  homme  san3  Jugement).  » 

Locution  italienne,  Dukk. 

«  Persuader  Tacqua  al  pesce  (c.-à-d.  :  prêcher  devant  les  corde- 
liers).  »  Locution  italienne,  DuBZ. 

«  Rêver  de  poisson  mort  dans  une  eau  boueuse  indique  que  quel- 
qu'un de  votre  famille  ou  de  vos  amis  va  mourir.  » 

Semur  (Côte-d'Or),  com.  par  M.  H.  BiABLOT. 

«  Fische  im  traum  gesehen,  bedeuten  verdruss.  » 

Duché  d^Oldenbourg,  Stbackbbjan^  II.  110., 

«  Les  poissons  sont  un  plat  indispensable  le  vendredi  soir  chez 
les  Israélites  alsaciens.  » 

Staubbn.  Scénês  de  la  vie  juive  en  Alsace. 


ARGONAUTA  ARGO.  L. 
biou  dodu  poupbb,  Bouches-du-Rhdne,  Villeneuve. 

Les  pèchears  croient  que  cet  animal  est  une  poulpe  qui 
s*e8t  emparée  d*une  coquille. 


LOLIGO  VULGARIS.  Lamarck. 

1.    CALMAB  (>)«  COBNBT,  BNGORNBT,  français. 

TAOOTBifO,  TAUTBNO,  f.  Marseille,  Régis  de  la  Colombière. 

<')  Ce  nom  est  synonyme  d^écritoire.On  i*appeUe  ainsi  parce  quil  a  un 
réservoir  plein  d'une  liqueur  noire  comme  de  Tenere. 
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.  CHIPIRONB,  Bayonne,  Fischer,  p.  287. 
GLAOUGBAU,  Méditerranée,  Dubrueil. 
sàCHB  bnchiArb,  f,  ancien  français,  Duez. 

Noms  étrangers  : 

Galuuur,  Asp.  ^  Calamalo,  it.  —  cauqniroil,  Oallic.  Pin.  ^  Lnla,  galltc. 
Corn. 

2.  —  Selon  Duez,  le  calmar  est  le  mâle  de  la  sèche  ! 


SEPIA  OPPICINALIS.  L.  —  LA  SECHE. 

1.  —  SÂPIA  {}),  Hérault,  Marcel  de  Serres. 
8BPI0,  languedocien.  Sauvages. 

supi,  8UPI0UN,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 
SÂGHB,  f,  français. 

CHBCHÉ,  f.  tle  de  Sein,  com.  par  M.  L.  P.  Sauvé. 
MARGADB,  Granville,  Audouin.  —  Noirmoutier,  Piet. 
MABGONDB,  normand.  Le  Héricher. 
MÔROADBN,  MOBGADBNN,  f.  brcton,  Legouidec. 
MûBGATB,  Arcachon,  rec.  pers.  —  Bretagne,  Troude. 
MARGANB,  normand,  Travers. 

Noms  étrangers  : 

Seppia,  il.  —  Xibla,  esp.  »  Seppi,  mil.  Banfl.  —  Xiba,  gallic.  Corn.  — 
Totano,  Elbe,  Koestl.  —  Gattleflsh,  angl.  —  Gatle.  Poorcntls,  angl.,  Merrett, 
laOT.  —  Bogie,  Banffshire,  Oreg.  —  Skeetaek,  Shetl.  Bdm. 

Remarque.  —  Comme  le  calmar,  la  sèche  a  une  poche  d'encre.  Autrefois 
on  se  servait  de  cette  encre  pour  écrire  et  pour  faire  la  couleur  appelée 
sépla. 

2.  —  La  jeane  sèche  est  appelée  : 

SBPIOUN  *if),  m.  Marseille,  Villeneuve. 

GAS8BR0N,  Arcachon,  Fischer.  —  La  Rochelle,  Ozenne. 

Littré  rapporte  ce  passage  d'Amyot  (XVI«  siècle),  relatif 

(1)  Ou  latin  gepia. 

(S)  Dans  les  marchés  de  Marseille,  on  appelle  indifféremment 
les  jeunes  sèches  et  les  jeunes  calmars.  —  VoLimovi. 
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au  casseron  :  «  Faat-il  que  vous  autres  parliez  de  la 
guerre,  qui  ressemblez  proprement  aux  casserons  ;  car 
vous  avez  bien  un  cousteau  mais  vous  n'avez  pas  de 
cueur.  » 

3.  —  Cet  animal  renferme  dans  sa  région  dorsale  un 
corps  solide,  poreux,  léger,  désigné  sous  le  nom  d*o^  de 
sèche,  coquille  de  sèche j  biscuit  de  mer.  On  le  donne  aux 
oiseaux  en  cage  pour  qu'ils  puissent  s'y  aiguiser  le  bec. 

«  Ces  objets  secs  et  légers  qu'on  trouve  si  fréquemment  à  la  laisse 
de  haute  mer.  qui  sont  longs,  elliptiques,  friables  et  semblables  de 

loin  à  de  vieux  ossements  blanchis,  ce  sont  des  os  de  sèche 

Les  plaisants  disent  que  c'est  de  Pécume  de  mer  solidifiée  I  » 

Labillb. 

En  breton,  l'os  de  sèche  s'appelle  pibiL  —  Troude. 

M.  L.  F.  Sauvé  m'apprend  qu'à  l'île  de  Sein,  il  porte  le 
nom  de  bag  ar  chéché  (c.-à-d.  :  bateau  de  la  sèche.) 

4.  —  On  appelle  raisins  de  mer  les  œufs  de  sèche  qui 
se  trouvent  attachés  les  uns  aux  autres  en  forme  de 
grappes. 

5.  —  «  On  dit  à  Noirmoutier  que  quand  la  sèche  ne  vient  point 
à  la  cAte,  la  récolte  en  sel  est  mauvaise.  »       Pibt,  1806,  p.  432. 


SEPIOLA.  Rondelet. 

SÉPIODN,  m.  provençal  moderne,  Ozenne. 

Noms  étrangers  : 

Xlte  peqnefla,  gailiclen,  Cornide.  —  ChAoô  (t),  gallicien,  Pinol. 

iM  Se  Uama  asi  por  La  figura  de  cencerro  ô  choca  que  forma  su  cuerpo. 
-  Pifiol. 
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OCTOPUS  (aenre).  Cuv.  —  LE  POULPE. 

POULPE  (*),  m.  français. 

POURPRÉ,  m.  Bouches-dn-Rhône»  Villeneuve. 

POUPRB,  m,  Marseille,  Régis  de  la  Colombière. 

POUPRILHOUM  (ss  petit  poulpe),  m.  Marseille,  Régis  de  la  Col. 

POUFFRB,  Montpellier,  Dubrueil. 

PIÊVRB,  PBURVE,  PEUVRB,  f,  Guernesey,  Métivier. 

PUBRVE,  normand.  Travers. 

SATRouiLLB,  Manche,  Jouan;  de  Gerville. 

GHATROUILLE,  Le  Hftvre,  Étretat,  Chasse  ill.  II,  186. 

GHÂTREUX,  normand,  Pluquet. 

SATROU,  Pécamp,  Vital. 

BALiGAR,  normand,  recueilli  personnellement. 

MINARD,  français  dialectal.  Chasse  illustrée,  II,  186.  —  français 

du  Finistère,  com.  par  M.  L.  F.  Sauvé. 
MINA,  Granville,  Audouin.  i 

LAOA,  Biarritz,  Jam.  Guide  de  Pau  aux  EausO'Bonnes,  1869.  ^ 

MOULDRBBE  {^moule  de  trépied)^  Ile  de  Sein,  com.  par  M.  L.  P.  { 

Sauvé.  I 

Noms  étrangers  : 

Pnlpo,  esp.  —  Polpo,  ital.  —  Polbo,  gallicien,  Pinol. 


APORRHAIS  PES-PELECANL  L. 
Noms  étrangers  : 

Pelictn's  foot,  anglais.  —  Zamamgole,  golfe  de  Venise,  Olivi. 


MUREX  (Genre).  L. 

OORMAILLOT,  PERGBUR  (^),  Arcachou,  Fischer 
POURPRE,  POURPB,  f.  ancien  français,  Duez. 


(1)  Du  latin  poljpas,  même  sens. 

(S)  Ce  mollusque  fait  des  trous  cylindriques  dans  les  autres  coquilles. 
Il  détruit  beaucoup  d'huitres.  —  Le  mot  latin  murex  qui  servait  h  dési- 
gner cet  animal,  avait  en  même  temps  le  sens  d'cb/tt  tri$  pointu. 


BUCCINUM  (GENRE).  L.  189 


Noms  étrangers  : 

Purperriich,  Pnrperoester,  holl.  —  Pnrpart,  esp.  —  Pùrprt,  gallic,  Pifi.  ^ 
Kiirica,  esp.,  Corn.  —  Ugnella,  OgnelU,  Cornetto,  Roneera,  ital.,  Duez.  — 
EoBsegffo  (=  Murez  tripns.  L.),  Cornetto  de  ma  (=  Murex  brtndarts.  L.),  Oèoes, 
Dner.  ^  Bulle  maschlo  (=  Murez  Brandaris).  Bnllo  Cualna  (=  Murez  troncoliu). 
Garaffolo  longe  di  mare  (=  Mnrez  alnco),  golfe  de  Venise,  Olivi.  —  Sting 
winkle  (=  Mnrez  erinacens),  anglais,  Woodward. 

«  Les  anciens  retiraient  la  pourpre  d^une  espèce  de  mure»  ;  les 
petites  coquilles  étaient  écrasées  dans  des  mortiers  et  on  extrayait 
les  animaux  des  grandes.  L^on  voit  encore  aujourd'hui,  sur  la  côte 
de  Tyr,  des  monceaux  de  coquilles  brisées  du  Murex  truncuîus  et 
des  trous  en  forme  de  chaudrons  creusés  dans  les  rochers.  On  trouve 
au88i«  sur  la  côte  de  Morée,  des  preuves  semblables  de  Pemploi  du 
Murex  brandaris  dans  le  môme  but.  »  Woodward. 

Voy.  sur  ce  même  sujet  F.  Lenormant,  La  Légende  de 
Cadmus  (Ann.  de  phil.  ehrét.  1867,  p.  366). 


PUSUS  (Genre).  L. 

PUSBAU,  m.  français. 

«  Le  Fusus  antiquus  appelé  red  whelk  sur  les  côtes  de  la  Manche 
et  buckie  en  Ecosse  est  dragué  en  grande  quantité  pour  Talimen- 
tation  et  est  plus  estimé  que  le  buccin.  C'est  le  roaring  buckie  dans 
lequel  on  peut  toigours  entendre  le  bruit  de  -  la  mer.  Dans  les 
chaumières  des  Shetland  on  le  suspend  horizontalement  et  Ton  s^en 
sert  comme  d^une  lampe  ;  Phuile  est  contenue  dans  la  cavité  de  la 
coquille  et  la  môche  passe  dans  le  canal.  »  Woodward. 


BUCCINUM  (Genre),  L. 

1,  —  Bion,  Provence,  Villeneuve. 
RAM,  Oranville,  Audouin.  —  Cherbourg^  Macé. 
burgaud  baveux  (  s  buccin  du  Nord)^  Noirmoutier,  Piet. 
PILO  GANTBUX  0),  Boulogne-suT-Mer,  Labille. 

(1)  c-à-d.  :  Pilo  ehantenr;  on  l'appelle  ainsi  à  cause  du  bruit  qu*oo 
entend  dans  la  coquille  vide  quand  on  s*en  applique  Touverture  contre 
l'ONUie. 
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Noms  étrangers: 

Bttccino.  esp.  —  Bngnliia,  galLic,  Corn.  —  Porcella  (b  B.  g&Iea),  Porcelletta 
(=B.  echlBophonm),  Berolla  del  dnro  (=  B.  matabile),  golfe  de  Venise,  Olivi. 
—  Vkfllk,  anglais. 

2.  — •  «  Le  Bttecinum  tmdatum  produit  d^énormes  masses 
d^œufs  qu^on  trouve  partout  sur  le  sable.  Ces  œufs,  quand  ils  sont 
vides,  ressemblent  à  des  enveloppes  de  pois  cuits  collés  les  uns  aux 
autres  et  qu^on  aurait  mis  sous  presse  pour  en  faire  sortir  la  fécule. 
On  appelle  ces  masses  des  brosses  de  matelot.  » 

Boulogne- sur- Mer,  Lajullb. 

3.  —  «  On  se  sert  de  bious  par  toute  la  Provence,  principa- 
lement au  temps  des  moissons,  pour  appeler  les  ouvriers  au  travail 
et  aussi  pour  correspondre  à  d*assez  grandes  distances  au  moyen  de 
sons  convenus.  »  Villbnbuve. 


NASSA  RETICULATA.  L. 
Nom  étranger  : 

Doff*whelk,  anglais,  Woodward. 


CONDS  (Genre).  L. 

Biou  (^),  Marseille,  Régis  de  la  Colombière. 

On  dit  proverbialement  : 

«  Per  eou  un  biou  es   un  biou  (pour  lui  une  coquille  est  une 
coquille  ;  c.-à.-d.  :  c^est  tot^ours  plus  que  rien).  » 

Marseille,  Régis  db  la  Colombiérb. 


CYPRAEA  (Genre).  L. 

PUCBULGB^  Noii*moutier,  Piet. 
pobcblainb,  gonqub  de  VÉNUS,  fk*ançais. 
vnuNTO,  provençal,  Qelu.  Lou  Garagaï,  p.  35. 

(t)  Ce  nom  est  donné  en  général  à  toutes  les  coquilles  univalves  tour- 
nées en  cônes  pyramidaux.  —  Rioit  db  la  CotomÉu. 
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Nom  étranger  : 

PorcélaBa,  espagnol. 


LTITORINA  (Genre).  Pbrussac. 

VIGNOT,  viKOT,  ancien  français,  Daez.  —  Cherbourg.  Macé. 
BBBLiN,  VBRLiif,  Cherbourg,  Macé. 


TURBO  LITTOREDS.  L. 

vioNBAU,  VIGNOT  (>),  français. 
viGNBTTB,  f,  Granville.  Audouin. 
BRIGBAU,  Granville,  Le  Marchant. 

BIOOBNBAU.  BUBGAU,  m.   ft*aQÇai8. 

BiooRNBNN,  f,  Audieme,  com.  par  M.  L.  P.  Sauvé. 
PILO  NOIR,  Boulogne,  Labille. 
ouiGNBTTB,  français  dialectal,  Labille. 
KILLOGBNN,  A  Ile  de  Sein,  com.  par  M.  L.  F.  Sauvé. 

Noms  étrangers  : 

PtrlwlBkle,  anglais.  —  Oochlo  dl  8.  Laeia  (=  T.  mgotns),  golfe  de  Venise, 
oHtI.  »  Ganpaalle  (=  T.  tarelun),  golfe  de  veni'se,  Oliyi. 


TROCHUS  (Genre).  L. 

sOBCiiRB,  f,  (•■  r.  magus)s  Cherbourg,  Macé. 

Noms  étrangers  : 

Ouragole,  golfe  de  Venise,  oiivi.  —  Top  Shell,  anglais.  —  Slller  bacldt 
=  T.  elacrartns),  Banfbhire,  Oregor.  ^ 


HALIOTIS  (Genre).  L. 

ORiiBR,  Guernesey,  Métivier.  —  Jersey,  Lerouge,  p.  83. 
ORMIBR,  ORMBAU,  français  dialectal^  Nemnich. 

(1)  On  appelle  sans  doute  ainsi  ce  mollusque,  parce  que,  quand  on  le 
mange,  il  (ait  trouver  le  vin  bon. 


192  PATELLÂ  (0BNKB).  L. 


OURMBLBNN.  ORMBLENN,  f.  Finistère,  com.  par  M.  L.  F.  Sauvé. 

AUHÉLHO  DB  SAM  PÉiRK,  Languedoc,  Azals. 

OHBiLLB  DB  MBR,  SILIBUX  (=  SIX  yeux),  Cherbourg,  Macé. 

Noms  étrangers  : 

Oreja  marina,  espagnol,  Cornide.  —  Penalra.  gallicien,  Cornide. 


PATELLA  (Genre).  L. 

JAMBB,  Saintonge,  Favre.  —  Noirmoutier,  Piet.  ^-  tle  de  Ré, 

Richemond. 
JOBLLB,  Vendée,  Lalanne. 

BBiNic,  breton,  Luzel.  Veillées  bretonnes,  p.  163. 
BIRINI6BNN,  f.  Ile  de  Sein^  com.  par  M.  L.  F.  Sauvé. 
BBENNIGBNN,  f.  Audieme,  com.  par  M.  L.  F.  Sauvé. 
BBRNic,  Lorient,  rec.  pera.  —  Houat,  Delalaude. 
BÉNI,  Granville,  Audouin  ;  Quatrefages.   Souvenirs  d'un  natu^ 

raliste^  I.  347. 
BÉNIGLB,  Granville,  Quatrefages. 
BBBNiB,  Noirmoutier,  Piet. 
FLiB,  RAN,  Cherbourg,  Macé. 
PLLiB,  /.  Guernesey,  Métivier. 
FLLiB  DE  CAT  (=  la  grande  patelle)^  Guernesey,  Métivier. 

PATBLLB,  «IL  DB  BOUC,  BBNIN,  BBBDIN,  BBRLIN,  tt,  dialectal,  Duez. 

ccjVETTB,  français  dialectal,  Labille. 

LAPA,   Basses-Pyrénées,   Actes  de   la  Société  linnéenne    de 

Bordeaux,  1869,  p.  108. 
LAMPOTB,  Fécamp,  Vital. 

ARAPO,  ARAPÉoo,  Bouches-du -Rhône,  Villeneuve. 
ARAPB,  Nice,  Négrj|i.  Promenades  à  Nice,  p.  142. 

Noms  étrangers  : 

Lapa,  esp.,  gallic.  —  Cnco,  gallic.  Corn.  —  AniAiron,  gallic,  Piflol.  — 
Saata  Ltna,  golfe  de  Venise,  Olivi.  ^  UmpU,  angl.  —  Soe,  Shetl.,  Bdm. 


HBUX  (OBMRB).  L. 


1«8 


HELIX  (Genre).  L.  r-  L'ESCAROOT. 


I. 


1,  ..  CAQUSBOLX,  f.  ancien  françaiSf  Rabelais. 
COQUERBUILLS,  f.  Jura.  communiqué  par  M.  Ed.  Toubin. 
QOQUiLLAnD,  m.  Jura.  Ogérien. 
ooooiLLB  {}),  f.  Berry,  Jaubert. 
CAflOUiLLK,  La^tochelle,  M.  1780  »  Chef-Boutonne,  Beauehet- 

Filleau.  —  Poitou,  Lalanne. 
GAOAROL,  languedocien,  Azal8« 
CAOARAOULA,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 
CAGARAOULO.  Alais,  La  Pare  Alais. 
CACARAOULKTA,  CACARAULBTA,  prov.  mod.,  Revue  des  langues 

romanes^  Janvier  1873. 
CA6ARA0ULBTA.  Hérault,  Marcel  de  Serres. 
CAGARAOCJLBTO.  prov.  mod.,  Bev,  des  langues  rom,,  cet.  1873,  p.  572. 
CARAGOL,  Liège,  Forir.  —  rouchi,  Hécart. 
KARAKOIL,  Labourdin,  Bas-Navarrais.  Van  Eys. 
CARAGOOUt  provençal  moderne.  Castor. 
CARAGOLB,  wallon  montois,  Sigart.  —  wallon,  Orandgagnage.— 

Liège,  Hock.  IIL  56. 
rjuiQOL,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
CARGAL0U«  m.  Centre,  Jaubert. 
CARCAiLLDU^  picard,  Corblet. 
CARGA8S0N,  CAIRGAS80N,  Cemois  près  Semur  (Côte-d'Ûr),  com. 

par  M.  H.  Marlot. 
CACA880N,  Visemy  (Côte-d'Or),  com.  par  M.  H.  Marlot. 
6AR6AISSB.  GOBURGUBSSB,  Câte-d'Or,  Ckment-Jannin. 
GUBURGUBUSSOU,  Yonne,  Côte-d'Or,  com.  par  M.  H.  liarlot. 
BSCARAGOL,  m.  Auch,  Abadie.  »  Tarn.  Oary.  . 
BiiCARGOL,  Toulouse,  Poumai'ède. 
BSCARGOT,  m.  français. 

B86ARGUBU,  Bussy-lc-Graud  (Côte-d'Or),  com.  par  M.  H.  Marlot. 
E8GAIRG0T, environs  de  Semur  (Côte-d'Or),com.par  M.  H.  Marlot. 
B86AG0T,  environs  d'Avallon  (Yonne),  com.  par  M.  H.  Marlot. 
ESCoaoBOT,  Tulle,  Béronie. 
B8CARB0T,  Aube,  Youne,  Tarbé. 
BCHARBOT,  Berry,  Jaubert. 


(M  cr.  Gooda  ■■  coquille  d^escargot,  Bagnard,  Cornu. 
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ESTRAGOT,  Ti*oye8,  QroBley. 
LDfACH,  m.  Oers,  Cénac-Moncaut. 

LUMAT,  LCJMAS,  LUMA,  m.  Deux-Sôvres^  La  Rochelle.  —  Haut- 
Maine^  Poitou. 
LIMAT,  LIMAS,  LIMA.  m.  *Seine-et-Mame.  —  Haut-Maine. 
LIMAS80,  LIMAÇ0>/1  Alpes  cottieunes,  Chabrand. — prov.  mod.,  Cast. 
LIMACE,  f,  Yonne,  recueilli  personnellement. 
LIMAÇON,  m.  français. 
.    LiMACHON,  tn.  Flandre  française,  Verm.  —  Lille,  Debuire  du  Bue. 
LAMiGHOif,  Lille,  Vermesse. 
LIMBÇON,  LIMMQON,  wallon  moutois,  Sigart. 
LUMinoN,  rouchi,  Hécart.  —  Flandre  française,  Vermesse. 
LUMEÇON,  LUMMÇON,  wallou  moutois^  Sigart. 
LÉMICHON,  Lille,  Debuire  du  Bue. 
LÈMCHOX,  LUGHEMON,  Flandre  française,  Vermesse. 
MULSON,  Meuse,  Cordier. 
BMUCRON,  picard,  Corblet. 
EMACHK,  f.  EMAGHON,  m.  Bagnard.  Cornu. 
CALiMACON,  Seine,  Seine-et-Marne,  Seine-et-Oise,  Normandie. 
CALiMACHON,  Pays  de  Caux,  CoUen   Cast.  —  normand.  Travers. 
CALIMICHON,  CALIMICHON  A  HOTTE,  normand,  DelbouUe. 
COLIMAÇON,  m.  français. 

CHÊRIGANGONGNE,  CHâRiTANGONGNE,  pays  messin,  recueilli  pers. 
RiGANGÔGNE.  Pout-à-Mousson,  recuellU  personnellement. 
BSTANGÔGNE,  pays  messin,  recueilli  personnellement. 
WEROUEUIL,  WERGOUIL,  m,  pays  messin,  Lorrain. 
MOULET,  m.  Lille,  Debuire  du  Bue.  —  Flandre  fr.^   Vermesse. 
MOCJRGO,  ^.  provençal,  Rev,  des  langues  rom„  Janv.l87d,  p.  ISG. 
RICORNB,  RECOUEINB,  Suisse  romande,  Bridel. 
RÀREÀ,  basque,  Fabre. 
KUNKOUARNA,  /.  Alpes,  BHdel. 
melc'houbdenn,  f.  breton,  Troude. 
MELC^HOUBDENN-KROGENNEK  (a  Umaçon   à   coquiUe),  f^  bretou, 

Legonidec. 
HUITRE    DE   CHAMPAGNE    0),    f.     Arcis-sur-Aube.    L'Arcisien, 

almanach  pour  1868. 
HUITRE  DE  GUEUX,  argot,  L.  Rigaud. 


<i)  Ce  nom  est  donné  à  Tescargot  par  plaisanterie. 


HEUX  (OBNUS).  L.  196 


Noms  étrangers  : 

Gklèoelsla (<),  LuuMeta.  It.  —  Ltnaa,  esp.  —  Lmba (pour  Lima),  port.— 
LoBifit.  it.  —  Luuica,  mil.,  Banfl.  —  Limega,  vénit.  —  LUnae,  catal.,  Diei. 
—  Gargol,  catal.  mod.  Rh,  i.  Uu,  pep.,  Rome,  1818,  p.  54.  —  Wyiifaartelak, 
■oamaiafc,  ScHalpilat,  hoU.  — .  Snall,  Sliiff,  angl.,  Adams.  —  Saaf .  Susses, 
Ad.  —  Saake,  Kent,  Ad.  —  Snail  hem,  centre  de  TAngl.,  Ad.  —  Hed  dod, 
No^thamptonshlre,  Ad.  —  Doddj  man.  Ad.  -7  Hodnedod,  ouest  de  TAngl. 
Ad.  —  Odnedod,  Berkshire,  Ad.  —  Oddy,  Oddy-doddy,  Ozfordshire,  Ad.  — 
Hodmaadod,  Dodman,  angl..  Bacon.  HUu  tut,  cent.  VIII.  732.—  Bovel  (<),  rou- 
main, Clhac. 

2.  «—  «  Les  pfiyaanfl  prétendent  que  les  escargots  en  général  et 
VffelùB  nemoralU  en  particulier  peuvent  servir  de  baromètre  ; 
montant  d'autant  plus  le  long  des  échalas  qu'il  pteuvra  plus.  » 

JOIONBAUX. 

3.  ^  Dans  le  midi  de  la  France  le  tonnerre  est  appelé 
le  tambour  des  escargots.  On  sait  que  les  orages  font 
sortir  les  escargots  de  leurs  cachettes. 

4.  ^-  «  On  dit  d'un  homme  mal  fait,  mal  bftti,  quHl  est  comme 
un  escargot,  »  Leboux.  Dictionnaire  comique, 

5.  —  On  dit  d*un  malheureux,  d*un  vagabond,  qu'il  est 
comme  Tescargot  qui  porte  sa  maison  (par.  :  tout  ce  qu*ii 
a)  sur  son  dos. 

6.  ^-  «  On  dit  d'un  homme  de  néant  qui  veut  paraître  au-dessus 
de  sa  condition  que  c^est  un  limaçon  qui  sort  de  sa  coquille,  » 

Lkroux.  Dictionnaire  comique. 

7.  —  «  Jai  dinar  embe  de  banos  de  cagaraoulo  (il  est  avare, 
il  ne  donne  pour  manger  que  des  cornes  d^escargot).  » 

Languedoc,  Thibssing. 

8.  —  «  Limace  et  féme  à  vèndi*é 

Cou  mfti  courroun,  6ou  miéou  se  fan  prendre. 

rt)  Du  latin  ooelsa. 

(^)  Mot  à  mot  petit  bœuf  ;  ainsi  appelé  sans  doute  à  cause  de  sei 
cornes.  —  Chac. 


HEUX  (genre).  L. 


(Ceat-à-dii-c:  Licnace  et  fcmiiic  H  vendre,  plus  ellei  courcat.  mieux 
elle»  Bc  font  prendre).  Vaucluac,  Bawaveu. 

9.  —  .  PeragoBt  y  jiiliol 

Ni  doua  ni  eai-goi.  » 

Cataingne.  Rivisla  de  HU.  pop.  Rome.  1878.  p.  54. 

10.  —  .  Maa  vale  U  ealsa  que  loa  caracoles.  » 

Proverbe  espagnol. 


1..  _  .  Le^"  mifs  (le  Uiimi;!'»  sont  couvés  pur  ù<:s  crapau.U.  . 
Afe-en,  OASaiKS,  p.  83. 

2.  —  .  Daim  la  Hyn]l.olit)ue  ehriitieriiie  k  Umaîon  qui  monte 
*ur  un  arbre  portaul  Ha  maison  désigne  la  iirudence  iiae  le  cbrûtien 
toit  mettre  dans  toiiles  setaotious.  »  Millin. 

H.  —  .  LVarargot  est  aussitftt  que  le  lièvre  à  la  Saint  Martiu.  . 
Franc  lie -Comté,  Pbhhon. 

4.  —  Le.i  enfants  (^hantent  A  l'escargot  iioiir  Veiipatrer 
k  sortir  ses  cornes,  les  formulotte-s  sulvaiitp^  : 
•  Caracole,  misé  colle 
Fais  sorti  tOs  cornes 
A  Chimai,  à  Cambrai 
Oua  qu'on  sonne  les  clokes, 
Berlin  bonbon 

U'B  clokes  de  Mous.  •  Mons.  Sioaht, 

■  Escargot,  montre-mol  tes  conies. 
J'te  dirai  oii  ta  grand  mère  est  morte, 
—  Elle  est  morte  à  Paria  ou  à  Rouen 
ni)  ou  sonne  les  rlochcs. 
Kt  dig  dindon.  > 

Marne,  communinui''  piir  M.  A.  Iikthuse. 


■  Moulet,  uioulet. 
Montre-moi  tes  cornes, 
Je  te  dirai  si  ta  mère  est  moi 
A  Paria  ou  à  Roubaix 
Sur  un  petit  cliamp  de  bk'. 
Tourne  moulel  !  - 

Flandre 
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«  Caracol 

Bis  té  col 

Monte  tes  cornés  cornes 

J^té  dirai  d^u  qa*ta  mère  est  morte, 

Â  Cambrai 

A  Douai 

Duss  qu'on  sonne  les  grosses  cloques.  » 

Pays  rouchi,  Hégart. 

«  Limaçon  bône  bône 

Montre-moi  tes  cônes.  »  Normandie,  Duméril. 

«  Calimuchon  borne 
Monti*e-moi  tes  cornes, 
Calimuchon  tortu 
Montre-moi  ton  eu.  » 

Boulonais,  comm.  par  M.  Ern.  Dessille. 

<  Cornioc,  montre-moi  tes  cornes, 
Je  te  dirai  si  ta  mère  est  morte. 
—  Elle  est  morte  à  Paris 
Sur  la  queue  d'une  souris.» 

Beaumont  (Somme),  comm.  par  M.  H.  Carnot. 

«  Escargot,  montre-moi  tes  corne». 
Si  tu  ne  me  les  montres  pas 
Je  te  casserai  ton  écaille. 
Si  tu  me  les  montres 
Je  n'te  la^  casserai  pas .  » 

Warloy- Bâillon,  Somme,  comm.  par  M.  H.  Carnoy. 

«  Calimuchon  borne 

Montre-moi  tes  cornes 

Si  tu  nVeux  pas  les  montrer 

Je  te  les  couperai 

Avec  mon  p'tit  coutiau  d'prêtre.  » 

Boulonais,  comm.  par  M.  Ern.  Dbsbille. 

«  Escargot,  got,  got,  montre  moi  tes  cornes. 
Si  tu  ne  veux  pas  les  montrer.  Je  te  jetterai  à  Teau  ; 
Si  tu  les  montres,  j'te  dirai  où  est  ton  père  et  ta  mère.  » 

Lorraine,  com.  par  M.  Aug.  Pbupion. 
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■  Colimaçon  borgne, 

Ci.>]iniai,'OD  borgne, 

Montiv-uioi  tes  rorues 

Vu  yto  f..,.  cent  coups  de  tiSton.  • 

Seine-et-Oise. 


■  EBcargoc,  montre-i 
Vit-t-en  te  cachei- 
Dans  un  rasaé  ;    ' 


Seine-et-Mai'ue.  fum.  jiai'  U.  H.  Caruov. 

•  Colimaçon  horeoe,  laontre-nioi  tes  cornes 
Ou  j'te  les  couperai  avec  le  p'tit  couteau 
Que  J'ai  dans  ma  poctie,  > 

Seine-et-Marne,  rom.  pai'  M.  H.  Caunoï. 

•  Culiinavon  lioi'gac,  moiitrc-tnoi  tes  conies. 
Si  tu  ne  lue  lea  munti'en  pas 

J'te  IcB  couperai  avec  iiKin  couteau  «le  'loia.  • 

Loiret,  coinin.  pai"  M.  H.  Habncy  ('!■ 
'  (.'olïma^'un,   colimaçon, 
Moutrc  lea  corne» 
Je  te  douneraii  du  paiu  d'ui'ge.* 

PittiivierB,  cumm.  par  M.  Beauvillahd. 

•  Escargot,  escargot. 
Montre-moi  tea  cornes. 

Si  tu  ne  me  les  montres  pas. 
Je  le  dii-ai  A  ton  père, 
A  ta  uièi'e, 
Au  roi  de  Franco 
Qtii  te  coupera  la  langue.  • 
Le  Charme  (Loiret),  comm.  par  M.  L.  Qeauvillard. 


t  mSma  formuletie  dans  SBiiie-ei-Marno  tcantoD  de  Roioy-en-Brie), 
inique  par  C.  Lcuiii;. 
|)|  Variante  >  niinagot. 
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Si  tu  ne  veux  pas  me  les  montrer. 
Je  te  ferai  pendre 
Par  ton  père. 
Par'  ta  mère 

Ou  par  le  roi  de  France.  » 
Le  Charme  (Loiret),  comm.  par  M.  L.  Bbauvillard. 

«  Limace,  limace,  montre-moi  tes  cornes. 

Si  tu  ne  me  les  montres  pas. 

Tu  seras  pendue,  au  plus  haut 

Au  plus  bas 

Du  clocher  de. Saint-Nicolas.» 

Sens  (Yonne),  recueilli  personnellement. 

«  Ëstragot  bigorne. 

Montre-moi  tes  cornes. 

Ton  pèi'e  et  ta  mère  sont  sur  les  chaumes 

Qui  te  font  de  beaux  souliers  jaunes.  » 

Saint-Mont  (Yonne),  recueilli  personnellement. 

«  Cairgasson,  montre-moi  tes  cornes. 
I  t^ensoignera  ton  père  et  tè  mère 
Qui  sont  derei  eune  ronce 
Qui  vionue  (=  qui  maugréent).  » 

Côte-d*Or,  comm.  par  M.  H.  Marlot. 

«  Cairgasson,  cairgasson, 

Montre -moi  tes  cornes, 

I  t'ensoignera  ton  père  et  tai  mère 

Qui  sont  dans  le  pouei  (=  puits)  de  le  poic hotte. 

Si  tu  ne  me  les  montres  pas, 

Tareï  le  tète  copée.  » 

Cète-d^Or,  com.  par  M.  H.  Marlot. 

«  Escargot,  virago 

Montre  me  té  cônes  ; 

Si  tu  ne  lés  montres  pas 

I  dire  au  prête 

Qu^ai  te  côpe  lai  tête 

I  dire  au  marillei  (=  marguillier) 

QvCé  te  cèpe  lé  quate  quakeis  (=  quartiers)  U 

Bourgogne,  Cuémbvt-Jamiiik. 
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■  Colimaçon  boreiif, 
Muiiti-e-raoi  tes  roi-iitig, 
J('  U:  dirai  oii  ta  mtrve  v»t  morte. 
Elli!  est  morte  â  Piirii',  a  Rouen 

BJ.  Biiu,  Dom  (1er.)  - 

Kfinif.  Tarhk.  ïtoMani-rr/K  \l.  H?.. 

•  Eacargut,  virayn 
Mouti-e-iiioi  tes  cocdl'b. 

Si  tu  ne  tnL>  les  miiiiti'ea  \tat. 
Je  le  dirai  i  ton  maître, 
Qu'il  te  coupe  la  tSte 
Entre  deux  i?cuellei4. 
Karargot,  virago.  > 

NiSABD  (').  Vuriositi's  fii;  rtlymolo'jie. 

•  K3Q.a,rgol,  Titrigai 
Mi>ntrc-mui  tcR  cornes. 

Si  tu  ne  me  les  nioiiti'cs  paa, 
lu  te  ecitiperai  la  tête 
Avec  mes  eiseaux  de  hois 
Uni  aunt  sur  ma  fenêtre.  ■ 
lU-m  ire  moût,  Bu»,  rie  la  Soc.  d'-trch.  ton:  IV,  516, 
"  lîscargiit,  escargot  rt'Augnru. 
.Monti-c-nioi  tes  roriies, 
Je  ["tiiseigntrai  ton  pèi-e  et  ta  inCTU 
giii  \t\k-ii\  i\e  rorge 
ni.'riiL-i'e  la  porte  Saiiit-denriiefi 
Pour  mettre  daiia  ta  grande  gorge 
Oorge,  gnrgp,  . 
Lorraine.  BuU.  tlf  ta  Soi:,  d'arch.  lorr,  IV,  Tilfl. 

•  Ctii^ritsiigont'ui' 
Monteur  me  té  cflnea 
J't'cnsaguera  to  pfire  et  te  mère 
Une  sont  en  haut  d'ié  edte 

Qui  font  d'li5  Boppc  è  1  Ole  (»)  (d  Fhwli) 
È  l'Aie  cl  aux  eugnons     • 

Pays  mesaju    recuLiUi  personnollemi-ut. 

r  ne  dit  pas  de  (]uelle  pr  winte  esl  lellp  Toi  miiletie 
:  d'Ié  bonne  loppe  —  â  1  He  e  I  i\e   è  I  Mu 
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«  Escargot  d^angône 

Monteur  mé  té  cônes 

J^to  beillera  dlé  soppe  é  nône  (>) 

Chérigangongne,  chérigangongne.  » 

Pays  messin,  recueilli  personnellement. 

«  Chérigangôgne,  monteur  me  té  counes^ 

Téré  d'Ié  soppe  é  Tôle 

Et  au  vinéque 

Vinéque.  » 

Pays  messin,  recueilli  personnellement 

«  Escarga 

Gouga 

Monteur  me  té  coûnes 

Ou  j'dira  é  to  père,  é  té  mère 

Qui  te  coupinssent  lé  tête.  » 

Pays  messin,  recueilli  personnellement. 

«Coquereuille 

Tire  tes  œils 

Tu  auras  de  Toseuille.  » 

Jura,  com.  par  M.  Ed.  Toubin. 

«  Escargot  !  Escargot  ! 

Monti*e-moi  tes  coiiies, 

Ton  père  et  ta  mère  sont  sur  les  toits, 

Qui  mangent  de  la  soupe  aux  pois 

Atcc  une  cuiller  de  bois  ; 

Si  tu  ne  les  montres  pas. 

Je  te  donnerai  sur  les  doigts.  » 

Genève,  Blavignac. 

«  Plau,  plau,  cabirol  (>), 
Que  las  fabos  soun  al  malhol. 
Les  pesés  soun  à  Tauta 
Que  se  crèboun  de  ploura.  » 

(Il  pleut,  il  pleut,  escargot,  les  fèves  sont  au  plantât,  les  pois  sont 
du  côté  de  Tautan  (sud -est)  qui  se  crèvent  de  pleurer.) 

Castelnaudary,  com.  par  M.  Âug.  FourAs. 

(1)  A  midi. 

{*)  On  a  appelé  rtscargot   cabirol,  c.-à-d.  :  cbevreiill,    à  cause    de  ses 
cornes.  Cf.  beurel  (=petit  bœuf  et  limaçon),  roumain. 
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■  BlaiKou,  BlaiiDu, 

Tenu  lia  gom  e-mezou 

Mu  a  l'ul  d'id  euu  taumm  bara  lezou.  > 

(Hlaise,  Biaise,   tire  ta  i-oi'ii(*  ili-lioi'H,   jo  te  rioiiiii!i-ai  un  murcei 
.c  pain  nu  lait.) 

Bi-elon  d'Audiernc  (Piotstèrc).  com.  par  M.  L.  F.  Sauvk. 

■  Luma.  [unia,  tiri:  ten  c.ovtms. 

Ton  pftre  et  ta  raèn'  sont  à  IVrole  C), 
Si  tu  IcB  tires  tu  auras  un  gi'am!  hiaoutet  ('1.  • 
Envipoiia  lie  Niort,  com.  par  NT.  L.  Desaivae. 

•  Luoiat.  luinat 

Tire  lea  coraex  saûs  (|Ui)i  tu  a'ras 

Peudu,  peudu.  > 

Melle  (Deux-Sèvres),  ouiii,  par  M.  M.  Lacdvb. 

-  EBRarpot  iiiargot. 

Je  te  ferai  voir  ton  péi'c  et  ta  uiére 
A  la  porte  de  Sa  Lut- Pi  erre.  » 

Loire,  com,  par  M.  Sylvam  Ebhabb. 

■  Cajîaranuleto,  sors  tas  haoetos. 
Te  eouatarai  uno  souraéto  : 

Ta  raéro  ea  morto  souto  uuo  porto. 
TuiiD  péro  ea  t]Uié  aouto  un  aonyo.  » 


sors  tes  (■.iiruea.  je  tu  conterai  i 

ne  1 

»t 

ire  ;  ta  n 

s  une  porte,  ton  péri'  est  mit  ao 

UH   u 

n  s 

(lulier). 

Oard.  cum.  par  M 

Syl 

KdRiRlJ 

Sorte  ti  baneto  ; 

Se  li  sortes  pas  ICu 

Anarai  Bounâ  lou  maueKCuu 

Tacraaarà  toun  oustau.  » 

Pi-Oïence.  BesKe  rfei  langues 

ri„, 

111 

M.  junv. 

Varlftiite;Tn  urauil  inCrBesi  S  IVc 
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Je  rapporte  ici  à  titre  de  curiosité  deux  formulettes  qui, 
éyidemment,  ont  été   arrangées  par  un  auteur  qui  ne 

« 

trouvait  pas  suffisamment  belles  ou  suffisamment  claires 
les  rimes  traditionnelles  : 

«  Escargot  f  escargot  !  montre-moi  tes  cornes. 
Sors  donc  tes  yeux 
Pour  voir  les  deux 
Avant  le  soir 
Où  tout  est  noir  !  » 

«  Escargot,  escargot,  rentre  bien  tes  cornes. 
Mets  tes  deux  yeux 
Dans  leurs  deux  creux  ! 
Que  tout  soit  noir 
Dans  ton  manoir  1  » 

CiSAR  Malan.  Le  Véritable  ami  des  Enfants. 
Paris.  1850. 

Voici  maintenant  quelques  formulettes  des  i)ays  étran- 
gers : 

«  Lumaca  lumachella 
Cavar  fuor  le  tue  cornilla.  >» 

Italien,  DuEZ,  1678. 

«  Buta,  buta  corni 
Che  tô  mare  la  te  ciama 
Che  tô  pare  Tè  ^mpiccà 
SuUa  porta  del  Podestà.  » 

Tyrol  italien,  Schneller. 

«  Snail,  snail,  shoot  out  your  horn 
Father  and  mother  ai'e  dead  ; 
Brother  and  sister  ai*e  in  the  back-vard 
Begging  for  barley  bread.  » 

Devonsliire.  Hrndbrson. 

«  Snail,  snail,  put  out  your  horn 
Tell  me  what^s  the  day  t' moru. 
To  day^s  the  mom  to  shear  the  corn 
Blaw  bill  buck  thorn.  » 

Angleteri*e  du  Nord,  HmDUisoN. 
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■  Shell  a  muddy,  aliell  a  miiddy 

Put  your  horuB, 

Fur  thc  kiufj's  dauglitL'i'  Ib 

A\'ith  B  «d  pctticoat  aiid  u  grcpii  guwu  I  ■ 

Irlande  du  Sud,  NoU-s  and  Oiit-j-ifi',  III.  17y. 

•  Snoel,  anaul 

Koldi:^r9  sre  ciiiiiiiig  to  [jull  diiwji  ymir  wall  i 

tineal,  snaul. 

Put  out  your  liorn. 

Robbera  lire  coiuiiij;  to  «t^^al  yniii-  ci.i'u 

Coiuiug  at  fiiur  o'cluck  iii  tlie  uioni.  ■ 

.\j  If  le  terre,  IUlliwkll.  Nursery  Rliyme^. 

-  Willy,  Hiy  buck.  sboiit  iiut  your  liorii 
Aiid  y(.iu'  Il  yet  iiiîlk  aud  bread  thc  moni.  •■ 

iïcusae.  Chambehs.  Popii/nr  Hhyme.i. 

-  l!ulti,>ni  (1),  tiulliurii,  roiue  uLit  u(  yciir  toni 
Youi'  l'athi^r  is  dcail  aud  youv  luuElier  ia  buru.  > 

West  ol'CoiTiwal.  Acaih'my.  lf*13,  ii_  4lfâ. 

■  Sfbiiwk,  Sclincek 

.Slii'ck  iliiif  vecr  liijrurrkr:!  ut. 

Diu  liuUKku  liri'iiut 


W'odtr  i  wirf  di  hi's  pl'iiriili'liuus 
Jugrut  <!i  die  liuiit  cluwauj)  '.  ■ 

Cariiiltiie,  Xeitavh.  (.  ,1.  •}.  Mj/tl,.  IH.  J3. 


«)G«a»nK(=eerlruil|esllPJKiiii  Jb  l'es^Hruul  ciaiis  i^diiOii' d'OideiiliOLirg, 
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WuUtu  se  nich  rutst&ken» 
Will  ick  din  hus  terbr&ken, 
Will  ick  din  hus  mit  stener  tersmiten 
Du  schast  din  Ihben  un  dag  nich  wedder  rutkiken.  » 

Duché  d'Oldenbourg,  Stiuckbrjan. 

«  Snigge.  pupigge 

Steek  dien  dree,  veer  horens  ut. 

Kruup  to  dien  huus  ut. 

'Willt  du  se  neet  utsteken 

Wil  ik  dien  huuske  terbreken.  » 

Frise  orientale,  H.  Meibr.  Os{fnesland,  1868. 

«  Oulitka,  oulitka 

Vynous  roga 

lo  tiebé  dame  piroga.  » 

(Colimaçon,  colimaçon^,  avance  tes  cornes,  je  te  donnerai  un 
gâteau.)  Russie,  communiqué  par  M.  J.  FLBuav. 

5.  —  «  Lima,  lima,  c.-à-d.  :  ry  ry  bouliette,  etc.  Les  enfants 
disent  ces  mots  pour  faire  despit  en  frottant  un  doigt  sur  Tautre.  » 

Italien,  Dusz,  1678. 

«  Dans  le  pays  messin,  on  fait  le  même  geste  pour  la  même  cause 
en  disant  :  rigaga^  rigaga,  »  Recueilli  personnellement. 

«  En  italien,  far  lima,  lima,  c'est  se  ronger  dans  son  intérieur.  » 

DUEZ. 

6.  —  «  Les  Espagnols  comparent  le  mari  résigné,  qui  ferme  les 
yeux  sur  Tinconduite  de  sa  femme,  à  Tescargot  qui,  pour  se  délivrer 
d'inquiétude,  échangea  ses  yeux  (four  des  cornes  : 

«  El  caracol  por  quitar  de  enojos 
Por  lus  cuernos  troco  los  ojos.  » 

«On  se  sert  aussi  de  ce  proverbe  dans  le  midi  de  la  France;  il  est 
fondé  sur  une  tradition  populaire  qui  dit  que  l'escargot,  qu'on  sup- 
pose aveugle,  fut  créé  avec  de  bons  yeux,  mais  qu'étant  sans  cesse 
exposé  à  les  avoir  blessés  en  rampant  sur  la  terro,  il  pria  le  bon  Dieu 
de  les  lui  ôter  et  de  les  remplacer  par  des  cornes  dont  il  espérait 
retirer  plus  d'avantage,  ce  qui  lui  fut  accordé...  Dans  une  chanson 
de  l'Aveyron,  on  conseille  à  un  mari  malheureux  de  faire  comme 
l'escargot,  de  changer  ses  yeux  pour  des  corres.  » 

QUITARD,  1842. 
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7.  *-  «  Un  mari  prit  un  Jour  un  escargot  et  lui  demanda  ce  que 
aa  femme  faisait  en  ce  moment  et  Tescargot  lui  montra  les  cornes.  » 

GAte*d*Or.  com.  par  M.  H.  BfAELOT. 

8.  —  «Un  escargot  mit  trois  ans  pour  traverser  un  pont. Quand 
il  fut  de  Pautre  côté,  le  pont  s^écroula.  Ce  que  c^est  que  d^étre  ha- 
bile, sMcria  Tescargot  !  (^)  » 

•Côte-d^Or.  communiqué  par  M.  H.  Maru)T. 

«  On  dit,  par  plaisanterie,  lestê^  CLdroit  comme  un  escargot.  » 

DUB£. 

9.  —  «  Un  soir,  eompôre  le  loup  descendait  ventre  à  terre 
une  côte  se  dirigeant  vers  D^on.  Un  limaçon  Tinterpelle:  Où  cours-tu 
si  vite  f  —  A  D^jon.  Et  toi  f  —  J^y  vais  aussi,  dit  Tescargot. 

—  Alors,  le  loup  d^un  ton  railleur  :  Les  agneaux  auront  des 
cornes  comme  des  béliers,  quand  tu  y  seras  !  —  Tu  crois  f  fait  Pes- 
cargot  ;  J'y  serai  avant  toi. 

«  On  parie  un  déjeuner,  puis  J^escargot  :  —  Je  te  donne  encore 
cinq  pas,  ensuite  tu  galoperas. 

«  Pendant  que  le  loup  fait  ses  cinq  pas,  Tescargot  lui  grimpe 
après  la  queue.  Le  signal  est  donné,  le  loup  part.  Il  arrive  à  D^on 
et  trouve  la  porte  Saint-Nicolas  fermée.  Pendant  quMl  heurte,  Tes- 
cargot  descend,  passe  sous  la  porte,  grimpe  en  toute  hftte  et  lui  dit 
de  dessus  la  muraille  :  —  Ah,  te  voilà!  il  y  a  belle  lurette  que  Je 
t^attends  pour  dîner  (S).  » 

CLiMBNT-JANNiN.  Sobriqueis  de  la  Côte-d'Or,  V*  partie,  p.  55. 

«  Un  Jour  la  limace  dit  au  renard  (3)  :  Oageons  que  je  serai  avant 
toi  au  bout  de  ce  sillon. —  Avant  moi!  tu  te  moques,  ma  chère. Mais 
il  te  faudrait  quinze  Jours  pour  y  arriver.  —  Que  t'importe,  gageons 
tout  de  même.  —  Allons,  pour  punir  ton  orgueil.  J'accepte. 

«  Je  ne  vous  dirai  pas  quels  furent  les  enjeux,  attendu  que  Je  no 

(1)  Dana  une  variante  de  ce  petit  conte,  le  lièvre  arrive  au  moment  où 
le  pont  vient  de  s'écrouler  et  se  Jette  dans  la  rivière  oîi  il  se  noie.  Voy. 

Perron.  Pnverha. 

<î)  Cf.  Dtr  Fmchi  umd  dû  Sebimhi  dans  Sutermeister  ;  Kiitdmmmekm  «tu  dn 
Sebwù^,  Aarau,  1873,  p.  188.  Voyez  aussi  les  notes,  p.  232, 

{9)  Dans  une  variante  berrichonne  de  ce  conte,  le  renard  est  remplacé 
par  le  loup. 
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Tai  Jamais  su.  La  rusée  limace  avait  fait  placer  sa  sœur  au  but 
désigné.  Le  renard  part  comme  un  trait.  En  arrivant,  il  crie  : 

«  —  £s-tu  au  bout,  limace  f  —  J^y  suis,  renard,  répond  Tautre. 

«  Sans  perdre  de  temps,  le  renard  revient  sur  ses  pas,  il  ne  court 
plus,  il  vole.  En  arrivant:  Es-tu  au  bout,  limacef  —  J^y  suis,  renard. 

«  Humilié  de  se  voir  ainsi  surpassé  en  vitesse  (il  le  croit  du 
moins),  le  renard  redouble  d^ardeur,  mais  la  limace  est  toujours  au 
bout  avant  lui.  Vous  comprenez  quMl  en  fût  toujours  ainsi.  Le 
pauvre  sot  courut  tant  et  si  fort,  qu^à  la  fln  il  tomba  sur  le  flanc 
et  mourut.  »     Le  Charme  (Loiret),  comm.  par  M.  L.  Bbâuvillard. 

Cf.  ci-d6S8U8,  p.  8,  le  conte  brésilien  The  Tortoiss  aad  tiM  Desr,  et  aussi 
p.  61,  le  conte  du  Gard,  le  Rsnard  et  le  GraiMud. 

10.  —  «  Le  limaçon  vient,  quand  arrivera-t-il  f  » 

Proverbe  russe,  Eléments  de  la  langue  t'usse.  St.-Pétersb.,  1791. 


HELIX  ASPERSA.  L. 

B8CÂHRAG0T,  Lauragals,  com.  par  M.  P.  Fagot. 

LUMAC,  languedocien,  Noulet. 

LUMAT,  Agen,  Gassies. 

LiMAC,  rive  gauche  de  la  Garonne,  Gassies. 

LiMAOU,  est  de  la  Garonne,  Gassies. 

LiiCASSO,  Var,  Panescorse. 

BORD  HOURYT  (=:  Bord  fait),  Nérac,  Gassies. 

GOUTAR,  GOUTARD,  m.  Avignon,  Villeneuve  —  Arles,  Jacquemin. 

r-  Canton  d^Orgon,  Quenin. 
KSCARAGOOU,  9n.  Marseille,  Villeneuve.— Var,  Panescorse. 
JDsiouvA,  provençal  moderne,  Honnorat. 


.    HELIX  VERMICULATA.  L. 

MOUROUBTA,  f,  proveuçal  moderne,  Honnorat. 

MOUROUliTOU,  /.  Arles,  Jacquemin. 

MONJOYA,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

BLANQUÉTO,  Var,  Pauescorse. 

I.UMAC«  languedocien,  Noulet. 

LI1U880,  Bouches-du-Rhône,  \illeneuve.  —  Var,  Panescorse. 


14 


0  UELIX    PISANA.    LAMARCK. 

HELIX  NEMORALIS.  L. 

MOUSJO.  MOiiNJBTTO  («  religieuse),  Languedoc,  Nimlet. 
UHACO,  gascon,  Gassiea. 
BOUSCATIÉHO,  f.  Arles,  .tacqueinin. 
DAlIKiSELETO,  /'.  Vni',  Puiiescorac, 


HELIX  ALGIRA.  Draparnalu. 

luaiouvA.  provençal  moderne,  Hounorat. 
JUBiQUVo,  Marseille.  Villeneuvu, 
),  Toulon,  Viileneuïe. 
LO.  .\nps  (Var),  PaneBCorse. 
.  OrasiiE  iVar),  Pane»coi-9e, 
.  Valloi'ii  (Vur),  Paneecorse. 
I.  {'),  Montpellier,  Jour-ial  de  Santé.  13onleHU\. 


HKLIX  LACTKA.    MULLUR, 
tri!niiea-(ii-ieiitules,  Cniniifliiyo, 


HELIX  NATICOIDES.  Draparnai'd. 

■1-,  TAPAT.  Pycéiiées-Orieutalea,  Companyo. 

',  UDiiclipa-du-RhOiic,  Villeneuve.  —  V"ai 

'  TAPA  (')  (-"i  hiver).  BouclieH-du-RliOiie,  Villeucuvi;. 

lA.  pi'uveni-al  iiuidt-i'ne.  Hounorat. 

]-I?:L1X  PISANA.   Lamarck. 

SOS,  Chuioh  d'Urgon,  Queiiiit. 
)iBiiiS0UNii.NCA.  proven^-al  moderue.  Honnoi'ar. 
MISSOUNBNQUOL',  Ai'les.  JacijueiuiD. 

i)  BerlJiliignlfle  praiirement  l^peBonquc  les  femmea  metlent  au   b 

te  coquille,  par  su  Tornie  Aplaile  e(  son  large  omlillic,  ressemble  aa 

■n  II  un  pHon.  J^n-nai  dr  «tnu. 

1)  C-a-d.     tapel  bonclii,  reat  eii  liiver qu'il  e^t  le  meilleur  ii  inuiiKei 
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HELIX  MBLANOSTOMA.  Draparnaud. 
TBBBA88AN.  Var,  Panesc.  —  Bouchea-du  Rhône,  Villeneuve. 


HELIX  POMATIA.  L. 

viONSBON  (*),  m.  racAROor  oss  VI6NB8,  m.  fhiuçais. 
GABGOL  GROS,  Pyrénées-Orientales,  Gompanyo. 
LiXAÇA,  provençal  moderne,  Honnorat. 


HELIX  CÂNDIDISSIMA.  DraparnauD. 

LOIASSOUN  BLAN,  Var,  Paneacorse. 

LiMAÇÀ  OB  MORT,  provençal  moderne,  Honnorat. 


HELIX  OBVOLDTA.  Draparnaud.  ' 
UIIA88017N,  MOUROUÉTO,  Var,  Panescorse. 


LIMAX  (Genre).  L. 
I. 

1*  —  UXAC,  Bayonne,  Lagravère. 
LJUkCO,  f.  Géra,  Cénac-Moncaut. 
LiMAOUCA,  f.  Hérault,  Marcel  de  Serres. 
LiMAOUGO,  Languedoc,  Sauvages. 
MiLHAOUCd,  f.  Tarn,  Qary. 

UiCAOUC,  Toulouse,  Poumarôde.  —  Languedoc,  Sauvages. 
ALiMAZR,  Gard,  communiqué  par  M.  P.  Fesquet. 
LIMA8SA,  f.  Menton,  Andrews. 
LBHASSA,  f,  Suisse  romande,  Bridel. 
LiXACB,  /.  français. 

LBMACB,     BLMACB,      BULMAGB,     LBMAICB,     Côtc-d'Or.     COm.     par 

M.  H.  Marlot. 


(1)  Appelé  ainsi  parce  qu*OD  le  trouve  le  plus    ordinairement  daus 
las  Tignas. 


2l2  LiifAX  (GBNRB).  L. 


LIMA.  m.  LIMAT.  LtiMAT,  m.  Poitou,  Saintoiige.  Sarthe.  Ille-et- 

Vilaine. 
LEMBSSE,  f.  Montbéliard.  Contejean. 
L^MBÇON.  Vosges,  communiqué  par  M.  D.  Pierrat. 
LBUMS8IBD.  m.  pay0  messin,  recueilli  personnellement. 
LIMASSO,  SÉR,  provençal  moderne.  Castor, 
LicocHB.  A  Pitliiv.,  com.  par  M.  L.  Beauvillard.  —  Vienne,  Maud. 
LIOOCHB.  f.  Alençon.  Travers. 
LiGOUSSB,  /.  Beaumont-sur-Sarthe,  com.  par  M.  Aug.  Besnard. 

LOCHE,  f.  Centre,  Jaub.  —  Haut-Maine,  Mont Poit.,  Lai.  — 

Sarthe.  com.  par  M.  Aug.  Besnard.  —  Vienne,  Mauduyt. 
co(TRON>  m.  vaudois,  Call.  —  NeuchAtel.  Bonhote. 
KOUATRON,  KOUAITRON.  Suisse  romande,  Bridel. 
VBRMESSON,  VBULMBSSON,  pays  messiu,  recueilli  personnellement. 

Noms  étrangers  : 

Lnmaca,  italien.  —  Loaiga,  Lunagett,  milanais,  Banfl.  —  Iiesma.  LetBiia, 
gallicien.  Piflol.  —  Babosa,  Limita,  espagool.  —  Slak,  hollandais.  —  Sliif, 
Snall,  anglais,  Adams. 

2.  —  On  dit  :  gras  comme  une  loche.  —  Sale,  baveux, 
gluant  comme  une  limace. 

«  Dovunque  va,  vi  lascia  il  segno  come  la  lumaca.  » 

Proverbe  italien.  Pbscbtti. 

3.  —  «  D'un  paresseux,  d'une  personne  peu  habile,  on  dit  :  Quée 
lemaice  !  —  On  dit  aussi  :  se  traîner  comme  une  limace.  » 

Côte-d*Or,  comm.  par  M.  H.  Marlot. 

«  Autant  chemine  un  homme  en  un  jour  comme  une  limace  en 
cent  ans.  »  Ancien  proverbe. 

4.  —  Pronostic  : 

«  A  Noël  les  limas 
A  Pâques  les  grouas. 

C.-à-d.  :  sMl  fait  chaud  à  Noël,  à  Pâques  il  y  aura  de  la  glace.  » 
(  lUe-et-Vilaine,  Statistique  de  la  France, 

« 

5.  — -  «  Lumacone  =  un  niaiSf  un  sournois.  »     Italien,  Dues* 


•Ti 
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II. 

1.  —  «  Trouver  de  la  terre  attachée  à  la  queiie  des  limaces, 
c'est  un  signe  de  beau  temps  ;  y  trouver  des  herbes,  c^est  un  signe 
de  pluie.  »  Le  Charme  (Loii*et),com.  par  M.  L.  Bsauvillard. 

2.  -—  «  Dans  les  Deux-Sèvres,  on  fait  porter  aux  enfaùts  pour 

» 

faciliter  la  dentition  un  petit  corps  dur  (sorte  de  cartilage)  que  Ton 
trouve xlans  la  tête  de  certaines  grosses  loches.  » 

Communiqué  par  M.  L.  DisàiyRB. 

3.  —  «  Pour  faire  passer  les  verrues  on  prend  une  grosse  limace 
rouge  dont  on  se  frotte  les  mains,  t)uis  on  la  pique  dans  une  épine. 
On  guérit  à  mesure  qu^elle  sèche.  » 

Lorient,  i*ecueilli  personnellement. 

«  Pour  faire  passer  les  verrues,  on  prend  une  limace  rouge  des 
bois,  on  en  frotte  les  mains,  puis  on  enfouit  cette  limace  en  terre.  A 
mesure  qu^elle  se  décomposera,  les  verrues  dlspai*a!tront.  » 

Le  Charme  (Loiret),  com.  par  M.  L.  Bbauvillard. 

«  Warzen  dorren  ab,  wenn  man  sie  mit  einer  gelben  schnecke 
reibt,  und  die  schnecke  an  einen  dorn  steckt. 

Canton  de  Berne.  Rothbnbach. 

«  Take  one  large  black  snail,  rùb  it  over  the  wai*t  and  then  hang 
it  on  a  thom.  This  must  be  done  nine  nights  successivcly  at  the  end 
of  which  time  the  wart  will  completely  disappear.  For  as  the  snail 
exposed  to  such  cruel  treatment,  will  gradually  wither  away,  so  it 
is  believed  the  wart  being  impregnated  with  its  matter,  will  slowly 
do  the  same.  »  Notes  and  Queries,  II*  vol. 


ARION  EMPIRICORUM.  Ferussac 

6R08SB  LIMAGB,  UMACE  BOUGB,  f.  français. 

LAMBOURiyB,  f,  Beaumont-sur-Sarthe,  com.  par  M.  Aug.  Besnard* 

LIMAGO,  LIMAT  FOL,  LOCHO,  gaSCOU,  Gassics. 

LIOOGHB.  /.  Jura,  Ogérien. 


214  08TRRA  (OENEE).   L. 

ARIO  ATER.  Ferussag. 
LiMASSO  NUDO.  LIMAS80  j  UDiouYO,  LiMASSO  8ER,  Var,  Panescorse. 


BULLA  (Genre).  Lamarck. 
Noms  étrangers  : 

OllTa  (=B.  hitfatls),  golfe  de  Venise,  OUvi.  —  BeroUa  dl  mare  (=  B.  Ugna- 
ria),  golfe  de  VeoUe,  01.  —  Pamliample  (=B.  Ugnaria),  Banffehtre,  Oregon . 


APLYSIA  (Genre).  Gméun. 


CHAT  DB  MBR,  Noinuoutier^  Piet. 
UÂVBB  DB  MBB,  français,  Cloquet. 


OSTREA  (Genre).  L.  —  L'HUITRE. 

L 

1.  —  Au  latin  ostrea  se  rattachent  : 

08TRI6A.  Menton,  Andrews. 
OSTBIAK.  basque,  Fabre. 
0I8TBB,  ancien  ft*ançais. 
LUSTRA,  A  ancien  provençal,  Raynouard. 
'  LUSTBO,  Aude.  Trouvé,  II,  p.  98.— Gard,  com.  par  M.  P.  Fesquet. 
BUlTBE,  f,  français. 
HITRB,  Valognes.  Le  Héricher. 
ITBB,  f.  Bessln,  Jorct. 
HiSTR,  HiSTRBNBon,  breton. 
PBiROSTio,  Agde.  Revue  des  langues  romanes^  1874,  p.  41. 

Cf.  Ottrega,  Oénes,  Deter.  ;  golfe  de  Venise,  OHvi.  —  Ottrica,  it.  ^  Oitra, 
espagnol.  —  OfStsr,  anglais.  —  Anster,  allemand. 

2.  —  On  appelle  naissainV)  les  toutes  petites  huîtres. 
Claire  signifie  parc  à  huîtres.  —  AmareiOewr^  sur  les 

(i)  En  anglais  q^.  *  Woopwâu». 
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côtes  de  la  Manche  est  le  nom  de  rhomme  chargé  de 
surveiller  les  huîtres  parquées. 

3.  —  «  On  dit  :  bétet  muet  comme  une  huitre.  —On  dit  d'un  sot  : 
C'est  une  huître  à  VécaiUe.  »  Frrauo. 

4.  —  Proverbe  : 

«  Les  hutti^es  trop  maniées  s'ouvrent  d'eUes  mêmes  (*).  » 

Théâtre  de  la  foire,  1756,  p.  116. 

5.  —  Devinette  anglaise  : 

«  It  wears  a  beard  without  any  chin 

And  leaves  its  bed  to  be  tucked  in  f  » 

The  oyster. 

II. 

1.  —  «  n  faut  renvoyer  à  Cancale.  manger  des  huîtres  (c'est-à 
dire  :  ii  faut  l'envoyer  promener).  » 

Dictionnaire  portatif  des  Proverbes, 

2.  —  «  La  lustra,  la  nuech.  si  obre  al  ros,  et  en  si  lo  recuelh  et 
d'ei  pren  graysha  et  noyriment.- (L'huître,  la  nuit  s'ouvre  à  la  rosée 
et  en  soi  la  recueille  et  d'elle  prend  sa  graisse  et  sa  nourriture). 

Elue,  de  iaspropr,,  cité  par  Raynouard. 

Dans  rinde,  on  croit  que  la  perle  est  formée  dans 
rhuitre  par  une  goutte  d'eau  qui  y  tombe  à  une  certaine 
époque  : 

«  Tombant  sur  du  fer  rouge,  une  goutte  d'eau  disparaît  sans 
laisser  de  traces;  sur  une  feuille  de  lotus 'elle  brille  comme  une 
perle;  s'introduit-elle  dans  une  coquille  d'huître  au  milieu  de 
l'Océan,  sous  le  signe  de  Svftti,  elle  devient  une  perle  véritable.  En 
général,  les  différentes  qualités  se  manifestent  au  contact  d'autrui.  » 
Stances  de  Bhartrihari,  trad.  par  Paul  Regnaud,  p.  53. 

«  The  oyster  shells  are  said  to  rise  to  the  surface  of  the  water 
and  lie  open  until  the  rain  falls  in  Svftti,  closing  and  sinking  to  the 
bottom  immediately  after  receiving  the  drops,  which  tum  into 
pearls.  » 

(1)  Ce  proverbe  s'emploie  pour  dire  que  les  femmes  8*habituent  à  mal 
faire. 
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Aussi,  dit-on  d  une  personne  qui  attend  quelque  chose 
avec  anxiété,  qu'elle  est  : 

«  Like  oystera  looking  out  for  the  rain  in  Svàti.  » 

Proverbe  telugu.  Cabr.  %  2129. 

Cf.  Pline  (édit.  Littré),  IX,  LIV. 


ANOMIA  (Genre).  L. 

ÉCLA.1R  (à  cause  de  sa  phosphorescence),  La  Rochelle,  Cloquet. 


PECTEN  MAXIMUS.  L. 

GRANDE  PELERINE,  GOPICHB.  Cherbourg,  Macé. 
PELERINO,  Bouches-du-Rhône,  VilleneuTe. 
GOQUBFiGHE,  GOTTEFICHB,  Honfleur,  S^Amand.  Lettres  dPun  voya^ 
geur  à  l'embouchure  de  la  Seine,  1828. 

GRAND  PEIGNE,  COQUILLE  DE  SAINT-JACQUES  (0.  A  français. 

GRANDE  PALOURDE,  ArcTachon,  Fischer. 
RICARDEAU,  GranviUe,  Le  Marchant. 

écALiPE  SAINT-JACQUES,  Boulognc-sur-Mer,  com.  par  M.  Deseille. 
KR06ENN  SANT  JAKEZ,  f.  Audierne,  com.  par  M.  L.-F.  Sauvé. 
LOA-KROGENN  (s  cuiller-Coquille),  lie  de  Sein,  communiqué  par 
M.  L.-F.  Sauvé. 

Noms  étrangers  : 

SeaUop,  anglais.  —  Roula,  italien,  Duez. 


PECTEN  OPERCULARIS.  L. 
VANNEAU,  OLIVETTE,  Cherbourg,  Macé. 

Nom  étranger  : 

Quia,  anglais,  Woodward. 

(i)  Ainsi  appelée  parce  qu'autrefois  les   pèlerins  qui  allaient  li  Saint* 
Jacques-de-Compostelle,  rapportaient  de  ces  eoqniUes. 
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PECTEN  JACOBAEUS.  L. 
GRANDI  VANWB,  Cherbourg.  Macé. 

Noms  étrangers  : 

Pecliiiuu  Venera,  esp.,  uornide.  —  Vlairt,  gaU.,  Corn.  —  Gapa  .laiita,  golfe 
de  Venise,  Olivi.  —  SainWameg'  cocUe,  anglais. 


PECTEN  VARIUS.  Lam. 

PBTITK  PALOURDB,  Arcachon,  Fischer. 

PETIT  PEIGNE,  PETONCLE,  français. 

piTONQUB,  lie  de  Ré«  Richemond. 

PBUTONQUB.  PTONQUE,  La  Rochelle,  recueilli  personnellement. 

PETITE  VANNE,  Cherbourg,  Macé. 

Noms  étrangers  : 

eolondrlna  concha,  esp.,  Corn.  —  Canestrello,  golfe  de  Venise,  Olivi. 


PINNA  (Genre).  L. 
Noms  étrangers  : 

PtlMtrega,  golfe  de  Venise,  Olivi.  —Ostra  pena,  Pina  marina,  esp.,  Corn. 


MYTILUS  (Genre).  L.  —  LA  MOULE. 

MUSCLÉ  (>),  m.  Hérault.  Marcel  de  Serres.  —  Bouches-du-Rhône, 

Ozenne. 
MÙSKUUUAK,  (plur.)  basque,  Fabre. 

XE8KL,  MBSKLBNN,  breton. 

MOUBKLENN,  f,  Plogoff,  Communiqué  par  M.  L.-F.  Sauvé. 
MOUGLB,  Poitou,  Lalanne.  —  La  Rochelle,  M.  —  Bresse  chAlonn. 

Quill.  —  Périgord,  Perigordinismes, 
MOULB,  A  français. 
MonÔLB,  f.  Bessin,  Joret. 
MOULBTTB,  Pont-Audemer,  Vasnier. 
MOURMOULÂTB,  rouchi,  Hécart. 

(t)  Ga  mol  ai  les  suivants  se  rattachent  au  latin  «mmmIm. 


HYA   (oENRE). 


Noms  étrangers  : 


HDHlg,  aiLgJ.  —  HoiMl,  boit, 
(=  M.  bM-bltm),  goir»  de  VeDisi 
de  Venise, Olivi, 


Hlglllon.  esp.,  cornide. 


MYTILUS  EDULIS.  L. 

1.  —  CAVEUXi GAILLEU,  NnrmaDdïe,  Picardie. 
CUAHROK,  Ai'caclion,  i-ecueilli  peraoDnellemeiit. 

Noms  étrangers  : 

FwwtblD  dell'  tTHoale.  golfe  de  veiii!>e, 

2.  —  Proverbe  : 

■  Faute  de  poîMon  on  mange  des  moulea.  > 

3.  ^  Les  moules  sont  malsaines  dans  les  mois  où  la 
lettre  r  manque. 

4.  —  On  appelle  bouchots  les  parcs  à  moules  et  bou- 
choleurs  c^nx.  qui  les  exploitent.  On  nomme  renouvelain 
leajeunes  moules  dans  leur  premier  état. 

5.  —  Locution  : 

■  Sourd  comme  une  moule.  ■ 


MOULE  nRS  PBINTRBS  (I),  français, 

DAviGSON,  Noirmoutier,  Cavoleau. 
KAZRGENN,  f.  Audiei'ne  (Finiatére).  c 

Nom  étranger  : 

Smlrcilln.  Sbetland,  Edmaadstou. 


.  par  M.  L,-F.  Sauvé. 


«  certaines  couleurs. 
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UNIO  (Genre).  L, 

MOULE  DB  RIVIÈRK,  MaLBTTB  D*SAIJ  DOUCB,  tVançais. 

MOUGLE  D^EAU,  Vienne,  Mauduyt. 
oouTOYO.  gascon,  Qassies. 

CRBUGB  D^BBVÉB,  CRBUOB  DB  HIYBIHB.  Cdte-d^Or,  communiqué  par 
M.  H.  Marlot. 

HUITRE  DB  RIYIArE,   DIABLE,  TABATIERE,   PETITE  BARQUE,    Côte- 

d^Or,  communiqué  par  M.  H.  Marlot. 
CAFOTTB(on  B*en  8ei*t  pour  écrémer  le  lait),  fr.  dial.,  Cloquet. 

Nom  étranger  : 

Growth«U  (<)*  Dorsetshire,  Bames. 


ARGA  (Genre).  L. 
Nom  étranger: 

GoflBO.  golfe  de  Venise,  Olivi. 


CHAMA  (Genre).  L. 
Noms  étrangers  : 

BUmtob  de  aare,  Gi^a  di  mare,  golfe  de  Venise,  Olivi. 


TRIDACNA  (Genre).  Bruguière. 

BÉNITIER,  m.  fk*ançai8. 

Cette  grande  coquille  sert  quelquefois  de  bénitier.  Il  y 
en  a  une  énorme  à  Téglise  Saint-Sulpice  à  Paris. 

(>)  The  mmomt  are  thos  called,  because  the  crows  take  them  ttom  the 
water  and  open  them  and  having  eaten  their  contents  leave  them  in 
meadows.  *  Biuit. 


220  DONAX  (genre),  l. 


CARDIUM  (Genre).  L. 

BBSOUBDO,  Aude.  Trouvé,  II.  99. 
souBDON,  côtes  de  TOuest. 
UkiLUïT,  PETONCLE,  Arcachon.  Fischer. 
HAYON,  Arcachon,  recueilli  personnellement. 
RAGUIOBAU,  Noirmoutier,  Piet. 

RiGADBLL.  RI60DBLL,  f,  Audieme,  com.  par  M.  L.-F.  Sauvé. 
COQUE.  /.  côtes  de  la  Manche.  —  Halles  de  Paris. 
PRAlfRé,  côtes  de  la  Méditerranée. 
.  BUCARDB.  f.  français. 
MOURGUÉ,  CAPELAN,  Bouches-du-Rhône.  Villeneuve. 
HéNON.  Somme.  Mémoires  de   la  Société  cTémulation  d'Abbe^ 
ville,  1873.  p.  622. 

Noms  étrangers  : 

Gockle.  angl.  —  Terderon,  Barberisco.  esp.  —  Cameiro,  Tenerecho,  gall.. 
PiAol.  —  CoraMn.  esp.,  Cornide.  —  Caparon,  golfe  de  Venise,  Olivi. 


VENUS  (Genre).  L. 

CLOOUVisflO.  PRAIRE  DOUBLE^  Bouches-du-Rhône.  Villeneuve. 
CLOVISSE.  Arcachon.  Fischer. 

GOQUB.  Gran ville.  Audouin.  —  Coutances,  Avranehes.  Gerville. 
ARCÂLi.  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

Noms  étrangers  : 

Artella  (=  T.  deeustta).  Oénes,  Dutr.  —  Captroiiolo»  golfe  de  Veoiie,  Olivi. 
-  Koo  llsli.  Shetland,  Bdmondston. 


DONAX  (Genre).  L. 
PIGNON,  Vendée,  Cavoleau. 

Nom  étranger  : 

lavalla,  gallicien,  Pinol. 
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SOLEN  (Genre).  L. 

*  • 

CULLÉ,  Aude,  Trouvé,  II,  101. 
MANCHS  oc  GOUTSAU,  m,  fl*ança!B. 
csouTBAU,  couTOYB,  Arcachou,  Fischer. 
MANSOT,  Granville,  Audouln. 

TROAD  KOUTBL  (»  pied  de  couteau),   Audieme,  communiqué 
par  M.  L.-F.  Sauvé. 

Noms  étrangers  : 

Maaid^o,  Maaico  di  eoltello,  ColteUaccio,  Cannella,  it.  —  Gapa  longa,  golfe  de 
Venise,  Olivi.^  Sliaath,  Raior  llsh,  angl.  —  Solen,  DatUo,  esp.  —  Longneiroa, 
gall.,  Comide. 


SAXICAVA  (Genre),  Bellevue. 

DAILLOCHB,  lie  de  Ré,  Richemoud. 


PHOLAS  (Genre).  L. 

OATTB  DB  usa,  français,  Ozenne. 

DAIL  (1),  Vendée,  Cavoleau.  —  Arcacliun,  Fischer. 

DA6UB,  Granvllie,  Lemarchant. 

GITE,  Arcachon,  Fischer. 

PICOT,  normand.  Travers. 

PITOT,  Boulogne-sur-Mer,  Labille. 

Noms  étrangers  : 

Prickly  piddaek,  Peckstone,  angl.  —  Plddlck,  côtes  de  Sussex,  Joumai  de 
Conchyl,  1853,  p.  311.  —  Dattao  de  mA,  Gènes,  Descr.  —  Datolo,  goil'e  de  Venise, 
oiivi.  —  Mangon,  gall.,  corn. 


TEREDO  (Genre).  Adanson. 

TARBT,  m.  français. 

BRUMB,  français  dialectal.  Mém,  de  la  Soc,  acad,  de  la  Loire' 
Inférieure,  1826,  p.  93. 

(i)  be  tUuiylusi  même  sens  dans  Pline. 
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Noms  étrangers  : 

Brama,  U.  —  Broina,  «sp.,  Nemn.  —  MiU  M  UfBl,  Venise,  OUtI. 


ANATIFA  LAEYIS.  Lamarck. 

L 

CRAVAN,  provençal  moderne,  Honnorat. 
GRÀOOAN,  CRABAN,  Arcachon,  recueilli  personnellement. 
MACRB,  Noirmoutier,  Piet. 
MACREUSE,  Boulogne-Bur-Mer,  Labiile. 

SAPiNBTTE,  FRAI   DE  CANBHOTB,  Arromanchea,  Lavalley,  p.  96 
et  p.  102. 

Noms  étrangers  : 

Baraacle,  Dack  barnacle,  angl.  —  Klaik,  Shetl.,  Bdm. 

IL 

On  a  cru  pendant  longtemps  que  cette  curieuse  béte 
était  une  sorte  A' œuf  pédicule  qui  donnait  au  bout  d'un 
certain  temps  un  oiseau  palmipède  de  la  famille  des 
canards  (0!  Des  pêcheurs  ont  même  assuré  avoir  entendu 
les  cri^  confus  du  jeune  poussin  encore  enfermé  dans  sa 
coquille.  D'autres  ont  raconté  avec  détail  comment 
Toiseau  prenait  naissance.  Il  montre  d*abord  les  pattes, 
puis  le  corps  et  puis  le  bec  ;  il  éclôt  à  reculons  et  tout  nu. 
Il  tombe  dans  la  mer  où  il  revêt  bientôt  son  plumage  et 
devient  alors  ou  une  bemache  ou  une  macreuse. 


ANATIFA  POLUCIPES 

POUSSA  PSD,  provençal  moderne,  Honnorat. 
PA88BBBZBNN.  f,  Audieme,  corn,  par  M.  L.-F.  Sauvé. 

(1)  D*où  les  noms  donnés  à  certaines  espèces,  Oie  cravaB,  Oie  beniaobe. 
Canard  macrenie,  que  Ton  a  cru  plus  spécialement  tirer  leur  origine  de 
l'aaatift. 
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BALANDS  (Genre), 

GLAND  DB  MSR,  français. 

AOLAND  DR  MAR,  provençal  moderne,  Honnorat. 

Noms  étrangers  : 

RaUao,  it.,  esp..—  Reliota  marlnt.  esp.,  Nemn.  —  Seepok,  iMpalst,  hoU. 
Âcorn,  anglais. 


HOLOTHURIA  (Genre). 

VIE  MARIN,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 
OORNICHON  DE  MER.  français. 

Nom  étranger  : 

HaoUpriiigtrp  danois,  Nemuich. 


ECHINUS  (Genre).  L. 

OURSIN,  HERISSON  DB  MBR^  CHATAIGNE  DE  MER,  français. 

ooussiN,  Marseille,  Régis  de  la  Colombiôre. 

DOUCIN,  DOUCET.  aucien  français,  Duez. 

MONTRE  DE  MER,  f.  Biarritz,  recueilli  personnellement. 

OBNOIN,  Menton,  Andrews. 

Noms  étrangers  : 

Riccio  dl  mare,  it.  —  RIsm,  Venise,  Olivl.  ~  Orcino,  Onetta,  Oriino,  it., 
Duez.  ~  Ouriso,  gall.,  Pin.  ~  Boton  de  mtr,  esp.  —  Jvégar,  Orkney,  Shetl., 
Edm.  »  lin,  Oènes,  Dtur. 


ECHINUS  SPATANGUS. 

PAS  DB  POULAIN,  Manche,  Gerville. 

PAS  DE  POUTRIN  {poutrxn  =s  poulain),  rouchi,  Hôcart. 

Nom  étranger  : 

Peto  di  dolfln,  goire  de  Venise,  Olivi. 
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ASTERIAS  (Genre), 

ÉTOILE  DR  MER,  f,  finançais. 

FiFOTB,  /l  Manche,  Oerviile.  —  Calvados,  Mém.  de  la  Soc. 

roy,  d'agric,  de  Caen,  1827,  p.  51.  —  Bessin,  Joret. 
GHIN  DÉE  (s  cinq  doigts).  Dessin,  Joret. 

Noms  étrangers  : 

StarfiSh,  Kote,  fltoflacani,  Seayod,  angl.,  Charl.  ^  Cross  flsli,  Shetl.,  Bdm. 
-  Grossflt,  Sooscle,  Banffshirei  Oregor.  —  flft  Arat,  anglais,  Nemnich. 


MEDUSA  (Genre). 

ORTIR  DR  MRR  0),  f.  français. 

OALR  DR  MRR,  MARMOC,  BOULOUMÉ,  lie  de  Rô,  Rlchemond. 

p6ta.  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

POTO,  POUPRR,  Gard,  communiqué  par  M.  P.  Fesquet. 

MARIR-MÀDRLAINR  (*),  f.  Boulogne^sui'-Mer,  Labille. 

MARQADB,  normand.  Le  Héricher. 

Noms  étrangers  : 

Agnamà,  galUc,  Pinol.  ~  Palmon  marino,  esp.  —  Potta  marina,  Polmono,  it. 


ACTINIA  (Genre).  Brown. 

ANÉMONE  DR  MER,  ORTIE  DE  MER,  français. 

POSTEROL,  Languedoc,  Cloquet. 

CUL  D^ÀNB,  normand.  Belon. 

CUL  DE  MULET,  Ile  de  Ré,  Richemond. 

Pissuso  {%  provençal  moderne. 

BA880U,  PISSE  CHIEN,  PISSE  VINAIGRE,  Arcachon,  rec.  pers. 

il)  Les  Méduses  donnent  naissance,  quand  on  les  touche,  &  une  sensa- 
tion brûlante  qui  rappelle  celle  des  orties. 

(S)  La  Méduse  est  ainsi  appelée  à  cause  de  sa  facilité  &  se  résoudre  en 
eau  et  en  vapeur,  par  allusion  k  la  fameuse  pécheresse  qui  pleura  tant. 

(>)  Quand  on  irrite  Tanémone,  elle  lance  avec  force  l'eau  contenue  dans 
■a  bourse  stomacale. 
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CANCER  (Genre).  Pabricius.  —  LE  CRABE. 

1*  —  CRAPB,  f,  wallon  montoifl»  Sigart. 
ORAPPB,  f,  Bayeux,  Pluquet. 
GRÂMPB,  Saint- Valéry,  Corblet. 
CRABB,  m.  français. 
CflANGBB,  Guemesey,  Métivier. 
CRANC,  CRANS,  Oard,  communiqué  par  M.  P.  Fesquet. 
KBANK,  m.  Audieme»  communiqué  par  M.  L.  F.  Sauvé. 
DADA,  Boulogne-8ur-Mer,  Corblet. 
FAVOUYO,  FAVonIo,  f,  provençal  moderne.  Castor. 
FAVouiLHO,  Marseille,  Régis  de  la  Colombière. 
FiBOULAN,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 

Noms  étrangers  : 

Qrabo,  angl.  —  GraaeUo,  Gtaoero,  it.^  Halry-Bnmmlsr,  Banffshlre,  Oregor. 

2.  —  «  Canchero  ti  mangi  I  »  specie  dUmprecazione.  ^  «  Can- 
cherusse  !  »  esclamazione  di  maraviglia.  Italien. 

3.  —  «  On  appelle  nid  à  crabes  un  endroit  dangereux  pour  la 
liavigation.  » 

Locution  poUetaise,  Db  Cha vannes.  Simon  le  PoUetais. 


PORTUNUS  (Genre).  Pabricius. 

CRABB  ih'RTLLB,  BTRiLLB,  Avançais  *  Calvados,  Brébisson. 

CLLACAR,  Bessin,  Joret. 

CRABB  A  LAiNB,  OrauviUe,  Audouin. 

FiBoauiN  PATU,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 

CRABB   ESPAGNOL,  côtes  de   la  Manche,   A.  de   Quatrefages. 

Souvenirs  (Vun  natur.  l,  345. 
CHANCBB  PADBLLB,  Gironde,  Burguet. 

CRABB  o^ROBi&B,  CRABE  0RB6BISE  (=  crabe  ftirieux),  Ouem.,  Métiv. 
PBLQUIÉ  (a  pelletier),  m.  canton  de  Trévières,  Joret. 


PORTUNUS  MARMOREUS.  Leach. 
fOUARABUSB  (i),  f,  Ouemesey,  Métivier. 
(1)  Ce  crabe  est  ainsi  appelé  à  cause  de  sa  malpropreté. 
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CANCER  LONGIMANUS. 
Nom  étranger  : 

Plmi,  ttoïigoo  (Istria',  a.  Ive,  \i.  S«9, 


CANCER  MOENAS.  L. 

iiRAN  (=  le  maio),  i:RÀNr,A  (=  la  fcniollc).  Hi^i'ault.  Marcel  il 

nUABK  ENRAGÉE,  Calvudos,    Bl'ébiBBOll. 

CHANCRK  OE  VASE,  c  H  ANCHE  DE  SAOLK,  Gifonde,  Burguet. 
ROUGET,  CANCRE  VBHT,  Le  Croisic,  DeUlande, 
CHANCRE.  Noirnioutier.  Cavoleau. 


Noms  étrangers  : 

SrauM  <le  mtlkn  M&uneRa  {la  remplie),  e""^^  '' 
uord  de  rirlaade,  Thuiiipsaii' 


CANCER  PAGURUS.  J-. 

GHAPE  FH*NcnE,  /.  Eessiu,  Jorct. 

DORHBUR.  PÀTK,  POUPART.  frauçsia  dialectal.  Labitle, 

HUUVET,  QraDviilc,  Audouio, 

TOURTEAU.  Calvados,  Brébisaon.  —  Noirnioutier.  Cavoleiiu. 

TAUREAU,  Le  Croisic,  Delalande. 

CHASCHE  BOf.HUT,  Gironde,  Biirguet. 

(■.[jispoiNC,  Mauclie.  Gerrille, 

piADo,  Boucliea-Ju-Rhûne.  Villeneuve. 

HouasEAU,  FÉcainp.  Vital- 

KRANK  LOAR  i=  crobc  de   la   lune).   Ile   de  Sein,  communiqué 

par  M.  L.  F.  Sauvé. 
KBANK  TAS  (=cra6erfH/ïu),lle  de  Sein, coin,  parM.L.  F.  Sauré. 
TOBEELL (ton  =  tourte),  Audieme,  com.  par  M.  L.  F.  SauTâ. 

Noms  étrangers  : 
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PAGURDS  BERNHARDDS.  Fabricius. 

flOLDAT,  ERMITE,  BERNARD  L'ERMITE  (>),  ft*ançai8. 

BERNAT  l'ermito,  m.  Languodoc,  Azaïs. 

ERXITA,  Nice,  Ri880. 

PiADO,  Biou  ARPU,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 
CORNEBIGHET,  normand.  Travers. 
PAUVRE  HOMME,  français,  Nemnich. 
GATAMAN,  m.  Bessln,  Joret. 

Nom  étranger  : 

Kakerlêt,  Ostende,  Van  Beneden. 


MAIA  SQUINADO.  Latreille. 

ABAIOHIÊB  DE  MER,  f.  Avançais. 

BSQUINADO,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 

HAEUUN,  HOUYUN,  PAlNCUOS,  m.  Guemesey,  Môtivier. 

BOULIN,  Manche,  Gerviile. 

pomo  GL08,  Haute-Bretagne,  Métivier. 

MORGSNINNEN,  f.  {^  araignée  de  mer),  Ile  de  Sein,  com.  par 

M.  L.  F.  Sauvé. 
KBONIDBNN  VOR,  f.  (:=.  araignée  de  mer),  Audieme,  com.  par 

M.  L.  F.  Sauvé. 
KEMENER,  m,  (=  taiUeur),  Audieme,  com.  par  M.  L.  F.  Sauvé. 

Noms  étrangers  : 

VMlo  •Péglo,  Oènes,  Dnar.  »  HoiTid  eràb.  YouEbal  (Irlande),  Thompson. 


CALAPPA  (Genre). 

OAU,  MIORANA,  provençal  moderne,  Honnorat. 

COQ  DE  MER,  CRABE  HONTEUX,  flrançals. 

MAIORANA,  Nice,  RiflSO. 

(1)  06  emstaeé  snnstaUe  dans  un  coquillage  vide,  comme  dans  une 
guérite  on  un  hermltage,  d*où  set  noms. 


PALABHON  (genre).   FABRICIUS. 


PINNOTHERES  VETERUM.  Bosc. 

CHANCHK  DES  MOULES,  Oiroodc,  BiirRiiel. 


PALAEMON  (Genre).  Fabmcius.  —  LA  CREVETTE. 

1.  —  CEBVSTTE.  f.  CHKVBETTB  ('}.  /.  françaiH. 
sscHBVKTTE,  f.  aiicieu  français,  Ducz. 

CBEVUCHB,      Arroinaupliea,     Lavalky.     Arnïmancliis    rt     les 

environs,  1867.  p.  tl3,  —  Bayeux.  Pluquel. 
CHKVftSHN.  /.  breton,  Troude. 

BOUC,  Soiutonge.  Qiiatrel'ages.  So\it,en.\rs  Sun  natwralûie.  — 
Ai-cachon.  Bull,  de  la  Soc.  d'acclimat.,  2'  sér.  VIU.  p.  *30. 
BOUQUET.  G  nui  ville,  Audouin. 
BOUCAUD.  Hoedic  et  Houat,  Delatande. 
BOUCO,  Nantes.  Le  Croiaie,  Del  a!  amie. . 
Btico,  Boui'gaeuf,  Macliccoul,  Delalaude. 
SAUTADEi-LA,  Nice,  RIbso. 

8AUTEREI.UE,  BouloKric-sur- Wtr,  Labille.  —  Abbevllk,  Corbiel, 
CJiUHAHOT,  CARAMBOT,  BoucheH-du-Rlidoe,  Villcueuve. 
CAHAHUTO.  LANOOUSTIN,  Laaguedoc.  Azalfl. 
CAHAiiiiDO,  SALio),  Gard,  coui.  par  M.  P.  Fesquet. 
qAtLLRiX}Oue.  ancien  français,  ûuez. 
suuiLLB,  SAUCOT.  sALicotiUE.  lïançaiH  dialectal. 
9AUT1GÛT,  Normandie. 
CAnDûN,  Cafu.  Le  Hiiricbcr. 

Noms  étrangers  : 

SArnaal.  Garnu.!,  Sirneel,  tioll.   —   SchlUa.  GrutctiloliDo,  Suntiu'ello.   il.. 
Ouei.  —  Shrlœp,  angl.  —  Cunaron,  i»i)..'iiallic.Uijriinlf. 

2.  —  Locution  hollandaise  : 

.   Hy  heeft  aen   lioofd  als  eeu  tîi''"aat  (c.-ù-d.  :   il  u'a,  pas    de 
mémoire  <lu  tout).  ■  MahiN. 
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CRANQON  VULGARIS.  Pabricius.  et  PALAEMON 

SQUILLA.  Leach.    . 

« 

CREVETTE  ROUGE  (*),  GROSSE  CRETETTE,  français. 

''CREVETTE  FRANCHE,  Calvados,  Brébisson. 
salicoque,  Rouen,  Paris,  Labille. 
CRÉvucHE,  /.  Bayeux,  Joret. 

grenade  (>),  GUERNADE,  GUERNOOE,  Mons,  Sîgai't. 

GUERNATE,  Flandre  française,  Vermesse.  —  rouchi,  Hécart. 
CHBORENN,  f,  Audieme,  corn,  par  M.  L.  F.  Sauvé, 
ciBÀDA,  Hérault,  Marcel  de  ^rres. 
civÀDO  DIS  MAR,  Languedoc,  Sauvages. 

Nom  étranger  : 

Schilt,  golfe  de  Venise,  Olivi. 


PALAEMON  SERRATUS.  Leach. 

PETITE  CREVETTE,  CREVETTE  GRISE,  f,  français. 

CARDON,  m.  Isigny,  Joret. 

CHEORENN  RARVEK,  f.,  (=  chevrette  barbue),  Plogoff,  com.  par 
M.  L.  F.  Sauvé. 

Remarqua  :  Cette  espèce  ne  se  distingue  gudre  des  précédentes  qu*autant 
qu*on  la  fkit  boiûllir.  En  ce  cas,  elle  reste  grise  après  .la  cuisson, 
tandis  que  les  autres  deviennent  rouges. 


SQUILLA  MANTIS.  Rondelet. 

GALERO,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 
PRÉGODIEU.  Nice,  RiSBO. 

Nom  étranger  : 

GaooceUa,  golfe  de  Venise,  Olivi. 

(1)  Ainsi  appelée  parce  qu*elle  devient  rouge  à  la  cuisson. 
(S)  On  appelle  grenadiers  les  grands  bouteux  qui  servent  à  prendre  des 
ehOTrettei  que  les  Flamands  nomment  grenades.  —  TovtunrT. 


À8TACDS  FLTJVUTlLtS.  L. 
GAMMARUS  PULEX.  Pabricius. 


,u  DODCB.  CRKVKTTK  DES  RDissEAUX.  français. 
BQCEREi.LE  ('),  f.  Normandie. 
AiouEBUELLE.  f.  Mortan.  Chsmbiire. 
CHEVKLLK,  f.  MontbÉliard,  Contejean, 
Ar.HOUBM.B,  français  dialectal.  Littré. 
ifHioTTE.  Centre.  Jaubert, 

R&CBOUBLLG.  Belon.  Xalure  des  oyseaux.  p.  J65. 
THINQUETAILLK,  ceïonnea.  Depping.  Ue)i>eille  et  beautés  fit 

nature  en  France, 
VA  t>E  COÛTÉ.  Saintonge,  Jflnain. 

Noms  étrangers  : 

riaUcrebi,  Wuserilob,  S«enab,  alleniaiid. 


ASTACUS  FLUVIATILIS.  L.  —  L'ÉCREVISSE. 


I.   —  RBBVicE.  [do  l'ancien  haut  ull.  krebij),   IT.  du   XIII"  siècle. 
Littré.  —  Marne,  Tarbé. 
CBEUVIGHE.  CBAIBOSSK,  Côte-i!'Ur,  comiu.  par  M,  H.  Marlot. 
CHAVoussB.  GBAVoussE.  Ban  de  la  Roche,  Oberlin. 
GBÀvissK.  f.  pays  measin,  recueilli  perBonnelU-inent. 
□RAVÈi»R,  payn  measin,  Jaclut. 
OREVESSB.  wallon,  Carlier, 
GBAViCHB.  rouchi.  HiScart. 
GBAOuissE.  Luaâville.  Oberlin, 

GHAWET,  VosRCB    FeiiiU- d'S  j -unes  liai     aVsl       1.28. 
GflAVAi>B,  Kamur  0  andgagnagc 
CBEBOSSE,  Lea  Fourts  (I    uba)   T  b 
GHABUSSE,  Jura   Monn  er 
GBAIBDSSE,  GBA  8BCSSE  M  ntbél  ard    Co  tejean 
GHÈBEUSSE.  La  Ere  ■«  {\   sRes     cnm   par  M   D    P  errât. 
OBEUCRE. /'.  EoiEUBv  ssE  f  Morvan   Chambure 
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BSGARABIS8A,  Hémult,  Marcel  de  Serres. 

BSGoaoBlsso»  Tulle,  Béronie. 

BSCABABIDO,  BSGARABisso,  Limottsin,  Sauger-Preneuf. 

BiooROBisso,  Limotisin,  Foucaud. 

BN6RAVIS80,  Llmousin,  Chabaneau. 

B8GBABI880,  Toulouse,  Poumarôde. 

BSCRBViCB,  ESGRBvissB,  BSCRBViCHR*  ancien  français. 

BT6RÉVISSB,  Vagncy  (Vosges),  com.  par  M.  D.  Pierrat. 

ÉGRBBISSE,  f.  Poitou.  Canard  poitevin^  n«  6.  — -Bassy-le-Orand, 

(Côte-d^Or)  com.  par  M.  H.  Marlot. 
^REVISSE,  f.  français. 
BGREVI8SB,  m.  fttuiçais  vulgaii'e. 
BGRBVissBT,  Tarentaise,  Pont. 
6RITA,  Menton,  Andrews. 

CHAMARRA  (du  lat.  catnmariis)  (i),  basque,  Fabi'e. 
GAIMBRE.  m,  Saint-Amour  (Jura}«  Monnier. 
CHAMBRé,  m.  provençal  moderne.  Castor. 
GHAMBRi,  provençal  moderne,  Honnorat. 
OJAMBRE,  E8GARABI880,  JAMBRB,  Gard,  com.  par  M.  P.  Fesquet. 
CHAMBRE,  Isôre,  Charvet. 
CHAMBRô,  Dauphiné,  Champollion-Figeac. 
CHAMBERROT,  TSAMBBRROT,  Suisse  romande,  Bridel. 
CARCRB,  m.  Bussy- le -Grand  (C6te-d^0r),  com.  par  M.  H.  Marlot. 
CRANC  (du  lat.  cancer)  ancien  provençal,  Raynouard. 
OUBORBMN,  6É0RENN,  f,  breton  de  Tréguier,  Troude. 
PIAU  DAU  DIABLE  (=  pou  du  diable),  Alpes,  Bridel. 

Noms  étrangers  : 

Crawflili,  Cnjflsh,  angl.  —  Graacliio,  GtmlMro,  it.  —  Gambaro,  Venise.  — 
Gambio.  Gènes,  ikser.  —  Cangrejo,  esp.  ~  Krebs,  ail.  ~  Miater,  Mieterkrebs 
(=  récrevisse  qui  a  déposé  sa  carapace),  allemand,  Poëtevin.  —  Chan- 
gurm,  Guipuzcoan,  Van  Eys. 

2.  —  «  On  dit  d^un  homme  qui  a  le  visage  haut  en  couleur  : 
rouge  comme  une  écrevisse  (*).  —  Éplucher  des  écrevisses  signifie 
s^arrêter  &  des  minuties.  »  Fbraud. 


(t)  a  rue  de  France  Pécre visse  est  appelée  eamtron.  —  PmcHoimiAu. 
(>)  Sous  entendu  :  quand  elle  est  cuite. 
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3.  —  On  dît  ;  aller  à  reculons  comme  les  écrevisses; 
en  italien  :  muoversi  corne  il  gambero,  sgraticchiare. 

Proverbe  allemand  : 

■  Er  lelirt  dcn  kreh»  vorwarts  gelien,  ■ 

Citation  populaire  facétieuse  allemande  : 

■  Vorwârts  vie  irh  ?  ssgC  dur  krcba.  ■  HOBFER. 

■  7  miei  cecchi  andaran  cosi.  riapiiae  U  graiichio  b  coIul  chc  fgW 
domandaTS  perche  audaise.  a.  traverse.  •  Italie,  Psscbtti. 

Dans  Aristophane,  La  Paix,  on  trouve  cette  phrase  ; 
Tu  ne  pourras  jamais  faire  que  Cécrevisse  marche  droit. 

i.  —  H  l,es  mots  craibosson,  vieille  craihoss^  sont  d'.'s  îiijurtB  k 
l'adrease  de  PLTtaiïies  personnes  ridiculcH.  > 

Côtc-d'ùr.  com.  psr  M.  H.  Marlot. 
5.  —  Locution  : 

■  Prends  donc  tine  écreriste  là-dessus,  ditr-OD,  en  lîtend&Dt  In 
main  ouvei-te  (c.-à-d.  :  la  cliosi'  eat  aussi  imposBiblc  que  de  prendre 
une  ÈcrevisHc  sur  ma  maiu).  »  Friiueln.--Ci>inW,  PsRnoN. 

^  6.  —  Location  allemande  : 

•  lit  ca  uiclit  getlsrlit,  so  ist  es  (loch  gcki-chsct  (toujours  pérhe 
qui  en  prend  un  j  ou  profite  toujours  en  raisaut  un  petit  gain  ;  mot 
&  mut  :  si  ou  n'a  pas  pris  de  poisson  ou  a  pris  des  écrevinses).  ■ 

POfTEVIB. 

7.  —  >  Camrc  i  yranclii  <laiie  case  I.Jivi  {r-tir.  :  didla  bues)  c.Ili. 
rnan  di  altri  (ciTenre  d'arrivarn  al  sua  intenlo  coll'  altrui  pericolo).  • 

Proverbe  italien. 

8,  —  u  Hfl  (la  lar  tsnto  cou  lui,  quanto  i  ^'ranehi  con  te  balene,  • 
Proverbe  italien.  Pescetti. 

•  I  gruDclii  rogliono  (o  eredouo)  mordcrc  le  balene  (quaudo  rbi 
èsppiuto  si  metti  a  ofTeodere  il  poteutissimo).  ■ 

Proverbe  italien. 
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9.  — -  «  Che  ha  da  far  la  luna  co  granchi  ?  (Qu'a  à  faire  la  lune 
avec  les  écrevisses  f  se  dit  lorsque  quelqu^un  fait  une  comparaison 
hors  de  propos).  »  Proverbe  italien,  Dubz. 

«  Agguagliar  la  luna  ai  granchi.  »  Arrivabbnb,  p.  427. 

10.  ^  «  Più  lunatiço  de^  granchi,  o  che  i  granchi  (si  dice 
d*uomo  fantastico  e  fastidioso,  perciocchè  seconde  il  crescere^  o 
lo  scemar  délia  luna,  dicono  che  i  granchi  siano  pieni  o  voti).  » 

Proverbe  italien. 

11-  —  «  Dovè  la  buca  è  il  granchio  (si  dice  de  cose  che  reggo- 
larmente  non  vanno  disgiunte).  »  Proverbe  italien. 

12.  —  «  Tu  parli  meglio  ch^un  granchio.  c^ha  due  bocche.  » 

Proverbe  italien,  Pbscbtti. 

13*  —  «  1  gamberi  comincianp  andar  per  la  cesta.  » 

Locution  italienne,  Pescbtti. 

14.  —  «  On  dit  d^un  malin  :  E  htrt  de  kripes  nftsen  (=  er  hôrt 
die  krebse  niesen).  » 

Niederrheinisch  auB  Siebenburgen.  Rbinsberg. 

15.  —  «  Pigliare  un  granchio,  fare  un  mazzo  di  granchi, 
pigliare  un  granchio  a  secco,  vagliono  pigliare  errore,  ingannarsi. 
non  riuscire  neir  impresa.  »  Italien. 

II. 

1»  ""  «.Crânes  fluvials  valo  contra  vere  (écrevisses  valent  contre 
venin).  »  Elucid.  de  las  propr,  cité  par  Raynduard. 

2.  —  «  Le  cancer  du  sein  se  guérit  en  mettant  dessus  une 
écrevisse  vivante  liée  par  les  pattes.  »  Liège,  HocK. 

3.  —  «  Wenn  man  einen  lebendigcn  Krebs  im  Hause  einmauert 
so  ziehen  die  Wanzen  fort.  »  Vienne  (Autriche),  Blaas. 
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ASTACUS  MARINUS.  Fabricius.  —  LE  HOMARD. 

LAG0U3TE  (').  normand.  Le  Héi'iclier. 

[.IGOSTA.  Mentun,  Anilrun-B. 

LINGODSTO,  Bouches-du-Rliâne,  Villeneuvi;. 

.,  baaijue,  Fabre. 

m.  bretou,  Troutle. 
Lsr.BESTn,  m.  Ile  lie  Seia.  coin,  [lar  M.  L,  F.  Sauv.?. 
UNGOUNBAOU.  BmiPlK's-ila-Itliôuf,  Villent'iivt. 
unoDBAif.  Nice,  Riaso. 
COQUIÂCG.  >».  BcBiin,  Jort't. 

CHABE  A  COB  (=  crabe  a  (iiieue),  OiiL-rnescy.  Mëtivii:i-. 
TAiLLKnR.  Houat  et  Hoédir-,  Dt'lalande. 
PAON,  Boulouais.  com.  par  M.  Em.  DeBeUle, 
HOMARD.  01.  fran^alB.  —  Halles  rie  Pana. 
HOUMAH.  Jersey,  Lerouge,  p.  83. 
LOHMAN.  Gard,  com.  par  M.  Feaiitiet, 

Noms  étrangers  : 

ArigdiU.  aènv.-i.'IliK'.,  mil..  BmuII.  — Longohtrilo,  Glanes,  '£i>Kr.  — LangaMa. 
Fi^p.  — illDsta.  Lnpicante.  il.  — LombrlBiDls.  l'otilavedra,  P<nol.  —  SUarSrtb, 
holl.  —  Lobater.  anj;!.  —  Hommer.  diidois.  —  Hnmmor,  ail.  —  Brlllo  de  mare, 
ROire  de  vaui.ic,  iilivi.  —  Camar,  roiiiiiuiii.  cidai-,  —  Graoclporro.  Pbsm 
narsherlta.  ilalien.  Arrivulietie, 


PALINURUS  VULGARIS.  Latreille. 

MAGOTTA  MNCOUSTA.  Xice.  RiSBO. 

LANGOUSTE,  f.  Malles  de  Paris. 

GAOR  VOR  (chèvre  de  mer).  Paiiupol  (Crttt'S-du-Nurd).  fnin.   par 

M.  L.  F.  Sauve. 
GHI3,  Houat  et  Ho«!dic,  Delalande. 
GRILL,  m.  (=  grillon).  Audierne,  com.  par  M.  L.  F.  Sauvé. 

{Umarqsa  ;  On  conFond  habitiiallemenl  cette  espèce  avec  la  précédente. 
(i|  Da   latin   locDSta.  —  Ca   cruslacfl  a   aW  appelé  ainsi  probablement 
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SCORPIO  (Genre).  L.  —  LE  SCORPION. 

I. 

1.  —  BSOOURPiouN,  m.  midi  de  la  France. 
KSGORPIBN,  m.  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 
SGROPiAN,  Menton,  Andrews. 
SCORPION  m.  français. 

BSGORPi,  ESCORFi»  EsœuRPiBU,  Gard^  com.  par  M.  P.  Fesquet. 
ARRiABOA,  basque,  Baudrimont. 


IL 


!•  —  «  La  salive  de  Thomme  jeun  occist  les  escorpions.  » 
J.  DB  LuBA.  Ortuê  Sanitatis  (trad.  en  fï'ançais). 

2.  ~  On  lit  dans  G.  Faidit  (cité  par  Raynouard)  : 

«  Mais  Tusatge  del  escorpion  té 
Qu^auci  rizen 

Mais  (il)  suit  Tusage  du  scorpion  qui  tue  en  riant.  » 

3.  —  Proverbe  espagnol  : 

«  Quien  del  alacran  (=:  scorpion)  esta  picado,  la  sombra  le  es- 
panta.  » 


ARANEA.  L.  —  L'ARAIGNÉE. 


I. 


1.  —  Au  latin  aranea  se  rattachent  : 

ARANH,  ARANHA,  BRANHA,  ancien  provençal,  Raynouard. 

ARANIA.  ARA6NA.  f.  Queyras,  Chabrand. 

RAONO,  A  Limousin,  Foucaud. 

ARA6NS,  ARAiftHB,  f.  auc.  tt.  *  tout  le  Nord-Est  de  la  France. 
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AIIIAIOSB.  fiBAicKB,  riniONB,  f.  Lorraine,  Bourgogne.  Prsnche- 

Cointâ,  Poitou. 
iHAiONB,  raAGNR.  f.  ane.  fr.  —  Picard.  Normaniiic,  Lorraine.  Poit. 
ARAiNB,  {.  rouclii,  Hérart. 
AiHiGNE.  {.  Montlii^liard,  Cuutejenii. 
aniGKB,  f.  PlancIier-les-Mines.  Poulet. 
iROGHE,  Poitou,  Lalaunc. 
inARSESN,  f,  paya  'le  Vannes,  Troiidr, 
LÔGHO.  Tulle,  Bdronie. 
AHAlGNlia  {')■  t-  fi-ançaiB. 

AniGNÉE,  f.  Pithiviors.  corn,  piir  M.  L.  IJeaiivillanl. 
AiHisNKR.  f-  français  du  XVII-  sièclp,  Liltr(>. 

ABAIGNIE,  AnÙiNIB.   AIRËGNIG,   KRAGNIB.   Uurm.,    piC  IlOUrj;. 

A1HGNIB.  f.  Morvan.  Chainbure. 
IRAGNÉ,  m.  Tarn,  Oarj-. 
Cf.  Bftgno,  It,  —  Bt«ii,  mil.  Banfl.  —  Ar»â,  Vnl  Somin.  Nier», 

2.  —  Autres  noms  de  l'araignée  : 

EHSIE  ("),  Deuï-SÉvrefl.  Lalanne. 
TABANTORA.  Menton.  AndrewB. 
TAHGAGHO.  flcrg,  Ci^nac-Moncaut. 
TARGAGNE.  La  H  ri  M.  de  Mrtivier. 
TAHDAGNB,  Bayonne,  LRgravèrc. 
TATARAGNO,  Lauragais.  (?om.  par  M.  P.  Fagot. 
,  Hérault,  .Marcel  do  Serres. 
\,  Gard.  com.  par  M.  P.  Fesquet. 
AINHABBA,  laboitrdiii,  bas  n.ivarrais,  Van  Eyf. 
Fér.ÉBB,  FLBHB.  FILIRE.  FLiBK,  VoBgcs.  com,  par  M.  D.  Pierrat. 
FiLKRE.  Bau  de  la  Ruche,  (iherlin. 
KeosiDENS.  {.  Audierup.  rorn.  par  M.  L.  F.  Sauvi^. 
KEFNiDBNN.  f.  breton.  Troude. 
KiNiVEDESN,  /.  paya  de  Vaniica.  Troude. 
BIUMKNN,/'.  (Cr.  6i7ioi,  venin),  Braspartz.  com.parM,  L.  K.  Sauvrt. 

Noms  étrangers. 


-  AIttreob.  Iliiiidreil  of  Londsdale.  PenrocK.  - 


iD  A  rgrigiiip  AralgOB»  dai.  •  ai-nm-alal  sisiiiflait  loile  d'arnii 
ani  par  devenir  synonyme  d'araigne, 
!■)  Co  mot  a  aussi  le  aena  de  petit  lll«t  I  prendra  let  Dlitau. 
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3.  —  La  toile  de  l'araignée  est  appelée  : 

ABAiGNBE,  f,  ancien  français. 

ARA6NIB,  f.  Mons,  Slgart. 

AIR6NIE,  f,  Moi*van,  Chambure. 

ARAGNOU»  m.  languedocien,  Azaïs. 

IRAGNADO,  f>  Tarn,  Gary. 

ARNITOILE,  rouchi,  Hécart. 

ARANTÈLB.  f,  Poitou,  Saîntonge,  Auuia,  Berry. 

ÉRANTEÛLE,  f,  pays  messin,  recueilli  personnellement. 

BLANTEÙLE,  f,  pays  messin,  Jaclot. 

RENTELLA,  f,  Creuse,  Vincent. 

TBULE  d'arincrbt,  aringrbt,  Liège,  Hock,  III.  1^. 

arIkrbt,  arimkrbt,  Liège,  Forir. 

TERAGNIGNA,  Mentou,  André W8. 

TARGAGNÉRO,  Gers,  Cénac-Moncaut. 

TARDAGNE,  Bayonne,  Lagravère. 

TATARINO,  Lauragais,  corn,  par  M.  P.  Fagot. 

«  A  Lyon  on  appelle  iragnoir  le  balai  ou  Tinstrument  destiné  à 
enlever  les  toiles  d^araignée.  » 

Voyez  Chignol  et  Qnafron,  13  avril  lg78. 

«  Dans  le  Lauragais,  estatarina  signifie  enlever  les  toiles  cParai- 
gnée  et  Pinstrument  qui  sert  à  cet  usage  porte  le  nom  de  estatari- 
nadouro.  »  Com.  de  M.  P.  Fagot. 

Noms  étrangers  de  la  toile  d'araignée  : 

Ragna.  Ragnatelo,  Ragnatela,  ital.  ^  Ragnèra,  mil..  Banfl.  —  Cop  web,  Cob 
web,  Cock  web,  Lop  web,  Aran  web,  aiigl.,  Adams.  —  Wevet,  Rimbom, 
Draogbt,  Somerbetshire,  Adams. 

4.  —  On  dit  d'une  personne  qui  a  les  doigts  longs  et 
maigres  qu'elle  a  des  doigts  d'araignée. 

5.  —  On  appelle  araigne,  araignée  une  femme  maigre 
et  méchante.  ^  On  dit  :  méchant  comme  une  araignée. 

«  Airaignou,  m.  airaignouse,  f.  ss  méchant,  méchante  comme 
une  arai^ée.  »  C^te-d'Or,  com.  par  M.  H.  Marlot. 

A  Montbéliard  (selon  Contejean)»  airignw  X'^m  mot 


airigne,  araignée)  signifie  qui  harcelle,  querelleur,  et 
airiffnie  =  harceler,  tatiuiner. 

Le  mot  l'ranraia  hargneiiœ  pour  argneu^  a  la  mëiue 

origiûe. 

6.  —  L'araignée  passe  à  tort  pour  faire  des  morsures 

ou  des  piqûres  très  dangereuses. 

On  lit  dans  Eust.  Deschamps,  ffinures éditées  par  Queux 
deSaint-Hilaire,  L29a: 

■  C'est  par  péchié  .  , 

Qui  DOUBealie  plus  que  venin  t';raigDe.  > 

7.  —  Tisser  des  toiles  d'araignée^^îu.ïTGf\\i%\(\\xe cï\os,e. 
de  peu  solide  qu'il  faudra  recommencer. 

•  Faire  e  dearah-e  ts  Ion  travai  de  l'aragna.  »  Nice,  Toselli. 

•  Facli  ai  l'olira  de  l'aranha  et  la  musa  del  Breto. 
(J'ai  fait  l'œuvre  de  Tai-aiguée  et  l'attenle  du  Breton).  » 

P.  Vidal,  cité  par  Raïnouaud. 

8.  —  .  Leva  las  ii-agnadoa  d'aini  kii>u  (c'est -ù- dire  :  louttter 
iiu  ■■nfant).  ■  l.au(,'ueduc,  Thiessihg. 

•  Je  t'ôterai  les  araîguÊea  du  dcmève,  dit  uue  mère  en  menaçant 
son  euftut.  ElU  devrait  dire  .-je  te  secouerai  les  puces,  c.-à-d.  :  Je 
te  fouetterai.  »       -  Hsases-Alpes.  Rolland. 

•  Les  araignes  ont  Tait  leur  tuile  sur  tius  dents  (c.-&-d.  :  il  y  a 
longtemps  que  nous  n'avons  pas  mangé).  ■ 

Ancien  français,  Dcsz. 
■  Les  ceusse  qui  ont  tout  plein  de  vertu....  mais  poin  d'argen 
d'avec,  il  peuve  êti-e  sûre  (lue  les  aragntJes  tarderons  pas  A  ftir  leur 
toile  après  leQ  dents,  â  force  deJeQné.  > 

Lanterne  de  Boquillon.  1"  juillet  1870. 

On  dit  d'un  avare  que  sa  poche  est  pleine  de  toiles 
d'araignées,  c.-à-d.  :  qu'il  n'y  met  jamais  la  main  pour 
doDuer. 
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9.  •*-  «  Oli  amanti  legano  la  borsa  con  un  filo  di  ragnatelo.  » 

Proverbe  italien.  Pbsgstti. 

10.  •*-  «  Non  sapere,  o  non  potere  cavare  un  ragno  di  un  buco 
dicesi  proverbialm.  d^uomo  dappoco,  di  chi  abbia  pochissima  abilità.» 

Proverbe  italien. 

11.  —  «  Aombrare,  o  Inciampare  ne^  ragnateli,  vale  lo  stesso 
che  AfTogare  in  un  bicchier  d^acqua.  »  Proverbe  italien. 

12.  —  «  Le  ragne  sdn  fatte  per  le  mosche.  » 

Proverbe  italien.  Arriyabbnb,  p.  437. 

IL 

1*  -~  «  Porter  une  araigne  vive  dans  une  noix,  pendue  au  col 
est  un  remède  contins  toute  fièvre.  » 

L.  JouBERT  (1600),  p.  173.  •»  Voyez  aussi 
SouVBSTRE.  Les  àkmiers  Paysans, 

«  Pour  se  débarrasser  de  la  fièvre,  avalez  le  matin  à  jeun  trois  ou 
neuf  araignées  vivantes.  » 

Annales  des  Basses '•- Alpes ^  1837,  p.  165. 

«  Un  sorcier  garantit  un  jour  un  bon  numéro  à  la  conscription  à 
un  jeune  homme.  Il  lui  lit  d^abord  verser  300  francs.  Le  sortilège 
consistait  en  une  noix  creuse  dans  laquelle  était  enfermée  une 
araignée  que  le  dupé  devait  mettre  sous  sou  aisselle  gauche  en  la 
maintenant  avec  un  mouchoir;  après  quoi  il  devait  réciter  cinq 
pater  et  cinq  ave.  Malgré  cela,  le  jeune  homme  fut  pris  à  la  cons- 
cription et  le  sorcier,  poursuivi,  fut  condamné  à  six  mois  de  prison.» 

Voyez  Gazette  des  THbunaux^  3  novembre  1834. 

2.  —  «  Les  toiles  d^araignée  sont  bonnes  pour  mettre  sur  les 
coupures.  » 

3.  —  «  Contre  les  coliques  on  fait  manger  à  Tenfant  malade 
une  omelette  À  la  toile  d'araignée.  »  BbssiArbs. 

4.  -~  «  Remède  contre  the  tohooping  cough  :  Let  the  parent  of 
the  child  afflicted  flnd  a  dark  spider  in  her  own  house,  and  hold  it 
oTer  the  head  of  the  child,  repeating  three  timet  : 
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Spider,  as  you  waate  away 
Whooping  cough  no  longer  stay. 

The  spider  must  then  be  hung  up  in  a  bag  over  the  mantleahelf 
and  when  the  spider  has  dried  up  the  cough  will  be  gone.  » 

Norfolk,  J.  Glydb.  Norfolk  Qarland, 

5.  —  «  Money-Spider  ■=.  the  aranea  scenica,  which  when  they 
see  it  hanging  by  its  thread,  folks  sometimea  take  and  try  to  swing 
it  round  their  head  threc  times  without  throwing  it  ofT  ;  and  then 
put  it  into  their  pockets,  wither  it  is  believed  it  will  soou  bring 
money.  »  Doraet,  Babnbs. 

«  The  monei/  spinners  prognosticate  good  luck  ;  in  order  to 
propitiate  which,  they  must  be  thrown  over  the  left  shoulder.  » 

Notes  and  Qu^riês,  II,  165. 

«  If  a  small  black  spider  —  a  money  spider  it  is  called  —  descends 
upon  you,  it  prognosticates  good  luck  — -  some  persons  say  you 
will  soon  receive  a  legacy.  » 

Norfolk,  J.  Qlyde.  Norfolk  Qarland. 

6.  *—  «  Si  une  araignée  qui  file  descend  sur  une  personne,  c^est 
pour  celle-ci  un  présage  de  bonheur.  »  Argentan,  Chrétien. 

«  When  a  spider  is  found  upon  your  clothes,  or  about  your  person 
it  signifies  that  you  will  shortly  receive  some  money.  » 

Notes  and  Queries,  III,  4. 

«  Les  araignées  portent  bonheur  dans  les  étables.  » 

Limoges,  J.  J.  Juge. 

La  croyance  que  .le  fait  de  balayer  les  toiles  d'araignée 
dans  les  écuries,  porte  malheur,  est  assez  générale. 

«  Les  toiles  d^araignée  laissées  dans  les  étables  préservent  les 
chevaux  du  gripë,  espèce  de  lutin  qui  protège  on  tourmente  les 
chevaux.  »  Cévennes,  D^Hombres-Firiias. 

«  Im  staUe  in  dem  spinnen  sind,  ist  das  vieh  gesund.  » 

Tyrol,  Zeitsch,  f,  d.  d.  Myth.  I.  236. 

7.  —  «  He  who  would  wish  to  thrive 

Must  let  spidert  run  alive.  »  Kent,  Hendirsou. 
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«  Araignée  (iii  mat 
Ai-aignéedu  aoir  - 

in  —  chagi-i 
-  espoir.  ■ 

Daaa  tout 

e  la  Fi'U] 

<  Araignée  du  mal 
Araignée  du  soir  - 
Araignéo  du  midi 
Araignée  de  la  nu; 

;in  —  chagrin 

-  espoir 

—  souci 

it  —  profit.  » 

Pranche-Comt*f.  Pkbi 

•  Une  araignée  rue  le  mutin  —  chagrin 
A  midi  —  plaisir 

Le  soir  —  désespoir  (Far.  :  bon  espoir).  » 

Marseille.  Régis  de  la  ColombiËhe:, 
■  Araignée  du  matin  —  aigni!  ilu  cliagriii 
Araignée  du  midi  —  signe  de  cris 
Araigniîe  du  soii-  —  signe  de  victoire.  ■ 

Lorient,  recueilli  persuiuiellL-mPut. 
«  Araignée  du  matin  —  cbagriii 
Araignée  du  tautât  —  du  cadeau 
Araignée  du  soir  —  de  l'espoir.  • 

3aiut-Mui-et  (Yuune),  recueilli  pei^ntuicIleJueiiI. 
>  Araignéo  du  matin  —  cliagrin 
Araigotfe  du  midi  —  euuui 
Araiguée  du  noir  —  espuir.  ■ 

Loiret,  coin,  par  M.  L.  bEAl'viLr.AHii, 
<  Araignée  du  matin  —  chagrin 
Araignée  du  midi  —  esprit 
Araignée  du  soîi-  —  espoir.  > 

Loire,  com.  par  M.  Sylvain  I^BiiAnn. 
«  Araignée  du  matin  —  signe  de  cliagrin 
Araignée  du  midi  —  signe  de  plaisi 
Araignée  de  tantôt  —  signe  de  cadeau. 
Araignée  du  aoir  —  bon  espoir.  * 
Ponteuay-le-Comte  (Vendée),  cum.  par  M.   L.  DesArvHii. 
«  Araignée  lilanclie  —  signe  d'argent: 
Araignée  jaune  —  Higue  d'or 

Eure-et-Loir.  eoni.  par  M.  J.  Poijuet. 
16 
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«  Eine  spinne  am  abend  —  ist  erquiokend  und  labend  ; 
Eine  spinne  am  morgen  —  bringt  kummer  und  lorgen.  » 

«     Allemagne. 

«  Spinnerin  am  morgen 
Bringt  kummer  und  sorgen  ; 
Spinnerin  am  abend 
Bringt  wohlstand  und  gaben.  y 

Stoekerau  (Basse  Autriche),  Blaas. 

«  One  for  sorrow  «—  two  for  mirth 
Three  for  a  wedding  —  four  for  death.  » 

Anglais,  Notes  and  Qi/t&ries,  l**  série,  XII,  87. 

9«  —  c  Voir  fller  une  araignée  c^est  signe  de  querelle  ou 
d^argent.  » 

RouvBROY.  Le  petit  marefiand  forain,  p.  80. 

10*  —  c  Quand  Paraignée  se  laisse  pendre  au  bout  de  son  fil.  c^est 
signe  de  pluie.  »  Pithiviei%  com.  par  M.  L.  Bkauvillabo. 

II.  —  Citation  populaire  hollandaise  : 

«  En  voilà  un  qui  m^irait  comme  dit  l'araignée  de  la  mouche.  » 
Van  Lennbp.  Aventures  de  VanHuyek,  trad.  Paris,  1871, 1.  178. 

12.  -— *  «  Ce  qu'on  appelle  les  fils  de  la  Vierge  est  produit  par 
les  araignées  et  ils  paraissent  être  le  résultat  de  cette  quantité 
innombrable  de  fils  d'araignée  qu'on  voit  de  tous  cAtés^  dans  les 
beaux  Jours  d'automne,  sur  les  branches,  les  feuilles,  les  écorces 
des  arbres  et  sur  toutes  les  plantes,  ainsi  que  sur  la  terre  même. 
Ce  sont  les  jeunes  et  les  vieilles  araignées  qui  font  ces  fils,  excitées 
dans  cette  production,  par  la  saison,  où  la  nature  les  y  prédispose 
davantage,  parce  que  sans  doute  elles  ont  plus  particulièrement 
besoin  de  filer  cette  soie  pour  envelopper  leurs  œufs  ou  leurs  petits 
afin  de  les  défendre  contre  le  froid  de  Thiver  qui  s'approche.  ^ 
Selon  Walckenaer  et  Latreille  les  espèces  qui  fournissent  le  plus  de 
ces  fils  sont  :  V araignées-loup  et  Varaignée^diadétne,  » 

Amyot.  Sur  la  production  des  fils  d'araignée.  Annales 
de  la  Soc.  entomol.  1862.  p.  163. 

Ces  flls  sont  appelés  : 
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FILANDRES./',  phir.  français. 

FILS  UE  LA  VIBBGE.  ptur.  français. 

fOTOS  DE   LÀ  SAINTE-VIERGE,    LaD^'''^!,   MllUoil, 

FILÊS-MADAMK.Warloy-BaiUou  (Somme),  com.  ijai-W.  H.  Curimy. 

FILASSE  DE  LA  TIEHGE  MARIE.  RnCiUIl    fl^an^liis.    DuC/. 

FILETS  BE  SAINT  MARTIN,  français. 

UREVEUX  DE  LA  VIERGE.  CHEVEUX   DE  LA  DONNE  ANGE,  lETONS  DE 

MARIE,  CcQti-t',  Jaubcrt. 
BiLOTS  OE  SAINT  REMr,  Reims,  cum.  par  M.  A.  Béthuue. 
FILS  DE  SAINT  HEMV,  Sommcpy  (Martie),  coni.  par  M.  A.  Béthuui?. 
BEAUX  D'ÉTÉ,  filiii:  pays  messin,  rcc,  pera. 
FLAURES.  FGLAURBS,  PILEUSES.  COte-d'Or,  corn,  par  U.  H.  ïlarkrt. 
AWEÙH  (=  latin  atifivriiim].  I.iâge.  Porir. 

Noms  étrangers  : 


IlebcD  Frau  ÎHeo,  KSdchensommer,  Jungtergarn,  AliKeibersomnier,  Becimide- 
somaier.  Bruwebe,  Sammer.  Sominerràilen.  rii^gende  sommer,  tuttchensammer. 
Sommeraôckca,  SDDHDBrwebe,  Gallussommer,  balleasommer,  hII.  —  Gnlttsmui. 
tarhaar.  Trùvci,  i'eL'ui>illi  i"'rj.  —  Slanie(tch«D,  Diu'Iif  d'olileiibyiir;.-. 
SlrucktT.  —    H«rrildradeii,  ïoomer  draaden.  liuUuiidiiLs. 

13.  —  A  la  première  apparition  des  (ilstîe  ia  Vierpson 
(lit  : 

•  Feulaure  de  cotou 

Feule  pou  qu'a  laisse  bon.  ■ 

(Piteuse  de  cotoa,  Ule  pouv  qu'il  fasse  beau), 

Laroolie-en-Bi-enil  (COto-d'Ur).  foiii.  pai-  M.  H.  Mari/jT, 

14.  —  ■  Quand  on  voit  lea  filemes  t'est  le  momfnt  (l'allci"  ce 
bciiisHon  (=1  aemaillts  du  bli^).  • 

CAtc-d'Or,  eom.  ])ar  M.  H.  Marlcit. 

15.  —  Dans  les  prières  populaires  le  pont  iini  (■(induit 
au  paradis  est  comparé  pour  sa  tennilé  aux  llls  de  la 
Vierge  : 

«  En  Paradis  y  a  une  planche  qti'rBt  pas  pn  vene  et  pas  |iii  fiaiidr 
mm  les  biauie  jetonn  de  Marie,  • 

Cher,  Poifies  jiopiildirrt  ifr  In  Frnrtr,',  Ma.  I.  t"  2-(. 
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«  Ceux  qu^saront  la  Sainte  Quarantaine  passVont  sur  une  petite 
planche  qu^est  pas  si  grosse  ni  pas  si  grande  qu^iun  des  chVeux 
d'ia  bonne  dame  Sainte  Ange  (*)•  * 

Cher,  Poésies  populaires  de  la  France^  Ms.  I.  f»  50. 
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sORGliRBf  VAUDOIB  (<),  Moi^van,   Bogros.   Histoire  de  Château- 

Chinon,  1873,  p.  332. 
DIVINE,  Nièvre,  recueilli  personnellement. 
CHANCB,  Vosges,  communiqué  par  M.  D.  Pierrat. 
BEROÂRB,  Morvan,  communiqué  par  M.  H.  Afarlot. 
FAUCHEUX,  m,  français. 
FAUQUEUX,  rouchi,  Hécart. 
BOURRA  (=  bourreau),  Deux-Sèvres. 
LBU.  rouchi,  Hécart. 

GROUMANDA,  provençal  moderne,  Honnorat. 
ARAONO  GAMBARUDO,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 
ARAIGNÉE  DB  DAME,  DAME  ARAIGNÉE,  pays  messin,  rec.  pers. 
PUTAIN,  f.  Centre,  Jaubert 
PUTE,  Saintonge,  Jônain. 
GRAND^MÉRE,  f.  normand,  DelbouUe. 
KBMENER  (c.-à-d.  :  tailleur),  breton,  Troude. 
CAiBTERÉSB  (3),  wallon,  Orandgaguage. 

Noms  étrangers  : 

Mêler,  Weberkneclit,  ali.  —  Sheplierd,  Haymaker,  angl.  Adams.  —  Sticge- 
rinc  bob,  Devonshire,  Ad.  —  Harvest  man,  Norfolk,  Ad.  —  Harvest  bob, 
Hants  and  Sussex,  Ad.  —  Plrik  (m.  à  m.  :  grand  mère),  Kurde,  F.  Justi.  — 
Tsckarvan  awelO)  (m.  à  m.  :  grand  mère),  langue  des  Kalmouks,  Nemnicta. 

Cette  araignée  est  remarquable  par  ses  longues  pattes 


(1)  La  Vierge.  Voyez  aussi  dans  Mè/im'Mr,  c.  71. 

(S)  Vaudoie  est  synonyme  de  sorcière. 

(9)  Ainsi  appelée  à  cause  de  ses  longues  jambes  qui  semblent  Miatr. 
Caioer  en  wallon  signifie  tricoter  des  dentelles. 

(«)  Voy.  sur  ce  nom  donné  au  Phalangium  araneoides.  AMi  Rnttn, 
m,  441. 
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qui  ont  encore  de  la  vie  quand  on  les  a  séparées  du  corps. 
En  8*agitant  elles  font  le  mouvement  du  faucheur  ou  du 
tailleur,  d*où  quelques-uns  des  noms  de  cet  animal.  Ce 
mouvement  est  aussi  consulté  comme  un  oracle.  On  lui  dit  : 

«  Chance,  chance  dé  bon  Dieu,  motèr  me  dèvo  de  tè  pètte  de  que 
cota  qu^a  lé  loup  ou  biô  J^te  tuera  dèvo  d^enne  tonne  dé  fia  (chance 
du  bon  Dieu,  montre  moi  avec  ta  patte  de  quel  côté  est  le  loup  ou 
bien  je  te  tuerai  avec  une  barre  de  fer).  » 

Vosges,  comm.  par  M.  D.  Pibrrat. 

«  Bergerette,  Bergereau 
Dis  moi  de  quée  côté 
*       Que  le  loup  ô.  » 
SaintOermain-de-Modéon  (Côte-d^Or),  com.  par  M.  H.  Marlot. 

En  Saintonge  on  lui  dit  en  lui  arrachant  les  pattes  : 

«  Voure  le  çhu  de  la  pute  se  virerat 

In  tel  {ou  ine  telle)  se  marierat.  »  JÔNAIN. 

«  oh  arrache  les  pattes  &  cette  arai^ée  et  autant  de  fois  elles 
remuent,  autant  la  personne  pour  laquelle  on  tire  ce  présage  a 
d^années  à  vivre.  »  Deux-Sôvres. 
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L 

COCHON,   m.  Centre,   Jaub.—  norm.,  Trav.  —  pays  de   Bi*ay, 

Decorde.  —  Sarthe,  com.  par  M.  Aug.  Besnard. 
GOCHONNBT»  m.  Pithiviei*s,  com.  par  M.  L.  Beauvillard. 
ppURQUBT.  fiouches-du-Rhône^  Villeneuve.  —  Gard,  com.  par 

M.  P.  Fesquet. 
POURCX>u,  Lauragais,  com.  par  M.  P.  Fagot. 
PORGRBT,  Menton,  Andrews. 
POURGBLBT,  ancien  français,  Duez. 
P0R8ALET.  m.  Suisse  romande,  Bridel. 
POCHELOT,  Plancher-les-Mines,  Poulet. 
POURGiAU-snfGLB,  m,  wallon  montois,  Sigart. 
TRUIE,  f.  Le  Charme  (Loiret),  com.  par  M.  L.  Beauvillard, 
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TRÛYATTB,  f.  pavs  messin,  D.  Lorrain. 

TRUB6BT0,  Gard,  com.  par  M.  P.  Fesquet. 

TRAIE,  Sarthc,  com.  par  M.  Aug.  Besnard. 

TREUE,  Chef-Boutonne,  Beauchet-Filleau. 

TRIE  d'bo.  Jersey,  Le  Héricher. 

pouRCAis  DE  CAVE,  Liège,  Hock,  IIL  30. 

POURRAI  d'gàve,  wallon,  Carlier. 

POCRGHON  D£  MUR,  rouchi.  Hécart. 

POURCHAU  DE  MUR,  Flandre  française,  Vermessc. 

COCHON  DE  CAVE,  Châlon->8ur-Sa6ne,  Guillemin. 

PORQCET  DE  CROTO,  TRBJO  DE  CROTO,  provençal,  AzaXs. 

COCHON  DE  SAINT  ANTOINE,  m.  français. 

POURCEAU  SAINT  ANTOINE,  m.  ancien  français,  Duez. 

POHHÊ  DE  SAINT  ANTOINE,  pays  messin,  recueilli  personnellement. 

poucHÉ  DE  SAINT  ANTOINE,  LunéviUe,  Oberlin. 

POUÉR  DÉ  8ANT  ANTONI,  Aix,  Boyer  de  Fonscolombe. 

TRUÈYO  DE  SAN  JAN,  provençal  moderne,  Castor. 

TRÉPLÉE,  f,  normand.  Travers. 

TREUCUÔDE,  f,  Morvan,  Chambure. 

ÀNB  ROURDIN,  m.  Queyras,  Chabrand. 

FRBM E  A  CLÉ,  poitevin,  Favre. 

CLOPORTE,  m.  français. 

CLOPORTE,  f,  ancien  français. 

CLOU  A  PORTE,  français  vulgaire. 

POU  DE  COCHON,  m.  normand,  Delboulle. 

i»0UE  DÉ  PRÊTE,  Vagncy.  com.  par  M.   D.   Pierrat.  —  Ban  de 

la  Roche,  Oberlin. 
POUAILLOU  DE  SAINT   LLAUDOU  (=  pou   de   saint    Claude),  Les 

Fourgs,  Tissot. 
LAOUENN  DAR.  /".  (m.  î\  m.  pou  d'égoût),  breton,  Troudc. 
RARROTTE,  RARRELOTTE,  Allier,  Tixier. 
RARROTO,  Cévenol,  Azaïs.  —  Gard,  com.  par  M.  P.  Fesquet. 

RADAROTTA,  NlCC.  RÎSSO. 

MACHEPAIN,  boulonnais,  Corblet. 
LOUCHE  POIL,  picard,  Corblet. 
6RAC*H,  f,  breton,  Troude. 
ICHICHAMORRUA,  basquc,  Fabi*e. 

RESTio  DE  LA  PLÉJO  (=  bête  de  la  pluie),  rbstio  a  millo  pattos. 
Gard,  com.  par  M.  P.  Fesquet. 
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Noms  étrangers  : 

'Ovbxoç,  grec  ancien.  —  PoreelUo,  latin.  —  Pweelletto,  Poreelletto  dl 
Sast^  Antonio.  PorcoUlono,  Poreollo,  Tllono,  ital.,  Duez.  ^  Porqnlnlui  de  Santô 
Antfto,  port,  icemn.  ^  Kltcldn  boll,  Kltchen  bail,  Ghlnalbol,  Plff.  Wall  looie, 
Weod  lensi,  angl.  dial.,  Adams.  -^  Leek-cliister.  Loek  chett,  Oxfordehire, 
Ad.  —  Plgf  loQse,  Somersetshire,  Ad.  —  Hof  lonse,  Sow  loue.  QieeseUp, 
Glieillp,  Qiorbnf ,  Sowe.  Dlrtj  hof,  anc.  angl..  Ad.  —  Hog,  Oldiow,  comtés  de 
TEst,  Ad.  —  firannenew,  Cornwall,  Ad.  —  TIggy  heg,  Northamptons* 
hire,  Ad.  —  Gaen-ewja  (m.  à  m.  cochon  d*herbe),  anglo-saxon.  —  Thmtk 
loue,  comtés  du  Nord,  Ad.  —  Robln-goed-fellowft4oQse,  ane.  angl.,  Ad.  — 
Tlrars  loue,  angl.  Merrett.  ^  T^lers  lowie,  angl.,  Charleton.  ^  Kelleresel, 
Kellensael.  Auel,  Atiol,  Huiel,  Hltasel.  Oisel,  Kellenram,  MaumiMl,  Keller- 
lau,  Maurmum,  Asselwnm,  Wettenninn,  Bsel,  '  Iielseben.  Kellertekabe, 
Holiwentlo.  Maaencbwelnchen,  Mnrcbel,  Scbifleln,  différents  dialectes  de 
TAlIemagne.  Nemnich.  —  Plssebed,  Aard  plMObed,  Koanarken.  long,  hoU. 

IL 

«  En  fait  de  remèdes  ponr  la  fiôvre  lente  on  place  5,  7  ou  9  clo- 
portes dans  dea  bandelettes  de  toile  qu^on  lie  aux  poignets.  » 

Liège,  HocK,  III.  167. 


APHRODITA  (Oenre).  L. 

GHKNILLB  DB  MBB.  français. 

LOGHB  DB  MBR.  Rochefort,  Annales  maritimes,  1820,  p.  &&. 
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GHATTB,  Saint-Malo,  Audouin. 
CARPLUB,  Boulogne-sur-Mer,  Labille. 
GORDBLLO.  Bouches-du-Rhône.  Villeneuve. 

flOOLOPBNDRB  DB  MBR,  firauçals. 

PB8TICHB,  Hottat,  Delalande. 
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VBRXÉ  NieRÉ,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 
BUGUB  DB  MBR,  BiHUBOUBD,  Houat,  Delalande. 
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LUMBRICUS  (Genre).  L.  —  LE  VER  DE  TERRE. 

I. 

1 .  —  LOMBRIC  (=  lat.  lumbricus),  ver  de  terre,  ver  bouge,  fr. 
LOUMBRiN«  provençal  moderne.  Castor. 
loumbri,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 
laiche,  achbt,  achée,  verue.  verm,  varm,  différents  dialectes. 
VERP,  Alpes-Maritimes. 
AKCHET.  Beauvais- sur-Mer,  Gallet. 
TAiiOS,  m.  Béarn,  Lespy. 

Noms  étrangers  : 

Lombrlco,  it.  —  Lombrls,  esp.  —  Limbric,  m.  roum.,  Cihac.  —  Vermen,  mil.« 
Baiifl.  —  Hlfloca,  gall.,  Pinol.  —  Twachet,  Angel  toache,  Angel  twitch,  Angel 
twache,  aiigl.  ^Oelke  i'),  Moddlck,  Hottken,  Ese,  Duché  d'Oldenbourg,  Strack. 
—  Pier,  Pierworm,  holl.  ~  Regeniriirm,  Erdwarm,  Pienuui,  allemand.  -- 
nmim,  vieil  irlandais,  d'Arbois  de  Jubainville.  —  PreftT,  breton. 

2.  —  On  dit  :  Pauvre  comme  un  ver  de  terre. 

•i.  —  «  Il  n'y  a  point  de  si  petit  ver  qui  ne  se  recroqueville  si 
Ton  marrhe  dessus  (c.-à-d.  :  il  n'y  a  point  de  si  petit  ennemi  qui  ne 
songe  à  se  défendre  quand  on  Tattaque).  » 

Dictionnaire  portatif  des  proverbes. 

«  An  ne  liâye  me  su  le  quaoue  dU  véhh  sans  quU  remouèsse  (ou  ne 
remue  pas  sur  la  queue  d'un  «ver,  sans  qu'il  se  débatte).  » 

Pays  messin,  recueilli  personnellement. 

4.  —  «  N'avoir,  pas  plus  de  force  qu'une*  achée  =  être  mou.  » 

Poitou,  Lalanne. 

5.  —  «  Calarai  à  un  iomhrico  »  se  tromper,  s'attacher  à  rien.  > 

Italien,  DuBZ. 

IL 

«  Pour  guérir  les  tout  petits  enfants  du  mal  de  gorge  on  leur  met 
un  collier  de  toile  rempli  di^achets  (lombrics). 

Deux-Sèvres,  Souche. 

\^)  Oolka  signifie  proprement  lutin. 
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SIPUNCULUS  NUDUS. 
VIE  MARIN  DE  FANGO^  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 


HIRUDO  (Genre).  L.  —  LA  SANGSUE. 

1.  —  SAN6SUGE  (=  lat.  sanguisi(ga),iioiteyin,  Beauchet-Filleau. 
SANSOGO,  SANSUO,  PIPO  SAN,  provençal  moderne,  Castor. 
SANGSUCGE,  ancien  fraBçais.  Orcvin,  1568,  p.  263. 

SANGSUA.  provençal  moderne,  Honnorat. 

SANGSUE,  f.  français. 

SANSURO,  SANSOGNO,  SANNAiROLO,  Gard,  com.  par  M.  P.  Fesquet. 

CHANCHUR,  f.  Morvan,  Chambure. 

8AN80WE,  wallon,  Hécart. 

SANSURE.  /.  Norm.  —  Pic.  —  Lorr.  —  Champ.  —  Poitou. 

SANSURNE,  SANSOUROE,  picard,  Corblet. 

iRéGi.  provençal  moderne.  Castor. 

ALUDZA,  Velay,  Haute- Auvergne,  Deribier  de  Cheissac. 

EiRUDGE,  canton  de  Murât  (Auvergne),  Labouderie. 

PÀCHEPIE,  Vosges,  Feuille  des  jeunes  naturalistes^  I,  28. 

GWELAOUENN,  breton,  Troude. 

ZAINA,  basque,  Baudrimont. 

CHINCHIMARIA.  basque,  Pabre. 

Noms  étrangers  : 

Amblsâa,  sarde  logodourien,  Ascoli.  —  Sangnetta.  mil.,  Banfl.  -^  Le«cli, 
angi.  —  Lop  loach,  Angleterre  du  Nord,  Adams.  ^  Blntigel,  ail.  —  Iflgnattt, 
Sangnisnga,  italien.  —  Antcha,  bp.s  navarrais,  Vau  Eys. 

2.  —  «  Dans  le  commerce  on  appelle  germement  les  sangsues 
qui  viennent  de  naître,  filets  les  très  petites  sangsues,  vacTies  les 
gi*osses.  »  MoQuiN  Tandon.  Zoologie  médicale, 

3.  —  Locution  : 

«  Fade  comme  une  sangsue.  » 

Cerhois  près  Semur  (CAte-d^Or),  com.  par  M.  H.  Maru)t. 
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SGOLOPENDRA.  (Genre). 

MiLLBPiBDS,  MILUSPATTI8,  français. 

xiLLOPATTOS,  Lauragais,  com.  par  M.  P.  Fagot. 

TREUE,  Semur  (Côtes-d'Or),  com.  par  M.  H.  Marlot. 

VBRPiLLBRB,  Centre,  Jaubert. 

ORILLIÈRB  A  CHENT  PIEDS*  U  Guemesev,  Métivier. 

Nom  étranger  : 

Meffgy-OMBj-foot,  Ecosse,  i^otn  and  Qiuria,  <•  série,  IV.  157. 


IXODES  RICINUS.  Latrbille. 

1.    —  TIQUE,  f.  POU  DE  BOIS,  LOUVKTTB.  RICIN,  PUCE  MAUGNB,  franç. 

LOVBT,  m.  LOVBTTA,  f.  Suisse  romande,  Bridel. 

TIC,  TiQUBT,  ancien  français,  Duez. 

PAT.  m.  Toulouse,  Poumarôde.  — Tarn,  Gary. 

BAROBAU,  LBBACHO,  limousin,  Bull.  de  la  Soc,  de  Méd,  de  la 

Uaute-Vienne,  1868,  p.  333. 
LàGAS,  PI6A8,  Landes,  Métivier. 
LAOASTj  Lauragais,  com.  par  M.  P.  Fagot.  —  Gard,  com.  par 

M.  P.  Fesquet. 
LIN6ÀSTA,  bas  Languedoc,  Moquin  Tandon.  Zoologie  médicale, 
UNGASTO,  Bouches-du-RhAne,  Villeneuve. 
LIGASTO,  Périgord,  Bull,  de  la   Soc,  de  Méd,   de  la  Haute^ 

Vienne,  1868,  p.  333. 
LOUACBB,  LOuA^  Bu8sy-Ie- Grand  (Côte-d'Or),  c.  par  M.  H.  Marlot. 
LOUBÀGHB,  Bourbonnais,  com.  par  M.  Em.  Olivier, 
tiACHB.  Bresse  chAlonnaise,  Guillemin. 
LLUCHE,  Montrêt,  Gaspard. 

lACHB,  environs  de  Semur,  com.  par  M.  H.  Marlot. 
LÂCHB,  pays  messin,  Jaclot. 
LAQUE,  normand.  Travers. 
B08QUB,  rouchi,  Hécart. 
BOSKARD,  B09KART,  bretou,  Troudc, 
RBZB,  Gard,  com;  par  M.  P.  Fesquet. 

Noms  étrangers  : 

Wood  teck,  Tlk,  anglais.  —  Seeea.  italien.  —  S«ek0,  ail.  —  B«o,  esp. 
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2.  —  On  dit  :  soûl  comme  mie  tique. 

3.  —  Locution  : 

«  Sale  et  f'aignaut  comme  eniie  iiche,  » 

Semur.  corn,  par  M.  H.  Marlot. 

4.  —  «  Es  arrapat  coum'   un   l'eze,  c.-à-d.  :  il  adhère  comme 

une  tique,  on  ne  peut  pas  s^en  débarrasser.  » 

5.  —  «  On  dit  d'un  individu,  bouffi  d'orgueil,  coufie  counC  un 

rese»  » 

Locutions  du  Gaixi,  com.  par  M.  P.  Fesquet. 


LEPTUS  AUTUMNALIS.  Latreille. 

ROUGET  (I),  VIGNERON,  français  dialectal. 

AOÙTi  ('),  AOÙTiN,  environs  de  Paris. 

AOUTÀ,  m.  Bessin,  Joret. 

AOUTAT*.  Provins,  Bourquelot. 

BÂTE  D^AOi^,  BBC  D'AOÛf,  PIQUE  AOÛT,  français  dialectal.  Moquin 

Tandon.  Zoologie  médicale. 
VENOANGERON  (')  Charente-Inférieui*e,  Moquin  Tandon.  Zoologie 

médicale, 
BftTE  ROUGE,  Haute-Garonne,  Moquin  Tandon.  —  Haut-Maine, 

Montesson. 
ROUJON,  Chef-Boutonne,  Beauchet-Filleau. 
LOUP  ROUGE,  CALOT,  SÉNOT,  Haut-Maine,  Montesson. 


(I)  Ce  tout  i)etit  animal  est  rouge  et  cause  des*  démangeaisons  insup- 
portables qui  font  devenir  la  peau  rouge  tout  autour  de  la  piqûre. 

(S)  II  est  appelé  aotti  parce  quUI  commeqce  à  foire  sentir  sa  présence 
vers  le  mois  d*août. 

{i)  Dans  certains  pays  c*est  pendant  les  vendanges  qu*on  est  piqué  par 
cet  insecte,  d*oii  on  Ta  appelé  vigneron,  vandtageron. 
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ACARUS  CIRO.  L. 

ALAMBIC,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

A R ABIC.  Camargue.  Rivière. 

CHiROUN,  FRioN.  provençal  moderne,  Honnorat. 


PEDICULUS  CERVICALIS.  —  LE  POU. 

L 

1.  —  Au  latin  pediciUus,  pediiculus  se  rattachent  : 

PBDOULH,  béarnais,  Lespy. 

PEZOLH,  PKZOïLL,  PEOILL,  ancien  provençal,  Raynouard. 

PBSOUL,  PÉzouL,  provençal  moderne.  —  Languedoc. 

pÉou,  Corrèze,  Béronie.  —  Toulouse.  Poumarède. 

PÉvou,  PÉvoULiNO,  provençal.  Castor. 

PEOY,  Menton,  Andrews. 

POUAIL,  Deux-Sèvres,  Canard  poitevin,  n*  17. 

POURiL,  poitevin,  Beauchet-Filleau. 

POUAILLOU,  m.  Les  Fburgs,  Tissot. 

pouÂï,  Guemesey,  Métivier. 

poiLL,  Poitou^  Lalanne. 

PODIL.  anc.  fr.  —  Saint.,  JAuain.  -^  Plancher-les-Mines,  Poulet. 

pouiLLB,  Cdte-d'Or,  com.   par  M.  H.  Marlot.  —  Bresse   chàl. 

Quillemin. 
PouiLLOT,  m.  Morvan,  Chambure. 
POU,  m.  français. 
PAU.  m,  Champagne,  Tarbé. 
PI  AU,  m.  Suisse  romande,  Bridel. 
piou.  Centre,  Jaubert.  —  wallon. 

Cf.  PidoecUo,  italien.  —  Piojo,  espagnol.  —  Plolho,  portugais.  ^  PioUo, 
gallicien,  Piftol.  —  Pleucc,  milanais,  Banfl.  —   Ptduohi,  m,  roum.,  Cihac. 

2.  —  Autres  noms  du  pou  (•)  : 

zÔRRiA,  basque,  Fabre. 
LOULOU,  langage  enfantin  (*). 

(t)  Une  partie  de  ces  noms  sont  des  plaisanteries. 
(S)  Louions  petit  loup.  —  Le  pou  dans  les  cheveux  est  assimilé  à  uq 
loup  dans  les  bois. 
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LAOUENN,  f.  breton. 

TITI,  Lille,  P.  Legrand.  Suppî.  au  dict.  du  patois  de  Lille, 

PUCB  MUSNiàRB,  PUCE  DE  MBUSNiBR,  ancien  français,  Duez. 

C^HOANENN-MILINBR  (=  puce  de  meunier),  breton,  Troude. 

c^HOANENN-VAiLL  (=  puce  panachée),  breton,  Troude. 

BARBAN,  languedocien,  Azaïs. 

GRisoNr  ancien  français,  Duez. 

BSTAFiBR  MORDANT,  bas  langage,  Leroux.  Dictionnaire  comique. 

PSPARyiER  DE  MONTAiGU.  ancien  français,  Duez. 

ÂPERViER  DB  M0NTA6U,  ancien  français,  Rabelais, 

GRAMADIÉ,  Castres,  Couzinié. 

BANDBS  GRISES,  MOUSQUBTAiRBS  GRIS,  pi,  ancien  argôt,  F.  Michel. 

AVOIR  DE  LA  GARNISON  (=•  avoir  dcs  poux),  français  vulgaire. 

GOQUiLLON,  PBGOCB.  ancien  argot.  F.  Michel. 

MIE  DE  PAIN,  argot,  F.  Michel. 

GAU;  GOT,  argot,  F.  Michel. 

GOU,  argot  bellau,  Toubin. 

GO,  m,  wallon  montois,  Sigart. 

VERMEIGNB,  AIRTUSON,  Côte-dV)r.  com.  par  M.  H.  Marlot. 

3.  —  Noms  étrangers  : 

Biss,  mil.,  Banfl.—  Pod,  Banffshire,  Oreg.  ^  Mddy,  Hundred  of  Londsdale, 
Peack. 

4.  —  Les  œufs  de  poux  sont  connus  sous  les  noms 
suivants  : 

LENTE,  f.  (r=  lat.  lenSt  lendis)  français. 

LBN,  LENT,  m.  Plancher-lcs-Mines,  Poulet.  —  Neuchâtel.  Bonh. 

LBNDB,  /*.  Lyon.  —  Suisse  romande.  —  Saintouge. 

LKNOB,  m,    anc.   prov.,    Rayn.  —    languedocien.    Revue    des 

langues  romanes^  1877,  p.  96. 
LENDINE  (=  '  lendinem),  fribourgeois,  Grangier. 
LANOA,  LEINDA,  /.  Suisse  romande,  Bridel. 
LÉNi,  f.  gascon,  Lespy. 
LBNDB  Doou  PÉvou,  provençal  moderne.  Castor. 

Cf.  Lendine,  ital.  —  Lendea,  port.  —  Llendre,  psp.  —  Llndina,  /.  roumain. 
Cihac. 

5.  —  On  appelle  pouiUeuœ  un  misérable,  un  homme  de 
rien.  Quelquefois,  on  se  sert  de  Texpression  pou  affamé. 


254  PBDIGULU8  CBRVIGALI8. 


«  On  appelle  un  homme  malpropre  ou  couvert  de  vermine  ;  lanti" 
Laou  (Jean  aux  poux).  »  Breton,  Troudb. 

6.  —  «  Bal  maï  leba  de  pesouls 

Que  de  fenouils.  » 

(Il  vaut  mieux  se  nourrir  de  poux  (être  dans  la  misère)  que  de 
fenouils  (plante  des  cimetières  ;  c.-à-d.  :  que  dVtrc  mort).  » 

Proverbe  gascon,  Taupiac. 

7.  *^  «  Tous  gueux   et  autres  experts  cognoistront  au  seul 
toucher  une  puce  d^avec  un  paux,  fut-il  ferré  à  glace.  » 

Noël  du  Fail,  édit.  Assézat,  II.  100. 

Locution  allemande  : 

c  Ich  hfthe  es  im  griff,  wie  der  bettler  die  laus  (c.-à-d.  :  je  le 
trouve  À  tâtons).  »  Poëtbvin. 

8.  — •  On  dit  d*un  avare  :  qu'il  écorcherait  un  pou  pour 
en  avoir  la  peau. 

Un  avare  est  appelé  vn  allemand  laushnicher,  Lan- 
serei{^)  =  avarice  dans  la  même  langue. 

9.  -^  «  On  dit  d'un  pauvre  orgueilleux  qu*il  se  dresse  comme 
un  pou  sur  une  galle.  » 

* 

«  On  dit  encore  :  fier  comme  un  pou  sur  un  chignon.  » 

Champagne,  Gboslet. 

«  On  dit  d*un  pai*venu  insupportable,  quUl  est  un  pesoul  revengut 
(un  pou  l'evcnu).  »  Gard,  com.  par  M.  P.  Pesqubt. 

10.  —  «  Chercher  des  poux  sur  la  tête  de  quelqu^un,  c'est  lui 
reprocher  des  minuties.  » 

«  A  Neuchàtel,  on  dit  dans  le  même  sens  :  Chercher  des  poux 
pai*mi  la  paille.  »  Bonhote. 

11.  —  Locution  ironique  : 

«  Estre  vesiat  (==  mignard)  commo  un  pesoul  de  vieillo.  » 

Languedoc,  Odde  de  Triors. 

(Il  En  anglais  iousiness. 
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«  Veziat  coum'  un  pezoul  de  Tiâhio  (alerte  comme  un  pou  de 
vieille  femme).  ■  Oard,  com.  par  M.  P.  Fbsodbt. 

12.  —  m  Oiuoco  di  roano  diapiaoa  lia'  a'  pidocchi  (■].  * 

Italien.  Dubz. 

13.  —  Proverbe  latin  : 

■  Id  alio  pediculum  vides,  io  te  riciuum  aou  vides  [Tu  vois  un  puu 
BUP  ton  voiiiu  et  tu  ne  vois  pas  une  tique  Bur  toi).  >      Petronb. 

14.  —  •  Quandu  il  piiliip 
d'eaeer  il  mugnaio.  > 

15.  —  *  Point  de  lans  sans  poux  (c.-à-d.  :  il  n''y  a  point  de  feu 
iauB  famée).  »  COte-d'Ur,  tom.  pai-  M.  H.  Marlot. 

Itî.  —  «Le  pou  eaL  Tami  du  soldat.  •  —  Dicton. 

17.  -^  ■  Per  un  pexoul  metti-ië  paa  lu  man  at  «e  (pour  un  pou, 
il  ne  porterait  pas  la  luaiii  au  aein,  c.-k-il.  :  il  ne  se  dârange  pas 
poupile  |)etit«8  choai^a).  ■  Uard.  fora,  par  M.  P.  P'esûUBT. 


1.  —  «Il  ne  faut  pas  tailler  ni  coudre  des  ohcmisea  les  vendredis 
parce  qu'elles  attirent  des  poux  ;  il  ne  faut  pas  se  peigner  le  niSme 
Jour  pour  la  ménie  i-aison.  .  Thiehs.  I.  296. 

2.  —  On  dit  ii3SGz  généralement  qne  c'e.st  nn  signe 
de  .santé  |)Our  les  jeunes  enfants  que  d'avoir  des  |joux. 
Aussi,  arrive-t-il  souvent  (jii'un  ne  les  laiirôte  pan. 

3.  -^  •  Uti  dit  aui  enfants  nui  no  ae  peignent  pas  un  ne  se 
laissent  pas  peigner  par  leurs  parents  4ue  les  puux  tressent  iluns 
leurs  cbeveux  des  eoi-des  pour  les  entraîner  dans  la  mer.  » 

Lorient.  reeueilli   personnellement. 

m  Un  dit  aux  enfanta  qui  ne  se  laissent  pas  pouillcr.  que  leui-s 
poux  deviendront  aussi  gros  que  des  Unes  et  <[ii'ila  les  entralnei'unt 
i  la  rivière.  ■  CAte-d'Or,  com.  par  M.  H,  Marlot. 
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Y  a  t-il  un  rapport  entre  cette  manière  de  parler  tra- 
ditionnelle et  la  formulette  suivante  que  chantent  les 
enfants  lapons  ? 

«  Liebe  ameise.  liebe  ameise,  —  komm,  komm  !  Ziehe,  ziehe  -~  das 
kind  in  den  see  -~  mit  haar-ztigela  ;  —  ziehe.  ziehe.  » 

Voy.  0.  Donner.  Lieder  der  Lappen,  Helsingfors,  1876,  p.  121. 

4.  —  c  Dans  un  village  près  d^Arcia-sur-Aube,  deux  individus 
sont  accusés  par  toute  une  population  d'être  sorciera.  d'avoir 
héi*éditairement  le  pouvoir  de  donner  des  poux  à  tous  ceux  à  qui 
ils  en  veulent  et  d^avoir  usé  de  ce  pouvoir.  » 

Voyez  Gazette  des  Tribunaux,  4  "juin  1835. 

5.  —  On  trouve  dans  un  grand  nombre  de  recueils  de 

contes  ou  de  facéties»  la  petite  historiette  suivante  : 

«  Un  jour,  une  femme  ayant  appelé  son  mari  pouilleux,  celui-ci 
la  jeta  dans  un  puits  ;  là  elle  continua  de  l'appeler  pou iV/^uj:.  Alors 
il  lui  enfonça  la  tête  sous  Teau  ;  ne  pouvant  plus  parler,  la  femme 
entêtée  sortit  ses  deux  mains  de  Teau  et  tlt  avec  les  ongles  rappro- 
chés de  ses  deux  pouces  un  geste  significatif.  » 

Voyez  sur  ce  conte  une  note  de  M.  Kœhler,  dans  Bladé 
Contes  populaires  de  l'A  gênais,  1874,  p.  155. 

6.  —  Dans  un  conte  portugais  (Coelho.  Contos  popuL,  Lisboa. 
1879,  p.  92)»  un  pou  arrive  à  une  croissance  extraordinaire  sur  la 
tête  du  roi.  qui  le  fait  écorcher,  fait  faire  avec  la  peau  un  tambour 
et  promet  la  main  de  sa  fille  à  celui  qui  devinera  de  quel  animal 
provient  cette  peau. 

Dans  un  conte  gascon  (Cénac-Moncaut.  Litt.  popul.  de  la  Gasc, 
p.  85),  la  mie  du  roi  élève  une  punaise  qui  devient  énorme.  Elle  se 
sert  de  la  peau  pour  en  recouvrir  un  coffret,  et  elle  doit  épouser 
celui  qui  devinera  quel  animal  Ta  fournie. 

7.  —  Citation  populaire  facétieuse  allemande  (Trad.)  : 

«  Ceci  est  aussi  de  bonne  prise,  dit  le  paysan  qui  prit  une  puce 
tandis  qu'il  était  à  la  chasse  aux  poux.  » 

HoBPER.  Wie  das  Volk  spHcht, 
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PEDICULUS    PUBIS. 

cÀBRO,  Languedoc,  Sauvages. 

POU  DU  PUBIS,  MORPION,  français. 

▲IIPIAN(*),  Qard,  corn,  par  M.  P.  Fesquet. 

LAOUBN  PHARAON,  f.  (=  pou  de  Pharoon)  breton  d'Audierne, 

com.  par  M.  L.  F.  Sauvé. 
RAPATU,  argot,  Halbert  d^Angers.  Dict,  du  jargon,  1840. 
XORBBC  argot,  L.  Rigaut. 
PiATELAN.  XORPIAN,  Menton,  Andrews. 
LA6A8.  Bayoone,  Lagravôre. 
éQUBRViGHB  d'gorps  DÉ  6ARTB,  rouchi.  Hécart. 

Noms  étrangers  : 

Crabloiise,  Pelrtloas«,  angl.  Merret,  1667.  —  Piattola,  Piattone,  it.  —  PUtlali, 
hoU.  —  Plattlaos,  FUsUas,  ail.  —  Soravagghleda,  Sic.  —  LadiUa,  eâp.  — 
Plolho  latro,  porU  —  Hnlidelnlii,  Mulhouse,  Oollfus. 

«  Ogni  scravagghiedu  a  so  matri  ci  pari  beddu.  » 

Sicile,  Rbinsbbro. 
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I. 

1.  —  kvLlaiinpiUicem{^)  se  rattachent  : 

POULUC,  m.  Gers,  Génac-Moncaut. 
PIUZB,  PIUTZ,  f,  PIU8SA,  f,  ancien  provençal,  Raynouaitl. 
Piouzo,  Castres,  Couzinlé. 
Piousé,  PiouzB,  f.  Languedoc. 
PI0U8B  NB6R0,  Toulousc,  Poumarèdc. 
PUNCB,  f,  Barrois,  Cosquin. 

PUCHB,  /.  Normandie.  —  Picardie.  —  Hainaut.  —  Ardennes. 
PUGB,  Montrêt,  Gaspard. 

PUSB,  PÛZB.  Saintonge,  Jônain.  —  Limousin,  Chaban.  Retue  des 
langues  romanes,  IV.  70. 

(^)  Cf.  le  provençal  arploon  dans  le  sens  de  griffe  et  ntalien  irpione 
=:  crampon. 

(S)  Sur  rétymologie  du  latin  pnleZ,  voyez  Mémoires  dt  la  SocUH  à*  Unguitliftiê 
iU  Parit^  1979,  p.  85. 
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PUCIA,  /.  arrondipiement  de  Lodève,  Ad.  Espagne.  Proverbe* 

et  dictons  populaires  recueillis  à  Aspiran,  p.  29. 
PiouzB,  piOEB,  PiousÉB,  Poitou,  Lalanne. 
piuzB,  Gard,  com,  par  M.  P.  Pesquet. 

PiûsB,  /.  Forez.  Reime  fies  langues  rom,  Juillel  1017,  p.  23. 
PUDGB,  PUDZB,  f,  Suisse  romande,  Bridel. 
POUDZB.  Savoie,  Joi^t.  Du  e  dans  les  langues  romanes,  , 
PiDRB  (avec  dh  germanique),  Chambéry.  Joret. 
Cf.  Pnlce,  italien.  —  Pures,  milanais,  BanB.  —  Plii,  Val  Soaaa,  Migra.  ^ 
PbUzI,  Pnllglie,  Sardalgne.  —  Palga,  espagnol.  «-  PiilM»  roumain,  Cihac. 

2.  —  Autres  noms  de  la  puce  : 

RiBBA,  Alpes- Maritimes. 

Niéno,  provençal  modenie.  —  Alpes  cottiennes,  Chabrand. 
NIBIRO,  Gard,  com.  par  M.  P.  Fesquet. 
GNiÉYRA,  Hérault,  Marcel  de  Sentes. 
NE6R0,  Cori*èze,  Béronie. 
RÉRA,  NBiGRA,  Velay,  Deribier  de  Cheissac. 
âoLANTE,  Bourgogne,  Mignard. 
HOUINB,  Avranchea,  Le  Héricher. 
c^HOANENN,  f,  breton,  Troude. 
FBNENN,  f,  Audieme.  com.  par  M.  L.  P.  Sauyé. 
KÙKUSUA,  basque,  Fabre. 
ARKAKUSû,  guipuzcoan.  Van  Ëys. 
'  KUKUSO,  labourdin,  guipuzcoan,  Van  Eys. 
ARDi  (M,  biscayen,  Van  Eys. 

SAUTEUSE,  argot,  Halbert  d'Angers.  Dict,  du  jargon^  1840. 
SAUTERELLE,  argot,  L.  Rlgaut. 

Nom  étranger  : 

Flaich,  Shetland,  Edmond.ston. 

3.  —  Locutions  : 

«  Èveillét  dégourdi  comme  une  puce.  » 

4.  —  «  N'avoir  pas  plus  de  force  qu'une  puce.  » 

5.  *•  «  Qui  bien  dort  pulce  ne  sent.  » 

Proverbe  ancien  français,  Lrroux  db  Limgy. 

«  Chi  ben  dorme  non  sente  le  pulcl.  » 

Proverbe  italien»  Phciewu 
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9*  "-*  «  n  ne  faut  pas  laisser  de  dormir  pour  les  puces  (les 
petites  contrariétés  ne  doivent  pas  nous  empêcher  d'être  en  repos).  » 

QuiTARD,  1860.  p.  129. 

«  Una  pulce  non  leva  il  somno.  »  Proyerbe  italien. 

«  Que  be  dourmis  —  nleiros  noun  crenis.  t 

Oard,  com.  par  M.  P.  Fesqubt. 

7.  —  «  U  ne  faut  se  presser  er  rien,  excepté  pour  attraper  les 
pacea.  » 

~  «  Nlchts  mit  hast  als  flOhe  fangen.  » 

Proverbe  allemand, 

—  «  Naething  to  be  done  in  haste  but  gripping  fie&s.  » 

Proverbe  écossais. 

8.  —  «  Trouver  quelqu'un  plus  facilement  qu'une  puce.  » 

Olossaire  de  l'ancien  théâtre  français. 

9.  —  «  Frema,  ca^  e  can 

An  de  niera  tout  l'an.  » 

Nice,  TosBLfj. 

—  «  Sio  damo  ou  doumouisello 
0  nieyro  sous  l'aysello. 
(Dame  ou  demoiselle  — *  a  puce  sous  l'aisselle).  » 

Annuaire  de  VAveyron,  pour  1842,  p.  266. 

10.  —  «  Qui  se  couche  avec  des  chiens  se  love  avec  des  puces.  » 

—  «  Quien  cou  perros  se  echa,  con  pulgas  se  levanta.  » 

Proverbe  espagnol. 

11.  — >  «  Une  puce  qui  natt  le  matin  est  grand'mère  à  midi  (les 
mauvais  bruits  se  répandent  avec  rapidité).  »  Quitard. 

12.  —  «  Vatti  fare  spulciare  (va  te  faire  épucer,  va  te  pro- 
mener). »  Locution  italienne^  Dubz. 

13.  —  «  Charmer  les  puces  =  s'enivrer.  » 

Leroux.  Dictionnaire  comique, 

14.  -~  «  On  dit  d'une  chose  rare  :  Cela  ne  se  trouve  pas  dans 
l'oreille  d'une  puce.  » 

-  Le  Charme  (Loiret),  com.  par  M.  L.  Brauvillard. 
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■  Quarante  mille  franca  !...  ça  ne  ae  trouve  paa  dans  la  ma 
d'une  puce...  ■  Lalandbllb,  VépauUtte  d'amiral . 

15.  — •  >  Il  eat  plus  facile  ili!  garder  uu  huitième  de  sac  i 
puces  qu'une  jeune  flile.  <• 

Proverbe  basque, Fabhe. 

■  F.  piii  difUcile  a  icac  uua  donoa  rhe  un  saecu  di  pur^e.  ■ 

Proverbe  corse.  Mattbi. 


"  Het  ia  gemakkelijker,  een'  koiT  met  vlooljec  te  lioeden  (te  be- 
WBareii)  dau  eeo  doïijn  Jonge  mei^ea.  » 

Proverbe  hollandain, 

11).  —  •  Secouer  les  puces  à  quelmCun  c'eat  le  battre,  ■ 
—  >  Itemuer  Us  puces  à  un  enfant  c'est  lui  donner  le  fouet.  > 
Leroux.  Dictionnaire  comique. 

17.  —  «Au  pays  d'Ailieusian  si  les  puces  filaient  de  la  marée 
noua  ue  mauqiii'i-ions  jamais  de  poisaous  en  oaréme  et  encore  moins 
ilaiia  la  canicule.  • 

Aiï  en  Provence,  Lucas  de  Montigny,  Réeiu  variés. 

18.  —  ■  In  ogni  famigiia  c'd  croco, 

K  in  ogni  lettu  c'û  puce,  r        Proverbe  corae,  Mattgi. 

19.  —  ■  Fur  d'una  pulcc  un  cavallo.  ■       Italien,  Pbscetti. 

'  Fuzer  di'  liuma  pulga  hum  cavalleir»  armado.  ■ 

Proverbe  portugais. 

•  Haccr  de  uua  pulga  un  elefante.  ■  Proverbe  espagnol. 

^.   —  ■  L'elefantc  non  terne  il  raurso  dalla  pulcc.  » 

Proverbe  itolieii,  Ahrivadene. 

21.  —  Il  est  'Hfliciie  de  bien  tuer  une  puce  ;  pour  y 
arriver  sûrement  il  faut  la  brûler.  C'est  ce  que  dit  la  puce 
elle-mânie  dans  un  dicton  uù  un  la  met  en  scène  : 

■  Qui  nie  noie,  me  baigue,  —  Qui  me  roule,  m'endort; 
Qui  me  to<iue,  nie  saii^ne  ;  —  Lu  feu  c'est  mou  iort    (c.-à-d.  ma 
mort).  ■  Prancbe-Comtë,  Pbrbon. 
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22.  —  «  Cada  uno  tiene  su  modo  de  matar  pulgas  (chacun  a  sa 
maniôre  de  tuer  les  puces).  »  Proyerbe  espagnol. 

23.  —  «Je  vais  donner  ft  manger  aux  puces  (:=aller  me  coucher)»^ 

24.  —  Devinette  grecque  moderne  : 

€  Ecvai  fva  ttpSEY|Aat  tcou  t&  txtcÇy  Siv  t&  Oiç  xal  t&  7uptiStc< 
(H  y  a  une  chose  que  tu  as,  que  tu  ne  veux  pas  et  que  tu  cherches. 
—  La  Puce),  » 

E.  Lborand.  Rapp,  sur  une  miss,  Htt,  en  Oréee,  Paris,  1877.  ^ 

IL 

1.  -^.  «  Pour  chasser  les  poux  et  les  puces  il  faut  prendre  une 
poignée  de  paille  provenant  de  la  paillasse  du  lit  et  la  faire  brûler 
le  Jour  du  carnaval  dans  Tintérieur  des  maisons.  » 

Le  Charme  (Loiret),  com.  par  M.  L.  BxAUViLLAlib. 

«  A  Lucé  dans  la  Perche,  on  attribue  aux  tisons  des  feux  de  Sain^ 
Jean  la  propriété  d'éloigner  les  puces.  »  , 

Â.  S.  MoRiN.  Le  Prêtre  et  le  Sorcier, 

Cf.  MélBSiiie,  c.  115. 

«  La   première  fois    qu^on   entend  chanter   le  coucou  on    doit 
prendi*e  la  terre  qu^on  trouve  sous  son  sabot  et  la  mettre  dans  son 
Ut.  Dans  le  courant  de  Tannée  on  n'y  trouvera  pas  une  seule  puce.  » 
Laroche-en-Brénil  (Gdte-d'Or),  com.  par  M.  H.  Marlot. 

«  Pour  n'être  point  mordu  des  puces,  il  faut  dire  oeh,  och,  en 
entrant  dans  un  lieu  où  il  y  en  a.  »  Thixrs,  I,  415. 

«  FlOhe  kommen  nicht  in  die  betten,  wenn  man  dièse  am  Grûn- 
donnerstag  lûftet.  »  Oldenbourg,  Stragkbrjan. 

2.  •—  «  O  la  coulèro  del  pastissié  que  couchavo  las  nieiros 
emb'  un  aste  (Il  ressemble  au  pâtissier  qui,  dans  sa  colore^  pour- 
chassait les  puces  avec  une  broche).  » 

Gard,  com.  par  M.  P.  Pbsqust. 
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APIS  (Oenre).  L.  —  L'ABEILLE. 
I. 

i.  —  Au  latin  apis,  fipiculi,  se  rattacliont  : 

AES.  ÉEB.  KS,  ]tlur.  ancien  frat.çais. 

AVBTTE.    f.   ancien   fraiHMis.   —    CoteB-du-Nnnl,  i 

par  M.  P.  Sébillot. 
AVILLE,  /.  an'-ieii  fi-aoçaja.  Littré. 
AHiLUl.  Aîx,  Buyerde  Fonscolombea. 
AHKILLO,  LaiirajiaiH.  coin,  par  M.  P.  Fayot, 
ABBiLi.E,  f.  friintais. 


2.  —  Autres  noms  de  l'abeille  : 

(lOur.HR  A  M!EL,  /■.  fraiiçaiM. 

MOKCHB  A  «IE]„  Clmmpagni!,  Saubiiiet. 

HOUi'.HE,  Mour.HeTTB,  mouchottb.  dilT.  provinces  de  la  Frauc<!. 

SOUCHE  D'ABAiE.  CantoD  d'Esc  II  mil  L>»,  Tcxier. 

Voisr.K  rnl  nos  diei-,  f.  Mitrvrtn,  Chainhure. 

MOUHHATTE.  Viis);os.  coiii,  par  M,  D.  Pierrat. 

ERLtA.  b:iaque.  Fabrc. 

fiBUGïa,  tsigane  ilu  midi  de  In  France  Baudriniont. 

GWE»A»ENN.  f.  F'mlitinv..  corn,  par  M.  Sauvi!. 

3.  —  L'aheille  femelle  dont  la  seule  occupation  est  de 
propager  l'espèce  est  appelée  : 

MÉRKiiKS  MOCHES,  Côte-d"Oi\  poni.  par  M.  H.  Uarlot. 
DBLO.  f.  Toulouse,  PouniacMc. 

Noms  étrangers  : 

Uèlla  mantra,  khIIIc,,  l'IiiuE,  -  Affuellid  |iM=ls  roit,  kabyle,  Hanotaait, 

4.  —  Les  miles  destinés  à  féconder   la  reine  sont 

appelés  : 


APIS  (0BNBB).  L.  203 


BOURDONS,  FAUX  BOUROOIIS  (>).  fhUIÇaiS. 

B0OION8,  Gôte-d'Or,  com.  par  M.  H.  Marlot. 
MOUGHis  BÀTARDM.  ancien  français,  Deavaux. 

5.  —  Les  abeilles  ouvrières  sont  appelées  : 

NBUTRBS,  ABBILLB8  NEUTRES,  OUVRIÂHBS,  français. 

Noms  étrangers  : 

AlMjon,  espagnol.  —  AbèUon,  galiicien,  PiAol. 

6.  —  Le  couvain  des  abeilles  est  appelé  : 

NIQN.  NIAU.  MiBi  PORA,  environs  de  Sèmur  et   Morvan,  com. 
par  M.  H.  Mariot. 

À  l'état  de  nymphes  les  abeilles  portent  le  nom  de  : 

FÈVES,  plur,  français,  Desvaux. 

7.  ^*  L'ensemble    d'une    population   d'abeilles   alors 
qu'elle  sort  spontanément  d'une  ruche  est  nommé  : 

ESSAIM  (du  latin  examen),  français. 
BSSiANi  BSSION,  m.  Centre,  Jaubert. 

ESSIAIN  ('),  Lie  Charme  (Loiret),  com.  par  M.  L.  Beauviliard. 
BGHAMI  (*),  Landes,  Métivier. 

jBTOif.  anc.  fr.  —  Pithiviers  (Loiret),   com.  par  M.  L.  Beau- 
viliard.  —  Lorraine.  —  Franche-Comté. 
NAN,  Morvan,  Chambui*e. 
ABSILLON,  m.  vieux  français. 

Noms  étrangers  : 

BBXias,  portugais.  —  Bazambrs,  espagnol. 

8.  —  L'habitation  qu'on  prépare  aux  abeilles  est 
appelée  : 

(t)  On  les  appelle  faux  bourdons  pour  les  distinguer  du  genre  bourdon 
(bombas)  dont  les  mœurs  ont  beaucoup  de  rapports  avec  celles  des 
abeilles. 

(S)  On  dit  ssrtsJEsr  =  essaimer.  —  Biawxllau. 

(S)  D*où  Mbaaia  s  essaimer.  —  MiTim». 
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PANiRn  A  uouRHBS.  RUCHE,  f.  françaU. 
nUNr.UE.  rraii^'RLS  iJialectHl,  Desvaux, 
BEUCHON.  m.  Côte-iror.  eom.  par  U.  H.  Mftriot, 
BOUTRDN.  m.  Morvan,  Cliamhure. 
BBUSC,  m.  Queyras.  Clmbrand. 
BRRSCA.  Meutcm,  Andrcwfl. 
BHUSSK,  PIancher-le8-M[iies,  Poulet. 
VAMéLK,  Bas  Valais.  OiIliiiri>n. 
CAOUEN,  Uni1en,  Métivier. 
HIVB,  pays  de  Caux.  Collen-Caatait'nc. 
AFiÉ,  m.  Hessin,  Juret. 
ROUnNAis,  aiirieD  français. 

nouBMA,  BOUHSAT,  wi.  Pérlfc'oi-d,  Magasin  noi-maml.  juillet  1»)I, 
|i.  40.  —  Toulouse,  Poumnréde. 

L'ensemble  des  ruches  est  appelé  : 

HUCHKR.  m.  français. 

LAPiER.  m.  Durmand.  Delboullc. 

APIÉT,  Médoe,  Tourfoulon,  Limite  de  la  hiitgue  d'oc,  1876. 

A3I,  Plane lier-leB-lli nos.  Poulet. 

ESIE,  f.  MontliËliaril,  Cualejenn. 

fi.  —  Faire  une  r«ci)lte  ile  tniel  et  'le  nire  dans  une 
ruche  se  tlit  : 

TAir.r.ER,  nuÀTHEH.  courRH  les  abeilles,  fi-ancui»,  DoHvaiix. 
Bti£CHSR  UNE  BUCHE,  AunlB.  L.  E.  Meyer. 
CURA  LAS  ABELnos,  Toulouse,  Pouiiiai^le. 
liOADYR.  Baa  ViilaiK,  Oillicrou. 

10.  —  Locution  :  cliarpé  comme  une  aheille. 

U.   —  .  i)ui-(,'Ulliousriiutiio  nno  iibellio  diiis  uno  peto.  » 

Locution  limousine,  Ai-mana  du  Lengado. 

12.  —  ■  11  110  faut  pus  tant  fairi!  de  liniit;  ce  ne  dont  pas  des 
ftlKïillcs,  ou  ne  les  assemble  pas  au  son  du  chaudron.  • 

OlosEaire  do  l'aneien  tliMtrc  fi-ançais. 

13.  —   ■  L'ttpe  sucphlanu  u  melo  synza  guasta  i  fioii.  » 

Proverbe  corae,  Mattbi. 
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14.  —  «  Une  abeille  vaut  mieux  qae  mille  mouches.  » 

Gom.  par  M.  J.  Poqubt. 

15.  —  «  L^abeille  eat  petite  mais  elle  produit  un  miel  délicieux.» 

Com.  parM.  J.  Poqubt. 

16.  —  «  La  douceur  du  miel  ne  console  pas  de  la  piqûre  de 
l'abeille.  »  Com.  par  M.  J.  Poqubt. 

17.  —  «  Ruche  sans  royne 

Ruche  en  poine.  » 

Proverbe  vieux  français,  Dbsvacx. 

«  Abeilles  sans  reine,  enfants  perdus.  » 

Proverbe  russe.  Éléments  delà  langue  russe  ^1791, 

«  On  dit  des  abeilles  privées  de  leur  reine  qu*elles  sont  dimiernées,  » 

Wallon,  Orànogagnaob. 

18.  —  «  Avettes  Jeûnant. 

Avettes  passant  (»  périssant).  » 

Proverbe  vieux  français,  Dbsvaux. 

19.  —  «  A  vieille  ruche,  chandelles  du  diable  (cire  noire).  » 

Proverbe  vieux  français,  DasvAUX. 

.  20.  —  «  Non  si  puô  aver  il  mel  senza  le  pecchie.  » 

Proverbe  italien. 

«  El  havo  es  dulce,  mas  pica  el  abeja.  » 

Proverbe  espagnol. 

«  Qui  veult  du  miel,  faut  quMl  seuffre  les  aes.  ' 

Proverbe  vieux  français. 

Cf.  le  proverbe  wolof  :  «  SI  tu  aimes  le  miel  ne  crains  pas  les 
abeilles.  •  Dako^  p.  143. 

21.  —  «  Se  Tabèye  poun  pas  quan  nfti,  —  poun  nfti  (Si  Tabeille  ne 
pique  pas  en  naissant,  elle  ne  piquera  Jamais).  » 

Vaucluse,  Barjavel. 

22.  «-  «  Nam  morde  a  abelha  —  se  nam  a  quem  trata  oom  ella.  » 

Proverbe  portugais,  Pbreyra. 

23.  •**  «  Les  abeilles  ne  deviennent  point  frelons.  » 

COTORAVB. 

'  * 
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24.  —  «  Que  met  tout  soun  4>rgen  en  abillos  —  risco  de  grotta 
lo8  oourlHofl.  •  Anntmire  de  VAveyron  pour  1842. 

4c  Cu*  ô  riccu  (l*api  e  di  Jumenti  —  ô  riccu  e  nun  havi  nenti.  » 

Proverbe  sicilien.  PitbA. 

25.  —  c  Paignant  quèman  un  bodion  =  fainéant  comme  un  faux 
bourdon.  »  Environs  de  Semur,  com.  par  M.  H.  Marlot. 

26.  *•  «  A  un  importun  on  répond  so.uvent  :  Vô  cri  du  miei  de 
bodion,  c.-à-d.  :  va  chercher  du  miel  de  faux  bourdon,  chose  qui 
n^existe  pas.  »  Côte-d'Or,  com.  par  M.  H.  Marlot. 

27.  —  «  Si  les  abeilles  font  leurs  nions  (couvain)  de  bonne 
heure,  cela  annonce  une  année  précoce.  » 

28.  —  c  A  swarm  of  bées  in  May 

Is  worth  a  load  of  hay 
A  swarm  of  bées  in  June 
Is  worth  a  silver  spune; 
A  swarm  of  bées  in  July 
Isnot  worth  a  fly.  » 

Norfolk,  Glydb.  p.  156. 

29.  —  On  dit  à  propos  d'une  personne  qui  possède 
quelque  chose  sans  qu*on  sache  d*où  elle  lui  est  venue  et 
qu*on  soupçonne  de  l'avoir  volée  : 

c  A  ges  d^abiho,  e  vendes  mèuf  —  Sies  un  lairre,  Miquôu  I  » 

Armana  prouvençau,  ISSU.  p.  76. 

«  Miguel,  Miguel,  nam  tens  abelhas  e  vendes  mel  f  » 

Portugais.  Pbrbyra. 

IL 

1*  — *  «  Quand  les  essaims  tournoient  on  leur  crie  arame^  arame 
eo  frappant  sur  des  poêles.  » 

Canton  d^EscuroUes,  Tbxibr. 

«  C^est  un  usage  très  répandu  lorsqu^un  essaim  prend  son  essor 
de  s^arraer^  pelles,  poêles  et  chaudrons  et  de  crier  à  pleine  tête 
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en  frappant  dessus  :  AhJ  Cybélel  ah!  Cybélot  Jusqu^À  ce  que  cet 
essaim  réuni  en  peloton  se  soit  fixé  dans  un  arbre.  » 

Chàtelleraud.  L^abbé  Lalanrb.  Histoire  de 
ChdteUeraud  1869, 1.  55. 

«  Quand  un  essaim  est  sorti  et  suspendu  à  une  branche,  on  lui 
prépare  une  demeure  eu  la  frottant  à  Tintérieur  avec  des.  feuilles 
de  fèves  enduites  de  miel.  On  étend  une  toile  blanche  sous  Tarbre 
où  Tessaim  est  posé;  on  y  met  la  ruche,  inclinée  de  manière  à  ce 
que  Touverture  soit  libre;  on  coupe  la  branche;  on  la  secoue 
fortement  sur  la  toile,  et  une  fois  les  abeilles  tombées,  on  frappe 
sur  la  planchette,  en  disant  très  vite  :  Appelle,  appelle^  mère, 
appelle  !  Si  la  ruche  plaît  aux  mouches,  elles  y  vont,  se  suivant 
toutes,  filant  pour  ainsi  dire  comme  de  Teau  qui  coule.  » 

Périgord,  Magasin  normand.  Juillet  1867,  p.  41. 

«  Les  Kabyles  n'ont  pas  Thabitude  d^arrêter  les  essaims  sur  des 
instruments  bruyants.  Ils  se  contentent  de  siffler  et  de  jeter  de  la 
poussière  en  criant:  pose~toit  roi,  les  autres  se  poseront,  » 

Hanotbau.  La  Kahylie, 

2.  »  Quand  le  maître  de  la  maison  est  mort  il  est 
d*usage  dans  toute  la  France  d*annoncer  ce  décès  aux 
abeilles  et  de  couvrir  les  ruches  d*un  crêpe  noir.  Sans 
cette  précaution,  les  abeilles  périraient. 

3«  —  «  Poser  à  chaque  ruche  une  branche  de  buis  que  Ton  a 
fait  bénir  à  la  messe  le  Jour  des  Rameaux  et  que  Ton  a  rapportée 
chez  soi  sans  parler  à  personne  donne  le  pouvoir  de  faire  essaimer 
les  abeilles  À  volonté.  » 

Le  Charme  (Loiret),  com.  par  M.  L.  Bbauvillabx». 

4.  -~  «  Le  jour  de  Tlnvention  de  la  Sainte  Croix  on  plante  au 
sommet  de  chaque  ruche  une  petite  ci*oix  de  coudrier  ou  d^aubé- 
pine  bénite  à  la  messe.  »  Loiret,  com:  par  M.  L.  Bbauvillard. 

5.  —  «  Le  Jour  du  Vendredi-Saint  on  place  sur  chaque  ruche 
une  petite  croix  bénite,  en  cire,  afin  d^empôcher  les  abeilles  de 
quitter  la  ruche.  » 

Val  d*AJol  (Vosges),  Montbmont.  Voyage  à  Dresde 
et  dans  les  Vosges. 

6«  ~-  «  Si  une  ruche  esaaime  le  jour  de  la  Fête-Dieu*  le  Jeune 
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essaim  ne  manquera  pas  de  construire  dans  sa  nouvelle  ruche  un 
g&teau  flui  aura  la  forme  d'un  ostensoir.  » 

RouvBROT.  Le  petit  tnarcKand  forain, 

7.  —  «  Dans  la  nuit  de  Noèl  on  entend  les  ruches  d'abeilles 
célébrer  par  un  cantique  merreilleuz  la  naissance  du  Sauveur.  » 

J.  Olitibr.  Le  canton  de  Vaud,  I.  327. 

«  It  was  a  belief  that  bées  in  their  hive  emitted  a  buzzing  sound 
exactly  ad  midnight  on  the  last  day  of  the  year.  That  was  the 
hour  of  the  Saviour's  birth.  »  Ecosse,  Orbgob. 

8.  —  «  On  coupe  les  mouches  (c.-à-d.  :  on  leur  ôte  leur  miel) 
le  Jour  de  la  Chandeleur,  qui  est  le  Jour  de  leur  fdte.  » 

Gôte-d'Or,  corn,  par  M.  H.  Marlot. 

9.  —  «  On  croit  généralement  que  si  une  fille  n'a  pas  conseiTé 
sa  chasteté,  les  abeilles  la  reconnaîtront  entre  mille  et  la 
piqueront  (1).  » 

«  Les  abeilles  et  les  guêpes  ne  piquent  que  les  coureura  de  filles.  » 

Deux-Sèvres,  Souche. 

Dans  les  œuvres  de  Plutarque  il  y  a  un  chapitre  con- 
sacré à  cette  question  :  Pourquoi  les  aheUles  lancent^ 
elles  leur  aiguillon  contre  les  gens  débauchés  t 

«   Jurer,  prononcer  des   paroles   impures    devant   les    abeilles 
les  font  périr.  Il  en  est  de  même  si  on  dit  du  mal  d'elles.  » 

Différentes  provinces  de  la  France. 

«  Les  abeilles  piquent  les  Jureurs.  —  Si  les  maîtres  de  la  maison 
n'ont  pas  de  religion  elles  abandonnent  leurs  ruches  ou  périssent.  » 

Côte-d'Or,  com.  par  M.  H.  Marlot. 

10.  *-  «  On  ne  doit  Jamais  acheter  ni  vendre  les  abeilles,  sous 
peine  de  les  faire  périr.  On  peut  les  échanger  contre  un  objet  de 
même  valeur.  » 

11.  —  «  On  ne  doit  pas  se  disputer  à  propos  des  abeilles,  ça 
les  fait  dépérir.  » 

Lorient,  recueiUi  personneUement. 

(i)  Cf.  •  It  was  a  common  opinion  that  bées  did  not  thrive  with  those 
who  had  led  an  unchaste  life.  •  —  Ecosse,  Guoot. 
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<  Quand  le  désaccord  râgne  daoB  la  maison,  les  abeilles  s*en  vont.  » 

Deux-Sèvres,  Souche. 

12.  -*  «  Wer  sagt  die  hienen  fresssn,  der  hat  kein  gfell 
(=glQck)  damit;  man  soll  sagen  essen.  » 

Canton  de  Berne.  RothknbACH,  p.  36. 

«  W&hrend  man  bei  den  ûbrigen  thiei*en,  wenn  dieselben  verenden. 
sagt  :  sie  sind  hingevoorden  sagt  man  von  den  bienenstôcken,  wenn 
sie  zu  grunde  gegangen  sind  sie  sind  abgestorben.9 

Basse-Autriche,  Blaas. 

13.  —  «  Saint' Pierre  est  préposé  aux  abeilles;  U  où  il  a  une 
chapelle  on  lui  apporte  en  présent  de  la  cire.  » 

Lorient,  i*ecueilli  personnellement.      %  ^ 

14.  -*  <  Compter  les  ruches  à  miel  porte  malheur.  » 

Landes,  MAtivibr. 

15.  -*  «  To  flnd  a  swarm  o(  bées  in  a  hedge  or  for  a  strange 
swarm  to  settle  in  your  garden,  is  looked  upon  as  a  sign  of  extraor- 
dinary  good  fortune.  »  West  Sussex,  Latham. 

16.  ~-  «  Rêver  d^abeilles,  signe  de  malheur.  » 

Côte-d^Or.  com.  par  M.  H.  Marlot. 

17.  -»  «  Celui  qui  tue  une  moche  ai  miei  est  puni  par  le  bon 
Dieu.  »  Côte-d'Or,  com.  par  M.  H.  Maruxt. 

13.  -^  «  If  bées  make  their  nest  in  the  roof  of  a  house,  nonc  of 
the  daughters  born  in  that  dwelling  will  marry.  » 

West  Sussex,  Latham. 

19.  —  «  Les  Kabyles  prétendent  qu^on  trouve  dans  une  ruche 
des  prédictions  pour  tous  les  événements  remarquables  de  Tannée  : 
grêle,  sautei*elles,  abondance,  disette,  etc.  —  La  grêle  est  repré- 
sentée par  des  boulettes  de  cire  grosses  comm^  du  plomb  de 
chasse;  les  sauterelles,  par  une  statuette  de  sauterelle;  Tabondance 
par  un  grand  vase^  etc.  » 

Hanotbau.  La  Kahylie  et  les  coutumes  habylee,  t.  I,  p.  450. 

20.  —  <  Lorsqu'une  ruche  n*est  pas  tenue  proprement  ou  que 
le  nombre  des  abeilles  n'est  plus  suffisant,  il  se  développe  dans  la 


27D  VMPA  Vm^ABf6«  L. 


cire  un  Ter  gros  comme  le  doigt,  hHmc  et  k  tête  notre,  qui  nange 
le  miel,  ia  cire  et  la  ruche  elle-même.  Ce  ver  se  nomme  en  kabyle 
tfianouUa, 

D^ipjrte  nue  croyance  pc^ulairé,  les  mchea  sont  infailliblement 
envahies  par  le  thanoulia,  si  on  les  touche  pendant  le  Nizzan^ 
période  de  14  Jours  qui  comprend  les  7  derniers  jours  d'avril  et  les 
7  premiers  jours  de  mai.  » 

Harotbau*  La  Kabylie  et  les  coutumes  kabyles,  1. 1,  p.  452. 

I 

21.  —  «  Le  roy  des  avets  n'a  esguillon.  » 

Proverbe  du  XVI«  siècle,  Lbroux  db  Lingy. 

C'est  une  erreur,  le  roi  des  abeilles  que  nous  appelons 
aujourd'hui  la  reine  des  abeilles  a  un  aiguillon. 


VESPA  VULGARIS.  L.  —  LA  GUÊPE. 

I. 

1.  —  VESPA,  Menton,  Andrews. 
Bispo,  f,  Tarn,  Gary.  —  Toulouse,  Poumarêde.  —  Lauragais, 

com.  par  M.  P.  Fagot* 
VBSPO,  A  Languedoc,  Armana  de  Lengado  pour  1878. 
OUBSPO,  A  Qers,  Cénac-Moncaut.  —  Aix,  Boyer  de  Fonscolombes. 

—  Queyras,  Chabrand. 
6UÂPE,  f,  ft*ançais. 

MOUCHK-GU&PB,  BouiUy  (Loiret),  com.  par  M.  J.  Poquet. 

G0UÊP£,  Reims,  Saubinet. 

GuftpRE,  /.  Côte^'Or,  com.  par  M.  H.  Marlot. 

vâpRB,  f.  Plancher-les-Mines,  Poulet.  —  paya  de  Bray.  Decoi-de. 

—  Champagne,  Qrosley. 

VRÂPB,  Bray,  Decorde.  —  cauchois,  Collen-Castaigne. 
vouftpRB,  f,    Montbéliard,  Contejean.    —  Le  Mesnil-sur-Oger 

(Marne),  com.  par  M.  A.  Béthune. 
vouiÂPRB,  Montbéliard,  Contejean. 
VOBPB,  Marne,  Tarbé. 

viBPÉ,  Vagney,  Vosges,  com.  par  M.  D.  Pierrat. 
VÉPA.  Tarentaise,  Pont. 

VÉPE,  VÉPB,  Bayeux,  Pluq.  —  pic,  Corblet.  —  S«-Amé,  Thiriat. 
ouiPPA,  f.  VOUTPA,  /.  vuiPPA,  vouËpPA,  Suissc  romande,  Bridel. 
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irlPA,  Bfignard,  Gruyère.  Cornu. 

ouÉiPA.  Bas  Valais,  Oilitôron. 

oftPB.  Centre,  Jaubert. 

JAiPB,  Vienne.  Lalanne. 

GiBRATE,  GéBROTB,  Le  Tholy,  Thiriat. 

YftPB,  Saintonge,  Jônain. 

NIÉPB,  f,  Morvan,  Chambure. 

vdssB,  Meuse,  Cordier. 

VOISSB.  Ban  de  la  Roche,  Oberlin. 

V0I8B,  Vosges,  Richard.  Mémoires  de  la  Société  des  ^n<i- 

çuaires,  VIII,  122. 
UBSSB,  UBCHB,  WBSSB,  f,  Mous,  Sigart. 
GWBSPBOBNN,  f,  Finistère,  com.  par  M.  Sao^. 
GBAivoLON,  Canton  de  Flavigny  (Côtenl^Ûr)»  c.  par  U,  H.  Mflil*lôi. 
Bftoo,  limousin,  Foucaud. 

vÉCHPÉBB,  La  Bresse  (Vosges)»  com.  par  M.  D.  Pierrat. 
TBNBPPB,  Bôthune,  Corblet. 
MARBiDBi  ABILLO,  Bouches-dtt-Rhône,  Villeneuve. 
MALOT.  Flandre  française»  Vermesse. 
piMPBRNUCHE  (0,  Ouemesey,  Métivier. 
LUTAFINA,  basque,  Fabre. 

Noms  étrangers  : 

Tespa,  galliclsn,  Pifiol;  roumain,  Cihac  —  Afispi.  espagnol. 

2.  —  Locution  : 

«  Taquin  comme  une  guêpe.  » 

Varin.  Un  drôle  de  pistolet,  comédie  représentée  au 
Palais-Royal  en  1S54. 

«  On  dit  de  quelqu^un  qui  est  mutin  :  es  uno  respo.  » 

Oard,  com.  pa4*M.  P.  Fesqubt. 

3.  —  «  Année  de  neige,  année  de  bon  grain. 

Année  de  guêpes,  année  de  bon  vin.  » 

Côte-d'Or,  Statistique  de  la  France. 

4.  —  Dans  L.  Noir,  la  Belle  Marinière ^  on  trouve  tf^épe 


(*)  Ainsi  nommée  à  cause  de. ses  blgaviuris.  -*.M*?iT»s- 
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dans  le  sens  de  ieune  voyou.  Ce  mot  d'argot  semble 
expliquer  la  forme  plus  usitée  gouape. 

IL 

1.  -*  «The  first  wasp  eeen  in  the  seasou  should  always  be 
killcd.  By  bo  doing  you  secure  to  yourself  good  luck  and  /reedom 
from  enemies  throughout  the  year.  • 

Notes  and  QueHes,  II.  165. 

2*  —  «  On  fait  des  prières  à  Sainte  Agathe  pour  les  piqûi-es  de 
guêpes.  »  Liège,  A.  Hogk,  III.  184. 

Formule  suédoise  pour  conjurer  les  guêpes  : 

«  Oetingen  aer  den  vaerata  orm 

Som  1  verlden  aer, 

Haer  skal  du  vara 

Och  aldrig  laengre  komma, 

Mig  skal  du  aldrig  vala.  » 

MoMAN.  De  superstitionibus  hodiemis,  1750. 


VESPA  CRABRO.  L.  —  LE  FRELON. 

1*  —  VBSPAN,  Menton,  Andi'ews. 
BRE8PB,  Bayonne«  Lagravère. 
VESPO  Guftpo.  Bouches-du- Rhône,  ViUeneuve. 
TA  VAN,  Dauphiné,  Champollion-Pigeac. 
TAHON,  m.  Lille,  Debuire  du  Bue. 
TALAINA.  f.  Suisse  romande,  Bridel. 
TALKNO,  Qard,  corn,  par  M.  P.  Fesquet. 
TAL&NB,  f.  vaudois,  Callet. 

ALABROUN,  OARABROUN,  provençal  moderne.  Castor. 
BOUSSALOUN^  Gers,  Cénac-Moncaut. 
BOUSSAILLON,  Landes,  Métivier. 

POURçiLOU,  POURÇALOU,  Lauragais,  com.  par  M.  P.  Fagot. 
poussALOU,  jToaloose,  Poumarède. 
POU880UU>u,  m.  environs  de  Montpellier,  Revue  des  langues 

romanes,  1877.  p.  138. 
UABOU«  Velay,  Haute-Auvergne,  Beribier  de  Cheissac. 
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3ABRIDÀN,  Bouches-du- Rhône,  Villeneuve. 

CABRÏAN,  provençal  moderne.  Castor. 

CHABRiAN,  provençal  moderne,  Azaïs. 

GRAOULÊ,  Languedoc,  Sauvages. 

GRAVALON,  Bresse  chàlonnaise,  Ouillemin.  —  Franche -Corn  té, 

Dartois.  —  Neuch&tel,  Bonhôte. 
6RAIVEL0N,  GRAV^LON,  GRÔvoLON,  Franche-Comté,  Dartois. 
GROV^LON,  GR  ADULÉ,  Franche -Comté,  Dartois. 
GRANYOLLON,  6RANVALL0N,  m,  Montbéliard,  Contejean. 
GOURLON,  GROLLON,'  Centre,  Janbert. 

GRÔLON,  Canton  de  Flavigny  (Côte-dX)r),  com.  par  M.  H.  Marlot. 
FOULON,  Pays  de  Bray,  Decorde. 
POLAN,  m.  pays  messin,  recueilli  personnellement. 
FULON.  FBUILLON,  Bayeux,  Pluquet. 
FBÛTON,  FIEÛYON,  Bessin,  Joret. 
FRELON,  FRELON,  m.  français. 
FREULON,  Haut- Maine,  Montesson. 

FEURLON,  environs  de  Semur  (Côte-d'Or),  com.  par  M.  H.  Marlot. 
FERLON,  Marne,  com.  par  M.  A.  Béthuue. . 
FRÔLON,  Saint-Germain-de-Modéon  (C.-d'Or),  c.  par  M.  Marlut. 
FROLON,  Loiret,  com.  par  M.  J.  Poquet. 

FRONDON,  m.  PlancheMes-Mines,  Poulet.  »  Montbéliard,  Contej. 
BURGAU,  limousin,  Foucaud. 
BURGAUD,  BREGAUD,  Poltou,  Beauchet-FiUeau. 
BRBOAUD  JAUNE.  Poitou,  Lalannc. 
BBEGOT,  Allier,  com.  par  M.  Ern.  Olivier. 
BRAHON,  BRÉHON,  picard,  .Corblet. 
FiAGON,  Vosges,  com.  par  M.  D.  Pierrat. 
HOÉRNAT  (*),  Ban  de  la  Roche,  Oberlin. 
BESANTÉNNA,  f.  Lons-le-Saulnier,  Dartois. 
GUiCHé,  m.  Morvan,  Chambure. 
MALOT,  wallon,  Grandgagnage. 
MALBTON.  rouchi,  Hécart. 
LiCHTORRÂ,  basque,  Fabre. 
SARDONENN,  f.  Finistère,  com.  par  M.  Sauvé. 

Noms  étrangers  : 

Crabro,  latin.  —  Calabrona,  Scalaliroiie,  italien.  »  Galâfron,  Aiilanais, 
Baofl.  —  Gribon,  gallicien,  Piîiol. 

(')  Cf.  les  formes  ail.  citées  par  Nemnich  :  Horniss,  Homels,  Bomaas, 
Hamiselidr,  Homse,  Honte,  Homke.  et  le  hollandais  Homaar. 
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2.  —  Le  nid  de  frelon  est  appelé  : 

POUSSALODONBRO,  Toulouse,  Poumarède« 
BBiGAUDiBRB,  brbgaudiArb.  Poitott.  —  Berry. 

3.  —  Le  dard  de  frelon  est  appelé  : 

HI880UN,  Landes,  Métivier. 

4.  "-  «  Il  ne  faut  pas  émouvoir  les  Allons.  »  Prorerbe. 

On  trouve  dans  Plante  l'expression  : 

«  Irritare  crabrones,  j» 

^Siuzzicare  i calabroni  vale  provoeare  colui ckz  tipuà  nuœere.  » 

Location  itaiHeaiie. 

5.  —  «Mettere  un  calabrone  in  un  oreccliioàltrui,  che  è  alquanto 

più  che  mettere  una  pulce  in  un  orecchio  ;  e  vale  dare  un  gran 
saspetto.  »    .  Locution  italienne. 

6.  —  «  Conoscere  il  calabron  nel  fiasco,  che  .vale  ayer  apei-ti  glî 
occhi,  conoscer  bene.  »  Locution  italienne. 

7.  —  «  Ënfurounat  coum'  uno  taleno  =»  courroucé  comme  un 

frelon.  »  Oard,  com.  par  M.  P.  Fbsqukt. 


BOMBUS  (Genre).  —  LE  BOURDON. 

1.  —  BOUROOU,  m.  Tarn.  Gary. 
BOURDON,  m.  français. 
BOUDON,  Vosges,  com.  par  M.  D.  Pierrat. 
BODION,  Cernois  près  Semur  (Côte-d'Or),  com.  pai'  M.  H.  Marlot. 
BONOON.  pays  messin,  rec.   pers.  —  Haute-Marne,  Tarbé.  — 

Langres,  Mulson.  —  Ménétreux-le-Pitois  {Côte-d'Or), 

com.  par  M.  H.  tfarlot. 
BRONDON,  Franche-Comté,  Dartois. 
FRONDON,  m.  Montbéliard.  Contejean. 
MOlNGB    BOURDONIÈRB    (=    mouche    bourdontiiére),    Morvan. 

Chambure. 
BORKIÉRB.   Saint-Oertoa*ii-de-Modéott    (Côte-d'Or).    com.   par 

M.  Marlot. 
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MALOT,  MÂuyr.  Meuse,  Coi*dier.  —  Reima^  Saubinet. 

MASUxr,  Ardennes,  Tarbé. 

MALTON,  Vosges,  com.  par  M.  D.  Pierrat.  ^  wallon,  Orandg. 

MBiiOif,  Saintonge^  Jônain, 

MOUAiBOT,  provençal  moderne.  Castor. 

GORLOU,  GOURLON,  GOLBRON,  m,  Morvan,  Chambure. 

ABBiLLARD,  BOUSOUN,  Lauragais,  com.  par  M.  P.  Fagot. 

ABILLOPBRO,  Bouches-du-Rhône.  Villeneuve. 

MOGHB  vouLUB  (s=  tnouche  veiue),  Saint-Oermain-de-Modéon 

(Côte-d'Or),  com.  par  V.  H.  Marlot. 
BiTRJAUD,  Poitou,  Lalanne. 
ALUNB,  f.  Centre,  Jaubert. 
TANNBTTB,  f.  (su  bourdon  jaune  et  noir)   Suisse    romande, 

U.  Olivier.  Une  voia^  etc.  p.  32. 
KBUBNENN  FROM  (s  mouche  qui  boui'donne),  Finistère,  com. 
par  M.  Sauvé. 

Noms  étrangers  : 

BoBuner,  Banffâhlre,  Gregor.  ~  Atrdhommel,  holl.  —  Himmiel,  Brdbttmmel, 
allemand. 

2.  -^  «  On  dit  d^une  personne  qui   maugrée  ;  elle  bodienne  ;  — 
quëe  bodion  !  »  Environs  de  Semur,  com.  par  M.  H.  Marlot. 

<  Dans  la  Franche-Comté,  bourdonner  se  dit  :  brondend  (Dartois). 
—  En  italien  on  dit  :  rombaret  rombazzare,^  rombeggiare  (DuBZ).  » 

3.  —  «  En  ail.  toile  hummel:=.  personne  farouche  ;  der  Hum^ 
meln  itn  Steisz  hat  =:  homme  inquiet  (Pobteyin).  » 

«  En  vaudois  bordon  =  grognon  (Callbt).  » 


îî'ORMICA  (Genre).  —  LA  FOURMI. 


I. 


1.  —  Au  latin  formica j  *  formicits  se  rattachent  : 

FOURMIOA,/.  provençal  moderne,  Honnorat. 
FOURMic,  Lauragaia,  com.  par  M.  P.  Fagot. 


2JQ  posauoA  (GENas). 


POUHNIOA.  f.  Lausargues  (près  MontpeUlep).  Revue  des  langues 

romanes,  VII,  341. 
rouiwifl0.r.Piwençal  moderne,  languedocien. 

FOCRNIGOBTA,  f.  MontpeUier,  B^v.  des  langues  rom.  1871.  p.  »4. 

FBOOMICHB.  FRUMiHB.  wallon,  Orandgagnage. 

FOUBMICHK,  A  Mone,  Sigart.  -  rouchi.  Hécart. 

FOURMiasB.  rouchi,  Hécai't. 

PBCMICH.  FROUMlCHB,  Liège.  Foi-ir. 

FRiMOCCHK.  FRUMOUCHB.  FROUMOOCHB,  waUon.  OpandgagnBge. 

FRBMI8B,  m.  Queyras.  CUabrand. 

HOURMiGO.  f.  Oera.  Cénac-Mon.  -  Bagnôres  de  B..  rec.  pera. 

HOORMic.  m.  HOURMiGUB.  f.  Auch,  Abadic. 

ARROUMiouB.  ARR0UMIT8.  Bayonne,  Lagravère. 

FROUMIt.  f.  Villeneuve-aur-Lot,  Revu^  des  langues  romanes, 

1873.  2«  livi-e  p.  271. 
FORNIGORA.  Mcnton,  Andrews. 
FgRMiLLB.  FRÉMiE,  paya  de  Bray,  Decorde. 
FOURMILLE.  Charente-Inférieure,  Chapelet.  Contes  balzatoxs, 
FRBMIB,  FROUMIB.  Côte-d'Or,  com.  par  M.  H.  Marlot. 

FOURMI,  r.  français. 

FROMi,  m.  ancien  français.  -  différents  patois. 

FROUMI,  m.  ancien  français.  -  Us  Fourgs.  Tissot. 

FREMI.  /.  Yonne,  Cornât. 

FREMI,  m.  pays  messin,  rec.  pers.  -  Bourg..  Migu.  -  Suisse 
romande,  Bridel. 

FBURMi.  Vosges,  com.  par  M.  D.  Pierrat. 

FiRMis.  Tulle,  Revue  des  langues  romanes,  oct.  1877.  p.  179. 

FIRMI.  Tulle.  Béronie. 

FRBMiON.  ancien  français.  -  picard,  Corblet. 

FROMION,  m.  Hainaut.  Pierart,  Guide  du  Touriste. 

FOUARMiON,  Ouernesey,  Métivier. 

FROUMION.  picard,  Corblet. 
Cf.  lonaica.  ii.  -  Fonaifa.  mil.  Banfl  ;  gallic.  Piôol.  -  Hormig a,  esp.  - 
ram«iffa,  Rovigao.  a.  Ive,  -  linalja.  Montferrat.  Ferraro,  Canu  Afo«M«.. 
-  Fomifola,  vénitien.  -  Furnlca.  roumain.  Cihac. 

2.  —  Autres  noms  de  la  fourmi  : 

8I00UK0.  Gard.  com.  par  M.  P.  Fesquet.  ,     .     * 

MARE.  MAROUAS.  MASE.   MASET.   m,  MASETTE.  f.    Centre,  JaubCPt. 

MASQUAIS  (=^  esp.  de  grosse  fourmi).  Centre,  Jaubert. 
MAEEDÀ,  Haute-Auvergne,  Labouderie. 
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AMAZiÊDA,  Velay,  Haute-Auvergne,  Deribier  de  Cheissac. 
MEHiENBim,  f.  breton,  Troude. 
MBRIONBNN,  f.  Vannes,  Trégnier,  Troude. 
MBRiAHBNNt  Audîeme,  corn,  par  M»  Sauvé. 

3.  — -  Noms  étrangers  de  la  fourmi  : 

Bamartaêii,  Banflishire,  Oreg.  ^  MMrttooc,  Sheii.  Bdm.  -»  riaUre, 
Hunàrti  of  UmUdaU^  Peacock.  «  MlTS,  aogl.  —  ObBAiM,  Mttlhouse,  DoUAif. 
—  lUf  «— fc^o^  Oldenbourg,  Strack.  —  HlfmktB,  bas  allemand  (de 
la  racine  BlfM  =  piisan).  «  MeavloBea,  vieux  comique  DWrbois 
de  JubalnvUle. 

Voir  dans  Transact.  of  the  phil.  Soc.  1858,  p.  94  un 
article  de  M.  Adàms  dans  lequel  sont  réunis  les  noms 
germaniques  et  anglo-saxons  de  la  fourmi  et  de  la 
fourmilière. 

Sur  rétymologie  de  Tanglais  pismire,  voy.  Notes  and 
QtiefHes,  X,  398. 

4.  —  La  fourmi  ailée,  c.-à-d.  la  fourmi  mâle  à  une 
certaine  époque,  est  appelée  : 

ARUDO  (*).  prov.  mod.  BulL  de  la  Soc.  prot.  des  an,  VIII,  d06. 
ALLUORK,    anc.    prov.    Capitaufs  de   la  Cadiére^  dans  Bull, 
de  la  Soc,  des  Sciences  du  Var,  1S51,  p.  84. 

5.  —  Le  nid  des  fourmis  s'appelle  : 

fourmiliArb,  f,  français. 
PRBMBLLHIRA,  Suisse  romande,  Bridel. 
FRAMlLiiBB,  pays  de  Bray,  Decorde. 

frbmigArb,  poitevin,  Beauchet-FIlleau  ;  Canard  poitevin,  p.  9. 
F0URMI0U6NIÉRB,  Ouemesey,  Métivier. 
FREMIÂRE,  C6te-d*0r,  com.  par  M.  H.  Marlot. 
fromiArb,  f.  anc.  tr.  Œuvres  d^Eustache  Deschamps,  éd.  Queux 
de  Saint-Hilaire  I.  317. 


(>)  On  se  sert  de  ramdo  pour  amorcer  des.  pièges  appelés  trtertitM. 
destinés  à  prendre  les  petits  oiseaux.  «  Provence. 
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FRUM*HIN,  wallon,  Cambréflier.  —  Liège,  Forir. 
FREMIURE,  pays  messin,  recueilli  personnellement. 
FRBMiziBR,  m.  Queyras,  Chabrand. 
FOURMisiÈRE,  rouchi,  Hécart. 
FREMYÀ,  Bas  Valais,  Gilliéron. 
FREUMiBYE,  pays  mcwin,  Jadot. 
FIRMIDZIÉ,  Tulle,  BCronie. 
ARROUMiGADE,  Bayonne,  Lagravère. 
MÀZBDIÉ,  Haute- Auvergne,  Labouderie. 
'    MASiLLiÈRB,  MA90UAILLÉRE,  MASETIÊRB,  f.  Centre,  Jaubert. 

6.  —  «  Quand  quelqu'un  lâche  beaucoup  de  vents,  on  dit  qu*t7 
a  mangé  des, œufs  de  fourmi,  » 

Leroux.  Dictionnaire  comique. 

7.  —  «  On  dit  qu'un  homme  a  des  œufs  de  fourmi  sous  les 
pidds,  lorsqu'il  ne  peut  demeurer  en  place,  qu'il  a  grando  envie  de 
marcher.  »  Leroux.  Dictionnaire  comique. 

8.  —  «  Rendre  quelqu'un  plus  petit  qu'une  fourmi  signifie 
riiumilier  beaucoup,  ou  le  ruiner.  » 

Leroux.  Dictionnaire  comique. 

«  Quand  un  liommc  se  tient  dans  une  grande  soumission  devant 
un  autre,  on  dit  qu'i7  est  plus  petit  qu'une  fourmi  devant  lui,  » 

Leroux.  Dictionnaire  comique. 

9.  —  «  On  dit  d'une  personne  qui  possède  quelque  chose  par 
grandes  quantités  qu'elle  en  a  autant  quHl  y  a  de  fourmis  dans 
une  fourmilière.  »  Côte*d'Or,  com.  par  M.  H.  BJarlot. 

10.  —  «  Ne  pas  avoir  la  force  de  tuer  un  formy.  » 

Olossaire  de  Pancien  théâtre  français, 

11.  -*  «  Restes  pas  de  samena  per  leis  fourniguos  (que  les 
fourmis  ne  t'empêchent  pas  de  semer;  qu'un  petit  inconvénient  ne 
t'empêche  pas  de  faire  ton  devoir).  » 

Bouches-du-Rhône,  Villbnbuvb. 

«  Per  lei  fouruigue,  fôou  pa  resta  dé  samena.  » 

Vaucluse,  Barjavel. 

12.  —  Locution  du  Warwickshire  : 


KORMICA  (OEN&S).  Zlti 

(  On  an  onl't  faot  c.-ù-d.  :  en  très  peu  de  temps,  en  un  clin  d'iail.  ■ 
ADAII9,  Trans.  phil.  Soc.  1S5S. 

13.  —  «  Le  moiûdro  tormj  s'enfle  souvent  do  colère.  » 

Olotsaira  fte  Paneien  ihéàtr»  français. 

«  Cada  hormiga  tiene  au  ira.  ■■  Proverbe  espagnol. 

■  Ameiaen  haben  aucb  galle.  •  Pi-uverlK'  allemand. 

-  iJok  de  raieren  liebbeii  hare  koppou,  »     Pi-overbe  hollandaiB, 

«  AU  19  uw  vtjaiid  niaar  cou  niier. 
Nog  aclit  licm  a 


H.   —  .  Ugiii  foi'Lii 

15>  ^  ■  Deu  Deoa  azaa  à  rurmlga.  pera  se  perder  mais  aainha.  ■ 
Proverbe  portugais. 

<■  Quaunu  la  furmicula  mette  l'ali,  allura  mori,  ■ 

Proverbe  siciltcu.  Rbihsbkru. 

16.  —   «En    hoca   tanr-ada    nt)    lii    cnti-a   raoaca   ni  alada   (En 
bouche  fcrmfie  il  n'enti-e  ni  mouche  ni  fourmi  aiWe).  • 

Proverbe  catalan. 

17.  —  «  Le  fornilche  non  vanno  a  gi-auai  voti.  • 

Pi-ovtrbc  italien,  Ahuivabenb. 

18.  —  •■  Avei-e  la  formica  ad  una  coaa  vale  preteudei-e  ad  esaa, 
avernc  il  baco,  i>  Locution  italienne. 

II. 

1,  —  ■  Détruire  les 
qui  le  ferait  perdrait  ai 

Vic-de-ChaBsenay  (Côte-d'Or),  c 


llntérteur  rie  !a  maiaon,  sinon    Ica   fourmis  le  connaîtront  et  irout 
immédiatement  manger  les  jeunes  merles.  • 

Couaaac  (H  au  te -Vienne),  com.  par  M.  0.  Mallouel. 


280  FORMICA  (genre). 

«  Quand  on  sait  oii  est  un  nid  il  ne  faut  pas  le  dire  pi*è9  dMn 
ruisseau  parce  que  les  fourmis  iraient  le  détruire.  » 

A.  De  Chbsnel,  France  tiitéraire,  déc.  1839,  p.  23. 

Cf.  ci-dessus,  p.  37,  S  10. 

3.  -*  «  Lorsqu^un  campagnard  est  atteint  dMne  fièvre  tierce  on 
fait  cuire  un  œuf  dans  son  urine  ;  on  va  cacher  cet  œuf  au  fond 
d^un  bois,  dans  une  fourmilière.  La  maladie  décroît  à  mesure  que 
Tœuf  est  rongé  par  les  insectes.  » 

Pays  de  Liège,  Rouveroy.  i>  Petit  marchand  forain. 

t 

«  On  guérit  la  fièvre  en  mettant  dans  des  fourmilières  des  œufs 
et  77  boulettes  de  pain.  » 

Saar-Union,  Journal  d'Alsace,  1875. 

4.  —  «  Pour  se  faire  aimer  il  faut  mettre  une  grenouille  vivante 
dans  un  nid  de  chienS'haies  (>)  (espèce  de  grosse  fourmi).  Quand 
la  grenouille  sera  disséquée  cherchez-y  deux  os  formant  la  fourche; 
ce  talisman  foi*cera  la  personne  que  vous  aimez  à  vous  payer  de 
retour.  »  Liège,  Hogk.  III,  242. 

5i  —  «  Si  Ton  bouleverso  une  masetiére  en  temps  de  sécheresse, 
c^est  un  moyen  infaillible  de  faire  venir  la  pluie.  » 

Centre,  Jaubert. 

6.  —  «  Far  formica  di  sorbo  (faire  la  fourmi  du  cormier,  qui 
ne  sort  point  encore  que  Ton  bucque,  c.-à-d.  :  faire  la  souixle 
oi*eille,  ne  respondre  rien,  encore  qu*on  soit  interrogé).  » 

Locution  italienne^  Duez. 

7.  —  Oasconnade  : 

«  Oh  1  vois  donc  cette  fourmi  à  la  cime  de  cette  montagne.  -* 
Oui,  c^est  vrai,  moi,  je  Tentends  très  distinctement.  » 

Ardèche,  recueilli  personnellement. 

«  En  iélugu,  on  dit  d^un  homme  qui  est  toigours  sur  ses  gardes, 
qu'il  entendrait  marcher  une  fourmi.  »      Voyez  Carr,  Prov,  1427. 

8-  —  «  Atteler  des  fourmis^  c.-à-d.  :  faire  une  chose  impossible.  » 

QulTARD. 

(i)  Cette  fourmi  est  appelée  Waldhsngst  dans  la  Suisse  allemande,  selon 
LUtolf,  p.  S80. 
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!».  —  .  Formira.  •<  'liiiiari,  <•  Mn(;(i  (si  auul  iliro.  fniHudo  si  •/Mu 
uua  runiiic-a  urlilosmi  a  unu).  •  Italien,  Pbscetti. 

10.  —  .  La  mi'iiiictt  Bi  carria  Iii  Ii'uiiientu,  e  la  cicala  si  In 
manfia.  •  Pi'ovei-lie  sieilien.  RbiusbeRG. 

11.  _  Sur  la  faille  de  La  Fontaine  La  Cigale  et  la 
Fourmi  et  les  quarante-quatre  auteurs  qui  ont  traité  ce 
sujet  avant  lui,  voyez  Œuvres  d'Eîisiaclte  Deschamps, 
éd.  par  M.  Queux  de  Saint-Hilaire,  I,  399,  notes. 

12.  —  Dans  les  contes,  la  fourmi  à  laquelle  un  service 
a  été  rendu,  se  montre  toujours  reconnaissante.  Voy.  par 
ex.  :  LuzEL,  /"'■  rapport.  \i.  llô.  V'  rapport,  [i]).  0  et  36  ; 
l.'-osquin,  Coules  torrnitis.  |)|j.  Ïô4,  255.  et  P.  Sébillot, 
Contes,  \y.  &2. 

13.  —  «  Les  enfanta  liitil.  uni'  iiiniice  avic  Ifs  founui?.  Us  se 
tieiti&ii'lcnC  l'un  \  l'autre  :  coiinaîs-tu  la  mère  des  fawttiia}  Quand 
il  ne  trouve  un  niais  <\\\\  i^ponil  non,  l'e<pièf;lc  qui  a  Tait  la  ijueation 
c^liei'i^lie  uti  uid  ilu  Tourmis  l-1  tuut  eu  l'aixant  m-niMaut  de  l'egarder 
attentive  m  eut  piiiii'  voir  In  mérf.  il  [ircnd  une  poigniio  d'œufa  at  de 
rounulB  qu'il  Jette  dans  \ci  yuux  de  l'ignorant  eu  lui  disant  :  lavoilàl* 

VoagL-H,  roni.  par  M.  D.  PlEBHAT. 

1-1.  —  Les  enfants  récitent  iï  la  fourmi  la  formulette 
suivante  : 

■  Mamui  al  lulioui'  vniz 
A  lahDur  liirio  nvit  warr'hûa/. 
{C.-i-d.  :  Mère  du  fi-and  laheiir  —  qui  tiuvaillf  aujourd'hui  pour 
donmim.  ■  Breton  du  FiuisliTi;.  nini.  par  M.  Sauvé. 

15.  —  Un  conte  esihouien  iinlilié  dans  Dns  Inlaad, 
Doi'jiat,  1858,  ]i.  38  (le  Magasin  pUtoresqiie.  18(î5,  p.  127 
en  donne  la  traduction)  explique  pourquoi  le  dos  de  la 
fourrai  est  si  mince  :  C'est  depuis  que  le  bon  Dieu  lui  a 
appliqué  sur  l'échiné  un  lion  coup  de  liâton  pour  avoir 
accusé  à  tort  les  pâtres  de  certain  méfait. 
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16.  —  Il  existe  à  la  Guyane  française  une  espèce  de 
founni  très  méchante  appelée  (par  les  Européens  ?)  fourmi 
fljDimafide  (flammanty  selon  le  naturaliste  Barrère). 

Cette  fourmi  joue  un  rôle  important  dans  certaines 
fêtes  des  sauvages  de  la  Guyane  : 

«  Vers  le  milieu  du  jour,  et  avant  que  le  cachiri  (boisson  enivrante) 
eAt  produit  ses  derniers  effets,  les  femmes  furent  appelées  pour 
assister  à  Tapplication  des  fourmis  flamandes.  Les  Indiennes,  je 
Tai  déjà  dit,  ne  se  laissent  jamais  aller  à  Tabus  des  boissons  et  ne 
se  mêlent  point  aux  danses  des  hommes,  bien  que  ces  danses,  en 
raison  même  de  leur  absence,  ne  présentent  rien  dUndécent  et  ne  se 
composent  que  d'images  guerrières.  Mais  Tlndien  tient  À  faire 
parade  devant  elles  du  courage  avec  lequel  il  affronte  les  doulou* 
ruuses  morsures  de  ces  insectes.  Ces  fourmis,  de  la  grosseur  d^une 
guêpe»  sont  attachées,  par  groupes  de  cinq  ou  six,  au  moyen  d^un 
lien  qui  ne  leur  laisse  d'autre  liberté  que  celle  de  mordre  :  elles 
sont,  en  outre,  privées  depuis  quelques  jours  de  nourriture,  afin 
d*exciter  leur  fureur.  C'est  dans  cet  état  que  les  Sauvages,  pour 
s^aguerrir  aux  souffrances  et  montrer  leur  mépris  de  la  douleur,  les 
appliquent  sur  les  parties  les  plus  sensibles  du  corps.  Quelque  soit 
Vempire  quMls  exercent  sur  eux-mêmes,  ces  horribles  morsures 
leur  arrachent  des  cris  aigus  et  sont  suivies  de  tumeurs  généra- 
lement accompagnées  de  fièvre.  Les  Indiens  qui  ont  volontairement 
accepté  Tapplication  des  insectes,  ont  le  droit  de  Pimposer  aux 
autres  et  de  les  soumettre  à  leur  tour  à  ce  supplice.  Les  excitations 
que  s'adressent  ceux  qui  8'offi*ent  spontanément  aux  morsures,  les 
applaudissements  prodigués  au  courage  des  uns,  les  moqueries 
provoquées  par  la  faiblesse  de^  autres,  les  cris  échangés  enti*e 
les  patients  et  les  témoins  de  leurs  souffrances,  forment  un  ensemble 
hideux.  » 

E.  PuBCH,  La  Guyane  française.  Récits  d'un  missionnaire, 
Revue  du  monde  catholique,  1865. 
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1.  —  FREMIS  ROUSSOTTE,  Côto-d'Or,  com.  par  M.  H.  Marlot. 
FREMI  R0U8SÔ,  Bresse  châlonnaise,  Quillemin. 
RABAU,  Pyrénées-Opientales,  Companyo. 


LIBBLLULA  (OBNRB). 


2.  Locution  : 

.  Méchaiil  cr),ni,i>!  ,•><  f,-e. 


Bri'BSL-  chfllotmiiiBc.  Ouillkmis. 
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LIOUN  I 

MANQËO  rouRNiGu.  Buuclica-du-Rliûnc,  Villeoeuvc. 
KANGiIA  KOUBNIGAS,  provençal  niodei'iH;,  Hifuiiurat. 


LIUKLLt'LA  (Oeiii-e).  —  LA  DEMOISKLLE. 

riKHOi^KLi.11.  f.  français. 


1,  Ui.uchcu-du-Rliônf,  Villciieint. 
DAKArsKLLE.  LaïKies.  AU'tÊv[et'. 

bEMoseLi.K,  liossiKUi  Sai'llii-,  coin,  par  ii.  Aug.  Iia«uiii'il. 
uouHAÎïEiiO,  Tarn.  Ùary.  —  Qani,  com.  pai'  SI.  I'.  FesiiuuL. 
UAIIB  DB   PAAIS.   S'-Cermuiii-do-MuilOon    (Câtc-ii'Ur).  cuniiuu- 

uiqiiti  pm'AI.  H.  Marlot. 
PHÉTHB.  OU:n.  ciim.  pui'  U.  J.  Pitquot. 
MOtKii,  Snintun^.  JAnain.  —  MeFk',  cujn.  par  il.  VA.  Luciivc.  — 

Ork'an»,  coût,  par  V.  J.  Poqiiel, 
(UViiLCé,  iiofjsfiKTÛ,  MODSCOIILO,  BOUMi>o  VKniK,  jirnv.  lin."!..  Cnsl. 
MOURDJËTO.  IvitigucKlti'',  Sauvage  a. 
TREXPO-QUIOU.   TRGNCO  L'aIOO,  THENgulEiHO.  HOUBGUKTI),  UAHÈTO. 

Qaiil,  com.  par  M.  P.  Fesqutt. 
HSPUCO-3KBS,  M.  (m.  A  m.  :  poigneur  de  serpenta)  Gers.  CCnac-M. 
CUEVAU-AU-DiABLE,  Chef-Boutonut.  Bcaucliet-Kîllcan. 
itÀATAr-Dùi..  mArtai  d'diai.,  wallun.  Orandgagnage. 
UAtinTiA  d'amh.  Narnur,  Ora,n<]eaenage. 

ARnoDTRESSE,  f.  Querneaty.  Métivier.  Dictionnaire  des  rimes. 
rioiiB  u'u.  picunl,  Corl>let, 

PAHH  AHA1L1.K  (=  percc  oifillel,  Vagjiey.  cuiu.  par  M,  D.  l'iurrat. 
PISSE  BN  z'ïKOX('),  Lyon,  Molanl. 

(if  L«  peuple  attribue  Ii  la  libellule   la   (^ultà   de  lUîre  jaillir   une 
m&liir*  liquide  dans  les  feux  de  cmji  qui  la  pounuivent.  —  IIoum. 
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SAUTERALLR  AiOLE(m.  à  m.  .*  8autei*elle  à  aile),  Montigny-sur- 

Armançon  (CÔte-d^Or),  corn,  par  M.  H.  Marlot. 
BIBACHB,  picard,  Romania,  VIII,  230. 
GARDO  D^AIGO,  Lauragais,  com.  par  M.  P.  Fagot. 
GUIBLET,  Eure-et-Loir,  com.  par  M.  J.  Poquet. 
AIGUILLETTE,  français  du  Finistère,  com.  par  M.  Sauvé. 
NADOz  EAR,  /*.  (m.  à  m.  :  aiguille  de  Fair),  breton,  Troude. 
nadozaer'(I)  (ss  aiguille-serpent),  toute  la  Bretagne,  com. 

par  M.  Sauvé. 
DANTROS$,  environs  de  Lorient,  recueilli  peraonnellément. 

Noms  étrangers  : 

Gorroffolo,  Brendola,  Donnola,  Barbello.  tt.,  Duez.  —  Cevettone,  libella,  Saetta, 
It.,  Nemn.  «  Uttone,  Ra venue,  Nemn.  —  Hftdadora,  Hadadera,  esp.,  Nemn.— 
Gaballito  d'el  ditblo,  Aragon,  Nemn.  —  Dragon  fly,  Lady  fly,  Ballance  By, 
Adderbolt,  angl.  Nemn.  —  Bnllstang,  Camberland,  Nemn.;  Hundnd  of  LontUd. 
Peacock.  —  Hoss  sttogeriS),  Doraet,  Barne^.  —  TroUstàada,  suéd.,  Nemn.  — 
Oaldsmed,  Jomfhie,  danois,  Nemn.  —  Ormstjng,  norvég.,  Nemn.  —  Jnffer, 
JallèrtJe,Libel,Paistebyter,  Ila]nboat,Sparren,  Koorebout,  Skarbont,  Hayer,  holl., 
Nemn.  —  TenfeUgrossmutter,  Meggen  (Suisse  ail.),  LQtolf.  —Die  Libelle,  Die 
Hympfe,  Die  Jimgfer,  Die  Wassemympre,  Die  Wasserjongfer,  ail.,  Nemn.;  Pro- 
vinzialbenennungen  sind  :  Scbillebold,  Scbillerbold,  ScbiUebols,  Wuserbnre, 
Wasserdocke,  Drachenbare ,  Orasmetse,  Tenfelspols,  Teafelinadeln,  Bols, 
Oaaspeerd,Illdderpeerd,  Reerer,MohnnaB,  Kombeisser,  Scblangenstecher,  Olaser, 
SGbnelder,  Sebleifer,  Wildpferd,  Wusenaami,  Wasserpfau,  PfaiilUege,  FfliiT. 
PfkiTenltQcbin,  Ferle,  W&gle,  Wagkerderle,  AugenschieMer,  Kameel,  Otterkopf. 
Schnhflicker,  Hure,  Yerflncbte  Jnagfer,  TenfelspfOrd,  Des  Teufels  Reitpferd, 
Heupfbrd,  8ottessperUng,  Spinafljttngfer,  Scbarscbotte,  ail.,  Nemn. 


PHRYGANE  (Genre).. L. 

La  larve  de  cet  insecte  employée  par  les  pécheurs 
comme  amorce  est  appelée  : 

GRARRÉE,  PORTE  B0I8,  PORTE  FEUILLES,  PORTE  SABLE,  français. 

PORTEFAIX,  CHBRFEUiL,  ch6nefer,  CHERFAIX,  cabet,  fhinç.  dial. 

(1)  M.  Sauvé,  savant  celtUte,  m^écritque  nadoiaer  (aiguille  serpenU  est 
la  vraie  forme  et  que  la  forme  poétique  nados  ear  (aiguille  de  l*air)  sembla 
être  une  méprise  des  littérateurs.  Le  paysan  breton,  sjoute-t-il,  assure 
que  la  piq(ïre  de  la  libellule  est  aussi  dangereuse  que  colle  du  serpent  et 
il  ne  manque  pas  d'ajouter  que  la  mécbante  mouche  n*a  pas  volé  son  nom. 

(>)  Dans  ce  mot  boi  =  horse.  —  Barnes. 
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ASEEOTTE,  e&TiroiiB  de  D^oa,  Vallot. 
DRAOO.  Lauragais,  com.  par  M.  P«  Fagot. 
FBATBH,  Marne,  com.  par  M.  A.  Béthune 

Noms  étrangers  de  la  phrygane  et  de  sa  larve  : 

frUJiicifliece,  Wasiarmotte,  Wassarfliege,  HiUsaimiotto,  enshftlMmootte, 
Waiatfwiinii,  Holiwnrm,  Strohwnrm,  Rdhrleinswflrm,  Btdermfteke,  li^w, 
Eidarle,  Sprot,  Sproektas,  ail.,  Nemn.  —  Snmmerlly,  WatarOy,  Cod  liait,  Stone 
balt.  Stone  Sy,  angl. 


ÉPHÉMÈRE  (Genre). 

MOUCHE  DE  MAI,  fr.  Joumal  des  chasseurs,  1869, 2«  sem.  p.  191. 

BIBTTB  D^ORAOE,  waUon  montois,  Sigart. 

BIBBT,  viBBT,  normand.  Le  Hérichcr. 

MANES  (|)/ur.).  Poitou,  Lalanno. 

PORTEFAIX  (la  larve  d'éphémëi*e),  Poitou,  Lalanne. 

«  Cest  dans  le  courant  de  Pété  et  principalement  dans  les  mois 
de  Juin  et  de  Juillet  que  les  épîiémères  se  métamorphosent  en 
insectes  parfaits.  Souvent  il  en  vient  une  si  grande  quantité  à  ta 
fois  que  tous  les  environs  de  la  rivière  en  sont  couverts  et  que 
Tair  en  est  obscurci.  Mais  ces  essaims  d^éphémères  ne  dui*ent  pas 
'  longtemps.  Comme  ces  insectes  ne  vivent  souvent  que  quelques 
heures,  après  deux  ou  trois  Jours  on  en  est  délivré  et  on  voit 
tout  à  coup  disparaître  cette  multitude  dMnsectes  dont  beaucoup 
tombent  dans  Teau  et  servent  de  pftture  aux  poissons.  Aussi,  dans 
certains  endroits,  les  pêcheura  appellent-ils  ces  insectes  la  manne 
des  poissons,  » 

Obopfroy.  Histoire  des  insectes  des  environs  de  Paris, 


BLATTA  (Genre). 

I.   • 

BLATTR,  f,  CAFARD,  m.  RAVET,  m,  BÊTR  NOIRE,  f,  BÏ^TB  PUANTE,  f. 

français. 
BÈTB  A  PAIN,  Reims,  com.  par  M.  A.  Béthune. 
FOURNBiROOU,  provençal  moderne.  Houuorat. 
PANATiBRO.  f,  BABAROTO,  f.  provençal  moderne,  languedocien. 
PANATARio,  PALLATARio,  PANATiBiRO,  Oard,  c,  par  M.  P.  Fesquet. 


8S6  AB  ATIUL  <OB!nt8^. 


BftTB  DBS  B0ULANGBR8  <i>.  •BUGBUB,  français  dialectal,  Cloquet. 

BARDOTj  m.  poiteTîn,  Favre. 

BABABOT,  Lauragais,  corn,  par  M.  P.  FeA|uet. 

BSGARAVA,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 

KAKERLAC.  KANKRBLAT,  français. 

CANQUBRLIN,  NOlBOT,  Paris,  Quatrefages,  Sottvenirs  d*un  natu- 
raliste, I.  192. 
CANKBRLA.  La  Rochelle,  i*ecucilli  personnellement. 
OODROUFB.  GOUROUFLB,  normand.  Travers. 
MARissiAU,  rouchi,  Hécart. 
MARICHAU,  MARIGAU.  Flandre  française,  Vcrmesse. 
PAPIN  (<),.  Lille,  Debuire  du  fiuc. 
PAPAN,  Ouemesey,  Métivier. 
soRCXiRB.  Laroche-en-Brenil  (C6te-d*Or),  c.  par  M.  H.  Marloc. 

Noms  étrangers  : 

Bbusk  oloek,  Yorkshire,  Adams.  —  Black  bsss,  Salopsh.  Adams.  —  Black 
teb,  Rerkah.  Ad.  —  Blackworsu  cornwal,  Ad.  —  Blackdor,  Suffolk,  Adamâ. 
—  ParsoB,  Leice«tersh.  Ad.  —  Bete,  Devonsh.  Ad.  —  Schwabe,  Schabe, 
TorrakSB,  Kakkerlak,  DiBe(=  iilatta  germanlca),  ail.  —  Schwowe,  Strasbourg, 
Arnold.  ^  Pronssakl  c-à-d.  :  prussien  («  blatta  germânica),  russe,  com. 
par  M.  J.  Pleury. 

II. 

1*  —  «  Dans  le  Lancashire.  -les  blattes  sont  appelées  thundev" 
docks  ;  on  croit  que  si  Ton  marche  sur  un  de  ces  insectes  un  coup 
de  tonnerre  s^ensuit  immédiatement.  » 

Adams,  Transact,  philoL  Soc,  1859,  p.  92. 

«  Il  arrive  malheur  à  celui  qui  tue  une  panafario.  » 

Qai*d,  com.  par  M.  P.  Fesquet. 

2.  —  «  En  Russie  on  considère  comme  un  présage  de  bonheur 
la  pi'ésence  du  tarakan  noir  (=:  Blatta  orientalis)  dans  les  maisons. 
Lorsqu^un  russe  change  de  logement  il  ramasse  tous  les  tarakans 
noirs  qu^il  peut  renconti*er  pour  les  transporter  à  son  nouveau 
domicile.  » 

(1)  C*e8t  surtout  chez  les  boulangers  que  Tou  rencontre  cet  insecte. 

(<)  Papla  signifie  proprement  colle  de  pâte.  Lorsqu'on  écrase  la  blatte, 
il  sort  de  son  corps  une  liqueur  ressemblant  à  la  colle  de  pâte,  d'où  son 
nom. 


«  Quand  les  blattes  abandonnent  une  m«iaon  c^est  «igné  de  malheur.  » 

Rusaie,  communiqué  par  M.  Jean  Flsoiiy. 


GRILLUS  (Genre).  —  LE  GRILLON. 

L 

1.  *-  6RILH  (0»  OREILL,  m.  ancien  provençal,  Raynoùard. 
GRIL,  m.  ano.  prov.,  Rayo.  —  limousin,  Sau^er-Prén.  —  Mont- 
pellier, Revue  des  langues  romanes^   1871.   —   Hérault, 
Marcel  de  Seri*e8.  —  Lauragais,  com.  par  M.  P.  Fagot. 
GRBL,  m.  Béziers,  Rev,  des  langues  rom^  Juillet  1977,  p.  239. 
GRILL,  m,  Audieine,  com.  par  M.  L.  F.  Sauvé. 
ORILLKU,  Bussy-le-Orand  (Cdte-d*Or),  com.  par  M.  H.  Marlot. 
GRILLOT,  m.  Côte*d*Or,  com.  par  M.  H.  Marlot.  —  Haute-Marne, 
Mulson.  —  Plancher-les-Mines,  Poulet.  —  Jura,  Ogérien. 
ORiLLÔ,  ORILLAU,  Bourgogue,  Mign.  —  Le  Charme  (Loiret),  com. 

par  M.  L.  Beauvillard. 
GRIOT,  m.  Lunéville,  Oberlin. 
GRITA,  m.  Pays  messin,  recueilli  personnellement. 
GUBRiAT.  Ban  de  la  Roche,  Oberlin. 
ouiRiAT,  Vagney,  com.  par  M.  D.  Pierrat. 
GRILIOT,  m.  rouchi,  Hécart. 
GRBILLOT,  Morvan,  Chambure. 

6RBLBT,  m.  Poitou,  Bcauchet-Filleau.  —  La  Rochelle.  M.  1780. 
GRBLLBT,  GRILLBT,  m.  Suisse  romande,  Bridel. 
GUBRLBT,  m.  Centre,  Jaubert. 
GRILLBT,  m.  Bouches-du- Rhône,  Villeneuve. 
GRIHBT,  Avignon,  Revue  des  langues  romanes,  août  1877,  p.  84. 
GRIBT,  provençal  moderne,  Castor. 
GRBIB,  Alais,  La  Fare  Alais.* 
GRILHOUN,  Ôers,  Cénac-Moncaut. 
GRILLON,  m,  français. 
GRIL-CANTIRUB,  Meutou,  Audrews.     ' 
GRiGH,  Rayonne.  Lagravèi*e. 
GRITZ,  béarnais,  Lespy. 
GRésiLLON,  ancien  français.  — >  Haut-Maine,  Mont.  —  environs 

de  Pari;*,  recueilli  personnellement. 
GUBRSILLON,  Côtes-du-Nord,  com.  par  M.  P.  Sébillot. 

(1)  Du  latin  grylliii. 
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OBIORI,  La  Roche-eu-Brenil  (C6te-d^0r),  com.  par  M.  H.  Marlot. 
CRICRI  0),  Champagne,  Saubinet.  —  Flandre  française,  Verm.  — 

Bouches-du-RhÔne,  Villeneuve.  —  Côte-d'Or,  com.   par 

M.  H.  Marlot.  —  Pithiviers,  com.  par  M.  L.  Beauvillard. 

~~  Allier,  com.  par  M.  Ë.  Olivier. 
CRIQUET,  picard,  Corblet  —  Orne,  L.  Dubois. 
RIQUBT,  Languedoc,  Sauvages. 

CRIQUION,  Maubeugc,  Hécart.  — -  Liège,  Forir.  —  Mons,  Sigart. 
CRiQUBUON.  rouchi.  Hécart.  —  Mous,  Sigart. 
CRÂKBILLON,  picard,  Corblet. 
CRIGNON,  CRINON,  picai*d,  Corblct. 
CRiNCHON,  Flandre  française,  Vermesse. 
siNCBGNON.  SINSGNION,  pays  messin.  Jaclot,  D.  Lorrain. 
CBRASBRON,  ancien  français.  Œuvres  d^Eust.  Deschamps,  I.  311 

(édit.  Queux  de  Saint-Hilaire). 
CHiQUBT,  CHIKBT,  Languedoc,  Sauvages. 
RENE,  Haute-Loire.  Aulanier,  p.  195. 
CORDONNIER,  Ëure-et-Loir,  com.  par  M.  J.  Poquet. 
SBYIN,  Saintonge,.J6nain. 
MOURLIBT,  Dauphiné,  Champollion  Figeac. 
CHEVAL  DU  BON  DIEU,  Le  Charme  (Loiret),  com.  par  M.  L.  Deauv. 
PETIT  CHEVAL  DU  BON  DIEU,  français  dialectal,  Nemnich. 
MIDI,  MéDi,  Centi-e.  Jaubert. 
LiNDi,  Saintonge,  Jônuin. 
JEUDI,  Chef-Boutonne,  Beauchet-FiUeau.—  Poitou,  Lalanne.» 

Loiret,  com.  par  M.  J.  Poquet. 
SAUTERiAU,  Le  Charme  (Loiret),  com.  par  M.  L.  Beauvillard. 
SAUTBSIAU,  Laaa  (Loiret),  com.  par  M.  L.  Beauvillai*d. 

Noms  étrangers  : 

Grtle,  gall.,  Pinol.—  Grillo,  eap.,  it.  --erill,  BrtUim,  monferrin.  Perraro, 
p.  117.—  ftrler,  m.  roumain,  Cihac.  —  Grtllu,  corse.—  Cricket,  angl.  —  Krekel, 
Irlek,  holL— Heime,Heiiiichen,  Hei]iiliGhen,all.  —  HeimelmaOBChen,  Palatinat. 
Néron.  —  Trfttjea,  Oldenbourg,  Strackerjan.  —  Henmisl,  Alsace,  rec.  pera. 

2«  —  «  Grillo,  fantaisie,  boutade.  »  Italien.  DuRZ. 

3-  "•  «  Corne  il  grillo,  à  salta  à  sta  fermo,  comme  le  grillon,  il 
saute  ou  il  s'arrête,  c.-à-d.  :  il  est  ou  prodigue  ou  avaricieux.  » 

Italien,  Duez. 


ORILLDS  (OBNEB). 


4,  —  <  Pigliare 
mettre  en  colère.  ■ 


i 


5.  —  ■  Ogtii    olioso  ha  de'  grilti  pcr  la  teila,  ^  ceux  qui  août  â 
oiaifi  ont  toujours  direrees  fantaisiea.  •                 Italien,  Duei. 

■  Atoirdes  grillons  dans  la  tète  =  être  un  peu  fou,  » 

Oloasaire  de  l'uncien  thâAtnt  n'au^Bia, 

6.  —  ■  Avoir  Us  grilloU  signifie  avoir  mal  à  la  tSte  le  leudc- 
inain  d'un  escèB  bachique.  ■  UuntbËlUrd.  Comtejban. 

7.  —  ■  Ândare  alla  caecia  de'  grilli,  =  aller  à  la  chasae  des 
Krillona  on  aller  prendre  des  grenouillea  à  la  pippée.  c'est  faire 
quelque  sottise  ou  une  chose  imitertinentu  et  inutile  en  perdant 
Hon  temps  à  pourchasser  une  chose  incertaine.  » 

Italien,  Duei. 

8.  —  .  Ogai  grillo  grilla  h  se.  • 

Proverbe  italien,   Pkscetti. 

9.  —  •  Mal  vai  4  raposa  quando  nnda  nos  prillos  (c.-à-d.  :  le 
ivnard  est  dans  une  situation  hica  malheureuse  quand  il  est 
obligé  de  Taire  la  chasse  aux  grillons).  ■ 

Proverbe  portugais.  Pehetra. 

10.  —  «  En  argot  on  appelle  petits  grillais  les  garçons 
aimable»  et  jolis,  sans  argent,  reçus  à  l'ocpasiou  daua  l'intimité  des 
fllles  galautes.  >  Eug.  Delioy.  La  grande  datne. 

et  le  mot  crtlncbon,  mime  sens. 

II. 

!•  —  ■  Lo  grilh  a  tal  natura  que  tant  ama  son  cantar  e  tan 
■'en  delecha.  que  no  s  pereassa  de  vianda  e  mor  cantan  (Le  grillon 
&    telle  nature    qu'il  aime  tant  son  chanter    et  s'en   délecte  tant* 
qu'il  ne  pourchasse  pas  de  nourriture  et  meurt  en  chaulant).  > 
Saturas  d'alcwiat  bestias  (cité  par  Raïnouabd). 
19 
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2.  -*  «  Qui  tue  un  grelet  voit  bientôt  crever  son  plus  beau 
mouton.  » 

BulL  de  la  Soc,  hist,  de  Saint-Jean  d'Angély,  1866,  p.  88. 

3.  —  «  Cet  insecte  fait  le  bonheur  de  la  maison.  Si  les  boulangers 
ne  font  pas  plus  souvent  banqueroute  c^est  qu^ils  ont  tot^ours  des 
crinchons  autour  d^eux.  »  Flandre  française,  Vbrmesse. 

4.  —  «  Le  chant  du  grillon  présage  le  bonheur  de  la  maison  ; 
quand  il  cesse  c^ést  signe  de  malheur.  » 

«  Les  sorciers  et  les  huissiers  n^ont  aucun  pouvoir  sur  les  per- 
sonnes qui  ont  des  gr illots  dans  leur  maison.  » 

Différentes  provinces  de  la  France. 

5.  ^  «  Dans  une  maison  où  il  y  a  des  grillas  il  ne  peut  y  avoir 
de  sorcier.  »      Le  Charme  (Loiret),  com.  par  M.  L.  Bbauvillabd. 

6.  —  c  L^agriculteur  qui  devient  riche  tout  à  coup  ou  sans 
qu^on  sache  par  quels  moyens,  passe  pour  avoir  des  grillets,  c.-à-d.  : 
pour  avoir  fait  un  pacte  avec  le  diable.  » 

Richard.  Quide  aux  eaux  d'Aix,  p.  156. 

7.  —  Quand  le  guerlet  des  champs  construit  rentrée  de  son 
terrier  du  côté  du  midi,  c^est  signe  que  Thiver  sera'  rigoureux  ;  sMl 
la  fait  du  côté  du  nord,  Thiver  sera  doux.  »        Centre,  Jaubsrt. 

8.  —  «  Le  café  fait  avec  des  cricris  est  excellent  contre 
rhydropisie.  »  Seine-et-Oise,  recueilli  personnellement. 

9.  —  «  A  la  Rochelle  les  enfants  chantent  en  tourmentant  le 
grillon  avec  un  brin  d'herbe  pour  le  faire  sortir  de  son  trou  : 

Grelet,  grelet,  sors  de  ton  creux, 
Ld  serpent  va  manger  tes  œufs  (M.  » 

Com.  par  M.  Léo  Desaivre. 

Cette  formulette  du  Nord-Est  de  l'Italie  est  employée 
dans  le  même  but  : 

«  Orill  grill  de  San  Zuam 
To  sta  paiuoia*n  mam  ! 

(t)  Sur  rinimltié  qui  existe  entre  le  serpent  et  le  grillon,  voy.  ci-dessus» 
p.  37,  8  ». 
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Grill  grill  rei  for  dalla  td  tana. 

Che  t6  mare  la  te  ciama, 

Che  td  pare  rè*n  presom, 

Per  en  gram  de  formentom  !  » 
(TraJudiM,  :  Grillon  de  Saint  Jean,  prends  en  main  ce  brin  de  paille! 
grillon,  grillon,  sors  de  ton  trou,  car  ta  mère  rappelle,  car  ton  père  est 
en  prison  à  cause  d'un  grain  de  mais  !}  Scbmuxu. 

Dans  une  variante  du  pays  de  Brescia  on  ajoute  :  ton 
père  doit  mourir  pour  tin  grain^  c'est  pourquoi  tes  frères 
f  appellent. 

Dan»  la  Gôte-d*Or  on  dit  au  grillon  : 

Grigri  veux  tu  seuti,  si  tu  ne  seutes  pas,  i  t^airèche  les  cônes  (*). 

Laroche-en-Brenil,  corn,  par  M.  H.  Marlot. 

10.  ^  En  serrant  le  grillon  entre  les  doigts  les  enfants  lui 
disent  :  «  Seyin,  seyin  (*),  quand  me  feras  tu  mes  souliers?  —  lindi  (3) 
(répond  Pinsecte).  »  Saintonge,  Jônain. 

11.  —  CONTE. 

«  Un  nommé  Grillet  (ou  Grillon)  qui  avait  toujours  été  dans 
la  misère  voulut  absolument  faire  trois  bons  repas  avant  de 
mourir.  Dans  ce  but  il  se  présenta  comme  devin  chez  une 
princesse  à  qui  les  domestiques  avaient  'dérobé  de  concert  un 
diamant  de  grande  valeur.  H  demanda  trois  Jours  pour  découvrir 
les  voleui*s  et  exigea  quUllui  fût  servi  chacun  de  ces  Jours  un  repas 
splendide,  ce  qui  lui  fût  accordé.  Grillet  pensa  que  ce  serait  tou- 
jours autant  de  gagné  et  ne  prit  pas  souci  de  ce  qui  pourrait  lui 
arriver  quand  on  découvrirait  quUl  n'était  pas  devin  du  tout. 

Au  pcemier  repas  quUl  fit  il  dit  :  en  voilà  déjà  un,  voulant  parler 
du  repas.  Le  domestique  coupable  qui  le  servait  comprit  qu^il  disait 
en  parlant  de  lui  :  voilà  déjà  un  des  oo/^urj.  Le  deuxième  Jour  et  le 
troisième  jour  même  histoire  avec  le  deuxième  et  le  troisième  domes- 
tique coupables.  Les  voleurs  se  croyant  donc  découverts  se  Jetèrent 
aux  pieds  de  Grillet  et  lui  avouèrent  toutes  les  circonstances  de  leur 

(I)  Cf.  Ztitscb.J.  d.  d.  Mytb.  1,476. 

(>)  Sdeiir.  On  rappelle  ainsi  parce  qnUl  imite  par  son  chant  le  bruit  de 
la  scie. 
(S)  D'oti  son  autre  nom  de  limâl«  UiAi.. 
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▼ol.  Orillet  les  rassura,  se  fit  remettre  le  diamant,  et  le  fit  avaler 
k  un  dindon.  Il  déclara  à  la  princesse  qu^elle  avait  perdu  son  dia- 
mant et  qu^il  avait  été  avalé  par  «cet  oiseau.  On  tua  le  dindon  et  le 
diamant  fût  reti*ouvé. 

Le  mari  de  la  princesse,  qui  ne  croyait  pas  que  Qrillet  fftt  an 
véritable  devin,  fit  mettre  un  grillon  dans  un  réchaud  et  devant 
toute  la  cour,  lui  demanda  de  deviner  ce  quUl  contenait.  Hélas, 
tu  es  pris,  Orillet  I  dit-il,  se  parlant  à  lui-môme.  Le  prince  crut 
alors  qu^il  était  réellement  devin  et  le  combla  de  présents.  » 

La  locution  :  Tu  es  pris,  griUet,  qui  vient  de  ce  conte 
est  très  usitée. 

«  Dans  le  pays  de  Vaud  on  dit  fin  comme  un  grillet,  » 

Callbt. 

12.  •*  «  Quand  on  met  deux  grillons  dans  un  chapeau  ils  se 
battent  et  il  ne  reste  plus  que  les  pattes.  » 

Ille-et- Vilaine,  com.  par  M.  P.  S^illot. 


QRILLDS  DOMESTICDS. 

GRIL  BLANC,  GHIL  DÉ  F0I7B,  Lauragais,  com.  par  M.  P.  Fagot. 
GBiLuyr  GRIS  DB  TAQUR  (^),  Côte-d^Or,  com.  par  M.  H.  Marlot. 
GRILLON  DU  FOYBR,  français. 
PORTB-BONHSUR,  Deux-Sôvres. 

iMurqw.  —  Il  est  rare  que  le  vulgaire  fasse  une  distinction  entre  le 
Gr.-  doaestloBS  et  le  Gr.  campestris.  —  Voy.  ci-dessus,  art.  Grillas. 
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OBILLOT  NOi  (»  gr.  noir),  C6te-d'0r,  com.  par  M.  H.  Marlot. 

GRILLON  DES  CHAMPS,  fk*ançais. 

SBRi.  m.  Bussy-ie-Orand  (Côte-d'Or),  com.  par  M.  H.  Marlot. 

Noms  étrangers  : 

ftrj  à}  pra,  Piémont,  AnntUa  de  rOhtrv.  de  Turin,  1800,  p.  91. 
(t)  Taque  =  foyer. 
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LOCUSTA  (Qenre)  et  ACRIDIUM  (Qenre). 

•I. 

1.   —   LOQL'STA,  {.  (=  lat.  /ocusfa)  ancien  provençal,  Raynouard. 
LANGOUSTO,  f.  Toulouse.  Poumaréde.  —  QuejTûg,  Chabrand. 
LANGOUST.  m.  pat.  du  Queyras,  Chabrand  et  Rochas. 
LANGOUTB,  Allier,  com.  par  M.  Ern.  Olivier. 
LIHGASTO,  SAUTO-BOnc,  Qard,  com.  par  M.  P.  Feequet. 
LOTft,  m.  lCta.  {.  Bagnard,  Cornu. 
SACTEHBLLR,  f.  rraiiçals. 

SAUTEBALLB,  f.  COte-d'Or,  com,  par  M.  H.  Marlot. 
SAOUTARELA,  SAOUTAHELO,  f.  pruvctiçal  mudcrne.  —  Languedoc. 
8AUT1C0T.  8AUTKLLC0T,  normand,  Travers. 
SAOTERi.  CHAtiTEHO,  cHAUTSRt,  SuiaBc  romande,  Bridel. 
SADTHÀ,  Saiii[ont;e,  Jûnain. 

SAUTÉRIAU,  Flandre  française,  Hâcai-t.  Vermease. 
SAUT8UHIAU.  Les  Fourgs,  TisHot. 
SACTERB.  Tarenlaiae.  Font. 

SADTBHEA,    giUTERBAU,    SAUTBHLLIA,     SAUTBRLLAIN,     PoitOU,    Lftl. 

BOUOl'ÉT,  Haute- Auvergne,  Deribier  de  CheisHac. 

BOcouiT,  Canton  de  Murât  (Auvergne),  Laboudcrie. 

BOITSCHOT,  Planchcr-les-Mines,  Poulet. 

DOUCHA  DBFOUAu(ni.&  m.: bouc  tte /bin), Vc)sg.,c. de U.D.Pici'rat. 

cHÉVRB,  f.  Haute-Lgire,  Aulanier.  —  Monti'Ët,  Oaapard. 

CUBUVRB,  Bresse  châloriuaiae,  Quillemin. 

CKIBUVRB,  Le  Charme  (Loiret)  com.  par  M.  L.  Beauvîllard. 

TSABRA,  f.  Vclay,  Deribier  de  Cheissac. 

BIODBTTB.  Ille-et- Vilaine,  com.  par  M.  P.  Sébillot. 

HiCKB,BuBay-Ie-arand(C.-d'Or),  c.par  M.  H.  Marlot.  — Doui-Sèvi-. 

KAHV,  m.  (  ■=.  cerf)'  breton. 

KAHV  HADGKN  (m.  ft  xa.:  ^f-tileerf  lie  bruyère),  breton,  Troude. 

CAVALETA,  Menton,  Andrews, 

CHRVAI.ET,  m.  Alpes  cotticnnes,  Chabrand  et  Rochas. 

ciGALOT,  Lauragais,  com.  par  M.  P.  Fagot. 

CIALO,  f-  Tarn,  Qary. 

ciDiALB,  Laroche-en-Brenil  (Cflte*d'Or),  com.  par  M.  H.  Marlot. 

CArrrBREU[.LE,  ancien  français,  Schclcr.  Ms.  de  Lille. 

cjcrïKRELho.  Bouches -du -Rhûne,  VilleneuTe. 

COQ  d'awooss.  Iiiège,  Forir. 

AOUTECX,  Flandre*,  Vermesae. 
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AVOÛTRBSSB»  Quemesey,  Métivier. 

LARRAPOTEA,  basQue,  Fabre. 

DiziouR.  m.  PlogolT,  com.  par  Ifi,  L.  F.  Sauvé. 

GRILL  RADEMN,  m.   (grillon  de  fougère)   Audieme,  com.  par 

M.  L.  F.  Sauvé. 
LAMPiKBRBZ,  f.  Brasqartz,  com.  par  M.  L.  F.  Sauvé. 

Noms  étrangers  : 

Cavalletta,  ital.  —  Saltmartin,  mil.,  Banfl.  —  Lacasta,  roumain,  Cibac. 
—  Gaballeta,  Langoita,  LangostUla,   Salta  matog,  Salta  p«ricog,  Salton,  Salta 
capas,  esp.,  Nemn.  —  Springhaan,  holl.  —  Sprlnghalm,  Heapfèni,  Graspferd 
allemand. 

Dans  THedjaz  la  sauterelle  de  la  plus  petite  espèce  est 
appelée  Jarad  Iblis  c.-à-d.  :  sauterelle  du  diable. 

Voy.  R.  BuRTON.  Apilgrimage  to  Mecca. 

2.  —  «  Les  Arabes  ont  remarqué  que  cet  animal,  malgré  sa 
petite  taille,  ressemble  à  beaucoup  d^animaux  :  il  a  la  tête  du 
cheval,  les  yeux  d^un  éléphant,  le  cou  d^un  taureau,  les  cornes  de 
Tantilope,  la  poitrine  du  lion,  les  ailes  de  l'aigle,  les  cuisses  du 
chameau,  les  pattes  de  Tautruche  et  le  corps  du  serpent.  » 

Voy.  Daumas.  Le  Qrand  Désert, 

3.  ^  «  Ce  que  la  chenille  n^a  pas  mangé,  les  sauterelles  le  dévo- 
rent (se  dit  des  personnes  dont  la  ruine  commencée  est  achevée  par 
les  usuriers).  »  Properbiana, 

n. 

1*  —  «  Recette  infaillible  des  Arabes  contre  les  irruptions  de 
sauterelles.  —  On  prend  quatre  sauterelles  et  Ton  écrit  un  de  ces 
quatre  versets  du  Koran  sur  les  ailes  de  chacune  : 

—  Dieu  vous  rassasiera,  il  entend,  il  sait. 

—  Mettez  une  opposition  entre  eux  et  ce  qu'ils  désirent. 

—  Partez,  Dieu  a  dégagé  vos  cœurs. 

—  Loraque  Tordre  sera  donné,  elles  s'en  iront  confuses. 

On  les  relâche  ensuite  au  milieu  de  l'essaim  et  leur  armée  va  se 

perdre  dans  une  autre  direction.  » 

Dauvas.  Le  Qrand  Désert 

2.  ^  «  Les  Indous  dravidiens  ont  un  proverbe  qui  fait  aana 
doute  allusion  à  quelque  conte  ;  ils  disent  d'un  individu  téméraire 
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qu'il   est    pommg     la    aautei-eUe    gui  î-j  jelte    <lans  le   feu  (pOm- 
riitemdre).  •  Cabr.  Tamil  Pi-overbs,  3  27. 


LOCUSTA  VIRIDISSIMA. 

BARBANCUUAN,  provençal  moderne,  IIonnoraL 
CIGALE  Cl.  rfaus  différentes  provinces  ilu  Nord  et  du  Centre 
ClGALO.ciGALûDBSÊGoC),  Laiirugaia,  coin,  pui-  M.  T.  Fagot. 
FAUQUEUX,  roaclii,  Hecart. 
CO  d'aoutt,  m.  ïtoua.  Sigart. 
LANGOUSTO,  f.  Tara,  Gary. 
C0U3I  {o'iomalopée),  BCziers.  AitaSa, 

AMOUCKUSBO.BiHSELLE.euv.de  Pithiviera.coin.  par  M.  J.  Pnq 
KABViK  iiiiuK,  m. 
pai'  W.  L.  1 
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1.   —  COUBTILLÉBB  ('),  f.  françaîa. 

COUHTIOL.  COURTIOLO.  laiigut'dockn,  emii.  pur  M.  I'.  Festjiiet. 

COUBTEHOLLE,  f.  Lyon,  Molanl.  —  Haule-Loire.   Aulaaier, 

coiTHTHELLiHA,  /■.  couBTELLHiRA,  f-  Suîsse  Tomaiide,  Hridtl, 

JABaisiÈHE,  vaudoiH,  Gallet. 

TAILLO  CEBO  {'■).  Bouches-du-Rhûne,  Viilciif  uve. 

TAIO  SEBO.   provençal  moïkniG,  Castor.  —  languedocien. 

TARHBTTE,  Montré! ,  Gaspard. 

rERii.i.ON.  m.  Côtc-d'Or,  coni.  par  M.  H.  Marlot, 

TOUBiLLON,  m.  Morvao,  Chambure. 

AHiDBLLK,  Baume.  Dartois. 

ARfiTE,  Jura,  Ogérien. 

(1)  La  »*rilable  cigale  ne  se  trouve  en  Franco  que  dnns  le»  départe- 
menia  les  plus  m'ïriâïonaui. 

(>)  guBQd  cet  insecte  commence  d  chanter  on  dîl  rju'il  annonça  la 
moisson  en  disant  :  ségo.  s«SO. 

[3)  Ce  nom  vient  de  ce  qu'on  n  comparé  Bon  chant  au  grincement  de  la 
meule  k  repasser  les  couteaui. 

(1)  Elle  remue  beaucoup  de  terre  et  cause  ainsi  beaucoup  de  d^gflti 
dan?  lea  oourlils  i.=  Jsrdins). 

(•I  C«bo  =  olgQoa.  Lu  cDurtU lire  mange  lei  oignons. 
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ARIDE.  AIRITÊ,  BesançoQ,  Dartois. 
ÊRiTAi,  m.  ÊRiTé,  m.  Montbéliard,  Contejean. 
AROTE,  AIROTE.  Montbéliard,  Dartois. 
HÉRAT,  Montigny-sur-Armançon,  com.  par  M.  H.  Marlot. 
LÉRiÀ,  Bussy-le-Grand  (CAte-d'Or),  com.  par  M.  H.  Marlot. 
AROSSE,  Bresse  châlonnaise,  Guillemin. 
ÉSTRÙssi,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 
DBSTRUSSi,  Gard,  communiqué  par  M.  P.  Fesquet. 
SCORPION.  Bayeux.   Pluquet.  —  Pays  messin,  recueilli  person- 
nellement. —  Côtes -du-Nord,  Habasque.  III,  226. 
FUMEROLLE  (I).  f.  Chef-Boutonnc.  Beauchet-Filleau. 
TAUPE  GRILLON  (*),  français.  —  Jura,  Ogérien. 
GRILLON  TAUPE,  Jura.  Ogérien. 
TAUPBTTB,  Pont-Audemer,  Vasnier. 
OARRON,  Allier,  communiqué  par  M.  Ern.  Olivier. 
BOUBiou.  Aix,  Boyer  de  Fonscolombes. 
BABOI,  Bouches -du-Rhône,  Villeneuve. 
BOBELiNE,  Guéret,  Roudaire,  p.  268. 
BÀRBEÛLB,  Gray,  Dartois. 
BABARÂouoo,  f.  Gers,  Cénac-Moncaut. 
BSQUiR,  ESCHiRPE,  languedocien,  com.  par  M.  P.  Fesquet. 
TA,  m.  Montbéliard,  Contejean. 
TÈ.  m.  pays  messin,  recueilli  personnellement. 
ÉGRBVissB  DE  FUMIER,  français  dialectal. 
CHBVROLLE,  Berry.  Jaubert. 
ÉTRANGLE  PORC  (>),  fk*ançais  dialectal. 
TAYA  POARB,  m,  Mcnton,  Andrews. 
TREUE,  Saintonge,  Jônain. 
AIMPOURLIA,  f.  Lons-le-Saulnier,  Dartois. 
voÛRPB.  voÛRPO,  f»  Pontarlier,  Dartois. 
RATAILLON,  Gcrs,  Cénac-Moncaut. 
RAINE,  Haute-Loire,  Aulanier. 
TÈTE  VACHE.  Auvergne,  Jusserand,  p.  48. 
GORGB  ROUGE.  Laroche-cn-Brenil  (Côte-d*Or)i  c.  par  M.  H.  Marlot. 
GRAND  GRiLLOT,  Ccmoîs  près  Scmur,  com.  par  M.  H.  Marlot. 

(1)  Ainsi  appelée  parce  qu*ell6  fréquente  le  fUmier. 

(S)  Les  dégAts  que  fait  la  courtilière  ressemblent  beaucoup  à  ceux  de 
la  taupe. 

(S)  On  assure  que  les  cochons  qui  mangent  une  courtilière,  pëtisseat 
d'une  maladie  putride. 
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FAUSSKHAlE,  Vagnej-  (Vosges),  rom.  par  M-  D.  PieiTst. 

Noms  étrangers  : 

'   Verre.   BeltwDng,    Brdknbi,    ail.    — 

-.  —  •  MuDJci  roum'  un  dcstruBsi,  signifie  il  dévore,  il  taaage 
beaucoup.  ■  Laii^'iierloeieu,  com.  par  M.  P.  Fkeqdbt. 

MANTiS  REUOIOSA. 

I. 

1.  —  Cet  insecte  s'appuie  souvent  sur  ses  quatre  pattes 
de  flerrièpe  et  tenant  les  deux  de  devant  élevées,  il  les 
joint  l'une  contre  l'autve,  ce  qui  l'a  l'ait  appeler,  dans 
le  Languedoc,  prega-diou,  comme  s'il  priait  Dieu.  Les 
paysans  prétendent  qu'il  montre  les  chemins  qu'on 
lui  demande  parce  qu'il  étend  ces  mêmes  pattes  de 
devant,  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gauche.  On  le  regarde 
comme  un  insecte  presque  sacré  auquel  11  ne  Tant  faire 
aucun  mal.  Voici  ses  noms  : 

PHÉGA  Diou,  Hérault.  Uai'cd  de  S<;ltl-.s. 

PRËoo  DIËOU,  pt'ovcni^Bl  moderne.  Castor. 

PRIE  DIEU,  CIGALE,  Jura,  Oeét'icu. 

PB  EGO  DIEU  QEB.iAnDO,  Ci^venol,  Azais. 

PBEGO  Dînes  DEHNADO  {').  f.  Casti-cd,   Cuuziiiiii.  —  Laucagais, 

roiii,  par  M.  P.  Fagot. 
PBEGO  I>tKU  DAS  RASTOITLS,  Cévenol,  Azals. 
FBËGO  mou  DK  RESTOUBLÉ.  Provcuce.  Vil1t;ui^uv(<, 
DÀMO,  Drame,  reeueilli  persoiinellemenl. 
BERcéiHO'JTIF.TO,  Cévenul,  Azals. 
PHEGO  juoNO,  Quercy,  Azaïs. 

r.ÀnRO,  CABBETO,  SAKJACOUB»,  Oard.  com.  par  M.  P.  Keaiiuet. 
SEBKNE,  Bas  Berry.  Jaubcrt. 
CHKVAD  DU  DIABLE,  Auiits,  L.  E.  Ale.yer. 
AOAGNAOu,  provençal  modenic,  Castor. 

(t)  Au  (IgurA,  prtgD  liana  bernado  aigniâe  grande  dévote.   Couimi. 
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2.  -*  c  Las   coam'  on  prego-Dîea  =  Us.   fatigué,  pareflMox 
comme  une  manie.  »  GanL,  com.  par  M.  P.  Fbqukt. 

IL 

1.  —  «  Ln  mante  perchée  sor  on  gramen  moatre  leur  roate  aux 
Tovagenrs  égarés.  » 

2.  —  On  lai  demande  ordinairement  où  est  le  loup  : 

«  Prega  dia,  prega  din, 
To  qae  sares  toat 
Gante  es  lou  lonp  f  > 

«  A  Aries  on  loi  débite  une  formulette  doQt  voici  la  traduction  (>)  : 
P.ie  Dien,  infortunée,  ptrtite  bête  tvénie,  viens  avec  moi,  ta  mère 
est  morte,  au  bas  d'une  porte,  ton  f*ere  est  mort  au  pied  d^m 
olîTier.  »  Revue  des  langues  rou^anes^  octobre  1873,  p.  583. 

A  Castelnaudary  on  lui  dit  : 

«  Prego  Dius,  Bemado,  —  que  ta  maire  s*e8  uegado  (Prie  Dieu, 
mante,  ta  mère  fl*est  noyée).  » 

Communication  de  M.  Aug. 


Dans  le  Gard  on  la  menace  ainsi  : 

«  Cabro.  prego  Dieu,  ou  ti  tule.  > 

Communicatîou  de  M.  P.  Fbsqcbt. 

Dans  le  Lauragais  on  rengage  à  continuer  sa  prière  : 

«  Prego  Diou,  Bemado, 
Que  saras  salbado.  » 

Communication  de  M.  P.  Fagot. 


CIMEX  LECTDLARIDS.  L.  —  LA  PUNAISE. 
1.  —  Au  latin  cimeœ,  cimicem  se  rattachent  : 

SKMics.  f.  Oers,  Cénac-Moncaut. 

ciifBC  ciKZÉ,  a5Z0,  languedocien.  Sauvages. 


(1)  Toir  le  texte  proTsnçal  dans  la  Ipmc  êa  im^m 


CmBX  LBCrrULASIUS.  L.  299 

ciUB,    /.   Tara,    Gary,    —   Aii.   Boyer  de  Fonscolo robes.    — 

Toulouse.  Poumarède. 
SUHi.  pi'ovi^Dçal  modcrae.  Castor. 
SBINGNE,  VagBcy  (Vosges),  coin,  par  M.  II.  Marlot, 
CBiKiTTHA,  basque,  Fabiv. 
CHRIItDRA.  Haute  Auvergne.  Dei-ibler  du  Cheissac. 

;f.  ChlnchA,  gall,,  Pliiol.  —  Chlnobe,  e&p.,  port.  —  Clml»,  iiaiien. 

2.  —  Autres  noms  de  cet  insecte  : 

PUHNAciio.  f.  Ûei-B,  CéBac-Moneaut. 
PL'NASUA.  tsiti'anfî  du  midi,  Baudnmont. 
PDSâCHK,  f.  Lille,  Dehuii-e  du  Bup. 
pi'NAMB,  rouclii.  Hi^cart. 
PUNAISE,  f.  français. 
PENArso.  Bouclies-dii-Rliône,  Villeneuve. 
PUNAiRE,  Bouilly  iLoii-et).  coiii.  par  M.  J.  Poiiuet. 
PiSNAide.  CENAGE,  PENASSE.  Cûte-d'Or.  coin,  par  M.  H.  Slailot. 
PEUNAÎi-LB,  p'naIlle,  /.  Morvan.  Cbambure. 
PDANT,  Haute-Marne,  Tarbé. 

PEUTTB,  f.  [=  latin  pu(irfa)  pays  luCBsin.  recueilli  pers. 
TAPION.  m.  Suisse  voiiianile,  Bridel.  —  Neuclifltel.  Bonhotc. 
TEDFIOK,  m.  Montbâliard,  Conte-Jean. 
TOFIONi  Plane her-lcB -M tues,  Poulet. 
E  (I),  f.  Lyon,  Uolard. 
1,  Dauphiné,  GbampolliOD-Figeae. 
VOUENDBI..  Ban  de  la  Roche,  Uberlin. 

vallon,  Grandgftgnage. 

f.    i>AHiOLA.   f.    (=  qui  fréqueute   ica    parois)  Suisse 
romande.  Bi-idel. 
LEÛVEHiK,  Namur,  Orandgagcago. 

Noms  étrangers  : 

Bug  |I),  an»il.  -  Wall  lonEB.  iiiikL  Cli»rl. 
fltnnan  dnck.  Kibuguiï  fiai,  ar!,-u(  flii){l.  i.  i 
vieux  tlBve  ide  dtcita  =  mams).  Cibac. 


1')  On  appelle  bErduIèra  une  clnle  d'oskr  dont  ud  garnit,  les  liU 
prendre  lei  punaises.  —  Uumbp. 

(']  Bn*  nieana  orJginally  and  properly  »  bogie,  bobgoblin  or  pliai 
to  Bcoie  cblldren,  —  Fujqii. 
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Le  nom  tibétain  de  la  punaise  équivaut  littéralement  à 
pou  du  diable  (Schiefner). 

3.  —  Locutions  :  Plat  comme  une  punaise  ;  vide  comme  une 
punaise  ;  puer  comme  une  punaise, 

4.  —  Mac  Curtin,  dans  son  DicL  anglo-irlaiidais  (1732) 

dit  à  l'art.  Bug  :  petite  bête  sale  et  malfaisante  qui 
tourmente  les  Jtommes  dans  leurs  lits,  apportée  en 
France  par  les  Saxons  et  multipliée  dans  tous  les  pays 
bien  qu'on  ne  la  trouve  point  eyi  Irlande: 

«  On  assure  que  la  punaise  a  été  intixxluite  en  Europe.  Cependant, 
Aristote,  Pline  et  Dioscoride  en  parlent  d^une  manière  assez  claire. 

Ce  quUl  y  a  de  sûr  c^est  qu'oi\  ne  connaissait  pas  cet  insecte  en 
Angleterre  avant  le  XVIII*  siècle.  —  On  dit  qu'il  y  a  été  impoi*té 
d^Amérique  en  1666  avec  un  chargement  de  bois.  D^autres  le  croient 
originaire  des  Indes  orientales.  » 

MoQUiN  Tandon.  Zoologie  médicale. 


CIMEX  HORTENSIS. 

PÛNAis,  m,  Guernesey,  Mitivier. 
PUANT,  Langres,  Mulson. 
BNTÈiE,  ENTÈGNE,  wallou,  Graudgagnagc. 
sôNi,  Plancher-les-Mines,  Poulet. 

Nom  étranger  : 

Knoliter,  angl.,  Charl. 


LYGAEA  APTERA, 

Bioou  DB  N08TRÉ  SBGNÉ.  Taru,  Gary. 
BESTios  OBL  BOUN  DIEU,  Castrcq,  Azaïs. 
SOLDAT  DU  GUET,  Saintouge,  Jônain. 
CHAPE,  Loiret,  com.  par  M.  J.  Poquet. 
BOUé  PUNAis,  Poitou,  Lalanne. 
MABTiN  BOBU/  Centre,  Jaubert, 


CICADA  PICTA.  FABRIOIUS. 


Nom  étranger  : 
TaquiU  de  S«n  Anionlo,  espii^rx: 


NOTONECTA  GLAUCA.  L. 

PUKAISG  A  AVIRONS.  PUNAISR  AQUATIOUE.  rraiiçaîa. 
imuhdoughbOi  Languedoc,  Sauvagiis. 

COUHDOUMÉ  d'aigo.  tiro  LiDNOOU.  pi'oveuful  moderne.  Caitor. 
I,  luÈre,  Cliarvet. 
a  (<),  Pai'id,  recueilli  peisonnellement. 


ClCAIïA  (Genre).  —  LA  CIGALE. 

1.  —  ciGAO,  ciflADU,  CIGALO.  pL'oven^al  modem:;. 

2.  —  t  Qiin  la  cigalu  cant'  eu  setenibrÊ  nomi  cuuinpc'és  lila  pei' 
revendre  (Qand  la  cigale  chante  en  aeptembi-e  —  u'acliâCe  pus 
de  blâ  puui-  ravenilre).  •  CéTcnueu.  O'Hombres  Fibmas. 

3.  ^  »  Remeno  Ion  ([iiioii  coum'  uno  cigBlo=;il  remue  !e  der- 
F[6re  comme  une  cigale.  •  Qai-d,  com,  par  M.  P.  FKSQUiiT. 

4-  — '  a  O  de  cigalos  en  testa  ;  —  o  la  testa   à  la  cigaletto  bodi 

iloH  expressions  rjui  siguifleiit  i7  est  fantisqtf.  il  est  fou.  • 

Gard,  com.  par  M.  P.  Fesi^uet. 

CICADA  POPULI, 
ciGALA,  proïeiiçal  modei'ne,  Honuorat. 


CICADA  PICTA.  Fabricius. 
CIOALOK.  Ail,  Boyer  de  Fooscolumtjuij. 
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CERCOPIS  SPDMARIA.  Pabricius. 

1.  —  ciCADRLLK,  f.  français. 
GIGALOUN,  provençal  moderne.  Honnorat. 
ClOAROr  GIGABOUN,  Bouches-du-Rhône»  Villeneuve. 

Nom  étranger  : 

Broek,  Hundnd  cf  LÔmdsdaU.  Peacock. 

2.  — -  Cet  insecte  secrète  une  espèce  d'écume  blanchâtre 
qu'elle  attache  aux  branches  d'arbres  ;  cette  sécrétion 

est  appelée  : 

BAVB  DE  COUGO0  P),  CRACHAT  DU  COUCOU,  français. 
CRACHAT  DB  SORCIÈRE,  dans  le  Luxembourg,  Eug.  Fischer. 
CRACHAT  DE  GRENOUILLE,  français,  Soc.  des  sciences  natur.   du 
Lux.  1853,  p.  79. 

Noms  étrangers  : 

Cnekoo  spit,  anf^l.  —  Gookoospettle,  Dorset,   Barnes.  —  Froschspeichal. 
rrflhllncssckanm,  allemand,  Grimm. 

3.  —  «  To  sv>eat  like  a  brock  is  a   common   simile  appliod  to 
any  one  in  a  profuse  state  ofperspiration.  » 

Hundred  of  Londsdale,  Peagock. 

On  compare  ici  la  personne  qui  transpire  à  la  cicadelle 
sécrétant  son  écume. 


FORFICULA  AURICULARIS.  —  LE  PERCE  OREILLE. 

L  —  On  croit  vulgairement  que  cet  insecte  cherche  à 
s'introduire  dans  l'oreille  (^)  de  Thomme,  d'où  ses  noms  : 

PERCE  OREiLLB,  PINCE  OREILLE,  m.  français. 
POICHE-AIREILLE,  euvlrons  de  Semur,  com.  de  M.  H.  Marlot. 
PINCE  AIROILLE,  C6te-d*0r,  com.  par  M.  H.  Marlot. 

(1)  Voy.  le  vol.  II  de  la  Faum  popuiairt,  à  Tarticle  Coucou. 
{*)  On  assure  que  c*est  pour  manger  la  cervelle. 
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MTCBORBLLK,  ;*.  Lille,  Debuirc  du  Bue. 

iiiCHOBâLB,  roiictii,  Héeart. 

HOussâRRAlR.  Ban  de  la  Roclic,  Oberltn. 

cRKuce  OREILLE,  OHUGE  ORRii.LE.  l'uitou,  Lalanue. 

OCRA  AUiiELHA.  provenïfti  iiiudpruc.  Himnorat. 

OKKILLAMDË,  f.  l.oirc,  cum.  ]Mir  M.  Sylvuiu  Ebrai-d. 

OKILLIËHE,  ^  Gucniescy,  Mâtivlm'.  —normand,  Lamarche. 

aouheL[£ro,  cuh'  aodhelio.  Lauguedoc,  Sauvages. 

2.  —  Autres  noms  de  cet  insecte  : 
l'iNCK  cou  Voagea,  coiu.  par  M.  D.  Pierrat. 
Pi>-tHK  TCHU,  Ouernescy,  Metivier. 
TBAOUCO  PK,  Tarn.  Gary. 
TOupo  PR.  BimclieB-du-Rhôno.  Vill'Ciicuït!. 
TAL[D  PEito('),  langucdacieu,  Sauvages. 
TAIO  SEBO,  provençal  nioderue,  Castur. 
CL-  Foi-RCHÉC),  Orne,  L.  Duboia. 
FOUacuA.  proïL'uçal  moderne.  Hounorat. 
t'OUHOiiKTT!!.  f.  pays  niessln.  re(7ueilli   personnel leiiicnt. 
CAGNO  BEHBEHO.  tiers,  C<!iiac-MoQcaut. 

romande.  BrJdel. 
IPHURDLSABDiA,  basquc,  Fahre. 
GAKUïaKENS,  /■-  breton,  eum.  par  M.  1,.  F.  Sauve. 

Noms  élraiigers  : 

Sarwlg,  TwlUih  bAllocli,  aag\.,  Cliarl.  —  Plncber-wig,  sud  iln  TAnsleierre, 
Adam»,  —  BatllB-twlg.  est  clu  I'.UikL,  Ad,  —  Arrawlgijle.  Narrow-wrlgglu, 
ÏIorlliU:mi>tonihii«,  Ad.  —  tortia-roblD.  Twlnge,  TuLch  bcJ],  Cal-with-lw<i- 
talli,  utird  da  CAiigl.,  A.l.  —  Qellock,  liaielccli,  i.'coisMi..  Atluma,  — 
[,  OhnTunn,  ailEuiiinil. 


TIPULA  OLKRACEA. 

Noms  étrangers  : 

Setasike. ErdschnsJi»,  Krdlll«(e.  La,ngruss,  Odlse,  Hm«.  nll.. 
fly,  angl,  —  Daddj  long  legs,  Harveamaa,  Oorsei.  Barnes. 

(1)  iJBl  iiisecle  s"Btcariue  k  dift^renli 
(■I  Ainsi  appelé  dcause  des  u^ipend 
(*1  Suus  unUailu  :  aur  la  bord  de  1' 
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Voir  dans  les  Transact.  of  phU.  Society,  1859,  p.  226, 
les  différents  noms  qu*on  lui  donne  en  Angleterre. 

Le  vulgaire   confond  souvent  ensemble  la  tipule  et 
l'araignée  faucheuœ. 


CULBX  PIPIENS.  L.  —  LE  COUSIN. 

I. 

COUSIN  (=  latin  culicinuSt  dim.  de  cuUx)f  français. 

CINCBLLB,  f,  ancien  français. 

PIQUERON,  m.  waUon  montois,  Sigart. 

CHUCHE,  Poitou,  Lalanne. 

GUIBBLET  (0,  Seine-et-Oise,  recueilli  personnellement. 

ABiBÔ,  Nantes,  recueilli  pei*sonnellement. 

MOUCHETRON,  m.  Morvan,  Chambure. 

MUSSETt  Poitou,  Lalanne.  ~  La  Rochelle.  Ms.  de  1780. 

MOUSSION,  Poitou,  Lalanne  ;  Beauchet-Filleau. 

MOUissoiX),  BoUches-du-Rhône,  Villeneuve. 

QUTNQUERÉ,  m,  Montbéliard,  Contejean. 

QUINQUBRNIAU,  t>i.  Morvan,  Chambure. 

CAQUÉRIAU,  Beri7,  Jaubert. 

CAQUENAUDB,  Gfttinais,  corn,  par  M.  J.  Poquet. 

BI6AL,  Toulouse,  Poumarède.  —  Tarn,  Gary. 

BI6AR,  Tarn,  Gary.  —  Lauragais,  com.  par  M.  P.  Fagot. 

LOUROÀ,  LOURDAU,  wallon,  Grandgagnage. 

PIROUÉNB,  picard,  Corblet. 

BOITE,  Plancher-les-Mines,  Poulet. 

BOUATTB,  Vosges,  com .  par  M.  D.  Pierrat. 

Noms  étrangers  : 

laniAra,  lansànu  it.  —  Zoirtla.  mil.,  Banfl. — SOboodge,  Mulhoaie,  DoUfus. 

IL 

!•  —  «  On  dit  aux  enfants,  le  jour  du  Carnaval,  il  ne  faut  pas 
manger  de  soupe  ce  soir,  si  vous  en  mangez  les  moussions  voua 
mangeront  toute  Tannée.  »  Deux-Sèvres,  Lalanne. 

2.  —  «  Celui  qui  ne  mange  pas  de  soupe  grasse  pendant  les 
(1)  Mbsltt  en  ancien  français  s  tarière.  Voy.  Mmmmki,  1874,  p.  14». 


trois  derniers  j 
reBlL-  'le  i'ftimLV 

MUSCA  (genre). 

ui-s  de  rarnaval  sei-a  pîq\n!  par  Ica  couaiiia  t 
»                     Loi-ifLit.  recueilli  perâoiinelleraen 
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CULEX  PUI.ICARIS.   L. 
PiBûU,  ABABI.  Midi  ilii  lii  Krancu,  Muijiiiii   Tuiidjn.   Z<ifil, 


MUSCA  (Genre).  —  LA  MOUCHE. 

I. 

1.  —  MOTJSCA,  Mousco,  provençal  modfi'ii'". 
MODSOUK,  Boyonne,  Lagi-avèiT 
MOUQUE,  normand,  pieani. 

MOUOHB.  f.  Ira nç ai 3. 

MouicHO.  f.  Alpts  cotticunc,^,  Cliahrind. 

MOiscE,  f.  Morvan,  Cliainliurc. 

MOCHE,  MOUHE,  Lorraine. 

ULlA,  1iafn|Lie.  Fabre. 

2.  —  La  larvR  de  certaines  es|iécea  du  genre  Munoa 
est  appelée  : 

ASTICOT.  (iUiLI.OT,  fiUVOT,  français. 
MonlXiH,  MOLOS,  Flaiiih-f  IVançaisc.  Vfrmr.-Hi-. 
viEN,  Bouctiea-du-Kliôni;,  Vllleucuve. 
ASSISES  (plvr.)  i=  ïéaaioa  de  ces  lai-vea).  franfais. 
kiiis  i'd.)  paya  mcsain,  D.  Lori'aia. 

MCHE,  f.  NiZE  (œufs  du  mouclio  df  [losés  sur  la  viande),  Murva». 
Cliambure. 

3.  —  La  clirysaliile  de  la  moache  est  appelée  : 
ÉPINE  VINETTE  (I),  français. 

4.  —  ■  Saint  Crdpin  (25  uct.)  la  mni-t  aux  iniiuclies.  ■ 

Le  prévoyant  jiii-iliiiiar:   ]itiiir  1781. 
«  A  la  Saint  Simon  (iS  oct.) 
Une  mouche  vaut  un  montou.  *  Idein. 
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5.  —  «  Quand  une  personne  avale  une  mouche  par  mégarde  on 
la  console  par  ce  dicton  :  Il  faut  avaler  un  demi  minot  de  mouches 
avant  de  mourir.  » 

Morbihan,  recueilli  personnellement. 

6.  —  «  0  la  mousco  =  il  a  la  mouche,  il  a  de  Pentrain.  » 

Qard,  com.  par  M.  P.  Fbsquit. 

On  lit  dans  Yadé.  Les  Racoleurs  :  il  a  ^valé  une  mouche 
car  il  a  le  cœur  gai. 

7*  —  «  Bouche  cousue  n'avale  pas  de  mouches.  » 

«  In  bocca  chiosa  un  c'  entra  mosche.  »  Corse,  Mattbi. 

8.  -*  «  C'est  une  mouche  dans  la  gueule  d'un  éléphant.  » 

9.  —  «  Ne  pas  tenir  en  place  plus  qu'une  mouche.  » 

10.  —  «  Tant  vole  mouche  qu'elle  est  prise.  » 

Leroux.  Dictionnaire  comique, 

11.  —  «  Il  n'y  a  pas  là  dedans  de  quoi  tuer  une  mouche.  » 

P.  DE  KoGK,  Taquinet  le  Bossu. 

«  Faire  querelle  sur  un  pied  de  mouche,  c'est  faire  une  querelle, 
un  procès  sur  une  chose  de  néant.  »        Leroux.  Diction,  com. 

«  Pour  le  vent  d'une  mouche  =:pour  une  bagatelle,  pour  une  chose 
futile.  »  Montbéliard,  Contbjban. 

«  On  dit  d'un  valet  paresseux  qu'il  ne  faut  qu'une  mouche  pour 
l'amuser.  »  Dictionnaire  portatif  des  proverbes. 

«  Guigner  aux  mouches  =  ne  rien  faire,  regarder  en  l'air.  » 

Champagne,  Saubinbt. 

«  Jeter  des  pierres  aux  mouches  se  dit  de  ceux  qui  ne  s'amusent 
qu'à  des  bagatelles,  des  oisifs.  » 

Côte-d'Or,  com.  par  M.  H.  Marlot. 

Duez  traduit  le  mot  français  naque-^mouche  par  l'italien 
perdi-giomata. 
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«  On  dit  qu^un  homme  gobe  des  mouches  lorsquUl  perd  son  temps 
à  attendre  ou  quUl  n^a  rien  à  faire.  » 

Dictionnaire  portatif  des  proverbes. 

Oobe  mouche  est  synonyme  de  badaud,  niaiSy  sol, 

12.  —  «  Autant  qu*en  couvrirait  Taile  dMne  mouche  =  très-peu, 
en  petite  quantité.  »  Lbroux.  Dictionnaire  comique, 

13.  —  On  lit  dans  Noël  du  Fail  (édlt.  Assézat)  I,  76  : 
«  Je  n*eusse  pas  pensé  que  ce  fust  été  un  tel  client  ;  car  à 

le  voir  on  eust  dist  quHl  n'eust  su  deslier  une  mouche.  » 

14.  —  «  Se  débattre  comme  une  mouche  qui  se  noie  dans  la 
bouillie.  »  Eug.  Dbligny.  La  grande  dame,  p.  286. 

15.  —  «  /Z  sait  connaitre   mouches  en   lait,  pour  dire  qu'il 
n^est  pas  niais,  quMl  sait  Tair  du  monde.  » 

Leroux.  Dictionnaire  comique, 

16.  —  «  On  dit  d'une  demoiselle  qui  a  le  teint  très  noir  et  qui 
est  habillée  en  blanc  qu^elle  ressemble  à  une  mouche  dans  du  fait.* 

17.  -^  «  Marcher  comme  une  mouche  qui  sort  du  lait  (c.-à-d.: 
marcher  lentement,  être  paresseux).  » 

Boulonnais,  D^Héricault.  Un  paysan  de  Vancien  régime. 

18.  —  «  Frotter  le  cul  de   miel  à  quelqu^un  pour  Pabandonucr 
ensuite  aux  mouches  (c'est  le  flatter  pour  le  tromper).  » 

Théâtre  des  boulevards^  1756,  II.  92. 

• 

«  Chi  si  face  di  mêle  u  si  manghianu  e  mosche.  » 

Corse,  Mattbi. 

«  Si  te  flzeres  mel,  comerteham  as  moscas.  » 

Portugais,  Pbrbyra. 

19.  *-  «  On  dit  d^un  homme  lâche  qu'il  n'oserait  point  écraser 
une  mouche  qui  lui  mangerait  les  yeux,  » 

Normandie,  D^Hérigault.  La  fille  aux  hluets. 

20.  -—  «  Quelle  mouche  vous  pique  f  s  quel  sujet  avez-vous 
de  vous  mettre  en  colère  ?  » 


1 


( 


«  Prtnidrt  Im  mmkW  ^  ae  ^û^^air.  mt  Sc^er  Mas  ^ie(  et 


r  ^  «».j».-Â<f  ^  *ixj*:«  ^  f  r-v£  z  V  «lijjv»^  ^  se  mettre 
ce  jer^.  pn*£»ir*t  li.  3Xi:^«!l*±.  — >  Sz  ^rvyj   l  ««r.\ft:Ârf~nôi0  ^  il  a  pris 
ia  Br.o-.:*».  :!  «se  ea.  ^.t'sre-  —  JT^  a£^xx*  u  wcjdWn«o  =•  je  sois 


L^itAlieii  f.rr  ^j^-'j/v  i.  '^\jï.-.t«rr*..'4»:.  =  £iire  mettre  en 
colère,  eî  j«.:jr  ^  fTxjox  =  se  EL-errr^en  colère- 


21-  —  C^  so'it  JtTS  fùrtis  -Str  «tv^-V,  «v  *>n/  d«t pattes 
de  rwinAe^  se  to  d'une  ecri:;:re  don.;  ie  caj^ciêre  est  fort 
peut  et  mxl  toraê- 

—  «  JV-w  «ic^ic^  »  fcajK  AirvLte  ce   mée.  O»  le  dit 
—  «  E^S  rV  M.\AM  =  il  T  esc  i^>û<e-  il  T^aieai  bien. 


Oat»!.    ."Ca.  ÎAT  IL  P.  PlBQClT. 


t   Al  3K?<  mmcml  ru)if«  ur&slx.;  :  ?iAâs«r  !&   ncac^  Aérant  Vm  y«ox 
par  r\;a^«ai  :  âir^  ^adir^r  ua  cvv^ca. 
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24.  —  «  Lu  véritable  amie  soun  rar  eouma  li  mousca  blanchi.  » 

Nice,  T06ELLI. 

«  Più  rari  che  le  mosche  blanche.  »  Italien,  Pbsgbtti. 

25.  *-  «  Disner  de  mouche  =  dîner  chétif.  »  DuBS. 

26.  —  «  Restar  con  le  mani  piéne  de  mosche  :=  demeurer  avec 
les  mains  vides,  pleines  de  vent.  »  Italien,  Dubz. 

27.  —  «  Vna  mosca  =:  une  femme  maigre.  »    Italien,  Dubs. 

28.  *-  «  Cerca  •  mosche  in  padula  (se  dit  d*une  personne  très 
minutieuse.  »  Corse,  Mattbi. 

20.  ^-  «  Menar  la  mosca  cieca  =  parler  au  hasard.  » 

Italien,  Dubz. 

30.  —  «  Alla  pentola  che  bolle  le  mosche  non  vi  s^appressano.  » 

Italien,  ÀRRiVABâNB. 

31.  —  «  Tanto  va  la  mosca  al  miele,  che  vi  lascia  il  capo.  » 

Italien,  Pbsgbtti 

32.  —  «  Mosca  cieca  va  ballando,  chi  la  trova  s^abbia  il  danno.  » 

Italien,  Pbsgbtti. 

33.  -^  «  Ë  *se  n'è  andato   in  cacature  di  mosche.  » 

Italien,  Pbsgbtti. 

34.  —  «  Aggiraroi  com^una  mosca  senza  capo.  » 

Italien,  Pbsgbtti. 

«  Restare  come  mosca  senza  capo.  »  Italien. 

35.  —  «  Voir  une  mouche  sur  le  dos  du  prochain  et  ne  pas 
apercevoir  un  fagot  qu^on  a  sur  sa  propre  poitrine.  » 

Provence,  Lugas  db  Montignt.  Récits  variés. 

36.  "  «  Faire  un  éléphant  d'une  mouche  =  exagérer.  » 

«  Una  mosca  gli  par  una  grù.  »  Italien,  Pbsgbtti. 

37.  —  «  Non  si  lasciar  posar  le  mosche  addosso  (cioô  correre, 
affaticarsi,  non  istar  mai  ferme).  »  Italien,  Pbsgbtti. 

38.  —  «  Ognun  si  pari  le  mosche  con  la  sua  coda.  » 

Italien*  Pbsgbtti. 
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39.  —  «  Corta  coda  non  para  mosche.  »  Italien,  Pbscbtti.   « 

40.  —  «  Corne  la  moaca  d'oro,  che  dopô  esser  si  aggirata  un 
pezzo,  air  ultimo,  andù  a  riporsi  sopra  uno  stronzolo.  » 

Italien,  Pescetti. 

41.  —  «  E  corne  la  mosca  del  mulino,  che  per  che  havea 
imbrattato  un  poco  la  coda  di  farina,  si  credea  esser  il  mugnaio.  » 

Italien,  Pescetti. 

42.  —  «  Quand  on  ne  veut  pas  répondre  à  quelqu^un  qui  vous 
demande  :  où  un  tel  estait  allé  f  on  dit  :  A  Piogre  pour  ferrer 
les  mouches,  »  Suisse,  Blavignac. 

43.  —  «  Il  a  dit  plus  de  mille  fois  que  quand  il  irait  k  confesse 

les  mouches  porteraient  des  bottes  et  les  vaches  hucheraient  dans 

les  pommiers.  » 

Perche,  Fret.  Scènes  percheronnes ^  p.  56. 

44.  —  On  appelle  voleur  une  mouche  tombée  sur  la 
mèche  d'une  bougie  allumée,  ce  qui  cause  des  pétil- 
lements. 

II- 

1.  —  «  (Jn  appelle  mouche  le  jeu  d'enfants  qui  consiste  à 
courir  pour  s^attraper  les  uns  les  autres.  » 

Canton  de  Fri bourg,  Grangier. 

2.  —  «A  Quimper,le  soir  de  la  Saint-Marc  (25  avril),  le  pari/on 
des  mouches  attire  dans  le  quartier  Saint-Mathieu  (un  vrai  dédale 
de  ruelles  tortueuses  et  obscures),  toute  la  partie  jeune  et  bruyante 
de  la  population.  Là,  chacun,  armé  d'un  piquant  d'épine  ou  d^une 
épingle  émoussée,  cherche  à  joindre  dans  la  foule  ou  guette  au 
passage  les  personnes  de  sa  connaissance.  Oare  à  Taiguillon  qu^il 
tient  en  main  I  SUl  n^est  pas  remarqué,  il  sait  en  jouer  en  fine 
mouche.  Ce  divertissement,  très  goûté  des  jeunes  filles,  qui  s^y 
distinguent  particulièrement,  offre  au  Quimpérois,  grave  et 
compassé  d^ordinaire,  comme  un  clerc  sous  Tœil  de  son  évêque, 
une  des  rares  occasions  qaUI  a  de  rire  de  bon  cœur  et  de  donner 
libro  cours  à  sa  verve  gauloise.  » 

Communication  de  M.  L.  F.  Sauvé. 
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HIPPOBOSCA  EQDINA.  L. 

MOOGHB  ABAIONtfl,  MOUGHB  BRBTONNB,  MOUCHS  0*BSPA6NE,  français, 

Moquin  Tandon.  Zoologie  médicale, 
M0U8C0  vÈ  CHIVAL,  Languedoc,  Sauvages. 
1IOU800  DB  XAVAL,  Tarn,  Gary. 
M0U8C0  D^Aï,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 
MOUSQUB  BOUBOINO.  Aix,  Boyer  de  Fonacolombes. 
B0UZI5E,  BOUiNE,  Poltou,  Lalanne. 
MOUCHE  PiGB,  Creuse,  Roudaire. 
MOTZA  VAIRB,  Sulsse  romande,  Bridel.  ^ 


HIPPOBOSCA  OVINA. 

BABBIN,  BARBBZIN,  LINGASTA  DBIS  MOUTONS,  prOV.  mod.,Honnorat 


OESTRUS  (Oenre).  L. 

1.  —  BERLIN,  Centre,  Jaubert. 
BURIN,  Poitou,  Lalanne. 

SOUFFLE,  Canton  de  Murât,  Labouderie. 

MOCHE  CHAGOiGNOTTE,  Saint- Didier  (C6te-d*0r),  com.  par  M.  H. 

Marlot. 
LAGUERAis,  NONNE,  environs  de  Semur  (Côte-d'Or)  com.   par 

M.  H.  Marlot. 
BABOUiNO,  M0U8G0  BOuiNO  (s  œstr.  bovts  L.),  Bouchos-du-Rhône, 
Villeneuve. 

Noms  étrangers  : 

Asillo,  itien.  ^  Cleg,  Huuiniof  LondsdaU,  Peacock.  —  Gad  lly,  anglais. 
La  larve  de  HEstms  est  appelée  :  Wornall,  Wornil,  Dorset,  Barnes  ; 
Wornol,  Womml,  Warble,  Bot,  dans  diff.  prov.  de  TAngleterre  {Trausaa.  of 

Linn.  Soc.  1797,  p.  297). 

2.  —  «  Quand  la  nonne  s^élève  haut  dans  les  airs  pour  Jouer 
c'est  signe  de  beau  temps  pour  le  lendemain.  » 

«  Quand  les  laguerais  piquent  les  chevaux  c'est  signe  de  pluie.  » 

C6te-d'0r,  com.  par  M.  H.  Marlot. 
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TABANDS  (Genre).  L. 

I.  ~-  TABAN,  Alaib.  La  Fare  Alais.  —  Suisse  romande,  Bridel. 
TOBON,  m.  Contrexéville  (Vosges),  recueilli  personnellement. 
TA  VAN,  m.  provençal  moderne.   —  Suisse  romande,  Bridel.  — 

Tarentaise,  Pont.  —  Alpes  cottiennes,  Chabrand. 
TGV  AN,  m.  Les  Fourgs,  Tissot. 
TÂVAN,  m.  Môntbéliard,  Contejean. 
TAViN,  Côte-d'or,  com.  par  M.  H.  Marlot.  —  Montrêt,  Gaspard. 

—  Vosges,  com.  par  M.  D.  Pierrat. 
TAiviN,  TÉviN.  TÊviN,  Côtc-d'Or,  com.  par  M.   H.  Marlot.  — 

Vosges,  com.  par  M.  D.  Pierrat.  —  Morvan,  Chambui'e. 

—  Langres,  Mulson.   - 
TAVOIN,  Jura,  com.  par  M.  Ed.  Toubin. 
ATAiviN,  TAIBIN,  Morvan,  Chambure. 
AVAN,  m.  Suisse  romande.  Bridel. 
TAVON,  Vosges,  com.  par  M.  D.  Pierrat. 
TUON,  Saintonge,  J6nain. 

TAHON,  rouchi,  Hécart.  —  Flandre  française,  Vermesse. 
TAON  (prononcez  tan){^),  français. 
TON,  Seine-et-Oise,  recueilli  personnellement. 
TAUNA,  TÔNA,  Lyonnais,  Onofrio. 

TAVOT,  environs  de  Béziers,  Rev.  des  l,  rom,  oct.  1874,  p.  604. 
TAVEU,  Plancher-les-Mines,  Poulet. 
TOOU,  Quercy,  AzaXs. 
TALANT  ,MOUSQUAR,  Laudes,  Métivier. 
MOUSCA  D'À2i,  Hérault.  Marcel  de  Serres. 
Mousco  DÉ  Bioou,  Tam.  Gary. 
MOUCHE  VOAIRB,  Gers,  Cénac-Moncaut. 
MOUCHE  BOUiNB,  Poitou,  Favro. 
MÀLAT,  m.  pays  messin,  D.  Lorrain. 
MELON,  Poitou,  Lalanne. 
12UIENGNE,  m,  Deux-Sèvres,  Lalanne. 
BZPATA,  basque,  Fabre. 
BOULIBNN,  breton,  Troude. 

SARDONENN,  f»  KBLIENENN  VORS   {mouche  engourdie),  f.  Léon, 
com.  par  M.  L.  F.  Sauvé. 

Noms  étrangers  : 

Tàbano,  Pâp.  —  Taban,  Tabau,  gall.,  Piâ.—  Tavan,  mil.,  Banfl.  —  lattao, 
it.  —  Tàona,  Val  Soana,  Nigra.  —  Borrel  fly,  Stont,  Breei,  angl.,  Charl. 

(i)  D*oti  le  verbe  tanner  =r  ennûyer«  tourmenter  comme  un  taon. 
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Remarque.  —  Les  genres  Hlppoboica,  Oestmi  etTabanusont  fréquemïnent 
confondus  sous  les  mêmes  noms  par  le  vulgaire. 

2.  —  «  Mronostic  :  Quand  le  taon  pique  Torage  s^apprôte.  » 

3.  —  «  On  dit  d^une  personne  qui  s'exagère  les  difficultés  :  pour 
lui  toute  mouche  est  un  taon.  » 

4.  —  «  La  première  mouche  qui  le  piquera  sera  un  taon 
(c'est-à-d.  :  le  premier  malheur  qui  lui  arrivera  le  ruinera  sans 
ressource. 

5.  —  «  Mariâdê-vo,  mariadê  vo  pas — Mo  le  mo'tzè^  mô  le  tavans. 
{Trad,  :  Mariez-vous,   ne    vous  mariez    pas   —   mauvaises    les 

mouches,    mauvais    les   taons  ;    c.-à-d.  :  le    célibat    comme    le 
mariage  ont  chacun  leurs  désagréments).  »  Gruyère.  Bbidbl. 

6.  —  En  italien  on  appelle  par  plaisanterie  Theure  de 
midi  alba  de'  tafanU  C*est  à  ce  moment  da  jour  que  les 
taons  commencent  à  voler  et  à  bourdonner. 

7.  ^  «  L'apparition  du  tavan  rouss  est  de  bon  augure  et  celle 

du  tavan  nëgré  annonce  quelque  malheur.  » 

Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 


LE  PAPILLON. 
I. 


Les  nombreuses  espèces  de  la  î^miWeàe^  papillons  sont 
habituellement  confondues  par  le  vulgaire  sous  les  noms 
suivants  : 

1.  *—  PAPILLON  (=  latin  papilionem)^  m.  français. 
PAPiLLONE,  breton  d'Audierne,  com.  par  M.  L.  F.  Sauvé. 
PAPiON,  Vagney  (Vosges),  com.  par  M.  D.  Pierrat. 
PAUPILLON,  normand.  Le  Héricher. 
PAviLHoa,  limousin,  Chabaneau. 
PAPOKON>  Bengy  (Cher),  Jaubert. 
PAOUïON,  pays  messin,  recueilli  personnellement. 
PAPALHON,  ancien  provençal,  Bartsch.  Glossaire, 
PABALHOL,  m.  ancien  provençal,  Raynouard. 
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PÀPiLLOT,  Canton  de  Flavigny  (Côte-d^Or),  communiqaé  par 
M.  H.  Marlot.  —  Franche-Comté,  Dartois. 

PAPiLLOTR,  Loiret,  com.  par  M.  J.  Poquet. 

PAPOiLLOT,  Franche-Comté^  Dartois. 

PARPILLON,  PARPiON,  Poitou,  Lalanne. 

PARPALH,  Gard,  com.  par  M.  P.  Feaquet. 

PÂRPALHOUN,  PARPALHOU,  PARPAïoUN,  provençal,  languedocien. 

PARPAILLON,  Velay,  Deribier  de  Cheiaaac. 

PARPAiLLOU,  Dauphiné,  ChampoUion-Figeac. 

PARPAILLO,  P4RPAILH0,  m.  Bayonue,  Lagr.  —  Gers.  Cénac-Monc. 

PARPAiLLHORS,  Murat  (Haute-Auvergne),  Labouderie. 

PARPAILHOL,  m.  Auch,  Abadie.  —  Tarn,  Gary.  —  Lauragais, 
com.  par  M.  P.  Fagot. 

PORPOUOL,  Corrèze,  Béronie. 

PARPOUiLLON,  m.  Morvan,  Chambure. 

PARPAILLOT,  PARPBILLOT,  PARPOiLLOT.  Franche-Comté,  Dartoi». 

PAIRPILLOT.  PARPEUILLOT,  PARPEiLLEU,  Franche-Comté,  Dartois. 

PORPOiLLOT,  PiRVOiLLOT,  Frauche- Comté,  Dartois. 

PAMPELiON,  PAMPOiLLOT,  PiMPOiLLOT,  Franche-Comté,  Dartois. 

PAMPiLLON,  Semur  (Côte-d'Or),  com.  par  M.  H.  Marlot. 

PAMPiouLLBT,  Tareutaise.  Pont. 

PiMPiRiNA,  basque,  Fabre. 

POFiÔLOTTB,  f.  Les  Fourgs  (Doubs),  Tissot. 

PivoLETTE,  normand,  Le  Héricher. 

PANFIRON.  Franche-Comté,  Dartois. 

FARFAiLLBT,  Suisse  romande,  Bridel. 

PILLBVOUET,  PBLBVOOB,  PiuouET,  Suissc  romande,  Bridei. 

PENEVOi^  PiLivBT,  PREVÔLET,  Suissc  HPlnaudc,  Bridel. 

vouLET,  m.  voÛLB,  f,  Poutarlier,  Dartois. 

VOLB-BIÎBÉ,  voRB-BBBB,  vou-BÉBÉ,  Lure,  Dartols. 

POURVOLB,  OLAÎNE  DIEU,  Nord  de  la  France,  Feuille  des  jeunes 
naturalistes,  1872,  p.  56. 

BonBELB(0«  Hautes  Vosges,  com.  par  M.  D.  Pierrat. 

BALAFBN,  BALAVBN,  MALAVSN,  breton,  LcgOUideC. 

HAMUSLAUDB,  wallon,  Grandgagnage. 

TAVOILLOT,  Franche-Comté,  Dartois. 

8EREILL0T,  SBURBiLLOT  (m.  &  m.  :  petit  soleil),  Baume,  Dartois. 

PBNAiLHO,  Gers,  Cénac-Moncaut. 

FOLLBTAU,  FOULLETAU,  Plancher-les-Mlnes,  Poulet. 

(1)  Cf.  Borboltta,  portagals. 
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ÀNJOULKT,  Landes.  Métivier.  —  Qen^  Génac-Moncaut. 

EALiK,  m.  (ss  petit  ange)  breton  de  Hle  de  Sein,   com.  par 

M.  L.  P.  Sauvé. 
ANGE  (=papt7/on  qui  vient  le  soir  se  brûler  à  la  lumière)^ 

normand,  Delboulle. 
AMB  (=:  id,),  français,  Nucérin. 

Noms  étrangers  : 

ParpaffUone,  Firfalla,  U.  —  ParpaJ,  mil.,  Banfl.  -^  Parpajdla,  Val  Soana, 
Nigra.  -—  ParpaJ6B,  Piémont,  Nigra:  —  Simmenroffel,  Mulhouse,  DoUftis.  — 
Kapel,  Wiye,  UU,  Vlinder,  Tyfwoader,  holl.  —  KarUiSBe,  norvégien,  Nemn. 
—  SoiU(»/«^.  i«  iMtiA  angl.,  Charl.  ;  Yorkshire,  Nous  and  Qutria,  111,230, -^ 
Witch  (=  pap,  d*  nuit),  écossais,  Gregor.  —  Wij/ifi ,  nerojjiivT)  Vux^ , 
grec. 

2.  —  «  Lés  pampillons   font    pairti  Tivar  (les  papillons    font 
partir  Phiver).  »  Côte-d'Or,  com.  par  M.  H.  Marlot. 

3.  —  Le  papillon  blanc  (genre  Pieris)  est  considéré 

comme  signe  de  temps  doux,  le  papillon  jaune  (autre  espèce 
du  genre  Pieris)  comme  signe  de  froid  d*où  le  dicton    : 

«  Paupillon  blanc, 
.  Prends  quenouille  et  va  t^en  aux  champs, 

Paupillon  Jaune, 
Pi'ends  du  bois  et  pis  te  chauife.  » 

Normandie,  Le  Hbricher. 

4.  —  Proverbe  : 

«  Le  plus  beau  papillon  n^est  qu^une  chenille  habillée.  » 

Limoges.  Juge. 

5.  —  Quelquefois  papillon  signifie  caprice  ;  on  lit  dans 

Labiche,  Les  noces  de  Bouchencœur  :  «  J'ai  un  fort 
papillon  pour  le  célibat.  » 

6.  —    «  On  dit  qu'un  homme  court  après  les  papillons  quand 
il  s'amuse  à  des  bagatelles.  » 

7.  —    «  Dir  farfallonizz:  dire  des  sottises,  fare  un  farfal^ 
lone  =  faire  une  grande  faute.  »  Italien. 

IL 

!•  —  «  Qui   veult  estre  marié  dans  Tan,  prenne  le  premier 
papiUon  quHl  verra.  »  Noël  du  Pail,  édit.  Assézat,  I,  IIS. 
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«  Odm  qjû  >arape  le  prexûer  p«^ïlkia  bàABc  qa'd  Toit   aa  prïn- 

rAaaée.» 
-Vilaine,  cr-in.  {or  If.  P. 


«  La  pencAfie  <;?:  peut  saifir  le  premier  papdioa  qu'elle  mperçoît 
as  priAtempc  cro«verm  des  coateaox  daas  Faimée  •  '*).  » 

Deux-Serres,  TofxnL 


2«  '— '  «  I  am  u>id  of  a  eostom  amoïkg  tbe  ehildren  in  Sonier- 
•euîftire,  wbo,  when  tbej  bave  caughx  a  certain  kind  of  large 
vhite  idoUl»  which  tber  call  a  milier.  ehaat  over  il  tlûa  vacouth 
dîUjr: 

Millerj  :  millerj  !  doosty-poll  ! 
Hcnr  manv  sacks  hast  thoo  stole  ff 
awl  tbeii  with  ^xyyiBh  reckle«5De«s,  pat  the  poor  ereatare  to  death 
for  the  imagiDed  misdetrds  of  his  homan  name&ake.  » 

Soies  and  Queries^  m,  133. 

«  Miller,  raillard  ^=  a  large  withe  moth  snch  as  the  poss-moth 
{Phalœna  rénulà)  and  the  pale  tussook-moth  {PKalœnapudibèKmda). 
Cliildren  sometimes  catch  thèse  moths  or  miUers  and  having  inter- 
rogated  them  on  their  taking  of  toil,  make  them  plead  ffuilty.  and 
condemn  them  in  thèse  Unes  : 

«  Millery,  miUery,  doosty  poil  !  » 

«  How  many  zacka  hast  thee  a-stole  ff  » 

«  Vowr  an*  twenty,  an*  a  peck.  » 

«  Hang  the  miUer  up  by*8  neck.  » 

Dorsetshire,  Bauiis. 

3.  —  Cache  cache  papUion  est  un  jeu  dans  lequel  un 
enfant  cherche  un  objet  caché  A  dessein,  ses  camarades 
loi  disant  : 

Cherche,  cherche,  papillon* 

Tu  es  bien  loin  de  ta  maison! 

Si  le  chercheur  s'approche  du  but  on  Ten  ayertit  par  : 
tu  brûles  !  s*il  s*en  éloigne  par  :  tu  gèles  !  On  lui  oflfre  la 
def  des  champs  moyennant  un  gage  si  Tespérance 
l'abandonne. 

(1)  Cf.  cIhImsui,  p.  a. 
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4.  —  LES  NOCBS  DU  PAPILLON. 

{Chansony 

Eh  là  !  Papillon  marie-^i. 
Hélas  !  nour  mail\  je  n^ai  pas  d^qaoi , 
J^ai  là  trois  pains  dans  ma  maison  ; 
C'est  pour  la  noce  du  Papillon. 
Du  Papillon. 

Eh  là  !  que  dit  PÉgzon  (héron), 
J^ai  les  air,  J'ai  Tcou  long, 
Je  fournis  carp'  aussi  brochetons; 
C'est  pour  la  noce  du  Papillon, 
Du  Papillon. 

Eh  là  I   que  dit  le  Geai, 
Je  suis  petit.  Je  suis  bien  gai. 
Je  fournis  des  pois  verts  dans  U  saison; 
C'est  pour  la  noce  du  Papillon, 
Du  Papillon. 

Eh  là  I  que   dit  le  Loup, 
Je  suis  bien  plein.  Je  suis  bien  soQl, 
Je  fournis  brebis  aussi  moutons; 
C'est  pour  la  noce  du  Papillon, 
Du  Papillon. 

Eh  là  I  que  dit  le  Renard, 
Je  suis  petit,  Je  suis  gaillard. 
Je  fournis  poul'  aussi  chapons; 
C'est  pour  la  noce  du  Papillon, 
Du  Papillon. 

Eh  là  !  que  dit  l'Écurio  (écureuil). 
Je  suis  petit.  Je  n'suis  pas  sot. 
Je  fournis  noisett'  aussi  calons  (nota;)  ; 
C'est  pour  la  noce  du  Papillon, 
Du  Papillon. 

Eh  là  1  que  dit  le  Chat, 
Je  suis  petit.  Je  sui»  bien  plat. 
J'ai  brûlé  ma  rob'  gris'  sur  les  charbons; 
Cest  pour  la  noce  du  Papillon, 
Du  Papillon. 
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Eh  là  !  que  dit  le  Chien, 
Moi  Je   ne   fournirai   rien, 
J^ai  i-eçu  cent  coups  d'b&ton  ; 
En  faisant  la  noce  du  Papillon. 

Du  Papillon. 
Le  Charme  (Loiret),  com.  par  M.  L.  Bbauvillard. 


LA  CHENILLE. 
L 

1.  »  Dans  son  premier  état  la  chenille  est  appelée  : 

'SRUCA,  (^  lat.  eruca)  ancien  provençal.  Raynouard. 

RUCO,  /".  Tarn,  Gary.  —Gers,  Cénac-Moncaut. 

éauGO,  Alais,  La  Fare  Alais.   —  Gard,  eom.  par  M.  P.  Fesquet. 

ARCHET^  Troyes,  Grosley. 

TÔRA,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

TORD.  Gard,  com.  par  M.  P.  Fesquet. 

TOUARû,  provençal  moderne.  Castor. 

TOtRO,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 

GANiLHO,  f.  Tarn.  Gary.  —  Gard,  com.  par  M.  P.  Fesquet. 

CHBNILLB,  /*.  français. 

CBNILLB,  çNiLLB,  Berry,  Jaubert. 

GHBLiGNE,  Champagne,  Saubinet.  —  canton  de  Flavigny  (Côte- 

d'Or),  com.  par  M.  H.  Marlot. 
CHENEILLB,  CHBNiONE,  Côte-d^Or,  com.  par  M.  H.  Marlot. 
GHERIGNÀ,  f.  TGHBRI6NE,  f.  Suissc  romande,  Bridel. 
TSATA,  Velay,  Haute  Auvergne,  Deribier  de  Cheissac. 
CAZB,  picard,  Corblet. 
CATTB  PBLABURB,  Guemesey,  Métivier. 
CAPBLOUSB,  normand. 
CHAPBLBUSB,  Bayeux,  Pluquet. 

CARPLBUSB,  pays  de  Bray,  Decorde.  —  Pont-Audemer,  Vasnier. 
CHARPLBUSB,  Pont-Audemer,  Vasnier. 
CHARPBLousB,  lUe-et-Vilaine,  com.  par  M.  P.  Sébillot. 

ALENNE,  HBLBNNB,  OUTBNNB,  Liège,  Sigart. 

HALÂNE,  wallon,  Grandgagnage. 

BONAiNB,  f.  Lille,  Déboire  du  Bue. 

OLÉNB,  olAnb,  onânb»  oulAnb.  0U5BNB.  ONiKB,  rouchl,  Hécart. 
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OUNBLLB,  ouNENNB.  wallon,  Sigart. 

BLANOA,  Dauphiné,  Champollion  Figeac. 

ROUPB  (Ot  Ban  de  la  Roche,  Oberlin. 

VLiN,  Aube,  Tarbé. 

VBRMiNB,  VBRMBNNB,  pays  messin,  recueilli  personnellement. 

BRBZBNG,  m.  Auch,  Abadie. 

SÂGUB  DIT,  Bayonne,  Lagravôre. 

BiSKOULBNN,  breton,  Troude. 

Noms  étrangers  : 

Oruga,  gallicien,  Pifiol.  —  GaterpiUir  (=  dmùu*  poilue)  ;  Cankerworm 
(=  dmnlk  glahn)  hXLgU  Charl.  —  fiattinn,  mil.,  Banfl.  —  Mnskel,  Devon»- 
hire,  Adams.  —  Vascal,  Ouest  de  PAngi.,  Adams. 

2.  —  «  Entre  les   deux  sacres  —  les  chenilles  cessent  leurs 

ravages.  »  Anjou,  Soland. 

» 

3.  —  On  croit  généralement'  que  s*il  fait  froid  au  mois 
d'octobre,  il  y  aura  peu  de  chenilles  Tannée  suivante. 

4.  —  On  dit  :  malin  (ou  méchant)  comme  une  chenille. 
A  Lyon  on  se  sert  de  l'expression  mauvais  comme  une 
cJieniUe  verte  {Chignol  et  Onafron^  29  septembre   1878). 

5.  —  «  A  un  curieux  qui  demande  où  Ton  va  on  répond  :  je 
vais  échentller  mes  noyers,  parce  que  cet  arbre  ne  porte  jamais  de 
chenilles.  »  Vian.  Histoire  de  Saint'Chéron,  l\,  152. 

6.  —  Proverbe  : 

c  II  faut  que  la  chenille  vive  du  chou  et  le  prêtre  de  Tautel.  » 

Pbrron.  Proverbes. 

7.  —  «  Ama  coum^uno  toro  =  amer  comme  une  chenille.  » 

Gard,  com.  par  M.  P.  Fbsqubt. 

II. 

1.  — -  «  On  chasse  les  chenilles  dMn  jardin  en  les  envoyant  à  la 
foire.  Pour  faire  cette  opération,  on  choisit  un  jour  de  foire  dans 

(1)  De  l'allemand  ranpe. 
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ane  localité  voisine.  —  Le  matin,  avant  le  lever  du  soleil,  on  prend 
dans  sa  main  droite  une  baguette  de  coudrier  que  Ton  a  préala- 
blement plongée  dans  Peau,  puis  de  la  main  gauche  on  saisit  trois 
chenilles  que  Ton  porte  hors  du  Jardin  dans  la  dii*ection  du  pays  où 
se  tient  la  foire.  Les  insectes  disparaissent  comme  par  enchan- 
tement. »  Loiret,  com.  par  M.  L.  Bbauvillabd. 

2.  "—  Excommunication  des  chenilles,  —  c  On  va  remplir  à  une 

source  d^eau  située  dans  une  commune  voisine  de  celle  qu'on  habite 

et  d^où  Ton  ne  peut  apercevoir  le  champ  qu*il  s^agit  d^expurger,  un 

arrosoir  dont  au  retour  on  répand  en  petits  filets  le  contenu  sur 

les  bords  du  champ  dévasté,  tout  en  prononçant  ces  mots  : 

Erugo  ruguieiro  —  Chenille  rongeuse 

Sor  de  ma  rabieiro  !  —  sors  de  ma  ravière). 

et  les  chenilles  sortent  aussitôt  par  une   issue   que  Ton  n^a  pas 

soumise  à  Tincantation.   Cela  se    nomme    escumergà  las  ei'ugos 

(ezcommunicare  erucas).  » 

Gard,  com.  par  M.  P.  Fbsqubt. 

Voyez  dans  là  Revue  des  lan^/ues   romanes,   1873, 
p.  564,  une  formule  de  conjuration  contre  les  chenilles. 


LA  CHRYSALIDE. 
MABMOTB,  MAROTB,  rouchi,  Hécart. 

OAIRLOT,     PKTIOT    GÀIRLOT,     TABATIÂRB,      Côte-d^Or,      COm.     par 

M.  H.  Marlot. 


SPHINX  ATROPOS. 

1*  —  PAPILLON  TÊTS  DE  MORT  (0,  français. 
TA  VAN  DE  LA  MOUAR,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 
MASCA  (c-ârd.  :  sorcière),  provençal  moderne,  iZetne^  des  langues 
romanes^  octobre,  1873,  p.  5G9. 

(1)  Ce  papillon,  introduit  en  môme  temps  que  la  pomme  de  terçe  en 
Europe  (la  chenille  vit  sur  les  feuilles  de  pommeti  de  terre)  a  sur  le  dos 
une  tête  de  mort  assez  ressemblante.  H  inspire  la  terreur  partout  où  on 
le  rencontre. 
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2.  —  La  chenille  de  ce  papillon  est  appelée  : 

TAC,  TÉ,  différentes  provincea  da  Nord  de  la  France* 


SBSIA  (Genre). 


MOûmiu  (e.-À-d.  :  meonlôre)  (>)«  Saintonge,  Jônain. 

VACANCE  P),  Saintonge,  Jônain. 

nouvAlo,  vniTO,  FOURGBLàifo,  provençal  moderne,  Castor. 


AGROTIS  (Genre). 
La  Chenille  des  espèces  de  ce  genre  est  appelée  : 

WR  enis,  COURT  vbrt,  fhtnçais,  BoisduTal. 


BOMBYX  AURIPLUA. 
CUL  DORÉ,  ft'ançais. 


BOMBYX  MORL  —  LE  VER  A  SOIE. 

I. 
1.  —  La  larve  du  Bombyx  mort  est  appelée  : 

WR  A  80IB,  MAONAN.  français. 

MAQifAC,  Gard,  com.  par  M.  P.  Fesquet. 

BORNI  (c.-À-d.  :  Taveugle),  Gard,  com.  par  M.  P.  Fesquet. 

2.  -»  «  Le  papillon  mAle  est  appelé  houe,  le  papillon  femelle 
eahro;  la  chrysalide  est  appelée  babot.  » 

Gard,  com.  par  M.  P.  PBaQUKT. 

<')  Ainsi  appelée  parce  qu'elle  ot&re  des  teintes  farineuses. 
(S)  Les  écoliers  nomment   ainsi   la  sésie   parce  qu^elle  leur  annooce 
les  vaoaaosi.  —  Voy.  sur  ee  papillon,  Gnbernatis.  Mjtb.  xpoi,  U.  p.  2S4. 
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3.  ^  «  O^n  b<ibot  sai  il  a  (dans  le  cenreaa)  une  chrysalide  de  ver 
à  soie,  il  est  fou.  » 

Gard,  com.  par  M.  P.  Fbsquet. 

4.  —  «  Merchan  de  grano,  merchan  de  vi. 

Se  n'attroubas  un  franc,  serés  prou  fi.  » 
{Trad,:  Marchand  de  graine  de  vers  à  soie,  marchand  de  vin;  — 
si  vous  en  trouvez  un  Aranc  vous  serez  assez  fin.)  ^ 

Gard,  com.  par  M.  P.  Fksqubt. 

II. 

1.  —  «  Il  faut  faire  bénir  la  graine  de  ver  à  soie  à  la  procession 
de  la  Saint-Marc  (25  avril).  » 

Provence,  Lucas  dr  Montiont.  Récits  variés. 

2.  —  c  II  faut  faire  à  la  Vierge  hommage  de  ses  premiers 
cocons.  »  Idem. 

3.  —  «  Les  magnans  sont  sortis  pour  la  première  fois  des  plaies 
du  saint  homme  Job.  »  Idem. 

4.  -—  «  Lou  pagamen  de  Tourgan  :  eu  magnau  (le  paiement 
de  Turgan  :  a%ix  vers  à  soie,  c.^-d.  :  aux  Calendes  grecques).  » 

Gai*d,  com.  par  M.  P.  Fbsquiet. 


TINEA  (Genre). 

1.  —  TIGNB,  f.  ancien  fi*ançai8. 
TEIGNE,  f.  fï*ançais  moderne. 
ARNA.  ARKO.  f.  provençal  moderne. 
DARNO,  f.  Tarn,  Gary.  —  Gard,  com.  par  M.  P.  Fesquet. 
ARDA,  ancien  provençal,  Raynouard. 
ARTB,  AiTAjiN,  Côte-d'Or,  com.  par  M.  H.  Marlot. 
ARTIRON,  ancien  français,  Cotgrave. 
ARTisoif,  m.  français  moderne. 
ARTUI80N,  m.  Provins,  Bourquelot 

ARTOism,  Bourgogne,  Piron.  Evatremeni  de  ïa  peste,  1832,  p.  26. 
EARTOUz,  m.  Audieme.  —  Ile  de  Sein,  com.  par  M.  L.  F.  Sauvé. 
BARLB.  f.  Aach,  Abadie. 
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TABL,  Menton,  Andrews. 

mTB,  A  firançais. 

iiiTAmB«  /*.  pays  de  Vaad,  Callet. 

Kipps  (1),  Centre,  Jaubert. 

GAMOUR  (')>  m.  Alpes  cottiennes,  Chabrand. 

lemarQiis.  —  Ces  noms  servent  ordinairement  à  désigner  les  différentes 
espèces  du  genre  Tinsa  à  l*état  de  chenille  et  k  Tétat  dUnsecte  parfait 

Ils  servent  aussi  souvent  à  désigner  d*une  manière  générale  tous  les 
petits  insectes  qui  rongent  les  étoffés,  le  bois,  le  fjQpmage,  le  blé,  etc. 

2.  —  «  Amor  M  tarîo  =  amour  de  la  tigne  ou  du  ver  qui 
ronge  ;  il  m^aime  comme  les  choux  ;  il  me  voudrait  avoir  mangé.  » 

DuEZ.  Dictionnaire  italien^firançois, 

«  Amour  d^ama  que  ro^Joun  giusca  lu  crucifls  i=  un  faux  amour 
qui  ennuie,  offense  ou  tourmente).  »  Nice,  Tosblli. 

«  Scrupolo  del  tarlo  che  dopo  mangiato  il  crocifisso  non  voile 
mangiare  il  chiodo.  »  *  Italien. 

c  Tu  sel  parente  dH  tarli  che  non  fanno  differentia  d^una  zangola 
a  un  crucifixo  («=  Tu  es  parent  des  taries  qui  ne  font  point  de 
différence  d^une  sangle  à  un  crucifix).  » 

Proverbe  italien.  Banne  response  à  tous  propos^  1547. 

«  E  corne  il  tarlo  che  non  fà  differenza  da  una  zangola  à  un 
nappo.  »  Italien,  Pescetti. 


CARABUS  (Genre). 

counIts  dé  tiàrre,  Saint-Amé,  Thlriat. 

DAMOTTfi,  Plancher-les-Mines,  Poulet. 

JARDUOiius,  Jura,  Ogér.  —  Meuse,  Alman,  de  la  Meuse,  1830. 


(1)  Ce  mot  signifie  en  même  temps  «  débris  que  les  teignes  laissent  sur 
les  étoffes.  »  Jaubikt.  —  Le  mot  français  nippe  dans  le  sens  de  gnenllle  vient 
peut-être  de  là.  Il  est  possible  aussi  que  le  mot  bardes  se  rattache  aux 
formes  arda,  arts. 

(S)  Cf.  dUnola,  milanais,  Banfl. 
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CARABUS  AURATUS. 

I. 

BftTB  A  BON  DIBU,  Yonne,  Annuaire  du  départ,  de  P  Yonne,  1839. 

CHEVAL  DU  BON  Disa»  Jura,  Ogému. 

CHiVA  o^OB,  Liège,  Forîr. 

CHEVAL  D^OB,  Neuchâtel,  Bonhote. 

8AB0BAN,  Lauragais,  com.  par  M.  P.  Fagot. 

9EB0ENT,  normand.  Travers. 

SEBGBNT  D^ABBOis,  Jura,  Toubin. 

lABDiNiÉRB.  CLOU  d'bnfer,  Relms,  com.  par  M.  A.  Béthune. 

JEANNETTE,  Allier,  com.  par  M.  E.  Olivier. 

COUTURIÈRE,  VINAIGRIER,  GATHBRINETTE,  difTérentes  provûnces. 

Journal  de  la  ferme  et  des  châteaux,  1868. 
MARTiNGNOT,  Me8nil<«urOger  (Marne),  com.  par  M.  A.  Béthune. 

Nom  étranger  : 

Mdamed,  suédois  dialectal,  Rietz. 

II. 

1»  "^  «  On  regarde  le  meurtre  d^un  de  ces  insectes  comme  une 
cause  de  pluie.  »  Jura,  Toubin. 

2.  —  «A  Bouxwiller  (Alsace)  on  craint  de  perdre  quelque  chose 
quand  on  a  eu  le  malheur  d^écraser  avec  le  pied  un  carabe  doré.  » 

Revue  d'Alsace,  1851,  p.  563. 

3.  — •  c  Celui  qui  tue  un  sargent  est  sûr  de  perdre  quelque  chose 
dans  la  même  Journée.  »         Eure-et-Loir,  com.  par  M.  J.  Poqubt. 


BRACHINUS  (Genre). 

Les  espèces  de  ce .  genre  sont  remarquables  par  la 
propriété  qu'elles  ont  de  lancer  par  Tanus  une  vapeur  qui 
sort  avec  une  petite  crépitation  et  qui  roussit  un  peu  les 
doigts  ;  on  leur  donne  les  noms  suivants  : 

BOMBARDIER,  CANONNIER,  Avançais. 

PICARD,  BOMBARD^  PISTOLET.  Jura.  Ogérion. 


8TAPHTLINUS  (OBNRE).  325 

HYDROPHILDS  (Genre)  et  DYTISCDS  (Genre)- 

PUGB  d'bau,  poule  d'bau,  BÔLAiiCB,  pays  messiu,  rec.  pera.. 

BftTB  D^AUYE,  Saint-Amé,  Thiriat. 

CUBBTTB,  Jura,  com.  par  Al.  Ed.  Toubin. 

COQ  ANGUILLE,  Bayeux»  Pluquet. 

BÂTB  COQUETTE,  Meanil-Bur-Oger  (Marne),  c.  par  M.  A.  Béthune. 

SABOT,  Reims,  com.  par  M.  A.  Béthune. 

«  La  curette  passe  à  tort  pour  venimeuse.  » 

Jura,  TouBiN. 

«  En  Sardaigne  on  croit  que  cet  insecte  donne  naissance  aux 
anguilles,  aussi  Tappelie-t-on  mamma  de  sas  anibiddas  (c.-à-d.  : 
la  mère  aux  anguilles).  »  Azuni,  II,  244. 


GYRINUS  (Genre). 

TOURNIQUET  (')•  m*  différentes  provinces  du  Nord  de  la  France. 
PUCE  D^EAU,   ft*ançais,  Journ.  de  la  ferme  et  des  châi.,  1868. 
COUTRÉRB  (c.-à-d.  :  couturière),  cane  d^bau,  Côte-d'Or,  com.  par 
M.  H.  Marlot. 


STAPHYLINUS  (Genre). 
I. 

diable  (>),  m.  français. 

CUBé,PRÂTRE,  Yonne,  Annuaire  du  départ,  de  V  Yonne,  1839. 

SCORPION,  Reims,  com.  par  M.  A.  Béthune. 

GUI6N0  cu^u,  LÂvo  CUEOU  (^),  provençal  moderne,  Castor. 

Noms  étrangers  : 

Dsfll's  cow,  Somersetshire,  Adams.  »  Devll's  liorse,  Devirg  eoaeh  liorss, 
angl.  dial.,  A'd.  —  Derrighan  dlonl  (c.-à-d.  ;  diable  rouge;,  irlandais,  Ad.  ^ 
Tara  np  tail,  Gock  tail,  Rovo  iMStle,  anglais  dialectal,  Adams. 

(t)  Les  gyrins  vivent  en  troupes  nombreuses  tournoyant  sans  cesse  les 
uns  autour  des  autres  avec  une  prodigieuse  rapidité. 
<s)  Ainsi  appelé  parce  qu*il  est  tout  noir. 
I*)  Cet  Insecte  relève  constamment  la  queue. 
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IL 

«  Après  le  massacre  des  innocents  la  Sainte  Famille  rencontre  en 
Egypte  des  semeurs  à  qui  elle  demande  des  secoura.  Ces  secours 
sont  accordés.  En  récompense  le  blé  semé  devient  subitement  mûr. 
Arrivent  les  émissaires  d^Hérode;  ils  questionnent  immédiatement 
les  semeurs  qui  sont  maintenant  des  moissonneurs  ;  ceux-ci 
répondent  pour  ne  pas  mentir  que  depuis  quHls  ont  semé  le  blé  ils 
n'ont  vu  personne.  Lies  émissaires  sont  sur  le  point  de  repartir, 
lorsque  le  méchant  insecte,  qui,  caché  sous  une  pierre,  avait  tout 
vu,  tout  entendu,  sort  de  sa  retraite  et  leur  raconte  tout.  Il  était 
jusque  là  d'un  beau  rouge  cramoisi;  par  la  volonté  du  Ciel  il  devient 
d'un  noir  satanique  ;  il  est  voué  à  l'exécration  universelle  et  il  est 
décidé  que  ceux  qui  l'écraseront  avec  le  pouce  de  la  main  droite 
seront  considérés  comme  des  bienfaiteurs  de  l'humanité  et  que  les 
sept  péchés  capitaux  leur  seront  remis.  » 

Légende  irlandaise,  Transact.  of  PhiL  Soc,  1859,  p.  94. 


NECROPHORDS  (Gônre). 


FOSSOYEUR.  FOUISSBUR.  Avançais. 
TA88S  VÂCHB,  Saiut-Amé.  Thiriat. 


SILPHA  (Genre). 
BOUCUBB.  français. 


DERMESTES  LARDARIDS. 
Nom  étranger  : 

BacoB  bas,  Llncolnsbire,  Adams. 


LUCANDS  CERVUS. 

I. 

GBRF  VOLAMT  (1).  m.  (le  mAle)  bichb,  f.  (la  femeUe)  fhwçais. 
CBBF  OB  GHÀGNB,  SemoT.  com.  par  M.  H.  Marlot. 

(1)  La  tdte  de  cet  insecte  est  armée  d^énormes  mandibules  qui  ont 
quelque  ressemblance  avec  les  cornes  de  cerf. 
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CHBR  VOLAHT»  BessîD,  Joret. 
GiÀ,  Saint-Amé,  Thiriat. 

g'hoit!l-kornbk  («■  scarabée  cornu),  breton,  Legonidec. 
GORNABD,  Creuse,  Roudaire. 
cAnabd,  Bayeux,  Pluquet. 

BANAB,  MANJO  PBRO,  Gard,  com.  par  M.  P.  Fesquet. 
BANARD,  BANARUT,  BANUT  (i).  Languedoc,  Azals. 
BOBUF  DE  LA  SAINT  JEAN,  Allier,  com.  par  M.  E.  Olivier. 
c^ouiL  SANT  lANN  (s  scarabée  de  saint  Jean),  Audieme,  com- 
muniqué par  M.  L.  F.  Sauvé. 
CERF  SAINT  PIERRE  (le  mftle),  CERF  SAINT  JEAN  (la  femelle)« 

Lorient,  recueilli  personnellement. 
BSGARABAT,  Tam,  Gary. 
ESCARBAT,  Lauragais,  com.  par  M.  P.  Fagot. 
CRARAT,  ESGRABAT,  Toulouse,  Poumarôde. 
PORESCRAOUAT,  Bagnères-de-Bigorre,  i*ecueilli  personnellement. 
SARDINE  (la  femelle),  Pithiviers,  com.  par  M.  L.  Beauvillard. 
ESCANTA-POLLBTS  (=  étrangle  poulets),  Pyrén.-Orient  ;  Gomp. 
SGIEU  DE  BUÔ  (ss  scieur  de  bois),  Ban  de  la  Roche,  Oberlin. 
XARicHA,  m.  normand,  DelbouUe. 
GOPE  DÉ  {coupe  doigt).  Deux -Sèvres. 
TBNALBT  (=  *  tenacularium).  Bagnard,  Cornu. 
CHARPENTIER,  C6te-d*0r,  com.  par  M.  H.  Marlot. 
ARKULO,  basque^  Fabre. 

Noms  étrangers  : 

GomaM,  mil.,  Banfl.  ^  Taoarlônra,  galiic,  Fifi.  —  HirselisclirOtsr,  Fsnars- 
ehrtter,  Fenerkifer,  Haasbreimer,  Bleliodis,  Hirschkiftr,  Hirsch,  Donaerpnppe, 
Doimerfagffe,  ail.  —  Oak  bnll,  Sttg,  Sttg  baetle.  Hart  baetls,  Stag  fly,  nylng 
fly,  nylng  hart,  anglais.  —  Hlppy  dor,  Suffolk,  Adams.  —  Taado  voa&ta,  port. 
—  Boanergnafl»  Suisse  ail.,  Lfltolf.  —  Flncher  bob,  Surrey,  Adams. 

II. 

1.  —  «  Aux  environs  de  Pithiviers  les  enfants,  armés  de  branches 
d^arbre,  cherchent  à  abattre  les  lucanes  en  leur  criant  :  cerf  bas  ! 
cerf  bas  I  — >  Ces  paroles,  croient  ils,  les  font  descendre.  » 

Com.  par  M.  L.  Beauvillard. 

(t)  Du  mot  baaoscorne. 
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2.  —  «  Si  Ton  vent  avoir  de  Targent  toute  l*année  il  faut  porter 
constamment  dans  sa  poche  une  tdte  de  cerf  volant.  » 

ChAteaudun.  com.  par  M.  L.  db  Tabbagon. 

3.  —  «  Avoir  une  t6te  de  cerf  volant  dans  sa  poche  fait  gagner 
à  la  loterie.  »  Loiret^  com.  par  M.  L.  BBAnviLLàRO. 

4.  —  En  Allemagne  on  croit  que  si  Ton  apporte  un 
cerf  volant  dans  une  maison,  cela  attire  la  foudre.  On 
croit  aussi  qu*il  apporte  dans  les  maisons  des  charbons 
ardents  pour  les  incendier. 


COPRIS  (Genre). 

BOUBIBR,  FOUILLB  MBBDB,  français. 


GBOTRDPES  (Genre). 

FIB8TR0N.  FOLÂONB  ▲  TRON,  Saint-Amô,  Thiriat. 
MAMOB  BRAN>  ifJLcHB  GROTTE,  FOUILLB  MARDE.  Marne,  Commu- 
niqué par  M.  A.  Béthune. 


ORYCTES  NASiœRNIS. 
RBmocBROS,  LICORNE»  ft*ançais. 


MELOLONTHA  VDLGARI8.  —  LE  HANNETON. 

I. 

1.  —  BAITNBTON  (»),  m.  français. 
ANNBTON,  ft*ançais  vulgaire. 

JANBTO,  JANETonif.  Colognac  (Qard),  com.  par  M.  P.  Fesquet.* 
jANnoN.  m.  Vosges,  com.  par  M.  D.  Pierrat. 
NAin,  Loire,  com.  par  M.  Sylvain  Ebrard. 

(1)  Haametta  est  évidemment  pour  JetaiimstOB.  Dans  l*anoien  français  on 
trouve  Haaas  pour  Mibbs. 
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PAPO  DÉ  SAN  JOUAN,  Bagnôre«-de-Bigoi*re»eom.par  M.  A.  Cases. 

ABNOUD,  Reims,  Saubinet. 

BERTAL,  BBBTAOU,  m.  provençal  moderne.  Azaîa. 

BBBNAOU.  Marne,  Tarbô. 

B8GABN0T,  Meuse,  Cordier.  —  Marne,  Plonquet,    Topog,  méd. 

du  canton  é^Ay^  1856. 
éCABNOT,  Marne.  Tarbé. 
ÉQUBR6N0T.  Champenois.  Diez. 
BSCARBOT,  Bas-Poitou,  Beauchet-Filean. 
K8GABABAT,  Tam.  Gary. 

ÉGHARBOT.  Vienne,  Lalanne.  —  Bas-Poitou»  Beauchet-PiUeau. 
8AIRBAT.  m.  pays  messin,  D.  Lorrain. 
TABAN,  mentonais,  Andrews. 
TATAN,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 
BRUANT  (0.  m.  wall.  Sig.  —  Lille,  Hécart.  —  picard,  Corblet. 
BRIGAND,  Saint-LÔ,  Le  Hâricher. 
BRÛLAIN,  Deux-Sèvres. 

BRUMAN.  Côtes-du-Nord.  com.  par  M.  P.  Sébillot. 
BRONCHiON.  normand,  Le  Hôricher. 
BRONCHAS,  RR0NCHI0U8.  noi*mand.  Duméril. 
BRONTions,  Granville,  Le  Héricher. 

BOUDION,  Vosges.  L.  Jouve.  Coup  d'asil  sur  le  patois  vosgien. 
BOURDIENNE.  Lons-le-Saulnier.  Monnier. 
HURLAT,  anc.  messin,  Mém.  ds  VigneuUes,  — Ardennes,  Tarbé* 
HARLÔ,  m.  Metz,  recueilli  personnellement. 
ARLOT,  HBULAT,  pays  mcssln,  D.  Lorrain. 
HBULO.  pays  messin.  Jaclot. 
HOURLON.  m.  picard,  de  Poilly. 
HBURLON,  picard,  Corblet. 
UURLION,  URUON,  URiON,  rouchi,  Hécart. 
OURLON,  m.  vallée  dTôres.  DelbouUe. 

OUBLON.  Warloy-Baillon  (Somme),  com.  par  M.  H.  Camoy.     , 
GANQUB,  GANKKUCB,  Franche-Comté,  Dartois. 
CANCOiRNB,  CANGOUARNB,  f,  Morvan,  Chambure.  ^  Bresse  ohA- 

lonnaise,  GuiUemin. 
KANKOUAIRA,  KANKOUARA,  f,  Suisse  romande,  Bridêl. 
GANGOIRE,  CANOOUARB,  f.  Pays  de  Vaud,  Callet.  —  Montbéliard, 

Contejean*  —  Jura,  Monnier. 


(1)  Ainsi  appelé  parce  qu*!!  (kit  du  bruit  en  volant. 
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GAirGonftBK.  Allier,  com.  par  M.  E.  Olivier. 

GANGOIROTTB,  f.  MoQtbéliai*d,  Contejean. 

GANGOUANE,    GA.NGOINS,  Fr&nche-Comté^  Bonnet.   —  Gôte-d^Or, 

,   com.  par  M.  H.  Mario  t. 
GANQUANB,  Jura.  Ogôrien. 
GÀNOOUBNNB,  Gôte-d^Or,  com.  par  M.  H.  Marlot. 

GANGOUAINOTTE,  f.  LCB  FourgS,  Tlssot. 

GANKÔNE,  Montigny-Bur-ArmaQçon,  com.  par  M.  H.  Marlot. 
GANGOiONB,  Semnr  (C6te-d*0r),  com.  par  M.  H.  Marlot. 
QUINGORMB,  Loulians,  Guillemin. 
GANODUARDB,  GANOonAOB,  Franche-Gomté,  Dartois. 
GANGOUADGB.  CANGOiDJB,  Plancher-les-Mlnes,  Poulet. 
QUANQUADIB,  Franche-Comté,  Perron.  Proverbes^  p.  122. 

GANGOUELLB,    GANOOUÂLB,     CANGOBLLB,    f,     Langres,    MulflOD.    — 

Morvan,  Chambure.  —  Salins,  com.  par  M.  Ed.  Toubin.  — 
Bourg.,  Mign.  —  Semur  (Gôte-d^Or),  com.  par  M.  H.  Marlot. 

GANKOUBLLOTTB,  f.  Hto-Mame,  Tarbé.  »  Monthe  (DoubB),Ti8sot. 

KUKARA,  f,  pays  de  Vaud,  Bridel. 

GUGARB,  Fribourg.  Grangier. 

GAGOUARB,  Franche-Comté,  DartoiB. 

GOUGOUARA,  Dauphlué,  ChampoUion-Figeac. 

GOUGOIRO^  Dauphiné,  J.  Ollivier.  Essai,  etc.  —Alpes  cott.,  Chab. 

KOUAiKOUARA,  f,  Suisse  romande,  Bridel. 

GARGOiB,  f.  GARGOiLLE,  f.  Neuchfttel^  Bouhote. 

KOUAIRKALLA,  f,  Suisse  romande.  Bridel. 

KAKAMARLUA,  basque,  Fabre. 

BAMBAROT,  m.  BAtfBAROTO,  /.  provençal  moderne,  Azais. 

BOURGAINB,  f.  Jura,  Monnier. 

BRitouB.  Poitou,  Favre. 

FANFAROOU,  Alais,  La  Fare  Alais. 

OUBROOURA,  Laroche- en-Brenil  (C6te-d*0r),  communiqué  par 
M.  H.  Marlot. 

6RING0I8B,  BuBsy7le-Grand.(Côte-d^0r),  com.  par  M.  H.  Marlot. 

HALAMBON,  Tlûcourt  (Pays  messin),  com.  par  M.  Aug.  Peupion. 

BARDOIRB, /*.  Lyonnais,  OnoArio. 

MÉRi.  m.  Vosges,  com.  par  M.  D.  Pierrat. 

BROOTARD  (^),  m.  MeUe,  com.  par  M.  Ed.  Lacuve.  —  Saintonge, 
Jônain. 

BROUTOUt  Pditou.  Lalanne. 

(1)  Ainsi  appelé  parce  qu'il  mange  les  feuilles  des  arbres. 
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iCABMOTTO,  Saint- Félix,  com.  par  M.  P.  Fagot. 
VACHE  DE  CHÊNE,  envlroiiB  de-  Rennes,  com.  par  M.  Sébillot. 
BUNB  QUÊHB,  BU  D^QUÉNB,  Cherbourg,  com.  par  M.  J.  Flenry. 
*      c'houil-tann,  m.  breton,  Troude. 

FIL  DBRO,  m.  G^HOUiL  DBRO  {scaràbée  de  chéne)^  breton,  com. 

par  M.  L.  F.  Sauvé. 
BALOWB,  Liôge,  Grandgagnage. 
BALOUJE,  Namur,  Grandgagnage. 
BALOUCHE,  Fleurua,  Sigart. 
BiESS-Â-BALOW,  ÀBALOW,  Liège^  Forir. 
PINVOLE.  Lisieux,  Le  Héricher. 
voLTON  (^),  VOLTRA,  m,  pays  messin,  rec.  pers. 
GAGBTON,  argots  Halbert  d'Angers. 
BÔ6NBÛ,  Lunévillle,  com.  par  M.  Aug.  Peupion. 
BBURGifB,  f,  Poitou,  Lalanne. 
BINE,  Allier,  com.  par*M.  E.  Olivier. 
CANELORDE,  Salnt-Germain-de-Modéon,  (Côte-d'Or),  communiqué 

par  M.  H.  Marlot. 
MAGÀRAN,  ACÀRAN,  Meuse,  Cordier. 
BiKARA,  pays  messin,  recueilli  personnellement. 
KLÉBEÛB,  Landroff  (pays  messin),  recueilli  personnellement. 
FROINTRO,  Ban  de  la  Roche,  Oberlin. 
PRINGHEUX,  Mons,  Vermessc. 
PRÊGHEUX,  m.  Mons,  Sigart. 
MOULiNiàRO,  Lanragais,  com.  par  M.  P.  Fagot. 
MOUNNÉIRÂ,  Canton  de  Murât  (Hte-Auvergne),  Labouderie, 
meuniAré,  Haute-Loire,  Pomier. 
MAGNiER,  MAGNiàRE,  picard,  com.  par  M.  H.  Camoy. 
MOUGNÎ,  m.  (le  hanneton  de  couleur  foncée),  mougniro,  f,  (le  han- 
neton à  teintes  farineuses)  Creuse,  com.  par  M.  F.  Vincent. 

Noms  étrangers  : 

Kitty-wlteh,  Norfolk,  Ad.  —  Ham-bni,  Comwall,  Ad.  —  Bllnd  Imnart, 
Shropshire,  Adams. 

2.  —  La  larve  du  hanneton  est  appelée  : 

CATTB,  Gitemesey,  Métivier. 
COTTBUR,  Guemesey,  Métivier. 

(1)  Le  mot  é?altoné=  étourdi,  se  rattache  peut-être  k  ce  mot.  Cf.  la 
location  :  étourdi  comme  on  hanneton. 
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GOTAIRU.  m.  Fribourg,  Grangier. 

GOTBRÉ,  GAUTERB,  Plancher-le8->Mine8>  Poulet. 

GOTTEBIA,  Bourgogne,  Repue  des  Jardins ^  II,  5. 

OOTTBRBAU,  Bourgogne,  Joigneaux. 

OOTTBRET,  m.  Suisse  romande,  Bridel. 

MAGOT,  m.  Guemesey.  Métivier. 

iflGON,  Meuse,  Cordier. 

MAN,  différentes  provinces  du  Nord  de  la  France. 

TA.  TA,  TÊ,  différentes  provinces  du  Nord  de  la  France. 

MEUNIBR,  MATis,  TON,  Arançais  dialectal,  Mathieu. 

MULOT,  Rozoy-en-Brie  (Seine-et-Marne),  com.  par  M.  Leclerc. 

VBRS  MATi,  français  dialectal,  Boisduval. 

VER  BLANC,  VBR  BOUVIER,  français.  ^ 

VBRMANT,  VERMEAU.  picard,  Corblet. 

VBBOUL,  Tulle,  Béronie. 

VARA,  VOUARA,  f,  Suisse  romande,  Bridel. 

VOIRE,  voiRNB,  pays  de  Vaud,  Callet. 

VARÂs,  Rouergue.  Insectologie  agricole,  II,  69. 

VARVi,  Centre,  Jaubert. 

VARBOT,  wallon,  Sélys  Longchamps. 

VBR-GOi,  NeuchAtel,  Bonhote. 

GHÂLON,  MOLON,  wallon,  Grandgagnage. 

QUIEN  DE  TBRRB,  normand. 

CHIEN  DE  TBRRB,  français  dial.,  Insectologie  agricole,  III,  171. 

TURC,  VER  TURC  0),  fk^ançais. 

TBÔB,  Montargls,  Royer.  Catéch.  des  cultivateurs^  1839. 

BOBO,  f.  Toulouse,  Poumarède. 

BN0RAI8SB  FOULB,  TBRRB,  français  dialectal. 

BBRLAUD,  Centre,  Jaubert. 

BRELAAU,  Poitou,  Lalanne. 

3.  —  «  Ils  se  tiennent  tous  par  le  cul  comme  des  hannetons,  ou 
comme  des  Juifs  ;  se  dit  de  plusieurs  gens  alliés  en  môme  famille.  » 

Dictionnaire  portatif  des  proverbes. 

4.  —  Le  hanneton  est  très  lourd  et  ne  dirige  pas  très 
bien  son  vol  ;  il  va  souvent  se  heurter  contre  une  personne 
ou  un  corps  dur,  ce  qui  le  fait  tomber.  De  là  les  expressions  : 

«  Étourdi  comme  un  hanneton.  » 
(^)  La  tête  de  la  larve  du  hanneton  semble  ôtre  coifléed*im  turban  turc. 
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«  N^aToir  pon  piu  d*tète  qa\ui  hourlon.  » 

Boolonais,  com.  par  M.  BSm.  Dbsbillb. 

Cf.  BUnd  M  a  Imnartp  anglais.  —  Le  hanneton   eet  appelé  dans  le 
Shropeliire  liilad  tanart,  selon  Adams.' 

5.  Pronostics  : 

«  Année  de  hannetons. 
Blé,  Tin  à  foison.  » 

Semur,  com.  par  M.  H.  liAHLOT. 

«  Année  de  hannetons. 
Année  de  grenaison.  » 

StaHsHquê  de  la  France, 


«  Année  hannetoneuse. 
Année  pommeuse.  » 


Bayeux,  Pluquit. 


«  Grande  hannetonnée, 
Petite  vinée  ; 
Grande  hannetonnée. 
Grande  pommée.  » 

Oise,  Statistique  de  la  France, 

«  Poor  avoir  une  bonne  année. 

Il  faut  qu'elle  soit  bien  hannetonnée.  » 

Bure-et-Loire,  Statistique  de  la  France. 

«  Quant  la  larve  du  hanneton  ne  sort  point  de  terre,  Tannée  est 
mauvaise  en  sarrasin.  » 

Gôtes-du-Nord,  StaHstique  de  la  France, 

«  Si  Tannée  a  produit  beaucoup  de  hannetons,  il  y  aui*a  beaucoup 
de  ch&taignes.  » 

Dordogne,  Statistique  de  la  France, 


II. 


!•  —  «  A  Cherbourg  Ton  vendait  il  y  a  quelques  années  un 
hanneton  pour  une  épingle.  Le  vendeur  annonçait  par  ce  chant  : 
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vj-'if  nr  i'\'  >^ 


A      une   e.pin.gle    .     les    bu .  ne 


ir  ^^ir  ffir  M^ 


•qaeDesl  que.ne,  que . oe,  que.  ne^  quê.De  de  re. 


•bet.te,  que. ne  de  rc.bou,   bou,    boul 


A  une  épingle  les  bunequônes,  quône,  quêne,  quéne,   quône  de 

rebette,  quône  de  rebou,  bou,  bou.  » 

Communication  de  M.  J.  Flburt. 

2.  —  On  hff  elle  pain  de  fianneton  la  semence  de  l'orme 
dont  cet  insecte  est  très  friand. 

3.  —  Lorsque  le  hanneton  soulève  ses  élytres  à 
plusieurs  reprises  pour  faire  provision  d'air,  les  enfants 
disent  qu'il  compte  ses  écus. 

4.  -~  «  Lorsque  Ton  veut  transformer  les  hannetons  en  prëdi" 

eateurs,  on  les  attache,  à  Paide  d^un  gros  fil,  dans  une  espèce  de 
chaire  faite  avec  des  morceaux  de  c^irtes,  en  ayant  soin  que  leurs 
deux  premières  pattes  seulement  paraissent.  Les  hannetons,  ainsi 
retenus,  font  des  etTorta  pour  sMchapper  ;  ils  rapprochent  leurs 
antennes  ou  cornes,  et  semblent  avoir  un  bonnet  carré  ;  ils  tirent 
la  tète,  étendent  les  pattes,  ce  qui  leur  fait  parfaitement  imiter  les 
gestes  des  prédicateurs.  » 

Dans  différents  dialectes  le  hanneton  est  appelé  prédi- 
cateur (par  ex.  :  predikher  dans  le  Brabant  méridional). 

5.  ~-  «  Pour  faire  un  moulin  à  vent  avec  des  hannetons  il 

suffit  de  couper  une  carte  ^en  deux,  dans  sa  longueur,  d^en  rogner 
ou  peu  les  morceaux,  de  les  coudre  en  croix  de  saint  André,  et 
d'attacher  le  milieu  de  cette  croix  au  bout  d'un  bftton  ;  puis,  aux 
quatre  extrémités  de  la  croix,  on  attache  un  hanneton  ;  on  fiche  le 
bftton  au  soleil,  et  les  hannetons,  qui  volent  en  ronflant,  font  tourner 
U  petite  aile  du  moulin  à  vent.  » 
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C'est  sans  doute  à  cause  de  ce  Jeu  que  le  hanneton  est 
quelquefois  appelé  meunier  (*).  C^endant,  ce  nom  de 
meunier  est  plus  ordinairement  donné  aux  espèces  de  han- 
notons  qui  ont  sur  les  élytres  une  matière  farineuse  grise. 

6.  —  Le  jeu  le  plus  simple  et  le  plus  connu  des  enfants 
consiste  à  attacher  un  fil  à  la  patte  d'un  hanneton  et  à  le 
faire  envoler,  ce  qui  le  force  à  tourner  en  cercle.  Pour 
l'engager  à  prendre  son  vol  on  lui  chante  quelqu'une  des 
formulettes  suivantes  : 


ft"  p  M  r 


HaD.ne   .   ton      vo.le  vo.le       vo.ie 


F    F   I  F  •  F  f'    [?    I  P   M 
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'bien 


P'    B  V   1!    h  r     r     I 


J'te 
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A.  %0O  ao-     couteau  d*Saîut    G^or  «^s 


^ 


(1)  MdMMr,  dai\|  le  Brabant  méridional. 
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€  Hanneton,  vole,  vole>  Tole, 
'  Ton  mari  est  à  Pécole  ; 
n  a  dit  ai  tu  ne  voles 
QuHl  te  couperait  la  gorge. 
Avec  un  couteau  de  Saint  Georges.  » 

Seine,  Seine-et-Oise,  Seine-et-Marne,  Vosges, 
Picardie,  Fi-anche-Comté,  etc. 

«  Hanneton,  vole,  vole,  vole, 

Marie  Nicole, 

Ton  grand-père  est  à  Pécole  ; 

Si  tu  ne  voles  pas  bien, 

J*te  couperai  la  gorge. 

Avec  un  couteau  de  Saint  Georges.  » 

Lorient,  recueilli  personnellement. 

«  Hanneton,  vole^  vole,  vole, 

Marie  Nicole, 

Votre  mari  est  à  Pôcole  ; 

Si  vous  ne-  volez  pas  bien. 

On  vous  donnera  cinq  coups  de  rotin.  » 

Lorient,  recueilli  personnellement. 

«  Hanneton,  vole,  vole. 
Ton  grand  pore  est  à  Pécole; 
Il  m^a  dit  que  si  tu  ne  voles 
n  te  coupera  la  tôte 
Avec  une  harminette.  » 

Brotagne,  com.  par  M.  L.  F.  Sauvé. 

«  Hanneton,  vole,  vole 

Ta  grand^ôre  (var.  ion  grand'^ére)  est  à  Pécole 

Elle  a  dit  que  si  tu  ne  voulais  pas  voler. 

On  te  couperait  en  mille,  mille,  mille  morceaux.» 

Environs  de  Niort,  com.  par  M.  L.  Dbsjlivbb. 

.   «  Cancouèle,  vole,  vole 
Ton  mari  est  à  Técole, 
n  a  dit,  si  tu  ne  voles 
QuHl  te  couperait  la  gorge 
Avec  le  couteau  de  Saint  Roch, 
Eoch,  Bocht  Roch.  »  Jura,  com.  par  M.  Ed.  Toubin. 

«  Hanneton,  vole,  vole  1 
Ton  mari  est  à  Técole, 
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Il  a  dit  qu^si  tu  volais 
Tu  aurais  d'l&  soupe  au  lait  ; 
Il  a  dit  qu^si  tu  nVolais  pas 
Tu  aurais  la  t6te  en  bas.  » 


Reims,  TarbA. 


«  Hanneton,  vole,  vole 

Ta  p'tite  fille  est  à  Pécole  ; 

Elle  m^a  dit  si  tu  ne  voles 

Qu'elle  te  couperait  la  patte 

Avec  un  grand  sabre. 

Et  puis  si  tu  volais 

Qu'elle  te  donnerait  du  lait.  » 

Paris,  com.  par  M.  H.  Carnot. 

«  Hanneton,  vile,  vile,  vole. 

Ton  mari  est  à  Técole  ; 

Il  m'a  dit  si  tu  n'y  allais 

Qu'il  te  donnerait  un  coup  de  balai.  » 

Courbevoie  (Seine)  com.  par  M.  H.  Carnoy. 

«  Hanneton,  vole,  vole,  vole 

Ton  mari  est  à  l'école  ; 

Il  dit  si  tu  ne  voles, 

Qu'il  te  coupera  le  nez.  »  Insectologie  agricole,  1. 3. 


-*-p 
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«  Hanneton  vole,  vole,  vole 

Ton  mari  est  à  Pécole. 

Qui  m^a  dit  qu^si  tu  ne  voles 

11  te  coupera  la  gorge. 

Avec  un  couteau  Saint  Georges, 

Georges,  Georges,  Georges. 

Tu  viendras  dimanche. 

\ec  ta  robe  blanche. 

Tu  viendras  Jeudi 

Vec  ton  habit  gris.  » 

Cherbourg,  com.  par  M.  J.  Flburt. 

«  Hanneton  vole,  vole 

Ta  maîtresse  est  à  Técole 

Ton  mari  est  k  Paris. 

Qui  achète  de  beaux  habits  ; 

Il  a  dit.  si  tu  ne  voles 

QuUl  te  couperait  la  gorge. 

Avec  son  grand  couteau  de  bois.  » 

Sens  (Yonne),  recueilli  personnellement. 

«  Hanneton,  vole,  vole 
Ta  p'tite  fille  est  à  Técole 
A  Técole  dans  un  grenier. 
Au  milieu  d^un  petit  panier. 
Hanneton,  file,  file. 
Va  trouver  ta  petite  fille.  » 

Orne,  com.  par  M.  H.  Carnoy. 

«  Hanneton,  vole,  vole,  vole. 
Si  tu  ne  veux  pas  voler 
Tu  n'auras  ni  pain  ni  blé.  » 

Melle,  com.  par  Ed.  Lacuvb. 

«  Urlion,  urlion 

Préns  tés  ailes,  z'ailes 

Si  tè  n'pi*ends  point  tés  ailes 

JHe  coperai  Ttiéte 

Avé  Tcorbé  d'nos  prête 

Qui  est  là  sus  rfemiéte.  » 

Pays  rouchi,  Hécàrt. 
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«  Hourlon  vole,  t^envolVas  tu  1 
»  Oui  mon  pore,  pour  cent  écuB  ! 
A  petits  pas^  petits  pas,  monsieur, 
Hourlon  vole  I  » 

Boulonnais,  com.  par  M.  Em.  Dessille. 

«  Li-on,  li-on 

Prainds  tes  ailes,  tes  ailes, 

Li-on,  li-on 

A  bo  bon,  &  bo  bon 

Meunier,  vlà  vo  moulin  qui  brûle  I  » 

Mons,  SlOART. 

«  A  Bruants,  à  Ronchin 

I  n'y  a  du  fu  dins  tin  molin  » 

Lille,  Debuirb  du  Bue 

«  Pinvole,  vole,  vole 

Fais  trois  tours  et  puis  t'envoie 

Tintaribaud  !  »  Normandie,  Travers. 

«  Hanneton  vole,  hanneton  vole  ! 

Ton  p'tit  frère  est  parti 

Est  parti  à  Paris 

Sur  la  queue  d'une  souris 

Pour  chercher  du  pain  bis. 

Si  tu  n'me  dis  pas  pour  qui, 

Je  le  dirai  à  ta  vieille  môre 

Ta  vieille  môre,  ol   magniôre  ! 

J'irai  chercher  à  manger 

A  manger  pour  éch'  magnier  1 

Hanneton  vole,  hanneton  vole  !  » 

Abbeville,  com.  par  M.  H.  Carnoy. 

«  Hanneton,  vole,  vole,  vole, 

Tu  ne  vas  pas  à  l'école 

Comme  moi  pauvre  écolier 

T'ennuyer  le  jour  entier    . 

A  griffonner  du  papier 

Ou  lire  dans  le  psautier. 

La  clef  des  bois,  la  clef  des  champs, 

La  clef  des  marmousets.  » 

Meuse,  Cordibr.  Coumédies  en  patois  meusien. 


340  BUPRBSTIS  (GBNRB). 


«  Hanneton,  envole-toi  1  ouvre  la  grange  à  ta  mère^  les  juifs 
Tiennent,  les  paysans  viennent,  ils  veulent  compte]^  avec  toi.  ils 
veulent  te  mettre  à  mort,  toi  et  tes  chers  enfants.  » 

Traduction  d^une  formulette  alsacienne  du  recueil  de  Stobber. 

«  Hanneton,  envole-toi.  ton  petit  feu  brûle,  ta  petite  soupe  cuit, 
ta  mère  est  assise  sur  le  seuil.  »  Idem, 

7.  *-  «  If  you  kill  a  beetle  it  is  sure  to  rain.  » 

HuLL.  Notes  and  Queries,  VI«  311. 

8«  *—  «  Le  jour  de  TAscension,  a  lieu,  au  bourg  de  Gouesnou, 
près  de  Brest,  un  pardon  connu  sous  le  nom  de  pardon  des  hanne-' 
tons.  Pour  se  rendre  à  cette  assemblée,  tout  coq  de  village  qui  se 
respecte  doit  avoir  au  moins  un  hanneton  piqué  sur  le  ruban  de  son 
chapeau.  »  Com.  par  M.  L.  F.  Sauvé. 


CETONIA  ADRATA. 

MARTRE,  Plancher-les-Mines,  Poulet. 

POUiLLB    DE   SERPENT  (=  pou    de  Serpent)^  Bussy-le-Grand 

(C6te-d^0r),  communiqué  par  M.  H.  Marlot. 
ORILLOT  DE  BERPENT,  Cemois  près  Semur  (06te-d*0r),  com. 

par  M.  H.  Marlot. 
VRONVRON  DORÉ,  Morbihan,  recueilli  personnellement. 
REINE,  Allier,  com.  par  M.  E.Olivier. 
CLAQUiNETTE,  Reims,  com.  par  M*  A.  Béthune. 

Noms  étrangers  : 

MooB's  borte,  angl.  Mouffet,  Tbmtn  of  in$$cu»  I,  §2.  —Rose  eluifer,8old«B- 
diaflv,  Greeneliafer,  Jane  bog,  anglais. 


BDPRESTIS  (aenre). 

RICHARD  (*).  m.  ft*ançais. 


(*)  Les  insectes   de   ce  genre  sont  appelés  ainsi  k  cause  de  leurs 
brillantes  couleurs. 
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ELATER  (Genre). 

1.   —  MARTRAU,  TOQUB  MABTBAU>  XABSCRAL,  fhmçaiS. 

TOQUB  MAILLET,  TAUPiN,  français. 

MBRCHAU,  Saint  Amé,  Thiriat. 

TOQUB  MIDI,  Les  Fourgs,  Tissot. 

TAC  NAYBTTB,  Langres,  Maison. 

TAQUBT,  Neuchfttel,  Bonhote. 

TAC  TAC.  KA-CRAQUii.  Antilles  ftvnçaises,  Turiault. 

8A0UT0  BOUBiN,  Bouches-du- Rhône,  Villeneuve. 

TAVAN  8A0UTAIRÉ.  provençal  moderne.  Castor. 

BOBA>  provençal  moderne,  Honnorat. 

BOBO,  Agen,  Azals. 

Les  insectes  de  ce  genre,  quand  on  les  met  sur  le  dos,- 
détendent  brusquement  les  muscles  du  thorax  et  exécu- 
tent des  sauts  parfois  assez  élevés.  A  ce  moment  on 
entend  un  petit  bruit  sec  que  Ton  interprète  par  toc  ou  tac. 

2.  —  La  larve  de  TElater  est  appelée  : 

VBB  JAUNB,  VBB  FIL  DB  FEB,  COBDB  A  BOYAUX. 


LAMPYRIS  NOCTILDCA.  —  VER  LUISANT. 

I. 

La  femelle  de  cet  insecte  n*a  ni  ailes  ni  élytres,  ce  qui 
fait  qu'elle  ressemble  plutôt  à  une  larve  ou  à  un  ver  qu'à 
un  coléoptère.  Pendant  les  nuits  d'été  elle  émet  une  lueur 
phosphorescente  assez  vive.  Voici  les  noms  qu*on  lui 
donne  : 

VEB  LUISANT,  m.  LUCIOLE,  f.  tnnç&i», 

BABAU  LUSBNT,  languedocien,  Azals. 

VBBMB  QU^ALOUiiB.  Suisse  romande,  Bridel. 

LU8ETA,  f.  LU8ET0,  f.  LUZBTO,  provençal  moderne. 

LUzèBRO,  Bouches -du-Rh6ne,  Villeneuve.   »  Tarn,  Gary.  — 

Gard,  com.  par  M.  P»  Fesqnet. 
BBLU80TTE,  Bussy-le-Grand  (Côte-d^Or),  com.  par  M.  H.  Marlot. 
LUNBT,  m.  languedocien,  com.  par  M.  P.  Fesquet. 
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BAisso  LUVERNO,  provençal  moderne,  Azals. 

LUMEROTE,  f,  Flandre  française,  Gh.  Deulin.  Contes  â*un  buveur 

de  bière, 
LUSCAMBRO,  Gaixl,  com.  par  M.  P.  Pesiq^uet. 
LUSGRAMBO,   Toulouse,    Poumarède.  —   Castres,  Couzinié.  — 

Lauragais,  com.  par  M.  P.  Fagot. 
LUJAMBO,  Menton^  Andrews. 
CUGO,  m.  Gers,  Cénac-Moncaut. 
GULUT,  Dauphiné,  ChampoUion-Figeac. 
BARBARATA,  f,  Alpes  cottienne?,  Chab.  et  Roch. 
BARBELOTTE,  Bresse  châlonnaise,  Guillemin. 
BOBORAOUNA,  Tulle.  Béronie. 
VER  GOUREAU,  Meuse,  Cordier. 
MOURVSHH,  pays  messin,  recueilli  personnellement. 
VER  BLET,  picard,  Corblet. 
VER  GOié,  wallon,  Grandgagnage. 
VER  COQUIN,  Laas  (Loiret),   com.   par  M.    L.  Beauvillard.   — 

Beauce  et  GAtinais,  com.  par  M.  J.  Poquet. 
VARMOUCflBAU,  VERMOiCHEREAi,  Morvan,  Chambure. 
KBULAis  (1),  Semur  (Côte  d^Or),  com.  par  M.  H.Marlot. 
TEURLUGBOTTB,  Cernois  près  Semur  (Côte-d^Or),  communiqué 

par  M.  H.  Marlot. 
LANTERNE  DE  Moo  (lanterne  des  morts),  Saulieu   (Côte-d^Or), 

com.  par  M.  H.  Marlot. 
PRév-NOZ,  PRBV-LUGERNUZ,  PRÉV-GOULOU,  breton,  Legonidec. 
UAR  DiRDiRANTA,  basque,  Fabre. 

Noms  étrangers  : 

Lncema,  gall..  Pin.  —  Lnclémaga,  esp.  —  Lncciola,  it.  —  8tare-basiB« 
Somersetshire,  UoUi  and  QueHa,  3  nov.  1877.  —  Lominat,  Piémont,  AnnaUs 

dt  l'Obtervatoin  de  Turin^  1809,  p.  91.  —  Saillt>lohanne8  ffUSggi,  Suisse  ail.  LQtOir. 

—  STatoJanska  moacha,  tchèque. 

Remarque.  —  Les  mftlea  de  certaines  espèces  de  Lampyres  sont  phos- 
phorescents et  volent  en  Pair,  ce  que  ne  sauraient  faire  Us  femelles.  On 
les  appelle  moaches  de  feu. 

2.  —  Locutions  italiennes  facétieuses  : 

«  A  ritederci  corne  le  lucciole,k  revoir  comme  les  lucioles,  c.-àpd.: 
le  feu  au  cul).  »  Duez. 

(I)  Ce  mot  signifie  aussi  fea  foUel. 
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«  Far  la  coda  aile  luccioU  (faire  la  queue  aux  lucioles,  c-à-d.  : 
couvrir  ou  deaguiser  une  affaire).  »  DuBZ. 

«  Ogni  lucciolo  non  é  fuoco  (c.-à-d.  :  tout  ver  luisant  n'est  pas 
feu  ;  tout  ce  qui  reluit  n'est  pas  de  For).  »  Duu. 

«  Far  véder  le  lucciole  (faire  voir  les  estoiiles  de  jour,  en  frappant 
à  la  teste).  »  Ducs. 

«  Monstrar  lucciole  per  lanterne  (faire  acroire  que  des  vessies 
sont  lanternes).  »  Dubi. 

II. 

1*  —  «  Le  ver  luisant  dans  une  maison  empêche  le  lait  de  se 
cailler.  »  L.  Joubbrt,  1600. 

2.  —  «  Prendre  des  vers  luisants  ou  vers  de  Saint  Jean,  le  24 
juin  (Jour  de  la  Saint- Jean)  porte  bonheur.  » 

Belgique»  Rbinsbbbg.  Traditions  et  légendes. 


TELEPHORUS  PUSCUS. 
MOINB,  m.  employé  sous  ce  nom  comme  appftt  par  les  pêcheurs. 


ANOBIUM  (Genre). 

VRILLBTTB,  H0RL06B  OB  LA  MORT,  français. 

ARTBziN.  Jura,  Ogérien. 

VBRMINIA,  Bussy-le-Orand  (CAte-d'Or),  com.parM.  H.  Marlot. 

Quand  cet  insecte  fait  entendre  dans  les  boiseries 
vermoulues,  de  petits  coups  secs,  c*est  un  présage  de 
mort. 
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BSCARABAT  PUDBNT,  Tam,  Gary. 
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TENEBRIO  (Genre). 
La  larve  de  ce  coléoptère  est  appelée  ver  de  la  farine* 


MELOE  (Genre). 
I. 

BÊTE  DE  SAI5T  JEAN,  f.  BOUSIER,  françalB. 

BÊTE  DU  BON  DIEU,  f.  Cemois  près  Semur  (G6te-d^0r),  com.  par 

M.  H.  Marlot.  —  Rozoy-en-Brie  (Seine-et-Marne). 
BARBOT,  m.  Melle,  com.  par  M.  Ed.  Lacune. 
CABBO,  m.  Bessin»  Joret. 

BABBOU LOTTE  DE  SAINT  JEAN,  Morvan,  Chambore. 
MABCUEBiTE,  Bretagne  française,  eom.  par  M.  P.  Sébillot. 
VINCENT,  Le  Charme  (Loiret),  com.  par  M.  L.  BeauTlUard.  «^ 
PÂM,  Guemesey,  Notes  and  Queries,  I.  194,  ' 

VER  DE  MAI,  Marne,  com.  par  M.  A.  Béthune. 
MORBLLS,  Aigou,  com.  par  M.  P.  Sébillot. 

Nom  étranger  : 

»,  galltcten,  Pinol. 


IL 

Cet  insecte  se  trouve  communément  sur  les  bruyères 
ou  herbes  sèches,  dans  les  terrains  sablonneux  ;  il 
a  la  propriété  de  teindre  en  rouge  la  goutte  d*eau  sur 
laquelle  on  le  dépose  ;  aussi,  les  enfants  après  l'avoir 
placé  dans  la  main  sur  un  peu  de  salive»  se  mettent-ils  à 
dire  : 

«  Petite  bâte  de  Saint  Jean 
Donne-moi  de  ton  rouge  {}) 
Je  te  donnerai  de  mon  blanc  (<).  » 

L'insecte  rougit  aussitôt  la  salive  et  l'enfant  croit  qu'il 
accepte  le  marché. 

\})  Var.  :  de  ton  sang  rouge  ou  de  ton  vin  rouge, 
(t)  Vtr.  :  de  mon  sang  blanc  ou  de  mon  vin  blanc. 
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A  Saint  Germain  de  Modéon  (Côte-d*Or),  la  formule  est  : 

«  Bête  de  Saint  Jean 

Baye  moi  de  ton  bon  sang 

J^  t^en  rendra  de  mon  méchant.  » 

Com.  par  M.  H.  Marlot. 

A  Guernesèy  elle  se  récite  ainsi  : 

«  Pftn,  pftn,  mourtre  mé  ten  sang 
Et  J^té  doOrai  de  bouan  vin  blianc.  » 

Notes  and  Queries,  I,  194. 

A  Chàteaulin  (Bretagne),  on  dit  au  Meloé  : 

«  C^houilik  Doue,  toi  da  woad 

Me  cheto  ac^hanout  dreist  ar  c^hoad 

Da  gaout  da  vammik  ha  da  dad, 

Da  zikour  dastum  ar  wiad.  » 
(Scarabée  de  Dieu,  Jette  ton  sang.  Je  t'enverrai  par  dessus  le 
bois  trouver  ta  petite  mère  et  ton  père  pour  les  aider  à  ramasser 
de  la  toile).  Com.  par  M.  L.  F.  Sauvé. 

«  A  Castelnaudary  les  enfants  couvrent  cet  insecte  de  crachats 
jusqu'à  ce  quHl  ait  émis  sa  goutte  rouge  en  lui  disant  :  rend  la 
sang  de  nostre  Segne,  ou  te  tuù  On  croit  que  le  bousier  s'abreuva 
des  gouttes  de  sang  tombées  au  pied  de  la  croix.  » 

Com.  par  M.  Aug.  FoURÂs. 


CANTHARIS  VESICATORIA.  Geoffboy. 

r 

1.  —  Au  latin  cantharis  se  rattachent  : 

CANTHARIDB,  f,  MOUCHE  GÀNTHARIDB,  f,  français. 

CANTARIDA,  CÀNTÀRiDO,  Languedoc. 
TANARiDO,  Oard,  com.  par  M.  P.  Fesquet. 
CANTARiLHO,  f,  Tarn,  Gary. —  Lauragais,com.  par  M. P.  Fagot. 
MOH  CANTARiK,  Liège,  Forir. 

MOUCHE  CATHOLIQUE  (^),  f,  Reims,  Saubinet.  —  Centre.  Jaubeit. 
—  Deux -Sèvres. 

(1)  Amusant  exemple  de  fausse  étymologte  populaire  ;  celle-ci  a  con- 
tribué également  à  déformer  certains  autres  dérivés  de  etatkâils. 
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MOUCHE  TANTALiQUE,  Bayeux,  Pluquet.  —  Lisieux,  Travers. 

MOUCHB  TANTARiNB,  Saintonge,  Jônain. 

GANTALIQUB,  BouiUy  (Loiret),  com.  par  M.  J.  Poquet. 

ingantarKo^  Saint-Jean-du-Qard,  com.  par  M.  P.  Fesquet. 

PANTALIQUE,  Poitou,  Favre. 

MÔCHE  CATHARINE,  Semur  (Côte-d'Or),  com.  par  M.  H.  Mariot. 

MOUCHE  CANTINE,  f.  Morvaii,  Chambure.     ' 

Cf.  Cantarella,  Canterella.  italien.  —  Gantarldess,  milanais.  BauA. 

2.  —  Autres  noms  de  la  Cantharide  : 

VEREUSE,  La  Roche-en-Brenil  (Côte-d^Or).  c.  par  M.  H.  Mariot. 

AMBLAViN.  m.  Alpes  cottiemies,  Chabrand  et  Rochas. 

MOUCHE  DE -MILAN,  f,  français  (nom  'pharmaceutique). 

MOUCHE  o^ESPAGNB.  /*.  français. 

Mousco  DOOURADO,  Bouchcs-du-Rhône,  Villeneuve. 

MOUCHE  DE  FRA6NE   {}),  FRA6N0LE.   Chef-Boutonne,  Beauchet- 

.  Filleau. 
G^HOuiL-GLÀz,  breton  (=  scarabée  vert),  Legonidec. 


CURCULIONIDES  (Famille  des). 

CALANDRE»  CHARANÇON,  français. 

CHALANDRE,  Meuse>  Almanach  de  la  Meuse,  1830,  p.  dd. 

CHARANTON,  ancien  fï*ançais.  Duez. 

TSORONTOU,  Corrèze,  Béronie. 

CHALANÇON,  Bretagne  française,  Miorcec  de  Kerdanet. 

CARENCE,  ancien  provençal.  Raynouard. 

KOS,  SKOS,  breton.  Legonidec. 

KOSENN.  f,  Audierne^  Braspartz,  com.  par  M.  L.  F.  Sauvé. 

CUNCHB,  /.  Marne.  Tarbé. 

oossoN,  ancien  français.  —  Poitou.  —  Suisse  romande.  —  Loiret. 

cussou.  Corrèze,  Béronie. 

COCHON,  Ouernesey,  Métivier. 

ooussoN,  GOSSON,  GUEUSSON.  Côtc-d'Or.  com.  par  M.  H.  Mariot. 

COURCOUSSOUN.  Aix,  Boyer  de  Fonscolombes. 


(i)  Les  cantharides  se   trouvent  habituellement  sur  les  frênes  (fragiles 
dans  le  Poitou).  Cf.  Mosoa  de  freixo,  portugais. 
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coaticoussou.  Laogucdoc,  Sauvagei. 
nouscODL,  Lauguedoc,  Sauvag-ea. 
GoimooDL,  m.  Tarn,  Gary, 

r,  VeUy.  Deribier  de  Cliei 


CARGO  D  Y. 
GOUROODI 

GonnooDi 


GABOOUIJ 


Haute-Loire,  Aiilanïer. 

ILLOO.  LiïradoiB,  Grivel. 
I.  Jura.  Ogâricn. 

[ON.  NeuftiAtel,  Bonlioli:.  —  Suisae  ruiiiundu.  Bride). 
hAlouuaise,  Ouillemiu. 
CAVET.  CAVABtiUN.  CAVANILLO,    Bouches-du-RhOiic,    Vilieucuve. 
COUGNOTTE,  Jura,  E.  Qaacon. 
BABnoD,  Ëui'e'Ct-Luir,  corn,  par  M.  J.  Poquul. 
DABOUË.  Buuclies-du-RIiflne,  VilleiWHve. 
BASOUA,  Provence.  InsectoJogie  agricole.  I,  £66. 
BALOCATTE,  f.  pays  oiessin,  reeueiUi  pei'aounellemeul. 
CADBLQ,  Languedoc.  —  Pravciice, 
LAHf  ABOU,  Oard,  com.  par  M.  P.  Feequet. 
BONOT.  CoiTÈze,  BÉnwie. 
MIKTHELUB,  POINTBAILLE.  Ai»ne,  Brajer.  1806.  IL  8)0. 


RHYNCHITES  BETULETl. 

COUPE  BOunoEon.  liskttr,  orbeg,  bêche,  rrançain 

BÉUUE,  AI[>C'a-Maritiraes,  Podôré,  l.  73. 

EBUBÉ.  Centra,  Jaubert. 

MIBBÉ,  Indre,  Dalplionae,  p.  160. 

GirÉHiBé.  Ne  uc  h  A  tel,  Bonhote. 

GBIUAUD.  GAKIBKT.  SuiBse  romande,  Brldcl. 

CUL  cnoTTé.  BBC  HARG.  Marne,  Tarbé. 


CERAMBYX  (Genre). 

CAPBICOBNK.  ™.  franïais. 

EscOBt'ioH,  SAHARUT,  provençal  modertic,  Honuoi'at. 
TAVAN  BANAHD,  BouclieH-iJu-Rhùne,  Villeneuve. 
couHDOUNiÉ,  TBAOuro  PEHO.  provençal  moderne.  Castor. 
UANGËO-pÉHo,  UANUEA-PBRAS,  proveu[,-al  moderne. 
MAKJO-Hoso.  C-ard,  eoui.  [jar  M.  P.  FesQiiet. 
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GERAMBTX  MOSCHATDS. 


100300  té  TAMàX  (>),  Tarn,  Omry. 
■CABLAT.  Poitou,  PavTe. 
MUiC  Xun,  Ogérien. 

Noms  étrangers  : 

r,  PiémOOt,  Jmmala  et  Twrim,  Igll,  p.  71.  — 


milAiiAis*  Baofl. 


CRIOCERIS  (Genre). 

Les  criocères  émettent  au  moyen  da  frottement  de  leur 
corselet  un  petit  son  aigu  ;  on  leur  donne  les  noms 
suivants  : 

QUioui,  m.  Centre,  Jaabert. 

nn^  Creuse,  Roudaire,  p.  265. 

VIOLON,  paya    messin.  recaeiUi    personnellement.    — >  Bresse 

CliAlonnaise.  OoiUemin. 
pcrrr  viounr,  Ole-et- Vilaine,  corn,  par  M.  P.  SébiUot. 
CHAiiTBUSB«  enTÎrons  de  Paris,  rec.  pers. 
CAirrnfKTTB,  pays  de  Bray,  Decorde. 
BÈtK  AU  BOH  DiKV,  bAtk  A  LA  viBBGC,  Langaedoc,  Azals. 


CRYPTOCEPHALUS  (Genre). 
oamouRi,  français. 


CHRYSOMELA  (Genre). 

CATABiNcno,  1IA1I6AIUDBT10.  Bouches-du-RhAne,  ViU. 
PiBOLLB,  Gironde,  Petit  Lafltte.  L'année, 


(i)  On  met  cet  iosecté  d^s  le  tabac  à  priser  pour  lui  donner  du  parfum. 
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HALtlCA  (Geni^). 

ALTI8B,  TIQUBT,    PUGB  DE    TBRRB,  PUCBROITB,  PUCB   DBS  JARDINS. 
PUCERON,  SAUTEUR  DE  TERRE,  franÇÛS. 

BLUBTO,  NiÉROUN.  provençal. 


COCCINELLA  (Genre).  —  LA  COCCINELLE. 

L 

GOcaNBLLB,  f,  nom  savant. 

BftTE  AU  BON  DIEU.  BÂTB  DU  BON  DIBUi  fttUlçais. 

6ÉLINE  Dé  BON  DIEU,  Vosges,  com.,  par  M.  D.  Pierrat. 
POULBTTB  AU  BON  DIBU,  Calvados,  Mém,  de  la  Soc,  Hnnéenne 

du  Calvados,  1824. 
VAQUB  AU  BOBN  DIBU.  normand,  Le  Héricher. 
PIUK  DOUE  (»  petit  scarabée  de  JHeu),  buk  doub  (:=i  petit  ange 
de  Dieu)^  lARiK  doue  (»  poulette  de  Dieu),   iarik  ghouar, 

Audierne,  com.  par  M.  L.  F.  Sauvé. 
biog*hik  doue  (as  petite  vache  de  Dieu),  breton.  Sauvé. 
Buou  DÂ  NOUESTE  SÉONÉ,  Manosque.  Arm,  prouv.,  1875. 
besti  doou  bouen  diou,  a  Marseille,  Régis  de  la  Colombière. 
bibttb  du  paradis,  Mons.  Sigart. 
pourqubt  doou  bon  miov,  prov.  mod.,  Arm.  prouv.  1875. 

CHBVAL  A  DIBU.  VACHB  A  DIBU,  BÂTE  DE  LA  VIBROE«   franc.;   Nomn. 

POULO  DB  SAINT  JAN,  Dpagulgnan,  Arm,  prouvençau^  1875. 
LABOUCHIK  AR  c^BC^  (=  oiselet  de  la  montée).  Ile  de  Sein, 

com.  par  M.  L.  F.  Sauvé. 
BALAFBNNiK-!-DOUB  (=  petit  papillon  de  Dieu)^  breton,  Troude. 
AGATHE,  CHBVAL  DE  LA  VIERGE,  français  dialectal,  Mathieu. 

GATARINBTTA,    GATARINETTO,   MARGARIDBTO,  provençal  modeme. 
BBTB  A  SAINTE  CATHERINE,  VOLE  MIDI,  ReJms,   C.  par  M.   BéthUDO. 

GATHERINBTTE,  Mesnil-sur-Oger,  com.  par  M.  A.  Béthune. 
MADELEINE,  Boulouais,  com.  par  M.  £m.  Deseille. 
MARGUERITE,  Côte-d^Or,  com.  par  M.  H.  Marlot. 
MARGARIDBTO- VOLO»  provençal  modeme,  Castor. 
MQRGORiDBTO,  Vals  (Ardèche),  recueilli  personnellement. 
NIGOLB,  f.  Fontenay-le-Comte  (Vendée),  com.  par  M.  L.Desaivre. 
ÔGOTTB,  ÔGATTB,  f.  Pays  messin,  recueilli  personnellement. 
BARBIROTTB,  Loire,  com.  par  M.  Sylvain  Ebrard. 
BARBBLOTTB.  Calvados,  Mém.  de  la  soc*  linn.  du  Calvados^  18S4. 
—  Manche,  com.  par  M.  J.  Fleury. 
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BARBOULOTTB.  Clamecy.  Jaabert. 

BftTE  DE  SAINT  JACQUES,  £ure-et->Loir,  com.  par  M.  J.  Poquet. 

BOLO-ouiRAOUT,  Castres,  Couzinié. 

MARTBLOT,  Meuse,  Almanach  de  la  Meuse^  pour  1830. 

MARIÉE  SALÉE,  /.  Borinage,  Sigart. 

OALiNftTA,  GALUfÉTO,  provençal  moderne. 

OAUGNETTO,  BouchesHlu-Rhône,  Villeneuve. 

GAQUSLiNBTTB,  Marne,  Tarbé. 

PBRDIGOULBTO    (c-à.-d  :  petite  perdrix),  Cévennes,  Armana 

prouvençau  pour  18^. 
PBBNETTB,  Montreux  (Suisse  romande),  Bridel. 
PAEPAIOLO,  provençal  moderne,  Arm.  prouvençau,  1875. 
PARPALHOLA,  prov.  mod..  Revue  des  l.  romanes,  1873,  p.  578. 
PAPILLOTTB,  Le  Charme  (Loiret),  com.  par  M.  Beauvillai*d. 
MARMOTTE,  français  dialectal,  Boisduval. 
BERBiBTTE,  Suisse  romande,  Blavignac. 
TORTUE,  PETIT  BGBUF,  franc,  dial..  Journal  de  la  Ferme,  1868. 
GHÂRiGÔGATTE,  CHÂRiTdGATTE,  pays  messln,  recueilli  pers. 
GHÂRI6ANG0TTE,  Pont-à-Mousson,  recueilli  personnellement. 
VOLE-MIDI,  Reims,  com.  par  M.  A.  Béthune. 
DOR-MIDI,  picard,  Romania,  tome  VIII,  230. 
VOULB-BÉBÉ,  m.  Montbéliard,  Contejean. 
BOLO-PAOULO,  Lauragais,  '^om,  par  M.  P.  Fagot. 
BIMBORO,  provençal  moderne.  Castor. 
PIRVOLB,  f,  Morvan,  Chambure.  —  Saintonge,  Favre. 
PBRYOLE,  Indre-et-Loire,  Journ,  d'agr,  pratique,  1841. 
PIBANVÔLB.  f.  Morvan,  Chambure. 
PiPEVOLE,  Creuse,  Roudaire. 
PIPO,  f.  Creuse,  com.  par  M.  F.  Vincent. 
PIBOLO,  Gascogne,  Armana  prouvençau  pour  1875. 
PIBOLE,  Saintonge,  Jônain.  —  Poitou,  Lalanne.  —  Melle,  com 

par  M.  Lacuve. 
PAPivoLB,  Le  Charme  (Loiret),  com.  par  M.  L.  Beauvillard. 
MANIVOLB,  Berry,  com.  par  M.  L.  Beauvillard. 
MABivoLB,  Centre,  Jaubert. 
PILMORIN,  Aunis,  L.  E.  Meyer. 
MARÉCHAL  {}),  français. 

(i>  Quand  la  coccinelle  soulève  ses  élytres  à  plusieurs  reprises  pour 
ftiire  provision  d'air  avant  de  s'envoler,  elle  semble  imiter  les  mouve- 
ments des  maréchaux,  des  cordonniers,  des  couturiers. 
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MARiCHAU,  MAiRiGHAU^  MÀRCHAU,  différentes  proTinces. 
QUBUDBBI  (=  couturier),  pays  de  Gex,  Blavignac. 
GOUTUmiRB,  f.  ChAteaudun,  corn,  par  M.  L.  de   Tarragon.   — 

Yonne,  com.  par  M.  J.  Poquet. 
008ANDBI,  m.  pays  de  Vaud,  Biidel. 
CORDONNIBR,  TÂiLLBUR,  Suisse  romaude^  Blavignac. 
C0RDA6NI,  m.  CORDANGNI,  m.  pays  de  Vaud,  Bridel. 

Noms  étrangers  : 

BneideDios,  VaqniUa  de  Dios,  esp.  —  Goquita  de  San  Anton,  province  de 
Madrid,  Voy.  Salva,  DUc.  esp^-fr.  —  Lady  cow,  Lady  bird,  Lady  bng,  Lady  fly,  8od 
almlirbty's  cow,  Goldie  bird.  angl.  —  Gasby-cow>lady,  Lady  cloek,  Hundni  of 

Londsi,    PeaCOCk.     —     Bishop     Bamaby,    SUSSex,    Nous  and    Querûs,    1875.^  » 

finllbSna,  Jesa  Tallflicka,  Jesn  bdna,  suédois,  Rietz.  —  Jnngfm  MarlA  bfina, 
suédois.  —  Uevenbeeres  kaantje,  hoU.  ~  Marikdne,  danois.  ~  Spriniel, 
Sprinsk&ferl,  Herrgottskalb'l,  MattergotteskAftorl,  frauenkAferl,  SonnenkAftorl, 
Basse  Autriche,  Blaas.  —  Sftnnek&ken,  Sannekathrlne,  LeewberrffottsToegel, 
Hemkenflftgel,  Duché  d*01den bourg,  Strackerjan.  —  JobannisTôgele,  Wurz- 
bourg,  Nemn.  —  Hergottspferdcben,  Hergottsknbcben,  Prusse,  Prischbier. 

On  trouvera  d'autres  noms  populaires  de  la  Coccinelle 
dans  Rochholz,  pp.  92  et  543. 

IL 

«  On  consulte  la  Coccinelle  pour  savoir  quel  temps  il  fera  ou 
de  quel  côté  se  trouve  la  personne  que  Ton  doit  épouser.  Pour 
cela  on  met  cet  insecte  au  bout  du  doigt,  on  lui  récite  certaines 
formulettes  pour  rengager  à  s'envoler  et  selon  quMl  prend  telle  ou 
telle  direction  le  présage  est  interprété  de  telle  ou  telle  façon.  » 

Voici  quelques  unes  des  formulettes  employées  dans  ces 
circonstances  : 

«  Marchau,  fera-t-il  chaud  ? 

Pleuvra-t-il  f 

Quel  temps  fera-t-il  f  »  Jura,  Toubin. 

«  Marichau^  vole  en  haut 
Pour  voir  si  demain  a  feré  chaud.  » 
(Si  la  coccinelle  refuse  de    s^envoler    c^est  qu^U  fera  mauvais 
temps).  *  Côte-d'Or,  com.  par  M.  H.  Marlot. 
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«  Vole,  vole,  mairichô 

Va  dire  au  bon  Dieu  qu'il  fasse  chaud.  » 

Franche-Comté,  Pbrron. 

«  Papivole 
Vole,  vole  ; 
S'U  fait  chaud 
Vole  en  haut  ; 
S*il  fait  Aroued 
Va  te  cacher.  » 
Le  Charme  (Loiret)^  com.  par  M.  L.  Bbaoyillard. 

«  Queuderi  I  Queuderi 

Fa  mé  on  bon  habi  ; 

Va  dire  au  bon  Dio 

Que  demain  fasse  sau.  »    Pays  de  Qex,  Blavignag. 

«  Merchau.  merchau 

Enveule  te,  tu  ne  enviré  demain  du  chaud.  » 
Bu8sy-le-Grand  (Côte-d'Or),  com.  par  M.  H.  Marlov. 

é  Maréchaut,  chaut,  chaut 
Demain  fera-t-il  chaud  t  » 
Remiremont.  Bull,  de  la  soc^  cTarchéoL  lorr.^  IV.  515. 

«  Couturière,  couturière,  fera-t-il  chaud  demain  t  » 

Yonne,  com.  par  M.  J.  Poqubt. 

«Bolo,  bolo-guiraout. 
Que  déma  fara  caout  » 

Castres,  Couzinié. 

«  Géline,  géline  dé  bon  Dieu 
Vè-t-en  voir  tes  père  et  mère 
Voir  se  feré  chaud  demain 
Ou  bié  J*tè  tuera  daiyo  enne  tonne  dé  fia  (i)  » 
Vosges,  com.  par  M.  D.  Pibrrat. 

«  Sola,  sola,  tafia  (s) 
Vête  à  la  montafia 
Y  dile  al  pastor 

(1)  Tnd,  i  J6  te  tuerai  avec  une  masse  en  for. 
(•)  Ttfa  s=  eocoinelle. 
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Qae  tralga  bneu  sol 
Pan  boy,  j  manana 
Y  toda  la  semana 
ADlM.  > 


Upagne,  BuNBS('). 


«  Sunnenfcâfer!  fliag  ùber  den  Rhein 
'  Und  lasB  die  Suqd'  achëu  acheio.  ■ 

Basse  Autriche,  Blaas. 

«  Muttergotteakiferli,  flUg  uf,  fllig  ùber  c  hoche  Berg  us,  uod 
weoQ  es  will  cho  règne  oder  risle,  so  chum  sag'  mer's.  » 

(Si  alors  la  coccinelle,  après  s'être  envolée,  revient  près  de  U 
personne  iiui  a  prononcé  ces  paroles,  c'est  signe  de  pluie,  si  elle  ne 
i-evient  pas  c'est  signe  de  beau  temps). 

Suisse  allemande.  LDtolp. 

«  Sanne-Sunne-Katharine. 

Lat  de  Suuue  schinen 

Lat  den  Ràgeu  oewei'  gahn. 

Dat  wi  koent  na  Scholc  geheu.  » 

Ducbâ  d'Oldenbourg,  Stbackerjan. 

En  Russie.oa  demande  à  la  coccinelle  dans  quel  pays  on 
ira  demeurer  : 

«  BojialKorovka 
Odi<i  mnié  jit  1 1> 
^f        (Vache  de  Dieu,  oii  doia-je  vivre)  1 

*  Communiqué  par  M.  Jean  FuBunr. 

Les  jeunes  fllles  disent  k  la  coccinelle  : 

■  Catharinetto,  iligo  mi  luounte  passarai 

Quajid  mi  maridarai.  • 
(Catherinett«.  dis-moi  o(i  Je  passerai,  quand  Je  uiu  marierai).  Si 
la  coccinelle  s'envole  du  ctité  d'un  Jeune  homme,  cela  annonce  uu 
mariage  prochain  ;  si  elle  s'envole  du  càté  d'une  église,  on  dit  à  In 
jeune  fllle  ;  ti  faras  mouitjo,  tu  te  feras  religieuse. 

Marseille.  RÂGIS  DE  lA  COLOMBlâRB. 


(i)  L'anglais  fiarnes  ne  dit  pas  □ 
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«  Vole,  Tole,  ma  petite  Nicole, 
De  quel  côté  me  marirai-x-y  f 
Me  marirai-K-y,  etc.  f  » 
(On  répète  ces  dernières  paroles  jusqu'à  ce  que  linsecte  s^eiiTole.) 

Pontenay-le-Comte  (Vendée),  com.  par  M.  L.  Dbsaiybs. 

«  Pibole,  pibole,  de  quel  côté  me  marierai-Je  t 
De  La  Rochelle  on  de  Paris  f  » 

Poitou,  Pierre  Cailuet.  MiehelU^  1M8. 


«  Marichao  Tolant  en  haut 
Dis  mé  de  quel  côté 
I  Tai  me  mérier.  » 

Côte-dX)r,  oom.  par  M.  H.  Marlot. 

«  Chèritôgatte 

Monteur  me  té  cattes. 

Monteur  me  où  est-ce  que  je  m^érira. 

A-ce  pè  ièf  A-ce  pé  le  (>)  f  » 

Pays  messin,  recueilli  personnellement. 

«  Perdigouleto  del  bon  Dieu 
Ounte  me  maridarai  iéu  f 
En  çait  en  lait 
Al  cél  ou  sus  la  terro  f  » 

CéTennes,  Armana  pnmvençau  pour  1875. 

«  Bishop,  bishop  Baniabee 
Tell  me  when  my  wedding  shall  be  ; 
If  it  be  to  morrow  day 
Open  your  wings  and  fly  away  » 
Ouest  de  TAngleterre,  Note4  and  Queries,  5*  série,  m,  145. 

«  A  Aix  la  coccinelle  sert  à  prédire  leur  sort  aux  jeunes  filles. 
L'un  des  cinq  doigts  de  la  personne  reçoit  le  nom  de  son  prétendu. 
Ensuite  la  etUharineUo  est  placée  dans  la  main  qu'on  ferme  un  * 
moment.  Si,  lorsque  la  main  est  rouverte,  la  petite  béte  Ta  sur  le 
doigt  en  question,  le  mariage  est  certain.  » 

RtaS  OB  LA  COLOMBIÉaS. 


(t)  KsUoe  par  là,- est-ce  par  là  f  en  disant  ces  moU  on  Indique  diffé- 
rentes directions. 


OOOOUTELLA.  (OBIRB). 


On  demande  encore  &  la  coccinelle  quelle  heure  U  est  : 

<  Petite  Mt«  A  bon  Dieu, 
Dis-moi  l'heure  qu'il  ett  ; 
S'il  est  une  heure. 

Envole-toi  ; 

S'il  est  deux  heures. 

Envole-toi; 

S'il  est  troia  heuree. 

EoTole-toi.  etc.,  etc.  » 

Pithiviera,  com.  par  M.  L.  Bbacvillaud. 

■  Midi,  midi,  envole  té 
Kiou  {petit)  dor-midi 
S'il  est  midi,  envole  t6.  ■ 
Bertrancourt  (Somme),  com.  par  M.  H.  Carnoï. 

Ou  demande  qiiel(iuefois  les  richesses  à  la  coccinelle  : 

■  Bète  k  bon  Dieu,  au  ciel  envole  toi, 
Tu  m'apporteras  de  l'or  et  de  l'argoot.  ■ 

Paris,  com.  par  M.  H.  Carhoï. 

■  Herrgottaprerdolien.  fliege  weg, 
In  die  Welt, 

Bring'  mir  tausend  Thaler  Oeld  I  .         Prusse,  Faischbibb. 

Voici  encore  quelques  formulettes  ahantées  à  la  cocci- 
nelle pour  l'engager  à  s'envoler  : 

«  Petite  manivole 

Vole,  vole,  vole  ! 

Ton  père  est  h  l'école. 

Vole,  vole,  vole  ! 

Il  t'acbète  une  belle  rol»e, 

Vole,  vole,  vole. 

Si  tu  ne  voles  pas. 

Tu  n'en  aui-as  pas.  ■ 

Berr>-.  com.  par  M.  L,  Brauviuahd. 

.  Bete  du  bon  Dieu,  envole-toi. 

Envole-toi  vers  le  grand  bon  Dieu. 

Surtout  dépeche-ioi,  ■ 
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Ta  te  reposeras  à  midi. 
Petit    dor-midi.  » 

Warloy-Baillon«  com.  par  M.  H.  Camot. 

«  Perrole,  Penrole, 

Si  le  bon  Dieu  m^aime  Renvoie.  » 

Ille-et-Vilaiiie«  com.  par  M.  P.  Sébillot. 

€  Barbelote,  barbelote,  monte  au  ciel. 
Garde-moi  une  place  auprès  du  bon  Dieu.  » 

Manche,  com.  par  M.  J.  PunjRT. 

«  Buoc'h  Doue,  melho  ped. 
Va  zreminit  dreist  ar  gled  ; 
Ma  c^haset  d'ar  barrdoz 
Me  ho  suppli  deiz  ha  nos.  » 

(Vache  de  Dieu,  Je  vous  prie,  —  passez-moi  par  dessus  la  bar- 
I  rière  ;  —  de  m^emporter  au  paradis  —  Je  vous  supplie  Jour  et  nuit). 

Braspartz,  com.  par  M.  L.  F.  SauVé. 

«  GaUnéto  t  Galinéta  I 
Ounte  vos  anà, 
Auleiel  ou  à  la  terra  t 
Monta  au  ciel 

Que  maigaras  de  pan  d^agnel  (^).  » 
Provence,  Revu€  des  langues  romanes^  oct.,  1879. 

«  Bolo,   bolo,  paoulo 

Te  dounarai   uno  raoubo.  » 

Lauragais,  com.  par  M.  P.  Paoot. 

«  Catharinetto,  vouelo, 
Toun  pero  ti  soueno  ; 
Ti  dai*a  de  flguettos, 
Santo  Catharinetto.  » 

(Catherinette,    vole  ;    ton   père   t'appelle  ;    il   te    donnera  des 
flguettes  ;  sainte  Catherinette). 

Marseille,  Régis  db  la  GoLOMBiini. 


(i)  Du  pain  d*agneaa. 


COOCINBLL&  (OBNEB). 


■  Petite  ponlo  d6n  bouu  Ooitia 

Voulo,  vaalo  ; 
Tonn  pal,  to  m&I  t'appel&nt. 
Petito  poalo  ddu  boun  Qaiùu 

Ti>UD  pal,  ta  mal  te  valant  tant.  • 

(Petite  poQle  du  bon  Dieu,  vole,  vole,  ton  père,  ta  mère  t'ap- 
petleoCi  petite  poule  du  bon  Dieu,  vole,  voie,  ton  père,  ta  mûre,  te 
veulent  tant). 

CreuBO,  corn,  par  M,  F.  Vihgbkt. 

t  VoqIo,  voulo,  mo  pipo. 
Tonn  fraï,  to  aor  ee  maridant  ; 
Voulo,  voulo,  mi>  pipo 
Toun  pal,  to  mai  tu  volant  tant,  ■ 
(Vole,  vole,  ma  pipe;  ton   fj'ère,  ta  sceur   ae  maneat:   vole,  vole, 
ma  pipe,  ton  père,  ta  mère  t«  vcuteut  tant). 

Creuae,  com.  par  M.  F.  Vincent, 


Que  ta  maire  es  à  l'escolo 
E  toun  paire  à  Paris 
D'ounte  pourtaro  de  ria.» 

(Vole,  vole  —  coccinelle,  —  que  ta  mère  est  à  l'dcole  —  et  ti 
p6re  k  Paris,  d'où  il  apportera  du  riz). 

Oard,  com.  par  M.  P.  FseQUET, 

■  Ootdie  bird,  goldie  bird,  (ly  away  home  I 
Your  housB  is  on  flre,  your  childreu  are  gone  ; 
Tttey  are  ail  burnt  but  one, 

Poor  Molly,  tliat  sita  ou  the  marblc  stone.  » 

Hertfordshire.  Adaks. 

■  Lady  bird,  lady  bird,  eigh  tliy  vay  home 
Tliy  houae  i»  on  flre.  tliy  children  ail  roam, 
Escept  little  Nan,  wbo  aita  in  her  pan 
Weaving  gold  laces  as  fast  as  she  can.  • 

Nous  and  Queries,  IV.  53. 
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COOOINBLLA  (âBNBE). 


■  I  had  a  Lftdy-blrd 
I  bad  a  I^ady-bird. 
Where  is  m;  Lady-bird 
Mj  pretty  Lady-bird  1 
It  Lsin  the  bliie  sUy. 
My  pretty  Laily-fly  (').  • 

Environs  lie  Londrea,  rom.  par  M.  H.  Carnoï. 

•  La  petite  bétB  de  la  l'ierge  porte  bonheur  ti  qui  la  trouve. 
Si  on  la  prend  il  la  Saint-Jean,  elle  préserve  pendant  une  année 
entière  contre  divers  maux  de  tète  et  de  dcnta.  > 

Belgique,  Reiksberq.  Légendis  et  Traditioïit. 

■  On  l'ait  porter  des  coccinelles  au  cou  dea  enfauta  en  guiw 
d'araulettea.  »  Crenae,  com.  par  M.  P.  Vimckmt. 
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Page  16,  ligne  9  :  au  lieu  de  acheter  quelques  chietis  lisez  acheter 
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LES  MAMMIFÈRES  DOMESTIQUES 


CANIS  PAMILIARIS.  —  LE  CHIEN. 

L 
1.  Du  latin  canis  (*)  viennent  :  * 

GANf  provençal  ancien  et  moderne.— languedocien.— Arma- 
gnac. —  Landes.  —  Bayonne. 
cjU,  béamalB. 
GA,  Bagnères-de-Bigorre. 
00,  Aveyron. 

KiBN,  QUIEN,  normand.  —  picard. 
QUIB,  MonB. 

TIEN»  rouchi.  —  Boulonais^  communiqué  par  H.  E.  Deseille. 
THiÉ»  Borinage. 
GiBN,  Morvan,  Chambure. 
CHIEN,  français. 

GHiAN,  Blois,  Talbert.  —  Laas  (Loiret),  c.  par  M.  L.  Beauvillai'd. 
TSÀIN,  Bas  Valais,  Oilliéron. 
TSEN,  Gruyère,  Cornu. 
TCHIN,  Bessin,  Joret.  —  Montbéliard,  Contejean. 

(x)  Pour   rètymologie    du    latin    eanis  et    du  grec  XUWV,  voy.  Mémoires  de  /«  SoHM 
dt  lÀnguittifue  1873,  p.  18$. 
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DGHiN,  Ban  de  la  Roche,  Oberlin. 

CHIK  (*),  GHERf,  Poitou.  —  Saintonge.  —  Centre.  —  wallon.  — 

Auxois.  —  Vosges.  «-  Pa^'s  messin.  — >  Alpes  cottiennes. 

—  provençal  moderae. 
CHi,  Oard.  —  Béziers.  —  Haute-Loire. 
CHK,  limousin,  Chabaneau. 
CHÂ,  CHià,  CHIE,  Vosges,  Thiriat. 
CHB,  BarrolR.  — >  Vosges. 

TCHi,  Tçi,  Creuse,  communiqué  par  M.  F.  Vincent. 
TCHO,  Saint-Flour,  Romania  Tome  VIII,  405. 

2.  Autres  noms  du  chien  : 

Gous  (2),  Lauragais,  communiqué  par  M.  P.  Fagot. 
TOUTOU  (').  français  (terme  enfantin). 
TOTO,  Deuz-Sôvres  (terme  enfantin). 
TÉTET  (*),  Pays  messin  (terme  enfantin). 
OUA-OUA,  (onomatopée)  terme  enfantin,  Deux-Sèvres,  commu- 
niqué par  M.  L.  Desaivre. 
Kl,  breton. 

POTZO,  PJTCHO,  basque  laboui'din,  Van  Eys. 
CHAKÙRRA,  basque,  Fabre. 
CHAKEL,  SHOUKBLA  (^),  tsiganc  des   pays  basques,  Baudrimont. 

TAMBOUR,    ALARMISTE,    CABE,    CABOT,    HAPPIN,     HABIN    (*),   HUBIN, 

argot,  suivant  différents  auteurs. 
RUCHE,  RUCHi  (7),  LARBio  (*),  argot  bcllau,  Toubin. 

«  A  Bagnères-de-Bigorre  un  gros  chien  est  appelé  canton  (comm. 
de  M.  A.  Cazes)  ;  cf.  cagnazzo,  môme  sens,  en  italien  selon  Duez.  » 

(i)  Dans  quelques  dialeaet  dnn  doit  se  prononcer  tJfi  suivi  d'une  rèaonnance  nasale, 
(i)  Sur  l'ètymologie  de  gous  voy.  Diez  &  l'article  Cttceio, 

(3)  Ce  mot  vient  de  ce  que,  dans  certaines  provinces,  on  appelle  un  chien  en  prononçant 
les  syllabes  fou,  fo».  L*enfant  a  tout  ntturellement  pris  ces  interjections  pour  en  faire  le 
nom  du  chien.  —  Cf.  lolôf  mftme  sens,  milanais,  Banfi. 

(4)  Même  explication  que  pour  Umtou, 

(s)  Cf.  Uhuhèîf  djukelf  nom  du  chien  en  uîgane  ottoman,  selon  Paspati. 

(6)  D'où  bahiner  =  mordre,  argot,  Halbert  d'Angers. 

(7)  Les  mots  roiuhi  m.  =  gredin,  homme  de  rien,  rtmchie  f.  ^  femme  de  mauvaise  vie, 
ont  peut-être  une  parenté  avec  ces  noms  de  l'argot  bcllau. 

(8)  Faut-il  rapprocher  de  larbio  le  mot  Urbin,  =  domestique  de  grande  maison  qui 
appartient  au  bas  langage? 
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Les  mots  caignon,  gaig^ion  {=  gros  chien)  que  Diez 
croyait  ne  plus  exister  dans  les  dialectes,  se  trouvent  dans 
le  Vocabulaire  du  patois  du  pays  messin  de  M.  D.  Lorrain. 

3.  Les  noms  qui  précèdent  servent  à  désigner  le  chien 
d'une  manière  générale.  Les  suivants  s'appliquent  exclu- 
sivement au  chien  mâle  : 

GO,  waUon,  Grandgagnage. 

kOTSHOA,  tsigane  des  pays  basques,  Baudrimont. 

4.  Noms  donnés  à  la  chienne  : 

CAGNA,  xnentonais,  Andrews. 

CANio.  Bagnères-de-Bigorre,  communiqué  par  M.  A.  Cazes. 

GAGNE,  Landes,  Métivier.  -^  Bayonue,  Lagravèrè.  -^  Plano^ier- 

les-Mines,  Poulet. 
GAIONB,  Montbéliard,  Contejean.  —  Ban  de  la  Roche,  Oberlin. 
TCHÉNB,  Bessin,  Joret. 

CHEINE,  Pamproux,  communiqué  par  M.  B.  Souche. 
CHINO,  Creuse,  communiqué    par    M.  P.  Vincent.  —  Qucyras, 

Chabi-and.  ^Haute-Loire . 
CHINE,  Centre,  Jaubert. 
CHIENNE,  français. 

■ 

LICE  (femelle  du  chien  de  chasse),  français. 

LAïssE,  Pamproux  (Deux-Sèvres),  com.  par  M.  B.  Souche. 

LÂHE,  wallon,  Grandgagnage. 

Gousso,  Lauragais,  communiqué  par  M.  P.  Fagot. 

HABINE,  argot,  Halbert  d^Angei*s. 

USHéLA,  tsigane  des  pays  basques,  Baudrimont. 

5.  Noms  donnés  au  jeune  chien  : 

CAGNOT,  Landes,  Métivier.  ^Bayonne,  Lagravèrè.  —  Lauragais, 

communiqué  par  M.  P.  Fagot. 
GAGNAIS,  CAGNOT,  Auxois,  communiqué  par  M.  H.  Marlot. 
QUENOT,  normand. 

CAGNOC,  Pamproux  (Deux-Sèvres),  com.  par  M.  B.  Souche. 
CANTON,  Bagnard,  Cornu. 

CANiou,  Bagnères-de-Bigorre,  communiqué  par  M.  A.  Cazes. 
CANIOR,  CASNfOft,  Queyras,  Chabrand. 
CHENÂ,  Deux-Sèvres,  communiqué  par  M.  B.  Souche. 
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GHBRARO,  Ceotre,  Janbert. 
CADBL,  CADÉou  (=  lat.  cateîlus),  provençal. 
CHADB,  Creuse,  communiqué  par  M.  F.  Vincent. 
CHAEL,  ancien  français. 
CHiou,  Allier,  communiqué  par  M.  E.  Olivier. 
CHIOT,  CHIAU,  Centre  do  la  France  (terme  des  éleveurs  de  ch.) 
CHI01TE,  f.  {=  jeune  chienne)   Beauce  et  GAtinais,  commu- 
niqué par  M.  J.  Poquet. 
CIS80N,  Vaudois,  Cailet. 

CHiCHET,  Creuse,  communiqué  par  M.  F.  Vincent. 
GOUifiOU,  Lauragais,  communiqué  par  M.  P.  Fagot. 
GOUSSET,  Narbonne,  Montel,  p.  441. 

6.  La  chienne  en  chaleur  est  dite  :  chaude,  —  en  folie,  —  en 
amour ^  —  en  feu.  Dans  le  Morvau  on  dit  qu'elle  mène  les  lèches 
(Chambure)  ;  dans  le  Centre  qu''elle  est  en  clinsse  (Jaubert)  ;  dans  le 
Loiret  qu'elle  est  haude  (com.  de  M.  J.  Poquet)  ;  dans  les  environs 
de  Scmur,  qu'elle  court  la  Jadoô,  ou  qu'elle  mène  le  trigou  (i),  (com. 
par  M.  H.  Marlot)  ;  dans  les  Deux-Sèvres,  qu'elle  est  en  humeur. 

On  dit  encore  d^unc  chienne  en  chaleur  c'est  une  jadoue  ou  une 
jadoure  (Morvau);  c'est  une  jadoô  ou  une  jadôye  (Auxoîs). — 
L'organe  du  chien  qui  lui  sert  à  jadiller  est  appelé  trique  (Auxois, 
com.  par  M.  H.  Marlot). 

Dans  le  bas  langage,  faire  la  gadoue  se  dit  d*une 
femme  de  mauvaises  mœurs.  Le  mot  gadotie  semble  être 
de  la  même  famille  que  le  mot  bourguignon  jadoue. 

7.  La  race  canine  symbolise  la  lubricité.   Un  homme 

lubrique  est  appelé  : 

CHBifAiLLEUR,  français. 
CHAGNARD,  Centre.  Jaubert. 

Une  femme  lubrique  ou  débauchée  est  dite  : 

UNK  GAGNE,  UNE  CHIENNE  CHAUDE,  ancien  finançais. 
CHAUDE  coHMB  UNE  CHiKNNË,  aiicicn  français. 
UNE  LiiiE,  ancien  français,  Leroux. 

(i)  On  appelle  trigourie,  f.  ou   trigouri,  m.  l*«sseœblèe  des    chicot   qu^une   chienne  en 
chfllenr  tnine  à  m  toite  (Aitxois). 
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NO  LRiAisso,  NO  Gousso,  Creuse,  com.  par, M.  F.  Vincent. 
UNB  JADOÔ,  environs  de  Semur,  com.  par  M.  H.  Marlot. 

«  On  dit  d^une  femme  qui  agace  impudemment  les  hommes  :  qu'elle 
fait  la  chienne.  »  Dictionnaire  Larousse, 

«  Chienner=se  livrer  à  des  obscénités;  Chienncrie  =  obscénités.  » 

Centre,  Jaubert. 

*  Il  a  Posil  chien  signifie  :  il  parait  passionné.  » 

Deux-Sôvres,  com.  par  M.  H.  SbucHÉ. 

Une  sentence  de  Tlnde  nous  fait  voir  le  cliien  sous  le 
même  jour  : 

«  Un  chien  maigre,  borgne,  boiteux,  sourd,  ayant  Iji  queue  coupée, 
rempli  d'ulcères,  souillé  de  pus,  couvert  de  vermine  >  épuisé  pur  la 
faim,  affaibli  par  Tâge  et  dont  la  gueule  est  déchirée  par  les  tessons 
quUl  ron^e,  poui*8uit  encore  les  chiennes  ;  le  dieu  de  Paniour  tour- 
mente Jusqu^aux  mourants.  » 

P.  Regnaud,  Stances  de  Bhartrihari, 

8.  On  dit  de  la  chienne  qui  met  bas  : 

CHIBNNER,  français. 

chibnnetbr,  français  du  XVI*  siècle,  Littré. 
CALER,  normand,  DelbouUe. 

CHABLER,  ancien  français,   Marie  de  France  citée  par  Littré. 
GHÊLER,  Deux-Sèvrss,  communiqué  par  M.  B.  Souche. 
cuiOLER,  terme  employé  par  les  bergers  beauceron^,  commu- 
niqué par  M.  J.  Poquet. 

9.  La  portée  de  jeunes  chiens  est  appelée  : 

CHiBNNéB,  f.  Avançais. 

GHiNBTéE,  f,y  GHiouLéE,  f.  Centre,  Jaubert. 

CALÉE,  f,  normand,  DelbouUe. 

10.  «  Lasciare  andare  il  cane  nel  canilc.  =  Ne  pas  bien  garder 
ses  filles.  »  Italien,  DuBZ. 

«  Chi  un  bole  avè  cateUi  nun  lasci  andft  e  so  cagnole  ammischiu 
ai  cani.  »  Corse,  Mattei. 

11*  «  Les  deux  plus  froides  choses  qui  soient  à  la  maison  sont 
les  genoux  du  maître  et  le  museau  du  cliien.  » 

Proverbe  breton,  Sauvé. 
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«  Mussu  di  cani,  dinôcchia  d^omini  e  natichi  di   flmmini  {son 
sempre  freddx)»  »  Sicilien,  PitrA. 

12.  «  Il  est  accoutumé  &  cela  comme  un  chien  d'aller  nu*téte.  » 

13.  «  Langue  de  chien  —  sert  de  médecin.  » 

•       Com.  par  M.  Sylvain  Ebrard. 

On   croit  qu^une  plaie  léchée  par   un   chien  guérit 
facilement. 

14.  «  Le  pauvre  aubergiste  équarquillait  ses  quinquets  quem'  in 
chin  qui  mange  du  pouôvre.  » 

Chapblot,  Contes  baUatois. 

15.  «  Er  macht  ein  Gesicht  wie  der  Hund»  wenn  er  Bauch- 
schmerzen  hat.  »  Prusse,  Frisgrbier. 

,  «  Faire  une  mine  comme  un  chien  qui  ch..  des  boucles.  » 

Wallon,  Dbjardin. 

«  Grincer  des  dents  comme  un  chien  qui  ch..  des  clous.  » 

Deux-Sèvres,  com.  par  M.  B.  Souche. 

16.  «  Er  wartet  auf  ihn  wie  der  Hund  auf  die  todte  kuh.  » 

Allemand. 

17.  «  Guardare  in  cagneaco  —  u  guisa  di  cune  qùando  e^  guarda 
ai  ti'ui  adirato.  »  Italien. 

Cf.  Faune  populaire  Tome  I,  p.  io8. 

18.  «  Faire  la  cagne  à  quelque  chose,  c'est  la  regarder  avec 
indifférence  ou  dégoût.  »         Vaschalde,  Proverbes  du  Vivarais, 

19.  Poëtevin  traduit  la  locution  française  ris  canin   par  Talle- 
mand  :  Hiindisches  lachcn  da  man  aile  zâhne  weiset. 

«  Rire  de  chi  que  passe  pas  los  dents  =  rire  de  chien  ne  passe 
pas  les  dents.  » 

Rouergue,  Duval. 


Se  dit  à  propos  d'un  rire  forcé. 
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20.  Dans  le  Centre,  chiouler  signiûe  pleurnicher,  c-k-i.: 
gémir,  pleurer  comme  un  chiou  (petit  chien). 

21.  «  Cellui  qui  s^entremet  dea  noiaes  d'autruy  est  semblable  à 
cellui  qui  prend  le  chien  par  les  oreiller.  » 

Vieux  français,  Littrb. 

Cf.  Faune  popuiairt  Tome  I,  p.  tia. 

22.  «  ...  les  chiens  crièrent  gniac,  gniac  !  ». 

Canard  poitevin,  N«  6. 

On  dit  des  chiens  de  chasse  à  la  voix  glapissante,  qu'ils 
font  :  gnaff,  gnaffl 

En  portugais  on  dit  que  les  chiens  font  :  bév^  béu  I  (Coelho, 
Contos  port,  p.  2).  —  En  milanais  leur  aboiement  est  interprété  par 
&dp,  &(5p  /  (Banti)  ;  en  italien  par&u,&u/;  en  français  par  otiaou, 
ovuiou  !  &  Béziers,  par  chàu  !  (Montel,  p.  518). 

Sur  les  vocables  grecs,  latins  et  allemands  qui  ont  la 
signification  d'aboyer,  de  japper,  voy.  W.  Wackernagel, 
Voces  variae  animantium,  1869,  p.  62. 

23.  Pour   faire  venir  un  chien  &  soi  on  TappeUe  au  moyen 

d^nterjections  qui  varient  suivant  les  provinces  :  tia^  tia  I  -^  ta^  ta  ! 
—  tê^  tel  —  tou,  tout  (')  ^  tioui,  tiou  ! 

Ces  interjections  ont  pour  origine  les  différents  impé- 
ratifs du  verbe  tenir,  —  On  dit  encore  à  un  chien  :  tie^ns 
id! 

24.  Pour  chasser  un  chien  on  emploie  les  exclamations 
suivantes  : 

Houss  ou  TIA  Houss  !  pays  messin,  recueilli  personnellement. 

HOUSSB  CÂ6NS 1  Auxois,  Communiqué  par  M.  H.  Marlot. 

OUAS I  Montbéliard,  Contegean. 

ouzB  !  fribourgeois,  Grangier. 

HOUSTB  A  LA  PAILLE  !  OU  CHASSB  !  Centre,  Jaubert. 

Houssu  !  ou  Houssi  1  Forez,  Gras. 

(i)  Cf.  t»,  tôt  miUnais,  Banfi. 
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Aoussi  1  OU  TAoyssi  I  Creuse,  com.  par  M.  F.  Vincent 
TIRBZ  !  ancien  français,  Dict.  portatif  des  proverbes, 

VEUX-TU    COURIB  I    OU    VEUX-TU    FBGBR  !   OU    FBCE  I    PamprOUX 

(Deux-Sèvres),  communiqué  par  M.  B.  Souclié. 

Dans  ta  nicher  caniche!  est  une  locution  qui   s^emploie  dans  le 
sens  de  tnéle-^oi  de  ce  qui  te  regarde,  reste  à  ton  rang, 

25.  Se  sauver  comme  un  chien  qu'on  chasse  se  dit  : 

DécANiLLBR,  français  vulgaire. 
DBGUBNiLLBR  (Ot  ancien  français. 

Littré  {Supplément)  donne  cogner  comme  un  terme 
populaire  signifiant  reculer  devant  une  besogne  difficile 
ou  dangereuse. 

26.  Exciter  un  chien  contre  un  autre  chien  ou  contre 
une  personne  se  dit  : 

ACA6NA,    ACUSSA,    AQUISSA,     ATISSA,     ASSUTA,    ABOURRA,    ABOUTA, 

provençal  moderne,  Azals. 

AGUICHER,  HALER,  HISSER,  ACAGNBR,  français. 

HARER,  ancien  français.  -^  normand. 

HOULE,  Bessin,  Joret. 

ASsiLER,  A6UIGNER,  Aunis,  L.  E.  Meyet*. 

ARissAR,  Queyras,  Chabrand. 

HiNSSER,  HiNSSiKR,  pays  messin,  recueilli  personnellement. 

ANCiNER,  Morvan,  Chambure. 

ANKSi,  Les  Fourgs,  Tissot. 

ÉNEHYB,  Bas  Valais,  Oilliéron. 

JAQUiLLÀ,  Forez,  Oras. 

Les  interjections  employées  dans  ce  but  sont  :  kiss! 
hiss  I  ou  hssi  !  hssi  /  —  On  excite  encore  un  chien  en 
imitant  son  grognement,  ce  qu'on  peut  rendre  par  rrr. 

27.  «  Melhor  de  fazer  agastar  hum  cam  que  huma  velha.  =  Il 
vaut  mieux  irriter  un  chien  qu^une  vieille  femme.  » 

Portugais,  Pbrbtba. 

(i)  Ce  mot  (avec  oe  sens)  te  trouve  dans  la  ComU^  dts  proverbes  m  U  finit  dégueniUer 
d*id,  il  n'y  fiiit  pas  si  bon  <|n'à  la  cuisine.  • 
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28.  Du  chien  qui  se  jette  sur  un  homme  ou  un  animal, 
le  mord  et  le  déchire  à  [ilusieurs  reprises,  on  dit  : 

PILLKR  (1),  DÉ6UBNILLER,  français. 

29.  «  JamaiB  bon  chien  n^abbaye  &  faute.  »  Vieux  français. 

«  Vieux  chien  n'aboie  pas  en  vain.  »  Français. 

«  L'aboy  d^un  vieux  chien  doit -on  croire.  »  Vieux  fi*ançaiB. 

«  n  n^st  abay  que  de  vieil  chien.  »  Vieux  français. 

«  Quand  ios  gossos  Uadran,  alcuna  cosa  senten.  » 

Proverbe  catalan. 

«  When  the  old  dog  barks,  he  gives  counsel.  »  Anglais. 

«  Bellt  ein  alter  Hund,  so  soii  man  aufschauen.  »     Allemand. 

«  Qicon  y  0  —  con  iou  co  japo.  »  Rouergue,  Duyal. 

«  When  the  dog  barks,  he  sees  something.  » 

Bannu,  Thorburn. 

30.  «  Chien  qui  aboie  ne  mord  pas.  »         Proverbe  français. 

«  Tous  les  chiens  qui  aboient  ne  mordent  pas.  »  Prov.  français. 

«  U  cane  che  più  abbagghia  unn'  è  quellu  che  plù  morde.  » 

Proverbe  corse,  Mattbi. 

«  Can  che  abbaia,  poco  moi*de.  »  Proverbe  italien. 

«  Perro  ladrador —  poco  mordedor.  »         Proverbe  espagnol. 

«  Blaffende  honden  byten  niet.  »  Proverbe  hollandais. 

«  A  barking  dog  never  bites.  »  Proverbe  telugu,  Carr. 

31.  «  Can  che  morde  non  abbaia  invano  —  colui  che  fa  di  fatti 

non  parla  al  vento.  »  Proverbe  italien. 

«  Can  che  morde  non  abbaia.  »  Proverbe  italien. 

«  Oardez-vous  de  Thomme  secret  —  et  du  chien  mu«l.  » 

Proverbe  français. 

«  D'omu  chi  nun  parra  e  cani  ch'  'un  abbaja  nun  ti  nni  fidari.  » 

Sicilien,  Pitre. 

«  Cane  mudu  azzizzigat.  »  Sardaigne. 

(i)  On  excite  un  chien  A  atuquer  ou  &  mordre  en   lui  disant  :  pilU,  pille! —  On  dit 
de  deux  chiens  qui  se  jettent  l'un  sur  l'autre  avee  fxireur  qu't/s  h  pilknt. 
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«  Cad  que  nam  ladra  guarda  deile.  »  Proverbe  portagais. 

«  Schweigender  Hund  beisst  am  besten.  »        Prov.  allemand. 

«  Stumme  Hund  und  stille  Wasser  sind  gefàhrlich.  » 

Proverbe  allemand. 

32.  «  Tel  rechigne  des  denta  qui  n^a  nul  talent  de  mordre.  » 

Ancien  français,  Lbroux  de  Lincy. 

33.  «  Mauvais  chien  ne  trouve  à  mordre.  » 

Français,  Nucbrin. 

34.  «  Quand  mes  por  tè  lo  ca  —  mes  Iladra.  »    Prov.  catalan. 
«  Mal  ladra  o  câo  —  quando  ladra  de  medo.  »  Prov.  port. 

«  Verzagter  Hund  bellt  am  meister.  »  Prov.  allemand. 

35.  «  Can  che  abbaia  non  fa  caccia.  »  Prov.  italien. 

«  Câo  che  muito  ladra,  nunca  bom  para  caça.  » 

Proverbe  portugais^  Perbyba. 

36.  «  U  ne  faut  pas  réveiller  le  chien  qui  dort.  » 

«  Que  dérébeillo  lou   co  que  dort  —   se   TogaiTo  n*o  pas  toi*t.  = 
Qui  éveille  le  chien  qui  dort,  sUl  (le  chien)  le  mord,  il  n'a  pas  tort.)» 

Rouergue,  Duval. 

«  Qui  réveillo  son  chien  quan  duer  —  l'y  merito  se  lou  moucr.  » 

Alpes  cotticnnes,  Chabrano. 

«  Non  destare  il  can  clie  dorme.  »  Proverbe  italien. 

«  Schlafende  Hunde  soll  man  nicht  wecken.  »  Allemand. 

«  Can  che  magna  e  omo  che  dorme  lasséli  star.  » 

Vénitien,  Reinsbbrg. 

37.  «  Dessus  son  fumier,  —  se  tient  le  chien  fier.  » 

Ancien  français,  Nucêrin. 

«  Chien  ni  guiole  fù  à  caïe  maite  li.  =  Le  chien  a  la  gueule  forte 
dans  la  maison  de  son  maître.  »  Prov.  créole,  Turiault. 

«  Ogni  cane  é  lione  a  casa  sua.  »  Proverbe  italien. 

«  Ogni  tristo  cane  abbaia  da  casa  sua.  »    Prov.  ital.,  Pbscbtti. 

«  Ogni  cagnolu  ô  cane  u  so  usciu.  »  Prov.  corse,  Mattbi. 
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«  Een  hont  is  stout  op  zyn  eigen  dam.  »  Hollandais. 

«  Celui  qui  chasse  un  chien  Jusque  chez  lui  le  laisse  ensuite.  » 

Proverbe  wolof,  Dard. 

«  Si  le  chien  n'est  pas  dans  sa  maison,  il  n'aboie  pas.  » 

Proverbe  wolof»  Dard. 

«  Wo  der  Hund  sein  Fressen  bekommt,  da  bellt  er  auch.  » 

Proverbe  lithuanien,  Sghlbigher. 

«  Le  chien  quand  il  est  en  pays  étranger  n'aboie  pas  pendant  sept 
ans.  »  Proverbe  talmudique,  Sghubl. 

38.  «  If  a  dog  has  his  master  behind  him,  he  will  kill  a  baboon.= 
Un  chien  est  hardi  quand  son  maître  le  soutient.  » 

Proverbe  yoruba,  Bowen,  p.  60. 

30.  «  Dio  mi  guardi  di  cane  incatenato  e  di  uom  deliberato.  » 

Préverbe  italien. 

40.  «  Uom  che  ghigna,  can  che  rigua,  non  te  ne  fldare.  » 

Proverbe  italien. 

41.  «  Traue  keinem  Judas  Kusse,  fremden  Hund  und  Pferdefusac.  » 

Proverbe  allemand. 

42.  «  On  ne  peut  empêcher  les  chiens  d'aboyer  et  les  menteurs 
de  mentir.  »  Proverbe  français. 

«  Il  ne  faut  pas  jeter  de  pierre  à  tout  chieu  qui  aboie.  » 

,  Proverbe  breton,  Sauvé. 

«  Si  ad  ogni  cani  cirabbaja  coi  tiramu  petra  —  pétri  'un  ni  restanu 
cchiU  'mmenzu  la  strata  »  Sicile,  Pitre. 

«  Lass  die  Leute  reden  und  die  Hunde  bellen.  »         Allemand. 

«  Lass  die  hunde  bellen,  wenn  sie  nur  nicht  beissen.  » 

Allemand. 

«  Honden  hebbcn  tanden  in  aile  landen.  »  Hollandais. 

«  In  aile  landen  bgten  de  honden  —-  en  lasteren  de  monden.  » 

Proverbe  hollandais. 

43.  «  Aboyer  le  premier  signifie  :  prendre  les  devants,  être  le 
premier  h  se  plaindre  quoiqu'on  ait  tort.  »      Français,  Fbracd. 


12  CANIS  FAMILIARIS.* 


44.  «  Bellt  ein  Hund^  so  klaffen  aie  allé.  »      Prov.  allemand. 

45.  «  First  the  big  dog  barks,  then  the  little  one.  » 

Bannu,  Thorbubn. 

4Ô.  «  Chi  troppo  abbaia,  empie  il  corpo  di  vento,  ^t  dicesi  di  clii 
dÎHCorre  molto  e  nuUa  i*era  ad  effetto.  »  Italien. 

47.  «  Wenn  der  Hund  unten  liegt,  so  beissen  ihn  aile  Hunde.  » 

Allemand. 

48.  «  The  man  wlio  has  mountcd  an  éléphant  will  not  afraid  &t 
the  bark  of  a  dog.  »  Proverbe  telugu,  Cabr. 

«  Like  dogs  barking  at  an  éléphant  {var,  :  at  a  mountain).  » 

Proverbe  telugu,  Carr. 

49.  «  11  cavallo  generoso  non  si  cura  dell'abajar  de'  cani.  » 

Proverbe  italien. 

50.  «  Nicht  aile  sind  Diebe,  die  der  Hund  anbellt.  » 

Proverbe  allemand. 

51.  «  Den  letzten  beissen  die  Hunde.  »       Proverbe  allemand. 

52.  «  Courez  totgours  après  le  chien,  jamais  ne  vous  mordra.  » 

Français,  Rabelais. 

53.  «  A  chien  qui  mord  il  faut  Jeter  des  pierres,  y 

Proverbe  français. 

«  Mal  si  puù  morder  il  cane,  senza  csserae  rimorso.  » 

Italien,  Pescbtti. 

54.  «  Prendre  des  pierres  avant  de  voir  venir  le  chien  =  se 
prémunir  contre  un  danger  qui  n^existe  pas  encore.  » 

Français,  Dictionnaire  Larousse. 

55.  «  Der  Kniippel  liegt  beim  Hunde.  =  On  voudrait  bien  battre  le 
chien  mais  il  n'y  a  qu^un  bâton  et  il  se  trouve  justement  près  de  lui  » 
c-à-d.:  que  quand  ou  a  le  désir  de  faire  quelque  chose,  il  se  trouve 
un  obstacle.  Prusse,  Frischbier. 

«  Erblickt  man  eiuen  Hund,  so  ist  kein  stein  da,  erblickt  man  ei- 
nen  stein,  so  vfivû  keinea  Hundes  gcwahr;  wo  man  Hund  und  stcin 
zugleich  erblickt,  da  soil  dos  fûrsteu  Hund  sein.  Was  fangeu  wir 
nun  an  t  »  Sentence  sanscrite,  BOhtungk. 
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56.  «  (Test  fait  ezpi-ès  comme  les  chiens  pour  mordre  le  monde.  » 

Locution  française. 

57.  «  E  cumme  i  canl  chi  un  ponu  juca  senza  morde.  » 

Corse,  Mattbi. 

58.  «  Les  chiens  ne  te  mordront  pas,  toi,  tu  parles  de  loin.  »  — 
Se  dit  à  quelqu'un  qui  insulte  à  distance. 

DoRViGNT,  Le  café  des  Halles  (comédie  Jouée  en  1780). 

59.  «  On  dit  à  ceux  qui  hésitent  &  entrer  dans  une  maison  :  entrez^ 
nos  chiens  sont  liés.  »  Leroux.  Dictionnaire  comique. 

60.  «  Ho  1  lio  I  votre  chien  mord-t-ii  encore  t  vous  êtes  bien  dur 
à  pauvres  gens  !»(*).  Comédie  des  proverbes. 

«  If  there  are  no  alms  for  me,  never  mind,  but  tie  up  your  dog.  » 
Said  by  a  beggar.  Proverbe  telegu,  Carr. 

«  I  don't  want  any  benefits  from  you,  but  drive  tlie  dog  away  from 
me.  »  Bannu,  Thorburn. 

61.  «  Though  dogs  fight  amongst  themselves,  still  they  are  at 
one  against  thc  beggar  man.  »  Bannu,  Thorburn. 

,  63.  «  A  un  povir'  omu,  ogni  cani  cci  abbiO^-  * 

Sicile,  PiTRâ. 

63.  «  Orfani  c  cattivi  'un  cci  nn'  è  nuddu  manciatu  di  li  cani.  » 

Sicile,  PiTRà. 

Ce  proverbe  signifie  sans  doute  :  on  ne  peut  avoir  tous 
les  maUœurs  à  la.  fois  ;  à  moins  qu'il  ne  soit  dû  à  une 
superstition  ? 

64.  «  Il  vaut  autant  être  mordu  d^un  chien  que  d^une  chienne 
{par.  :  que  d^un  chat).  »  Proverbe  français. 

«  Mordu  du  chien,  mordu  de  la  chienne,  c'est  toigours  le  paysan 
qui  paye.  »  Berry.  Jambt  Massicaut,  Thihaud. 

«  Il  a  été  mordu  d'un  chien,  il  veut  Têtre  d'une  chienne,  c.  à  d.  : 
Il  ne  se  trouve 'pas  assez  malheureux.  »  Proverbe  Arauçais. 

(i)  Ces  paroles  sont  sans  doute  celles  dont  se  sert  on  mendiant  bnitakuient  chanè 
sans  qu'on  lui  ait  rien  donné. 
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65.  «  Vous  êtes  du  pays  oti  les  chiens  aboient  par  dessous  la 
queue.  »  Se  dit  à  celui  qui  débite  une  mauvaise  plaisanterie  ou  qui 
l'aconte  une  chose  incroyable.  Wallon,  Dbjardin. 

66.  «  n  n'y  a  rien  de  tel  qu'un  laid  chien  pour  bien  aboyer.  » 

Proverbe  wallon,  Dbjardin. 

67.  «  The  dogs  barked  six  months  after  the  robbery.  »  =  Se  dit 
sans  doute  &  propos  d'un  avis  arrivé  trop  tard. 

Proverbe  telugu,  Carr. 

68.  «  Ganinum  prandium  =  repas   sans  vin.  » 

Latin,  Frbund. 

«  £au  et  pain  —  c'est  la  viande  du  chien.  » 

Ancien  français,  Nucérin. 

«  Acqua  e  pane  —-  vita  da  cane  ;  pane  e  acqua  —  vita  da  gatta.  » 

Italien. 

«  Agua  e  pam,  comida  de  câo.  »  Portugais,  Pereyra. 

69.  «  Cu  refusa  lou  pan,  es  peggio  d'un  can.  »  Ac6  si  di  dei 
mandian  endiscret.  Nice,  Toselli. 

70.  «  Deux  chiens  à  un  os  ne  s'accoinlent.  »  Prov.  fr. 

«  Il  y  a  trop  de  chiens  après  un  os.  »  Prov.  fr. 

«  Zwei  Huude  an   cinem   Bein  —  kommen   seltcn  tibercin.  » 

Allemand. 

«  Hundar  tveir  um  eitt  bein,  og  pikur  tvaer  um  einn  svein, 
forlikast  ^aldan  vel.  =  Deux  chiens  pour  un  os  et  deux  servantes 
pour  un  valet  s'accordent  rarement.  » 

Proverbe  islandais,  Rrinsrbrg. 

71.  «  Plus  il  y  a  de  chiens  moins  il  y  a  de  soupe.  » 

Proverbe  des  lies  Feroë,  Reinsberg. 
«  Chien  en  cuisine  ne  demande  pas  son  compaignon.  » 

Vieux  français,  Littré. 

«  Dem  einen  Hund  ist's  leid,  wenn  der  andere  in  die  Kiiche  geht.  » 

Allemand. 

72.  «  Il  y  a  trop  de  chiens,  je  ne  puis  jeter  mes  os  (c.-à-d.  :  Il  y 
a  trop  de  monde,  je  ne  puis  vous  répondre).  » 

Prov.  créole  ou  dolos.  Magasin  pittoresque  1840,  p.  26. 
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73.  «  Gouri  déiè  chien  pou  trappe  zo.  (Courir  derrière  les  chiens 
pour  attraper  des  os,  être  dans  Textrême  misère).  » 

Proverbe  créole,  Turuult. 

74.  «  Avoir  un  dégoût  de  chien,  ne  rien  trouver  de  faiie.  » 

Engeuville  (Loiret),  com.  par  M.  L.  Bbauvillabd.- 

75.  «  Chien  affamé  né  craint  pas  le  bftton.  » 

«  Cane  afTamato  non  prezza  bastone.  »  Italien. 

«  Ein  hungriger  Hund  fragt  nicht  nach  dem  Stecken.  » 

Allemand. 

76.  «  Il  cane  ama  Tosso  in  fino  che  vi  è  da  piluccare.»=Le  chien 
aime  Tos  tant  qu'il  y  a  à  ronger.  Italien,  DuBZ. 

77.  «  Il  can  rode  Tosso,  perche  non  puô  ingiottirlo,  c.-&-d.  :  on 
médit  de  ceux  que  Ton  n^aime  pas  quand  on  ne  peut  les  atteindre 
autrement.  »  Pbscbttk 

78.  «  Avoir  du  crédit  dans  une  affaire  comme  un  chien  à  la 
boucherie,  c.-à-d.  :  ne  pas  en  avoir  du  tout.  »  Feraud. 

«  Avoir  la  conscience  d^un  chien  de  boucher.  » 

Proverbe  allemand. 

«  A  cani  di  vucciria  nun  mancanu  ossa.  »  Sicile,  Pitrâ. 

«  Kiens  de  boucher  et  menetreux  «  en  koireme  sont  bien  peneux.  » 

Proverbe  picard,  P.  Legrand. 

79.  On  dit  d'un  avare  :  quHl  n'attache  pas  son  chien  avec 

des  saucisses,  ou  encore  :  quHl  ne  jette  pas  son  lard  anœ 
chieyis. 

«  On  n^attache  pas  les  chiens  avec  des  andouilles.  » 

Loiret,  com.  par  M.  L.  Bbauvillard. 

«  El  paese  de  la  Cucagna,  indove  che  i  liga  i  cani  co  le  luganighe 
(=  chapelets  de  saucisses).  »  Trieste,  Cassant. 

«  Ein  Hund  ist  nicht  lange  an  cine  Bratwurst  gcbunden.  » 

Allemand. 

«  On  se  trouve  mal  d'attacher  le  chien  &  Tarmoire  au  beurre.  » 

Proverbe  des  lies  Péroé,  Rbinsbbhg. 
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«  ....  Prendre  ces  gargotiers  là  par  les  sentiments,  c^est  chercher 
du  beurre  dans  la  niche  au  chien.  » 

Le  Diseur  de  vérités  pour  £844, 

«  Nem  na  boca  do  câo  busqes  o  pâo,  nem  no  focinho  da  cadella  a 
manteiga.  »  Portugais. 

«  Bratwûrste  im  Hundestall  suchen.  »      »  Allemand. 

«  Wer  wird  im  Hundestall  Brod  suchen  t  »  Allemand. 

«  Men  zal  geen  spek  in  het  nest  van  den  hond.  »     Hollandais. 

«  Die  Wurst  vom  Hunde  kaufen.  =  Acheter  quelques  chiens  de 
seconde  main  et  très  cher.  »  Allemand,  Mbdikus. 

«  Sies  cargat  d^argen  couma  lou  can  de  saussissa.  » 

Nice,  TosELLi. 

80.  «  Pourquoi  le  chien  ne  veut-il  pas  de  beurre  t  —  Parce 
qu'on  ne  lui  en  donne  pas.  » 

Devinette.  Auxois,  com.  par  M.  H.  Maruxt. 

81.  «  Affogare  il  cane  con  le  lasagne,  c^est  offrir  plus  qu^ine 
chose  ne  vaut,  atln  de  parvenir  à  son  dessein.  »       Italien,  DuEZ. 

82.  «  «Non  si  getta  il  lardo  a  cani.  =  On  ne  jette  pas  le  lard  aux 
chiens,  c-k-d,  :  on  ne  donne  rien  pour  rien.  »        Italien,  Dubz. 

83.  «  A  can  che  lecchi  cenere,  non  gli  fldar  farina.  » 

Italien. 

«  Al  cane  che  lecca  lo  spîedo,  non  gli  fldar  Tarrosto,  =  au  chien 
qui  lèche  la  broche,  ne  confiez  pas  le  rôti.  » 

Napolitaia,  Reinsberg. 

84.  «  Tenir  parole,  comme  un  chien  tient  carême.  » 

Proverbe  de  la  Bohême,  Almanaeh  de  Carlsbad. 

85.  «  Dove  non  è  pane,  anch'  i  cani  se  ne  vanno.  » 

Italien,  Pbscbtti. 

«  Casa  senz*  ossu,  cani  nun  cci  accosta.  »        Sicilien,  Pitrâ. 

86.  «  A  gran  caà  —  gran  os.  »  Béarnais. 
«  A  grande  c2o  —  grande  osso.  »             Portugais,  Perbyra. 

87.  «  A  bon  chien  bon  os.  » 

«  Jamais  bonichien  n^a  bon  os.  »  Proverbes. 
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Le  premier  signifie  qu'on  doit  récompenser  celui  qui  le 
mérite,  le  second»  que  ce  n'est  pas  toujours  ce  qui  arrive. 

88.  «  Jomai  co  pigre  n^o  roasigat  un  boaon  ouo8.=  Jamais  chien 
paresseux  n^a  rongé  un  bon  os.  »  Rouergue,  Duval. 

89.  «  Se  sauver  comme  un  chien  qui  emporte  un  os.  » 

Proverbe  français. 

«  Regarder  quelqu^un  de  travers  comme  un  chien  qui  emporte  un 
os.  »  Proverbe  français. 

90.  «  Chien  en  cuisine  souper  ne  demande.  »  —  Ille  prend. 

Proverbe  français,  Littré. 

91.  «  Le  chien  se  défend  quand  on  lui  ôte  un  os.  »  Français. 

«  Kein  Hund  I&sst  sich  ein  Bein  nehmen,  er  knurre  denn.  » 

Allemand. 

«  Een  honden  aan  een  been  kent  geene  vrienden.=  Un  chien  qui  a 
un  08  ne  connaît  pas  d^ami.  »  Hollandais. 

«  Een  hond  die  een  been  knaagt  kent  z\jn^  eigen'  meester  niet.  = 
Un  chien  qui  ronge  un  os  ne  connaît  même  pas  son  maître.  » 

Proverbe  hollandais. 

92.  «  Far  Perba  a^  cani  =  fare  un^  opéra  vana  e  perduta.  » 

Italien. 

«  Li  place  cumme  a  cipolla  a  cane.  »  Corse,  BfÂTTBi. 

«  Te  vuole  il  bene  che  vuol  il  cane  aile  cipoUe.  » 

Italien,  Pesgbtti. 

«  Mancia  cipuddi  un  cani  ch^è  affamatu.  »  Sicile,  Pitrâ. 

93.  «  Es  wird  ihm  bekommen  wie  dem  Hunde  das  Gi*asfressen.  = 
C'est-à-dire  :  il  s'en  trouvera  mal(^).»  Proverbe  aUemand. 

94.  «  Dogs  eat  bones  (but)    don't  think  of  conséquences  ('}.  » 

^  Bannu,  Thorbubn. 

95.  «  Lu  cani  prima  di  manciarisi  Tossu^  si  talia  lu  culu  si  lu 
p6  cacari.  »  Sicile,  Pitrâ. 

(i)  Les  chiens  qui  mangent  trop  de  chiendent  ont  quelquefois  des  ichauffements  d'en- 
trailles qui  les  font  souffrir.  Peut-être  le  proverbe  allemand  se  rapporte-t*il  à  ce  fait? 
(a)  C'est-à-dire,  selon  M.  Thqrhum,  sans  savoir  8*ils  pourront  les  digérer. 
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96.  «  Too  much  pudding  may  choke  a  dog.  »  Anglais. 

97.  «  Faire  le  chien  (ou  les  chie^is)  signifie  vomir.  » 

Locution  française. 

«  Fére  le  tzen  a  le  môme  sens.  »  Gruyère,  Cornu. 

Cf.  FauM  populainTomis  I,  p.  165. 

98.  «  DonH  send  evcn  your  enemy  ncar  a  dog  which  has  vomited 
or  a  bitch  which  has  pupped.  »  Proverbe  telugu,  Carb. 

99.  «  Par  le  poil  on  nomme  le  chien.  » 

Proverbe  russe,  Élém,  de  la  langue  russes  1791. 

100.  «  Il  y  en  a  comme  des  poils  sur  un  chien,  c^est-A-dire  :  en 
grande  quantité.  »  Wallon,  DjsJARDiir. 

101 .  «  Uomo  rosso  e  cane  lanuto,  piuttosto  morto  che  conosciuto.» 

Italien. 

102.  «  On  ne  cognoist  pas  les  gens  aux  robbes,  ne  les  chiens  aux 
poilz.  »  Ancien  français,  Leroux  de  Linrt. 

«  Sch&tze  den  Hund  nicht  nach  den  Haaren,  sondem  nach  den 
Z&hnen.  »  Allemand. 

103.  «  LikegoingtoBenares^and  bringingback  dog^s  hair.  »  = 
Great  labour  and  small  results.  Proverbe  telegu,  Carr. 

104.  «  Cet  homme  est  accoutumé  à  cela  comme  un  chien  dMler 
à  pûsd,  ou  comme  les  chiens  d^aller  déchaux.  » 

Locution  française. 

«  11  y  est  accoutumé  comme  un  tien  à  aller  san»  souliers.  » 

Boulonais,  com.  par  M.  Ë.  Dessille. 

«  Et,  ils  firent  route  ensemble,  à  pied  comme  les  chiens  du  roi.  » 

Locution  allemande,  Contes  des  frères  Qrimm, 

106.  «  Chien  tini  quate  pattes,  mais  li  pas  capable  prend  quate 
chemins.  =  On  ne  peut  pas  tout  faire  à  la  fois.  » 

Proverbe  créole,  Tdruult. 

106.  «  Elle  est  tout  d^une  venue  comme  la  jambe  d'un  chien. 
=  Se  dit  d'une  jambe  maigre,  sans  mollet.  » 

107.  «  On  dit  ironiquement  d'une  jambe  tortue,  mal  faite,  qu'elle 
est  droite  comme  la  jambe  d*un  chien.  » 

Cf.  U  locution  :  ai«ir  des  jambes  eagneuses. 
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108.  «  Voler  dirizzar  le  gambe  ai  cani  =  essayer  une  chose  im- 
possible. »  Italien. 

«  E  gattiya  indlrizzà  Tanche  a  li  cani.  » 

Proverbe  corse,  Mattbi. 

109.  «  ...  la  bonne  beste  sembloit  au  chien  qui  cloche  quand  il 
yeult.  »  NOBL  du  Fail,  édit.  Âssézat,  tome  I,  45. 

«  No  es  de  vero  lagrimas  en  la  mi^er,  ni  cox-quear  en  el  perro.  » 

Espagnol. 

«  Nam  flar  de  cam  que  manqueja.  »  Portugais,  Pbreyra. 

«  An  der  Hunde  hinken  —  an  der  Huren  winken  —  an  der  Frauen 
weinen  «—  soU  man  sich  nicht  kehren.  »  Allemand. 

«  Der  hund  hinkt  an  einen  bein  =  cela  est  louche,  il  y  a  quelque 
anguille  sous  roche.  »  Allemand,  Grimm. 

1 10.  «  Far  la  girata  del  can  grande,  vale  pigliai'la  per  la  più 
lunga.  »  Italien. 

111.  On  dit  ironiquement  de  ce  que  les  paysans,  qui 
vous  indiquent  là  distance  d'un  pays  à  un  autre,  appellent 
une  lieue  : 

«  C^est  une  lieue  de  chien  =  il  faut  courir  tout  le  long  du 
chemin.  »  Eure-et-Loir,  recueilli  personnellement. 

«  Carreiriûa  d'un  can  z=.  frase  que  se  usa  para  denotar  la 
distancia  que  hay  de  un  punto  &  otro,  esto  es,  para  indicar  que 
tôdavia  hay  bastante  trecho.  »  Gallicien,  Pinol. 

112.  «  On  ne  voit  que  lui  et  les  chiens  sur  les  chemins;  c.-à-d.: 
il  est  toiyours  en  route.  »  \(^allon,  Dsjardin. 

113.  «  Ihr  macht  den  "Weg  dreimal  wiedie  Hunde.  » 

AUemand,  Mbdikus. 

114.  «  Trois  choses  sont  saines  et  salutaii^es  :  peu  manger, 
s^exercer  beaucoup  et  ne  pas  courir  comme  un  chien.  » 

FiflCH,  Introd,  à  la  philos,  de  la  Franc  maçonnerie,  p.  80. 

115.  «  J^ai  commandé  au  chien  de  faire  cela  et  le  chien  l'a 
commandé  à  sa  queue.  » 

Francisque  Mighbl,  Le  pays  basque^  p.  33. 
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«  Chasqae  chin  coamando  sa  co.  » 

Provence,  Armana  prouvençau  1S62. 

116.  «  A  mauvais  chien  la  queue  lui  vient.  » 

Proverbe  français. 

«  Ogni  cattivo  cane  ha  lunga  coda.  »  Italien,  Pksgstti. 

1 17.  «  Les  chiens  sans  queue  n^ont  pas  peur  de  montrer  lem* 
derrière.  »  Proverbe  fribourgeois,  Romania  1877. 

«  Il  n*a  pas  plus  de  honte  qu^un  chien  qui  a  la  queue  coupée,  il 
montre  son  derrière  à  tout  le  monde.  » 

Côte-d'Or,  com.  par  M.  H.  Mablot. 

118.  «  ....  Mais  le  pays  ne  bougea  pas;  nous  savions  bien  que 
les  paysans  et  puis  la  queue  du  chien  vont  toi^ours  par  derrière.  » 

D^flÉRiGAULT,  La  Fille  aux  bluets  (roman  normand). 

119.  «  Barbo  rousso  —  co  courti—  gaixlo  ti.  =  De  barbe  rousse 
et  de  chien  à  courte  queue  garde-toi.  »  Rouergue,  Duval. 

120.  «  Ne  varva  d^omu,  nô  cuda  di  cani.  =  Il  ne  faut  toucher 
ni  à  la  barbe  d*uu  homme  ni  à  la  queue  d^un  chien.  » 

Sicile,  PiTRÂ. 

121.  «  Adroit  comme  un  chien  de  sa  queue.  » 

Loiret,  com.  par  M.  L.  Bbauvillard. 

122.  «  Tegni  el  can  per  la  coa  =  tenir  le  chien  par  la  queue, 
être  dans  uue  position  difficile.  >  Milanais,  Banfi. 

CF.  Famm  popitUUf»  Tome  I,  p.  lia. 

123.  «  Der  bOs  iat  wie  cin  hundswadel,  so  lang  man  den  in 
handen  bat,  so  ist  er  grad,  laszt  m'ân  ihn  aus  der  hand,  so  îst  er 
krumb,  wie  sein  art  ist.  »        Allem.,  Lrhmann  cité  par  Qrimm. 

«  Einc  Hunderuthe,  die  man  erweicht,  gerieben  und  mit  Stricken 
umwunden  hatte,  nahm,  als  man  nach  zwôlf  Jahren  oie  losliess, 
ihi*e  urspr&ngliciie  Form  weder  an.  » 

Sentence  sanscrite,  BORTLiNtiK. 

«  Wenn  man  zu  eiiiem  Thoreu  redet,  so  ist  69,  als,  wenn  man 
einen  Hundcschwaiiz  hcrunterbiegen  wullte.  » 

I  Sentence  sanscrite,  BOhtlingk. 
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«  Wem  Verstand  nicht  angeboren  ward,  dem  wird  vieles 
Vori*eden  von  keinem  Nutzen  sein  ;  eine  Hunderuthe  wird  nimmer 
gerade,  hieite  man  aie  auch  best&ndig  in  einer  ROhre.  » 

Sentence  sanscrite,  BOhtlingk. 

124.  Devinette  parsie.  —  «  W'iiat  is  that  thing  of  the  créatures 
of  Auharmazd  {Orinuzd)^  which  sits  on  its  posteriora  higher  than 
it  stands  on  foot  ?  —  That  is  a  dog.  » 

Haug  and  West,  The  hook  of  Arda  Viraf.  Bombay,  1872,  in-8. 

125.  «  Être  grand  comme  un  kien  assis  =  être  de  petite  taille.  » 

Normand,  Dblbodllb. 

126.  Les  excréments  du  chien  ne  sont  pas  comme  ceux 
de  certains  autres  animaux  domestiques,  utilisés  en 
agriculture  : 

«  Ça  ne  vaut  pas  une  crotte  de  chien  (*)  ;  se  dit  de  quelque  chose 
de  valeur  nulle.  » 

«  Ça,  ce  n^est  pas  de  la  crotte  de  chien  ;  se  dit  plaisamment  de 
quelque  chose  de  bon.  » 

«  Fiens  de  chien  et  marc  d^argent, 

Seront  tout  un,  au  jour  du  jugement.  »  Cotoravb. 

127.  «  I  n'y  a  ni  n  on  chin  qui  chie  des  caurs.  =  Il  n^  a  P^s  de 
chien  qui  ch..  de  Targent.  »  Wallon,  Di^JARniN. 

128.  «  Wo  viele  Hunde  sind,  da  ist  auch  viel  Hundedreck.  » 

Proverbe  lithuanien,  Schleicher. 

129.  «  Jeder  Hund  schôt  nan  sin  Maneer.  » 

Prusse,  Fbischbibr. 

130.  «  Wenn  de  Hund  schOtt  kann  hei  nich  beUe.  » 

Pinisse,  Frischbier. 

131.  «  Der  Hund  scheisst  immer  auf  dcn  hohen  Stein.  —  Reiche 
Leute  haben  vorzugsweise  Gluck.  »  Allemagne  du  Nord. 

132.  «  ...  er  rutschte  wie  ein  Hund,  dem  man  Pfeifer  in  dem  H  — 
gerieben,  am  Boden  hin  und  her.  » 

JOSEF  Rank,  Aus  dem  BÔhmervoalde,  Leipzig,  1843,  p.  279. 

(i)  On  dit  quelquefois  :  fs  im  vaut  pas  umt  vtsu  it  dntn. 
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133.  «  Tronler  comme  in  chin  qui  chêie.  =  Trembler  comme  un 
chien  qui  ch...  »  Wallon,  Dejardin . 

134.  «  Les  chiens  aprôa  avoir  fait  leurs  excréments  grattent  la 
terre  au  moyen  de  leurs  pattes  de  derrière.  On  dit  alors  à  celui  qu^on 
méprise:  Il  te  coupe  tes  morceaux.  » 

Auxois,  com.  par  M.  H.  Mahuxt. 

135.  «  Chi  canto  si  fa,  tutti  i  cani  gli  pisciano  addosso.  » 

Italien. 

136.  «  Er  ist  nicht  werth  dass  ihn  der  Hund  anpisst.  » 

«  Er  sieht  aus,  als  h&tte  ihn  der  Hund  angepisst.  » 

Prusse,  FaisCHBiER. 

137.  «  Tu  ressembles  aux  grands  chiens,  tu  veux  pisser  contre 
les  murailles.  »  =  Se  dit  à  quelquMn  qui  entreprend  quelque 
chose  au-dessus  de  ses  forces.  Proverbe  français. 

138.  «  A  toute  heure  «—  chien  pisse  et  femme  pleure.  » 

Proverbe  français. 

«  Chi  vuol  star  san  —  pisci  spesso,  come  fa  il  can.  » 

Italien. 

139.  «  On  dit  d'une  chose  qui  a  dépéri,  qui   a  eu  mauvais  succès, 
qu'elle  s'est  en  allée  en  nid  fie  chien.  » 

Leroux,  Dictionnaire  comique, 

«  Fare  il  ktto  a  cane  ô  gran  fatica.  =  Il  est  difficile  de  servir  un 
fantasque.  »  Italien,  Duëz. 

«  Cuocere  un  uovo,  far  il  Ictto  a  un  cane,  inseguar  a  un  Fiorentino 
son  tre  cose  difflcili.  »  Italien,  Pescbtti. 

140.  «  En  llct  de  chien  n'a  point  d'ointure.  » 

Vieux  français,  Nucérin. 

«  Look  not  for  musk  in  a  dog's  kennel.  »  Anglais. 

141.  «  La  niche  est  bien  digne  du  chien.  » 

Locution  bourguignonne. 

«  El  quié  vaut  bé  Tcollet.  =  Le  chien  vaut  bien  le  collier.  » 
Se  dit  ironiquement.  Wallon,  Dejardin. 

142.  «  Le  chien  oublie  les  ordures  qu'il  fait  mais  celui  qui  nettoie 
ne  les  oublie  pas.  » 

Proverbe  créole  ou  dolos.  Magasin  pittoresque  1840. 
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143.  «  Mener  une  vie  de  chien  =  vivre  péniblement  ou  miséra- 
blement. »  Locution  française. 

«  Der  Menach  muss  sicii  plagen  in  der  Welt  wie  ein  Hund.  » 

Proverbe  litliuanien,  Schleicber. 

«  Stentare  corne  un  cane  =  aver  carestia  del  necessario.  » 

Locution  italienne. 

144.  «  Lavez  chien,  peignez  chien,  toutefois  n^est  chienque chien.» 

Proverbe  français. 

«  Qui  chien  s^en  va  à  Rome,  mastin  revient.  » 

Ancien  français. 

«  Jette  le  chien  dans  le  Jourdain  il  est  chien  comme  auparavant.  » 

Proverbe  i^andais,  Rbinsbbrg. 

«  Jette  le  chien  dans  le  Jourdain,  il  ne  vaut  pas  mieux  qu^aupa- 
i*avant.  »  Proverbe  suédois,  Rbinsberg. 

«  Cut  off  a  dog^s  tail  and  he  will  be  a  dog  still.  »       Anglais. 

«  Taglia  la  coda  al  cane,  ô^  riman  cane.  »     Italien,  Pbsgetti. 

«  Will  a  black  dog  become  a  holy  cow  by  mei*ely  going  to 
Benarea  t  »  Proverbe  telugu,  Carr. 

«  Les  chiens  ne  font  pas  des  chats.  »  Proverbe  français. 

«  I  cagnuoli  somigliano  alla  cagna.  »  Italien,  Pescetti. 

145.  «  When  they  seated  the  dog  in  a  palanquin,  it  saw  fllth 
and  jumped  down  and  ran  to  it.  »  —  «  Ail  that  a  dog  brings  is 
Ulth.  »  —  Means  persons  will  not  give  up  their  low  habits. 

Proverbes  telugus,  Carr. 

146.  «  Chame  de  chien  ne  vaut  rien.  »  c.-à-d.:  !•  la  chair  du 
chien  n^est  pas  bonne  à  manger  ;  2*  il  n^y  a  rien  à  attendre  dMn 
homme  vil.  Proverbe  ancien  français,  Nccérin. 

147.  «  Er  ist  niedertr&chtig  wie  ein  Hund.  »  Allemand. 

«  Dat  is  hondsch  =  cela  est  vilain,  malhonnête.  » 

Hollande. 

«  Cela  n'est  pas  tant  chien  =  cela  n'est  j;)as  déjà  si  mauvais.  » 

Fbrauo. 
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En  français  les  mots  chien,  fils  de  chien,  enfant  de 
chien,  canaille  (anc.  fr.»  chenaille)  servent  d'injures.  Cf. 
perreria  (espagnol). 

«...  Je  te  dis  que  Je  t^épouserai,  YUaia  chenaillon,,.  » 

TTKéatre  des  Boulevards,  1756,  t.  III,  p.  166. 

«  Kahler  Hund  =  gredin,  gueux.  »  Allemand,  Poetkvin. 

«  On  appelle  pai*  mépris  une  mauvaise  femme  peau  de  chien.  » 

Auzois,  oom.  par  M.  H.  Marlot. 

148.  «  Ne  pas  valoir  les  quatre  fers  d^n  chien.  » 

149.  «  ïTôtre  pas  bon  à  Jeter  aux  chiens.  » 

«  Ne  pas  Jeter  sa  part  aux  chiens.  » 

«  On  dit  d^une  chose  exécrable  :  les  chiens  n'en  voudraient  pas,  » 

Locutions  françaises. 

«  ET  non  ne  mangerebbono  i  cani.  »  Italien,  Pbsgbtti. 

«  Fare  stomacare  i  cani.  »  =  Dicesi  di  cosa  sommamente  schifosa. 

Italien. 

150.  «  Celui  qui  mange  dans  la  rue  ressemble  à  un  chien.  » 

Proverbe  talmudique,  Schuhl. 

151.  «  Être  abandonné  comme  un  pauvre  chien.  » 

Locution  française. 

152.  «  Un  temps  à  ne  pas  jeter  un  chien  à  la  porte.  » 

Locution  française. 

153.  «  ...  Je  ne  pensais  pas  plus  à  votre  neveu  qu^à  votre  chien...» 

Balzac,  Eugénie  Grandet. 

154.  «  ...  Encore  un  singulier  drôle  à  qui  Je  ne  confierais  pas 
les  intérêts  de  mon  chien...  »  Balzac,  Ursule  Mirouet, 

155.  «  ...  Ils  en  ont  menti  comme  des  chiens...  » 

G.  Sand,  La  petite  Fadette, 

156.  «  On  dit  d^une  personne  très  effrontée  qu^elle  ferait  honte 
&  un  chien.  »  Côte-d'Or,  corn,  par  M.  H.  Marlot. 
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157.  «  L^hôpital  n^est  pas  fait  pour  les  chiens.  »  =  Se  dit  aux  per- 
sonnes qui  répugnent  à  y  entrer. 

«  Weisses  Brot  ist  nicht  fUr  die  Hunde.  » 

Proverbe  lithuanien,  Sghlbichbr. 

158.  «  Discours  à  tuer  chiens.»  =  Cattivissimo  discorso. 

DuBZ,  Dictionnaire  français -italien. 

159.  «  —  Je  ne  sais  (as  ce  que  vous  voulez  dire. 
—  Mon  chien  f  dit  aigrement  la  vieille  âUe. 

«—  Ma  cousine,  reprit  humblement  Pierrette.  » 

Balzac,  Pierrette. 

Dans  ce  dialogue  Pierrette  reçoit  une  leçon  de  politesse 
pour  n'avoir  pas  dit  : 

«  Je  ne  sais  pas  ce  que  vous  voulez  dire,  ma  cousine.  » 

On  dit  de  même  à  un  enfant  qui  dit  sèchement  merci  : 
€  merci  !  7nerci  qui  ?  merci  notre  chien  f  » 

«  A  Parme  on  dit  de  qnelqu^un  qui  quitte  une  société  sans  saluer 
personne  qu^il  est   parti  senza  dire   né   can   né  asen.  » 

Voy.  Malaspina. 

160.  n  Madame  du  Bel  Air  :  Combien  ce  merlan?  —  Madame 
Angot  :Six  sous  pour  vous,  mon  petit  chou.—  Madame  du  BdlAir: 
Six  S0U3  !  six  liaixls,  c'est  bien  assez.  —  Madame  Angot  :  Dis  donc, 
voisine,  as-tu  du  merlan  à  six  liards,  vUa  une  dame  qui  en  désire  ; 
où  demeurez  vous.  Madame  du  Bel  Air  !  je  vous  ferai  porter  ça  par 
le  cousin  de  mon  chien.  » 

La  Marchande  de  Marée  (dans  le  Séraphin  de 
Venfance.  Metz,   in-12.  s.   d.). 

161.  «  Il  est  parti  honteusement  comme  un  chien  qui  se  sauve 
la  queue  entre  les  jambes.  »  Locution  française. 

Cf.  le  mot  amart  (italien  codardo)  =  poltron. 

162.  «  A  mauvais  chien  on  ne  peut  montrer  le  loup.  » 

Français. 

«  Chien  couart  voir  le  loup  ne  veut.  »  Ancien  français. 

«  Al  can  mansneto  il  lupo  par  féroce.  »         Italien,  Pbscktti. 
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163.  «  A  dog  when  surrounded  turns  tail,  a  man  (Ights.  »  =  Hei*e 
the  dog  means  a  coward.  Bannu,  Thorbubn. 

164.  «  Ris  de  chien  =  ris  intéressé.  »  Français,  Dnsz. 

«  Amour  de  femme  et  ris  de  cliien  —  tout  n^en  vaut  rien  qui  ne 
dit  :  tiens.  »  Nucérin. 

«  Carezze  di  cane,  cortesie  di  puttane,  inviti  d'osti,  non  pnù  far 
che  non  ti  costi.  »  Italien. 

«  Amor  de  mullier  e  festa  de  cam  sô  attentâo  pera  à  mâo.  > 

Portugais,  Pereyra. 

«  Bisogna  ter  qualche  cosa  in  man  per  Li  cani  —  Cioè  ô  pan,  6 
sasai,  6  bastone,  per  potcrsi  riparar  di  quelli.  » 

Italien,  Pbsgetti. 

«  Remuer  sa  queue  en  tout  lieu  =  cajoler  tout  le  monde.  » 

Locution  bretonne,  Sauve. 

165.  «  Non  dar  dei  pane  al  cane  ogni  volta  che  mena  la  coda..  » 

Italien. 

166.  «  Cani  chi  fa  cera  a  tutte,  nun  ha  statu  mai  bonu.  » 

Sicile,  PiTRÈ. 

167.  «  Faire  le  chien  couchant  ou  faire  le  bon  chien,  c^est  se 
montrer  soumis.  » 

«  Être  le  toutou  de  quelqu^un,  c^est  lui  être  dévoué  complè- 
tement.  » 

168.  «  Faire  le  chien,  se  dit  d^une  cuisinière  qui  suit  sa  maîtresse 
quand  celle-ci  va  elle-mômc  au  marché.  —  Les  cuisinières  n'estiment 
pas  beaucoup  les  places  où  il  faut  faire  le  chien,  » 

ViLLBMBSSANT,  Mémoires  d'un  journaliste, 

169.  On  emploie  comme  termes  de  caresse  :  mon  chien,  ^non 
chienchien,  mon  toutou,  etc. 

«  Cassandre  à  Isabelle  :  viens  petit  toutou  de  mon  âme.  » 

Théâtre  des  boulevards,  1756,  t.  II,  p.  255. 

«  Artémise  :  (à  part)  Il  m*appelle  son  petit  chien  bleui  i^ 

Labiche,  Les  noces  de  Baitehencceur. 
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«  Tu  me  trouvais  Bi  gentije  avec  mon  petit  air  chien.  » 

Rbstif  de  la  Bretonnb,  Les  Contemporaines, 

170.  «  Avoir  du  chien  c'est  avoir  de  la  verve,  de  Poriginalité.  » 

171.  «Avoir  un    chien   pour   un  homme  =  être   éprise  d'un 
homme.  »  Bas  langage,  L.  Rigauo. 

172.  «  Queres  que  te  siga  o  câo  f  Dalhe  pam.  » 

Portugais,  Psreyra. 

173.  «  Il  faut  flatter  le  chien  pour  avoir  l'os.  » 

Lorraine,  recueilli  personnellement. 

«  Tant  doit-on  le  chien  blandir  (caresser)  c'on  ait  la  voie  passée.  » 

Ancien  français,  Leroux  de  Linct. 

«  Flatter  le  chien  jusqu'à  ce  qu'on  soit  aux  pierres.  »     Feraud. 

«  Baise  le  chien  sur  la  bouche  Jusqu'à  ce  que  tu  en  aies  obtenu  ce 
que  tu  veux.  » 

Daumas,  De  la  civilité  chez  les  Arabes. 

174.  «  Il  ne  faut  point  se  moquer  des  chiens  qu'on  ne  soit  hors 
du  village.  » 

175.  «  Tel  le  cîiieii  nourrist  qui  puis  mange  la  courroyo  de  son 
soulier.  »  Ancien  français,  NucÉniN. 

«  Teu  pest  le  chen  de  son  payn  qu'il  le  morde  en  la  mayn.  » 

Ancien  français,  Leroux  de  Ltngy. 

«  Bin  ich  todt,  so  pisst  der  Hund  auf  meiu  grab.  » 

Prusse,  Frisghrier. 

176.  «  Quien  da  pan  a  pcrro  ajeno  pierde  el  pan  y  pierde  el 
perro.  »  Espagnol. 

«  He  tbat  keeps  another  man's  dog  shall  hâve  nothing  left  him 
but  the  Une.  »  Anglais. 

177.  «  Ne  jouez  pas  avec  les  chiens,  ils  se  diraient  vos  cousins.  » 

Prov.  arabe,  Daumas,  De  la  civilité  chez  les  Arabes» 

«  If  you  kisB  a  dog,  it  licks  your  whole  face.  » 

Proverbe  telugu,  Carr. 
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178.  «  Ce  n'est  pas  bon  pour  les  Jeunes  chiens  de  jouer  avec  les 
Jeunes  ours.  »  Proverbe  danois,  Rbinsbeikî.  ^ 

179.  «  Ck>up  de  chien  =  manœuvre  perfide,  coup  de  Jamac.  » 

Normand,  Dblboulle. 

«  Tous  qui  vouloient,  rians  et  Jouans  sans  trahison  et  dent  de  chien, 
alloient  laver  leurs  mains  au  puis...  » 

NoBL  DU  Fail,  édit.  Assézat  tome  II,  164. 

«  Ringo  =  1*  croc    ou  dent  de  chien  ;  2«  violente  et  soudaine 
attaque.  »  Italien,  Do  b2. 

«  Moindre  avant  d^aboyer  =  prendre  en  traître.  » 

Bretagne,  Sauvé. 

«  Perrada  =  trait  de  mauvaise  foi.  »  '  Espagnol. 

«  Er  ist  glupsch  (=  faisch,  hinterListig)  wie  ein  Hund.  » 

Prusse,  Frischbibb. 

180.  «  Être  chien,  faire  le  chien  =  être  avare.  » 

«  Tu  u^es  pas  chien  !  se  dit  ironiquement  à  quelqu^un  qui  soigne 
ses  intérêts  aux  dépens  de  ceux  des  autres.  » 

«  Chinntri,  f.  =  avarice.  »  Patois  lorrain. 

VOuvrUr  du  11  nov.1865. 

«  Bel  nehmen  liai  er  Falkenaugcn,  bcim  geben   Hundsaugcn.  » 

Proverbe  lithuanien,  Schlbicuer. 

181.  «  Pelacane  =  un  vilain,  un  avare.  »  Italien,  Duez. 

182.  «  Cagnard  =  paresseux  ;    cagnarder,    s'acagnarder  =  se 
livrer  à  la  paresse.  » 

«  La  cagne  dans  le  bas  langage  signifie  la  paresse,  » 

«  Piquer  son  chien  =  dormir.  »  Bas  langage. 

Le  chien  inoccupé  passe  la  plus  grande  partie  de  son 
temps  couché  et  à  moitié  endormi. 

«  On  dit  d^un  ouvrier  paresseux  :  Il  est  comme  un  chien  de  cour,  il 

n^est  bon  qu*à  dormir.  » 

Com.  par  M.  J.  Poqubt. 
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«  Alazy  dog  sticks  so  close  to  the  fire,  that  it  burns  its  tail; 
there  is  many  a  lazy  fellow  like  him  (^).  » 

Noavelle  Zélande,  Grby. 

183.  «  Cadere  in  bocca  al  cane  =  aver  peasimo  fine  di  suo  affare.  » 

Italien. 

«  To  go  to  the  dogs  =  to  be  commercialy  or  socially  ruined.  » 

J.  C.  H.  Slang  Dictionary, 

«  In  die  Hundegasse  kommen  =  in^s  Elend  gerathen.  » 

Prusse,  FaiacHBiBR. 

«  Touiller  à  chin  =  se  gftter,  ne  pas  réussir.  » 

Wallon,  Dbjardin. 

«  Esser  al  can,  c.-à-d.  :  être  dans  le  malheur.  9 

Parme,  Malaspina. 

184.  «  Chien  hargneux  a  toi^ours  Toreille  déchirée.  » 

Proverbe  franvaiô. 

«  Can  ringhioso  e  non  forzoso,  guai  alla  sua  pelle.  »       Italien. 
«  Qùarrelling  dogs  corne  halting  home.  »  Anglais. 

«  Bôser  Hund,  zerrissenes  Fell.  »  Allemand. 

185.  «  LMnvidia  la  régna  fina  nei  cani.  » 

Vénitien,  Reinsbbro. 

«  L^envie  est  semblable  au  chien  qui  ronge  son  propre  cœur.  » 

Proverbe  islandais,  Reinsbbrg. 

186.  «  Incagnire  =  s^eschauffer  comme  un  chien,  se    mettre  en 
colère  ;  —  accanato,  irrité,  furieux.  »  Italien,  Dubz. 

«  Acagne  =  injure.  »  Centre,  Jaubbrt. 

«  Decir  perrerias  =  offenser  gravement;—  perrengue  =  hargneux, 
querelleur.  »  Espagnol. 

«  Nasicane  :=  un  museau  de  chien,  c.-à.-d.  :  un  méchant.  » 

Italien,  DuBZ. 

(i)  Dans  Dm  ârn  Faukn,  conte  des  frères  Grimm,  l'un  4es  trois  fils  da  rd  se  vante 
d'être  si  paresseux  (le  sceptre  doit  appartenir  au  plus  paressetu)  que  quand  il  se  chauffe 
près  du  feu  il  se  laisserait  plutôt  brûler  les  talons  que  de  retirer  ses  {ambes. 
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187.  «  À  rebelle  chien  —  dur  lien.  » 

Proverbe  fhinçais,  Nucébin. 

«  A  cattivo  cane  —  corto  legame.  »  Italien. 

188.  «  A  petit  chien  —  petit  lien.  »  Ndcébin. 

«  A  cane  non  magno  sœpe  tenetur  aper.  »    Latin,  Oyiob. 

«  Oftfftngt  ein  kleiner  Hund  ein  grosses  wildes  Schwein.  » 

Allemand. 

189.  «  Fou  (ou  fol&tre)  comme  un  Jeune  chien.  » 

190.  «  Old  dog  for  hard  road.  » 

Proverbe  irlandais.  J.  G.  H.  Slang  Dict» 

191.  «  It^s  bad  teaching  an  old  dog  tricks.  »  Anglais. 

192.  «  A  cane  vecchiu  un  li  di  cucchiuccù  —  perche  ne  sa  più  que 
tu.  »  Corse,  Mattbi. 

«  A  perro  velho  nam  digas  bt4S  bus,  »        Portugais,  Perbtba. 

193.  «  Tart  est  veil  chin  mettre  au  lien.  »  Prov.  anc.  français. 
«  Can  vecchio  non  s^avezza  a  portar  collare.  »  Italien. 
«  Alte  Hunde  sind  schwer  zu  b&ndigen.  »                    Allemand. 

194.  «  Qui  m'aime  aime  mon  chien.  »  Proverbe  français. 

«  Qui  aime  Bertrand  {ou  Martin,  ou  Merlin,  ou  Jourdain)  aime  son 
chien.  »  Proverbe  français. 

«  Cu  aima  San  Roch,  aima  lou  sieu  can.  »  Nice,  Toselli. 

«  Quien  bien  quiere  &  Pedi*o,  no  hace  mal  &  su  perro.  » 

Espagnol. 

«  Si  porta  rispeito  al  can  per  il  padrone.  »        Italien,  Pbscbtti. 

195.  «  Zoo  herder,  zoo  bond.  =  Tel  berger  tel  chien.  » 

Hollandais. 

«  Zoo  als  de  juffï*ouw  daust,  danst  ook  haar  hondeken.  =  Comme 
danse  la  maltresse,  danse  le  petit  chien.  »  Hollandais. 
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«  Quai  è  la  signora,  tiU  è  la  cagnuola.  »         Italien,  PssGEm. 

«  Le  chien  est  pareil  à  son  maître,  la  chienne  {var.  :  la  chatte) 
pareille  à  sa  maîtresse.  »  Proverbe  islandais,  Rbinsbbrg. 

196.  «...  crotté  des  pieds  à  la  tête  comme  un  chien  de  marchand 
de  cochons.  .  »  Le  Diseur  de  vérités,  pour  1844. 

197.  «  Trembler  comme  un  chien  de  voleur.  » 

Loiret,  c.  par  M.  L.  Beauvillabd. 

«  Trembler  comme  un  chien  de  mercier.  » 

198.  «  Maltraité  comme  un  chien  de  tambour.  » 

E.  SouvBSTRB,  Sous  hs  omhrages, 

199.  «  Honteux  comme  le  chien  d^un  aveugle.  » 

200.  «  Ha  meglior  tempo  ch'  el  cane  d'un'  orbo.  » 

Italien.  Bonne  response,  1547. 

201.  «  Egli  hà  meglior  tempo  che  i  cani  orbi  6  delP  hortolano.  » 

Italien,  Pbsgrtti. 

202.  «  Crier  comme  un  aveugle  qui  a  perdu  son  chien.  » 

203.  «  Cani  chi  fa  cera  a  tanti  nun  havi  patroni.  » 

Sicilien,  Pitrâ. 

«  E  un  gattivu  cane  quellu  ch^  ascolta  tutti  i  flschj.  =  C'est  un  triste 
chien  celui  qui  écoute  tous  les  sifflets.»  Corse,  Mattbi. 

204.  «  E  gattivu  flschià  u  cane  ch'  un  bole  sente.  =  Il  est  difficile 
de  siffler  le  chien  qui  ne  veut  pas  entendre.  »      Corse,  Mattbi. 

205.  «  Si  vous  n'avez  pas  d'autre  sifflet  votre  chien  est  perdu.  » 

206.  «  Nun  cc'è  cani  senza  patruni.  »  Sicilien,  Pitre. 

207.  «  Le  chien  qui  est  sorti  de  la  maison  n'a  point  de  maître.  » 

Proverbe  wolof,  Dard. 

208.  «  Chi  ga  H  can,  se  lo  chiapa  por  la  coa.  =  Le  maître  d'un 
chien  peut  le  tirer  par  la  queue  (sans  craindre  d'être  mordu).  »  (>) 

Vénitien,  Reinsberg. 

209.  «  Je  1  vous  le  nommerai  pon,  mais  via  sir*  tien  qui  passe.  » 

Bou louais,  rom.  par  M.  K.  Dessille. 

(i)  Cependant  il  ne  faudrait  pas  trop  s'y  fier. 
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210.  «  Battre  qnelqu^un  comme  un  chien.  » 

«  Chenailler  =  donner  une  volée  de  coups.  » 

Normand,  Drlboullb. 

«  Du  rôt  de  chien  =:  dea  coups  de  b&ton.  » 

Dictionnaire  portatif  des  prov» 

«  Il  a  fait  cela  à  regret,  comme  les  chiens  qu^on  fesse.  » 

Dict.  portatif  des  prov. 

«  Il  a  fait  cela  malgré  lui,  comme  un  chien  qu'on  fouette.  » 

Proverbe  firançais. 

« 

«  Amoui-eux  {car,  :  friand)  d^une  chose  comme  les  chiens  de  coupa 
de  bâton.  » 

«  Les  coups  de  bAton  sont  pour  les  chiens.  » 

«  Es  passt,  wie  die  peitsohe  zum  Hunde.  » 

Lithuanien,  Sghlbichrr. 

«  Il  giuocar  di  mani  dispiace  infino  ai  cani.  » 

Italien^  Arrivabbne. 

Cf.  FaMHt  popuJairt  Tome  III,  p.  3$$. 

«  ...  Ces  gens  en  uniforme  qui  s^efforcent  de  donner  de  ^expression 
et  de  Piutelligence  à  leurs  visages  de  chiens  battus...  » 

H.  GÂAR,  La  saignée^  1880. 

211.  «  Chien  battu  ne  suit  pas  son  maître.  » 

Loiret,  com.  par  M.  L.  Bkauvillabd. 

212*  «  A  cliieu  battu  ne  montre  que  le  fouet.  » 

Prov.  de  la  Bohême,  Alm,  de  Carlshad. 

213.  «  Être  comme  le  chien  qui  crie  avant  d^ôtre  battu.  » 

214.  «  Qui  veut  frapper  un  chien,  facilement  trouve  un  bftton.  » 
«  Occasion  trouve  qui  son  chien  bat.  » 

«  Celui  qui  veut  tuer  son  chien  ^accuse  de  la  rage.  » 

«  Chi  viiol  ammazzare  il  suo  cane  basta  che  dica  ch^ô  arrabiato.  » 

Italien. 

«  Chi  il  suo  can  vuol  ammazzare^  qualche  scusa  sa  pigliare.  » 

Italien,  Pescetti. 

«  A  staff  is  quickly  found  to  beat  a  dog.  »  Anglais. 
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«  Qiye  a  dog  a  bad  name  and  hang  him.  »  Anglais. 

«Wenn  man  den  Hond  schlagen  wiU,  ao  hat  er  das  Leder 
geAressen.  »  Allemand. 

«  Wer  den  hund  henken  will,  der  findet  den  strick  wohl.  » 

Allemand. 

«  Do  yon  require  a  painted  stick  to  strike  a  dog  with  ff  » 

Proverbe  telugu»  Gahr. 

215.  «  Donner  un  os  à  un  chien  après  l'i^voir  battu  =  chercher  à 
pallier  le  mal  qu'on  vient  de  faire.  »  Wallon,  Dejardin. 

216.  «  Chien  échaudé  ne  revient  plus  en  cuisine.  » 

«  Chien  échaudé  craint  Peau  Aroide.  » 

«  Lu  cani  vastuniatu  si  spagna  de  V  umbra.» 

Sicile,  PiTRâ. 

«  Scalded  dog  fears  lue-warm  water.  »  Anglais. 

«  Begossene  hunde  fûrchten  das  wasser.  »  Allemand. 

«  Il  can  scottato  soffia  in  sorato.  »  Italien,  Pesgetti. 

«  Can  scottato  dair  acqua  calda,  hà  paura  anco  délia  fredda.  » 

Italien^  Pescbiti. 

«  Man  hat  mich  einmal  mit  heiss  wasser  beschûttH,  seither 
komm'  ich  in's  kalte  nit,  sagte  der  hund,  da  er  nicht  mehr  in  *a 
regen  wollt\  »  Allemand,  Fischart  cité  par  Hoefer. 

217.  «  Gastiga  la  cagna,  che  1  can  starà  a  casa.  » 

Italien,  Pksgbtti. 

«  Battre  le  chien  devant  le  lion.  »  Locution  française. 

218.  «  Quand  un  chien  se  noie  tout  le  monde  lui  porte  de  l'eau.  » 

«  When  the  dog  is  drowning,  every.one  offers  him  water.  » 

Anglais. 

219.  «  Malheureux  comme  un  chien  qui  se  noie.  » 

«  Chien  qui  se  noie  ne  regarde  pas  à  Peau  quUl  boit.  » 

H.  ScLAFBB»  Le  paysan  riche. 
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220.  m  Es  chiens  tuer  congnoit  Ton  les  fous.  » 

Vieux  français,  Lbhoux  db  Linct. 

«  Ghi  cani  o  gatte  amazza  non  fà  mai  bene.  » 

Italien,  Pescbiti. 

«  Il  ne  faut  pas  tuer  son  chien  pour  une  mauvaise  année.  » 

Proverbe  français. 

221.  «  Un  chien*  vivant  vaut  mieux  qu^un  lion  mort.  » 

Ce  proverbe  de  YEcclésiaste  est  devenu  populaire  dans 
toute  l'Europe. 

«  Un  homme  mort  ne  vaut  pas  un  chien  vivant.  » 

I 

Proverbe  français. 

222.  «  Il  can  morto  non  morde.  »  Italien,  Arrivabbnb. 
«  Ein  todter  hund  beisset  nicht  »  Allemand. 

223.  «  Aborreceme  como  cfto  morto.  » 

Portugais,  Pbrktea. 

224.  « ...  J*voudrions  que  Margot  tombât  dans  nos  griffes.  Je  nUui 
ferions  non  plus  d^quartier  qu^à  un  chien  mort...» 

Margot  la  bouquetière^  comédie  du  XVIII*  siècle. 

225.  «  Es  regnet  wie  auf  einen  todten  hund.  » 

Courlande,  Mbdikus. 

22Ô.  «  Reçu  comme  un  chien  dans  un  Jeu  de  quUies.  » 

«  Chassé  comme  un  chien  qui  pisse  à  Péglise.  » 

«...  ça  te  va  de  parler  du  bon  Dieu»  comme  à  un  chien  qui  aboie  à 
Télévation  de  Notre  Seigneur...  » 

Hbrigault.  Un  Paysan  de  V Ancien  régime. 

«  Il  fait  autant  de  besogne  qu'un  chien  à  la  messe.  »  Se  dit  d*un 
homme  lent  et  paresseux.     Finistère,  com.  par  M.  L.  F.  Sauvé. 

«  Marcher   tout  de  guingois  comme  un  chien  qui   revient  de 
vêpres  (1).  » 

«  Più  awenturato  che  i  cani  in  chiesa»  »        Italien,  Pbsgbtti. 

(i)  C.«â-4.  :  qui  «  été  b«nn. 
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«  lo  son  più  disgraziato  che  i  cani  in  chiesa.  »  Italien,  Pbscbtti. 

«  n  can  ta  aempre  in  chiesa  il  mal  venuto.  »  Italien,  Pbsgbtti. 

€  Être  reçu  comme  un  chien  dans  une  aire  où  l'on  est  en  train  de 
battre  le  blé.  »  Finistère,  com.  par  M.  L.  F.  Sauvé. 

«  Reçu  comme  un  chien  dans  une  boucherie  (oar.  :  dans  un  Jeu  de 
quilles),  »  Iles  Féroô,  Rbinsbbbg. 

€  Est-ce  la  place  d^un  chien  à  la  cour  ou  d^un  chat  à  PÉgliseff  » 

Islandais,  Rbinsbero. 

«  Hel   kOmmt    (geschlagen,  lahm)   wie   de    hund   von  de  k&st 
(Hochzeit),  »  Prusse,  Frischbibr. 

«  Der  ist  gescheidter  wie  ein  hund,  hoflrt  nit  in  die  kirche.  » 

Lechrain,  LBOPREGHTme. 

«  When  the  dog  went  to  the  fair  he  was  beaten  with  the  scale 
beam.  »  Proverbe  telugu,  Garr. 

227.  «  Canie  villani  lasciano  sempre  Tuscio  aperto.» 

Italien. 

«  Hunde  und  Edelleute  lassen  die  Thûr  auf.  »  Allemand. 

228.  «  At  open  doors  dogs  ga  ben.  »  Ecosse. 

229.  «  Je  te  garde  un  chien  de  ma  chienne  (*),  c.-à-d.  :  Je  me 
vengerai  de  toi.  » 

230.  «  Tri  cani  fannu  mannara,  tri  canonaci  fannu  capitulu.  » 

Sicile,  PiTRÂ. 

«  A  man,  a  horse,  and  a  dog  are  never  weary  of  each  others 
Company.  »  Anglais,  J.  Brittbn. 

231.  «  On  dit  des  personnes  d'une  société  qui  s^accordent  mal 
ensemble  que  c'est  une  charme  à  chiens^  une  charme  mal  attelée,  » 

FéRAUD. 

232.  «  A  lu  cani,  la  cani  cci  pari  un  bedd'  armali,  ed  a  lu  voi,  la 
vacca  pari  bedda.  »  Sicilien,  PitrA. 

(i)  En  Bretagne,  U  location  :  •  U  n'aura  pas  de  chiens  de  ma  chienne  »  iigni6e  :  Il  n*est 
pas  de  mes  amis  (Com.  de  U.  Savté). 
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233.  «Someone  asked  a  pilgrim  dog  wetherany  one  had  been  kind 
to  him  on  the  way.  He  replied  «  ail  were  good,  but  may  a  curse  light 
on  my  own  species!  »  —  Seeing  he  was  a  strange  dog,  ail  dogs 
attacked  him.  The  meaning  is,  that  a  man  is  injured  by  his  equals, 
not  by  his  super iors  or  inferiors.  Bannu,  Thorbubh. 

234.  «  Querelle  de  chiens,  ils  se  raccommodent  à  la  soupe.  » 

Proverbe  wallon,  Rbinsbsro. 

235.  «  El  can  forestée  cascia  el  can  de  pajée.  » 

Milanais,  Bânfi. 

«  Il  can  di  monte  caccia  quel  di  corte.  »  Italien,  Pesgbtti. 

«  Veni  cani  di  munti,  caccia  cani  (o  signuri)  di  curti.  » 

Sicilien,  Pitrâ. 

«  Strange  dogs  came,  and  drovo  away  the  village  dogs  =  applied 
to  outsiders  who  supplant  old  office  holdcrs.  » 

Bannu,  Thorbubn. 

236.  «  Cane  non  mangia  cane.  »  Italien. 
«  Fra  caui  no  i  se  morsega.  »  Vénitien,  Rbinsbsro. 
«  Cans  ab  cans  may  se  mossegan.  »  Catalan,  Reinsbbro. 
«  It  is  a  hard  winter,  when  dogs  eat  dogs.  »               Anglais. 

Cf.  Faune popuiain  Tomt  I,  p.  m. 

237.  «  A  came  di  lupo,  dente  di  cane.  »  Italien. 
«  A  carne  de  lobo  dente  de  perro.  »  Portugais,  Perbtra. 
«  Toi  vleesch  van  wolven,  tanden  van  honden.  »       Hollandais. 

Cf.  Faum  poulain  Tome  I,  p.  iio. 

«  Chien  hargneux,  proie  de  loup.  » 

Proverbe  russe,  Éléments  de  la  langue  russe,  1791 . 

238.  «  N^es  pas  ni  co  ni  loup,  ni  noun  bramo  ni  noun  jappo.=  Il 
n^est  ni  chien  ni  loup,  il  ne  hurle  ni  n^aboie.  »  Rouergue,  Duval. 

239.  «  Hao  urget  lupus,  hac  canis.  »  =  Être  pris  entre  deux  feux. 

Latin,  Horacb,  Serm.  2,  2,  64. 
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240.  «  Mortd^éch  kien,  santé  d^éoh  leu.  »  =  Mort  du  chien,  santé 
du  loup.  Somme^  corn,  par  M.  H.  Carnoy. 

241.  «  Tel  huchie  le  chien  es  brebis  qui  ne  le  peut  retraire.  »  =i 
Tel  excite  le  chien  contre  les  brebis,  qui  ne  peut  plus  le  faire  re- 
venir. Ancien  français. 

242.  «  Quel  chien  n*a  sen  puces?  » 

«  Man  muas  den  hund  mit  sammt  den  flOhen  haben.  » 

Allemand. 

«  Chi  va  a  Ictto  coi  cani,  si  leva  colle  pnlci.  »  Italien.   * 

«  Reprender  velho  e  cspulgar  cAo  duas  doudices  sam.  » 

Portugais,  Persyra. 

«  Pauvre  chien,  que  tu  as  do  puces  I  »  Se  dit  à  un  glorieux. 

Manche,  com.  par  M.  J.  Flbuhy. 

243.  «  Ai  cani  e  ai  cavallt  magri  vanno  addosso  le  mosche.  » 

Italien. 

«  Al  perro  flaco  todo  son  pulgas.  »  Espagnol. 

244.  «  A  vue  de  nez,  comme  les  chiens  prennent  les  puces.  »  Se  dit 
de  quelqu^un  qui  fait  une  chose  par  à  peu  près. 

Côte-d*Or,  com.  par  M.  H.  MarijOT. 

» 

245.  «  Être  amis  comme  chiens  et  chats.  » 

«  C'est  belle  bataille  de  chiens  et  de  chats,  chacun  a  des  ongles.  » 

NUCBRIN. 

«  Esser  comente  et  i  su  cane  cum  su  porcu.  »  =  Être  comme  le 
chien avecle cochon.  Sardaigne,  Reinsberg. 

246.  «  Isto  sabemno  caens  e  gattos.  =  Cela  est  connu  de  tout 
le  monde.  »  Portugais,  Pereyra. 

«  Non  v'  è  nô  can,  ne  gatta.  =  Là  il  n^y  a  ni  chien  ni  chat  ; 
il  h^y  a  personne.  »  Italien. 

«  Er  ist  keine  Hundeseele  da.  »  =  Es  ist  Niemand  da. 

Prusse,  Frischbibr. 

«  Kein  Hund  und  kein  Seel  =  gar  Niemand.  » 

Tyrol,  Dictionnaire  Qrimm. 
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247.  «  Can  mogio  e  caval  desto.  »  Italien. 
«  Gani  grunnusu  e  cavallu  allegru.  »                   Sicile,  Pitre. 

248.  «  Personne  n^est  plus  pauvre  que  le  chien  et  personne  n'est 
plus  riche  que  le  porc.  »  Prov.  talmudique,  Sghiihl. 

• 

249.  «  Primo  porco^  ultimo  cane.  —  Perchô  de^  porci  i  primi,  che 
nascono,  sono  i  migliori,  e  de'  cani  gli  ultimi.  » 

Italien,  Pbsgbtti. 

250.  «  Fer  V  robette  et  V  chin.  =  Faire  le  lapin  et  le  chien, 
remplir  les  rôles  les  plus  incompatibles.  »      Wallon,  Dbjabdin. 

251.  «  Il  ne  faut  pas  montrer  le  liôvre  au  bon  chien.  » 

252.  «  Par  petits  chiens  le  lieuvre  est  trouvé  et  par  les  grands 
est  happé.  »  Vieux  français,  Littbb. 

«  Un  cane  leva  la  fiera  e  un  altro  gliela  trae  di  bocca.  »  —  «  Uno 
leva  la  Icpre  e  un  altro  se  la  piglia.  »  Italien. 

253.  «  The  country  dog  catches  the  country  hare.  » 

Bannu,  Thorburr. 

254.  «  Qalgo  que  muitas  lebres  levanta,  nen  huma  mata.  » 

Portugais. 

255.  «  Come  poteva  campar  una  lèpre  da  tanti  cani  1  » 

Italien. 

«  Viel  Hunde  sind  des  Hasen  Tod.  »  Allemand. 

«  Many  dogs  soon  eal  up  a  horse.  »  Anglais. 

256.  «  Chi  va  caccia  senza  cani,  torna  a  casa  senza  lepri.  » 

Italien. 

257.  «  Mais  que  tu  fasses  bien,  les  lièvres  prendront  les  chiens.  » 

Comédie  des  proverbes. 

«  Wann  wird  es  geschehn  f  wenn  der  Hase  den  Hund  Jagen  wird.  » 

Proverbe  lithuanien,  Sghlbichbr. 

258.  «  A  can  che  invecchia  la  volpe  gli  piscia  adosso.  » 

Italien. 

«  Co'l  lovo  devanta  vecio,  i  cani  ghe  pissa  adosso.  » 

Vénitien. 
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259.  «  Il  tuo  can  non  piglia  golpi.  »  Italien,  Pbscetti. 

260.  «  J>ai  bien  d^autres  chiens  à  tondre  {ou  à  fouetter  ou  à 
étriller).  »  Locution  Arançaiae. 

«  Gui  nun  havi  chi  fari,  pettina  cani.  »  Sicile^  Pithâ. 

261  •  «  Chacun  tond  son  chien  comme  il  Pentend.  » 

Eugène  Sus,  Atar  QuîL 

262.  «  C^est  un  gentilhomme  breton  qui  trafique  sur  les  mers, 
qui  vend  ses  chiens  pour  avoir  du  pain.  » 

Leroux,  Dictionnaire  comique. 

«  Gentilhomme  de  la  Boauce  qui  vend  ses  chiens  pour  avoir  du 
pain.  »  DuBZ. 

«  La  faim  faict  mourir  les  chiens  en  Beauce.  » 

Glossaire  de  l'ancien  théâtre  français, 

263.  «  Avoir  pitié  de  quelqu'un  comme  d'un  chien  qui  se  casse 
la  patte.  »  Balzac»  César  Birotteau, 

«  Heureux  comme  un  chien  qui  se  casse  le  nez.  » 

Leroux,  Jhctionnaire  comique, 

264.  «  Tu  veux  faire  du  rencontreur,  mais  tu  rencontres  comme 
un  chien  qui  a  le  nez  cassé,  »  Comédie  des  proverbes, 

265.  «  Quand  il  rit  les  chiens  te  battent.  » 

Glossaire  de  l'ancien  théâtre  français. 

266.  «  C'est  aussi  vrai  comme  un  chien  avale  une  hache.  »  Se  dit 
d'une  chose  invraisemblable.  ,  Lorient,  rec.  pers. 

267.  «  ....  J'en  frissonne  et  J'en  trembe  quem'  in  chin  galleux*  > 

Chapelot,  Contes  balzatois, 

268.  «  Il  fut  aussi  tost  prest  qu'un  chien  auroit  saulté  un 
eschalier...  »  Des  Perriers,  Nouvelle  XXVII. 

269.  «  Einen  Knûttel  unter  die  Hunde  werfen.  =  Jeter  un  bâton 
au  milieu  des  chiens  pour  savoir  co  qu'il  en  adviendra  ;  Jeter  une 
parole  au  hasard  pour  savoir  quelque  chose.  »  Allemand. 

270.  «  A  otro  perro  con  ese  hueso  =  à  d'autres,  portez  vos 
contes  ailleurs.  »  Espagnol. 


I 


40  CANI8  FAMILIABIS. 


271.  «  L*omma  sola  a  ai  manghiima  i  cani.  » 

Corse,  MATna. 


Ci.  Fâmm  ptfmkin  Tove  I,  p.  lia. 

272.  «  Cayalli,  cani,  facili  e  moglie  on  ai  ne  tene  mai  in  camaii.a.» 

Corae,  ICiLTm. 

273*  «  The  dog  that  fetchea  will   carry  (t.  e.  a  talebearer  ^«rill 
tell  talea  of  yon  aa  well  aa  to  yoa).  »  Norfolk,  Qlti». 

274.  «  Eaaer  aolo  corne  on  cane  =  non  aver   niono   in  sua 
compagnia.  »  Italien. 

275.  «  Er  kan  keinen  hund  aoa  dem  ofen  locken  =  n  n'a  pas 
plua  de  yigneur  qu*ane  poole  monillée,  c'eat  on  pauvre  aaint.  » 

Allemand,  Pobtsyin. 

276.  «  Une  peraonne  qui  a  rendu  un  aervice  à  quelqu'un  et  qoi 
nVn  a  reçu  aucun  remerciement  dit  :  Il  ne  m*a  paa  aeulement  dit 
ehien^  es'-tu  béte  t  »  Paria,  recueilli  peraonnellement. 

«  Il  noua  a  laisséa  toua  aana  noua  dire  :  es~tu  chien  t  es^-tu  loitpt  » 

Balzac,  Un  début  dans  la  vie. 

Cf.  ci-dcttiu,  S  'S9* 

277.  «  Il  mourrait  bien  plutôt  quelque  bon  chien  à  berger.  »  — 
8e  dit  quand  quelque  miaérable  échappe  à  une  maladie  mortelle. 

Leroux,  Dictionnaire  comique, 

278.  «  ...  Je  me  auia  ben  fatigué  pour  débrider  un  chien...  — 
c.-à-d.  :  pour  ne  rien  faire  de  bon.  » 

Le  diseur  de  vérités  pour  1844. 

279.  «  Ala  gy  te  laat  komt  zult  gy  de  hond  in  de  pot  vinden, 
dan  zal  al  H  ecten  op  wezen  =  Si  voua  arrivez  trop  tard,  voua 
dînerez  par  cœur.  »  Hollandais,  Marin. 

280.  «  Every  dog  haa  his  day  and  cvery  man  his  hour.  » 

Anglais. 

^281.  «  Attabarai  de*  cani  alla  coda  =  Parai  de*  nemici.  » 

Italien,  PEsasrri. 

282.  «  Chien  qui  ae  roule  annonce  du  vent  ;  a*il  mange  de 
l*herbe  il  pleuvra.  » 

Pronoatic  de  la  Bretagne,  Statistique  de  la  France, 
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283.  «  Chien  ?uinnoné  =  chien  auquel  on  suspendait  un  bftton 
pour  Pempôcher  de  courir.  »  Ancien  picard,  Bouthors. 

«  Landon  =  bftton  qu'on  suspend  au  coi  des  chiens  pour  les 
empêcher  de  chasser.  »  Ancien  picard,  Bouthors. 

284.  «  Lorsque  le  maître  est  de  bonne  humeur  et  que  le  chien 
se  trouve  sur  son  passage  il  lui  dit  quelquefois  :  ôte  toi,  chien 
dHvrogne,  ton  maître  ne  boit  que  de  Teau,  » 

Comm.  par  M.  J.  Poqubt. 

286.  «  Er  lûgt  wie  ein  rother  Hund.  »  —  «  Er  stiehlt  wie  ein 
rother  Hund.  »  Souabe,  Mboikus. 

286.  «  Raro  come  i  can  gialli.  »  Italien. 

«  Spegnersi  il  semé,  come  do*  cani  gialli.  »  Italien. 

«  Aussi  rare  que  les  bleus  thiés  (chiens  bleus).  » 

Borinage,  Dbjardin. 

287.  «  Quant  ma  femme  me  auroyt  baisé.  Je  m^en  riroye  comme 
ung  chien  vert.  »  Gloss,  de  l'ancien  théâtre  français, 

«  Il  n'y  en  a  pas  plus  que  de  chiens  verts.  »  Se  dit  d'une  chose  qui 
n'existe  pas. 

288.  «  Au  Jeu  de  cartes  on  appelle  chien  vert  le  valet  de  pique.  » 

289.  «  Ocouo  bo  coumo  de  tenalhos  sus  un  co.  =  Cela  va 
comme  des  tenailles  k  un  chien.  »  Rouergue,  Duval. 

290.  «  Voler  comme  un  chien  de  plomb.  » 

291.  «  Mi  sieu  amusât  couma  un  can  che  trova  un  cascaveu 
de  buosc.  »  Nice,  Tosblli. 

«  Er  amûsirt  sicht  wie  ein  Mops  im  Rosengarten.  » 

Prusse,  Frisghbush. 

292.  «  Nature  fait  chien  chasser  (var.  :  trasser).  » 

Ancien  français. 

«  Bon  chien  chasse  de  race.  » 

293.  «  Il  n'est  chasse  que  de  vieux  chiens,  —  il  n'est  chftsse  que 
de  vieux  saints.  »  Priwerbiana. 
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294.  «  Quand  les  chiens  se  mettent  à  chercher  des  souris  et  les 
chasseurs  des  noisettes,  adieu  la  chasse  1  » 

Prusse,  FmscHBiBH. 

295.  «  Nos  chiens  ne  chassent  pas  ensemble;  c.-à-d.  :  noas 
sommes  brouillés.  » 

296.  «  Invitas  canes  venatum  ducere.  »  Latin,  Plautc. 
«  Den  Hund  zum  Jagen  tragen.  »  Allemand. 

297.  «  Vent  du  midi  •—  les  chiens  au  chenil  ;  —  vent  du  nord,  -» 
les  chiens  dehors.  »  Proverbe  Avançais. 

298.  VOCABULAIRE 

DES  TERMES  DE  VÉNERIE  RELATIFS  AUX  CHIENS. 


ABANDONNÉ.  —  Se  dit  d*un  chien  courant  qui  prend  les  devants 
d^uno  meute  et  qui  s^abandonne  sur  la  béte  quand  il 
la  rencontre. 

ACGOURRKS  (les).  •—  Plaines  entre  deux  bois  où  Ton  place  les  chiens 
qui  doivent  coiffer  Tanimal  au  débucher. 

AGOUAVBE.  •»  C'est  uiic  fourbure  de  la  plante  des  pattes  du  chien. 

ALLANTS  (chiens).  —  On  nommait  quelquefois  ainsi  autrefois  les 
chiens  courants. 

ALLONGÉ  ou  ÉL0N6É.  •—  Se  dit  d^uu  chicu  dont  le  gros  nerf  crural 
par  suite  d'une  blessure,  s^est  allongé,  dont  les  doigts 
par  conséquent  s*écartent,  ce  qui  fait  qu'il  ne  peut  plus 
courir  aussi  bien. 

ALLY  I  ALLY  !  —  CHs  pour  rameuter  les  chiens. 

AMBUTBR.  —  Assembler  les  chiens  pour  la  chasse.  — -  On  dit  :  Les 
chiens  sont  bien  ameutés,  lorsqifils  marchent  bien 
ensemble. 

APPUYER  LBS  CHIENS.  —  Suivre  toutes  leurs  opérations,  les  diriger, 
les  animer  de  la  trompe  et  de  la  voix. 

ARRftr.  —  Action  du  chien  couchant  qui  s'ari'ète  Toeil  fixe,  ardent, 
la  queue  raide,  etc.,  lorsquHl  voit  ou  sent  le  gibier. 
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ABRâr  (T&uf),  —  Arrêt  que  marque  le  chien  aux  endroits  où  peu 
de  temps  avant,  se  iro^uvait  le  gibier. 

ARRÊT  (forcer  T).  — -  Se  dit  du  chien  d'arrdt,  qui  n^attend  pas  le 
chasseur  pour  s^ôiancer  sur  le  gibier. 

AHBÊTER  A  PATRON.  »  Quand  un  chasseur  mène  plusieurs  chiens 
d^arrdt,  il  est  nécessaire  que  ceux-ci  soient  dressés  à 
arrêter  à  patron,  c.-à-d.  :  à  s^arrôter  tous  ensemble 
et  immédiatement  lorsque  Tun  d'eux  tt^nt  Varrét.'^ 
On  dit  aussi  :  arrêter  de  confiance, 

—  Lorsqu'un  chien  est  ferme  dans  son  arrêt,  et  ne  le 
force  jamais,  on  dit  qu*t7  arrête  comme  un  pieu, 

ATTAQUE  (chien  d').  — -  Chien  sur  lequel  on  peut  compter  pour  lever 
et  poursuivre  le  gros  gibier. 

ATTiTRBR  DBS  CHIBNS  FRAIS.  —  Placer  des  chiens  de  relais  (Voy.  titre), 

AU  LIT  I  —  Lorsqu^on  veut  lancer  un  lièvre,  pour  faire  quêter  les 
chiens,  on  emploie  ces  mots  :  au  lit  !  mes  chiens^  au 
lit  !  lance,  (ici  le  nom  d^un  des  ch.),  ^anc^,  ohïoh!  lance! 

AU  RETOUR,  CHIENS,  AU  RETOUR  !  —  CHs  pour  faire  revenir  les  chiens 
du  défaut.  —  On  dit  aussi  :  ha,  au  retour  ! 

BABILLER.  --Se  dit  d'un  chien  qui  crie  en  faisant  le  bois. 

BALANCER.  -^  Se  dit  du  limier  qui  ne  tient  pas  la  voie  Juste  ou  qui 
va  et  vient  à  d'autres  voies. 

BANDB  A  PART  (faire).  — >  Se  dit  des  chiens  courants  qui  chassent  de 
leur  côté  au  lieu  de  suivre  le  gros  de  la  meute. 

BARRER.  —  Se  dit  d'un  chien  qui  balance  sur  les  voies. 

BARRBUB.  —  Chien  qni  empêche  ses  camarades  de  suivre. 

BASSET.  —  Chien  courant  à  jambes  très  courtes.  —  Il  y  a  des  bassets 
à  jambes  torses  et  des  bassets  à  jambes  droites. 

En  italien  ce  chien  est  appelé  bassoto  ou  tassocane^ 
c.-à-d.:  chien  bon  pour  chasser  les  blaireaux.-—  Le 
nom  milanais  du  basset  est  tanin  (Bantl). 

BÂTABDS.  —  Chiens  courants  sortis  d^un  chien  normand  et  d'une 
lice  anglaise  ou  d'un  chien  angl.  et  d'une  lice  normande. 

BAUBi  .  —  Chiens  dressés  au  lièvre,  au  renard  et  au  sanglier.  On 
leur  coupe  presque  toute  la  queue.  Ils  sont  plus  bas 
de  terre  et  plus  longs  que  les  antres,  de  gorge  eflûroyable. 
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Ils  hurlent  sar  la  voie.  Ils  ont  le  pez  dur  et  le  poil  demi 
barbet.  —  Le  mot  haubis  semble  venir  du  lat.  baubeuri. 

BBA6LB8.  —  Petits  chiens  courants  bien  coiffés,  à  longues  oreilles, 
à  formes  élégantes  et  flnes^  généralement  un  peu  bas 
sur  Jambes,  le  pelage  habituellement  tricolore;  ils 
reproduisent  en  très  petit  les  formes  des  chiens  d^ordre. 

BBAU  CHASSEUR.  — -  Chien  qui  crie  bien  dans  la  voie  et  retourne 
toujours  la  queue  sur  les  reins. 

BBLLBMENT  !  •»  Parole  que  Ton  adresse  aux  chiens  pour  modérer 
leur  ardeur. 

BLOQUBR.  —  Un  chien  bloque  une  perdrix,  une  caille,  lorsqu'il  la 
surprend,  quMl  la  voit.  — -  Un  chien  qui  bloque  est  on 
mauvais  chien  qui  n'arrête  pas  (E.  Blaze). 

BOTTB.  •—  La  botte  est  un  collier  de  cuir  large  de  10  à  12  cent 
qu'on  met  au  cou  du  limier.  On  attache  à  ce  collier  un 
cuir  large  que  l'on  nomme  plate- longe  et  à  laquelle 
est  attaché  le  trait  qui  est  une  corde  de  crin. 

BOTTB  (avaler  la).  •—  C'est  ôter  le  collier  au  limier. 

BOURREB.  —  Forcer  l'arrôt  (Voy.  forcer  V arrêt), 

BOUTON.  —  Vulna  canis  (E.  Blaze). 

BOUTUBE.  —  Jointure  des  Jambes  de  devant  des  chiens  de  chasse. 

BRICOLER.  — •  Un  chien  bricole  quand  il  s'écarte  à  droite  et  à  gauche 
sans  rester  collé  à  la  voie  de  l'animal  qu'il  chasse. 

CHANGE  (garder  le).  —  Se  dit  des  chiens  qui  chassent  d'une  façon 
suivie  la  bête  qui  leur  a  été  donnée.  —  Un  chien  de 
change  est  celui  qui  garde  bien  le  change. 

CHANGE  (prendre  le).  —  Se  dit  d'un  chien  qui  quitte  son  gibier  pour 
en  pi*endre  un  autt*e. 

CHASSER  DE  GUEULE.  »  Se  dit  du  limier  qu'on  laisse  aboyer  quand  « 
on  le  laisse  courre. 

CHATONNBR.  —  On  dit  qu'un  chien  chatonne,  lorsqu'étant  près  du 
gibier,  avant  de  tomber  en  arrêt,  il  marche  doucement, 
&  petits  pas,  choisissant  la  place  où  ses  pattes  doivent 
poser  (E.  Blaze). 

CHEMIN  (chien  de).  —  Chien  capable  de  faire  beaucoup  de  chemin 
sans  se  fatiguer  (Acclimatation,  aux  annonces,  passim). 
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GHOUPILLB  (^).  — -  Chien  qui  Q'a»Téte  pas,  mais  qui  quête  bien  et  tout . 
près  du  chasseur  (E.  Blaze). 

CLABÀUD.  — -  Chien  qui  s'arrête  k  crier  sur  la  voie  sans  avancer.  Ce 
défaut  se  rencontre  chez  des  chiens  de  toute  espèce. 

On  définit  aussi  le  cldbaud  :  chien  courant  qui  a  de 
grandes  oreilles  pendantes  (^)  et  qui  se  récrie  mal  à 
propos  sur  les  voies. 

GLATIR.  —  On  dit  que  la  meute  clatit  lorsqu'elle  annonce  par  des 
ci*is  plus  rapides  et  plus  pressés  que  la  bête  est  serrée 
de  près  ou  fait  tête. 

CLATISSBMBNTS.  —  Cris  d'une  meute  qui  cîatit, 

CLEF  DB  MBUTE.  »  Le  meilleur  chien  de  la  meute,  qui  relève  les 
défauts  des  autres  chiens  accoutumés  à  le  suivre. 

GOAILLBR.  — -  Se  dit  d'un  chien  qui  quête  en  portant  la  queue  haut. 

GOiFFÉ  (bien).  —  Un  chien  est  bien  coiffé  lorsqu'il  a  les  oreilles 
longues  et  lorsqu'elles  pendent  avec  grAce. 

GOLLÉ  A  LA  VOIE.  —  Se  dit  d'un  chien  qui  suit  juste  la  voie. 

GOLLET.  —  «A  vendre  deux  bassets...  sous  poil  ras,  manteau  orange... 
collet  et  bas  blancs.  »  Acclimatation,  27  Juillet,  1879. 

COLLIER  DE  FORCE.  •—  Collier  garni  de  clous  dont  les  pointes  sont  en 
dedans  et  qui  sert  pour  dresser  les  chiens  de  plaine. 

OONTRBPIBD.  — •  Un  chien  prend  le  contrepied  lorsqu'il  suit  les  traces 
à  rebours. 

CORNBAUX.  —  Chiens  engendrés  de  chiens  courants  et  de  mâtins 
femelles,  ou  de  mâtins  et  de  lices  courantes. 

GOUGRANTS  (chicns).  —  On  appelle  ainsi  les  chiens  de  plaine  parce 
que  quelquefois  ils  se  couchent  quand  ils  arrêtent. 
Toussenel  pense  qu'à  l'origine  les  premiers  chiens 
^d'arrêt  ont  été  dressés  â  se  coucher  ainsi  contre  le 
gibier  pour  se  laisser  couvrir  avec  celui-ci  sous  le  fllet, 
moyen  de  cliasser  qu'on  employait  avant  l'invention  du 
fusil. 

(i)  Ce  mot  vient  de  chou!  syllabe  qui  équivaut  k  sus!  et  àt  pilk!  deux  exclamations 
pour  exciter  le  chien  &  se  jeter  sur  le  gibier. 

(2)  «  On  dit  figurèmtnt  et  faroilièrenfent  d'un -chapeau  qui  a  les  bords  pendans,  fu*il  est 
cUhaud,  qu'il  fait  le  chkaud.  »  XVIir  s.  FAravo. 
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GOULER.  —  On  dit  qa*une  chienne  a  coulé  quand  elle  avorte  peu  de 
temps  après  avoir  été  couverte  (E.  Blaze). 

GOULE  A  Li  !  —  On  excite  un  chien  qui  entre  dans  un  terrier  de  renard 
en  lui  criant  :  coule  à  li,coule,  coule,  ah  !  tiens  bien  M,  ie 
petit  chien. 

OOULBZ  LBS  PETITS  I  —  Quand  le  lièvre  est  lancé  on  dit  aux  chiens  : 
coulez,  les  petits,  coule,  coule  ! 

COUPER.  —  Un  chien  coupe  lorsquHl  se  sépare  de  la  meute  qui  suit 
la  voie  de  la  bote  de  chasse  et  retrouve  cette  même  voie 
en  coupant  les  devants  pour  prendre  son  avantage. 

COUPLER  LES  CHIENS.  —  C^cst  les  attacher  deux  à  deux. 

COURIR  sous  l'aile.  — •  Se  dit  du  chien  d'arrêt  qui  court  sus  aux 
perdrix  aussitôt  qu'elles  s'enlèvent 

COURTAUT  (chien)  (M*  —  Chien  auquel  on  a  coupé  la  queue. 

CRÉANCE  (chien  de).  — -  C^lui  qui  n'accueille  point  le  change  et  en 
qui  ie  chasseur  peut  avoir  foi. 

CRIER.  —  Quand  les  chiens  chassent,  on  ne  dit  pas  :  les  chiens 
aboient,  on  dit  :  les  chiens  crient, 

«  On  demande  un  ou  deux  chiens,  ti^ês  criants,   bien 
gorgés....  »  Acclimatation,  16  novembre,  1879. 

croiser  les  chiens.  —  Traverser  la  voie  de  l'animal  qu'ils  chassent. 

DANSEUR.  —  Chien  qui  voltige  et  ne  suit  pas  la  voix  de  l'animal  qu'il 
chasse. 

DécouPLER  les  CHIENS.  —  Les  détacher  l'un  d'avec  l'autre  pour  les 
faire  chasser. 

ÉBOOUSURBS.  —  Blessures  que  le  sanglier  fait  aux  chiens  avec  ses 
défenses. 

DEDANS  (être).  —  Se  dit  du  chien  qui  après  s'être  assuré  qu'il  ne  se 
trompe  pas,  suit  la  voie  avec  ardeur.*— On  dit  aussi  d'un 
jeune  chien  qui  commence  à  chasser  qu't7  est  dedans, 

DÉFAUT.  —  Un  chien  est  en  défaut  lorsqu'il  a  perdu  la  voie. 

DENT  DURS.  —  Un  chien  d'arrêt  a  la  dent  dure  lorsqu'il  serre  trop 
entre  ses  dents  le  gibier  qu'on  lui  fait  rapporter. 


(i)  On  disait  Autrefois,  je  ne  sais  pour  quelle  reison  :  trûikr  quelqu'un  en  rton  tomHêmt, 
C.-À.4.  :  le  nudtniter. 
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DBRTil.  —  Coup  de  dent  que  reçoit  un  chien  de  chasse.  —  Si  elle 
est  cachée  par  le  poil,  on  rappelle  dentée  sourde, 

DÉPLOYER  LE  TRAIT.  -^  Allonger  la  corde  de  crin  qni  tient  à  la  botte 
du  limier. 

DÉROBER  LA  VOIE.  —  Se  dit  d^uR  chîen  qui,  allant  à  la  tête  de  la 
meute,  chasse  sans  crier. 

DONNER.  —  Proprement  donner  de  la  voix^  crier.  —  «  A  vendre  un 
beau  limier...  donnant  beaucoup  quoique  âgé.  »  Accli- 
matation, 28  septembre  1879. 

DROIT  (prendre,  tenir  ou  avoir).  —  Se  dit  des  chiens  qui  ne  prennent 
pas  le  change. 

ÉBAT  (mener  les  chiens  à  1^.  —  C^est  les  promener. 

EFFILER.  —  Il  faut  ménager  un  Jeune  chien  qui  commence  à  chasser 
si  on  ne  veut  pas  VeffUer  (c.-à-d.  :  nuire  à  sa  croissance) 
ou  Je  rebuter. 

ENGRAVÉ  (chien).  —  Qui  s^est  écorché  les  pattes  ou  déraciné  les 
ongles. 

ENLEVER  LA  MEUTE.  —  C^cst  lorsqu'au  lleu  de  laisser  chasser  les 
chiens  on  les  arrête  pour  les  conduire  par  le  plus  court 
chemin  sur  le  lieu  où  on  a  vu  la  béte  chassée  et  pour 
les  remettre  sur  la  voie. 

ENVELOPPER  UN  DÉFAUT.  —  Faire  décrire  aux  chiens  un  grand 
cercle  autour  de  l^endroit  où  la  meute  a  cessé  de  crier. 
Si  ranimai  chassé  est  au  dehors  du  cercle  les  chiens 
retrouvent  la  voie  ;  s^ils  ne  la  retrouvent  pas,  il  est  dans 
le  cercle,  il  faut  fouler  Penceinte  et  relancer  la  bête. 

ÉPOINTÉ  (chien).  -^  Celui  qui  a  les  os  de  la  cui^se  rompus. 

ÉQUIPAGE.  —  Un  équipage  de  chien  pour  grande  chasse  se  compose 
d^une  centaine  de  chiens  divisés  en  meutes  et  en  relais 
subdivisée  en  hardes  et  chaque  harde  en  couples, 

ERGOTÉ  (chien).  —  Chien  qui  a  un  ongle  de  surcroit  au  dedans  et  au 
dessus  du  pied. 

ESPiÉ  (chien).  —  Celui  qui  a  au  milieu  du  front  du  poil  plus  grand 
qu^à  Tordinaire  et  dont  les  pointes  se  rencontrent.  On 
dit  que  c^est  une  marque  de  vigueur. 

ÉTRUFFÉ  (chien).  —  Celui  qui  a  une  cuisse  qui  ne  prend  plus  de 
nourriture  ou  qui  est  boiteux. 
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ÂTRANGUiLLON.  —  Maladie  de  la  gorge  des  chiens. 

AvEMTBB  LA  VOIE.  —  C^est  lorsqu^elle  est  si  vive  que  le  chien  la  sent 
sans  metti'e  le  nez  à  terre. 

ÉVBRBR.  -^  Extraire  sous  la  langue  ou  au  bout  de  la  queiae  du  chien 
un  prétendu  ver  qui  n^est  autre  chose  qu^nn  muscle 
blanchâtre.  —  Ce  faux  ver  passe  pour  être  la  cause 
efficiente  soit  de  la  maladie  des  Jeunes  chiens,  soit  de  la 
rage  (>).— Cever  est  appelé  t>erinocan  en  milanais  (Banfi). 

FBRMS  (chien).  —  On  donne  quelquefois  ce  nom  au  chien  d^arrèt. 

FLATTRER  UN  CHIEN.  —  Appliquer  une  clef  rougie  sur  son  front 
pour  le  préserver  ou  le  guérir  de  la  rage.  Cest  une 
habitude  superstitieuse  (E.  Blaze). 

FLEUR  DE  LIS.  —  Lcs  deuts  du  chien  Jusqu^Â  rage  de  deux  ans  sont 
blanches  et  effilées  ;  les  incisives  sont  aiguës  et  forment 
une  pointe  affectant  la  âeur  de  lis.  -^  Dire  qu^un  chien 
marque  encore  la  fleur  de  lis^  c^est  indiquer  qu'il  est 
âgé  de  deux  ans  au  plus. 

FOUET.  —  On  appelle  ainsi  la  queue  des  chiens  de  chasse. 

FOUILLER.  —  Un  chien  fouille  lorsqu'il  chasse  le  nez  à  teiTe. 

FOULER  LE  GIBIER.  —  Se  dit  du  chien  qui  mordille  et  abîme  le 
gibier  abattu. 

«  On    demande   un  chien   d^&rrôt...  ferme  à   Tarrât, 
rapportant  sans  fouler...  »  Acclimatation,  !«'  juin  1879. 

FOURGHET.  —  Abcès  qui  se  forme  entre  les  doigts  de  la  patte  d^un 
chien  par  suite  de  blessure  ou  foulure  négligées. 

FRAPPER  A  ROUTE.  —  Faire  retourner  les  chiens  pour  les  faire 
relancer  le  cerf. 

GARDE  A  TOI  I  —  Terme  dont  le  valet  de  limier  se  sert  pour  parler  à 
son  chien  quand  il  veut  se  rebattre. 

GIGOTÉ  (bien).  —  Se  dit  d^un  chien  qui  a  les  cuisses  rondes  et  les 
hanches  larges,  signes  de  vitesse. 

(i)  «  Les  chiens  ont  &  U  langue  un  ver  «ppclé  {Mur  les  grecs  lytu  (rage)  ;  qutnd  on  l'dte 
aux  jennes  chiens  ils  ne  deviennent  point  enragés  et  ne  perdent  jamais  Tappétit.  » 

Pldix,  tnul.  Littrè,  II,  p.   313. 
«  Colnmelle  (de  Re  rust,  VII,  13)  prétend  que  si  quarante  joun  après  la  naissance  des 
chiens  on  leur  coupe  la  queue  avec  les  dents  et  qu'on  enlève  la  dernière  articulation,  avec 
le  nerf  qui  y  est  attenant,  la  queue  ne  croit  plus  et  les  chiens  ne  deviennent  pas  enragés.  » 

Idem,  I,  p.  343. 
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G0B6É  (bien).  —  Chien  qni  a  une  belle  voix. 

6UBULB  (chasser  de).  •—  Voy.  chasser  de  gueule, 

OUEULB  (chaad  de).  -~  Se  dit  d'un  chien  qui  donne  beaucoup. 

OUSULÉ.  —  Le  gibier  est  dit  gueulé  lorsqu^il  est  pris  par  les  chiens 
au  gtte  ou  sortant  du  gtte. 

HA  I  IL  VA  LA  1  —  On  parle  ainsi  au  chien  qui  a  trouvé  la  nuit  du 
liôyre  :  Ma  !  U  va  là!  (ici  le  nom  d*un  des  chiens), 
il  va  là!  à^est  de  li,  Tamt ,  c'est  de  lu 

HA,  hat\  —  Lorsque  les  chiens  tournent  au  change  on  leur  crie  en 
les  aiTÔtant  :  Aa,  Tiay*  chiens»  fui,  hay\ 

HALENER.  —  Sentir  le  gibier. 

HARDER.  <—  Tenir  plusieurs  chiens  couplés  ensemble  ayec  une  laisse 
de  crin . 

HARLon  1  —  Terme  pour  exciter  les  chiens  sur  la  voie  du  loup. 

HAR0U«AU  I  ou  HARi-ouT-ALil  — -  Paroles  qu'adrcsse  le  valet  au  chien 
quUl  laisse  courre  une  bête. 

RARPAILLBR.  -~  Voy.  Faune  populaire.  Tome  I,  p.  97. 

HARPAILLON.  —  Mauvaîs  chien  de  chasse  (Toussenel). 

HART  I  -^*  Par  ce  mot  on  avertit  les  chiens  de  se  garer  du  change. 

HAO  I  HAO I  —  Cris  dont  on  se  sert  pour  emmener  les  chiens  cou- 
rants, pour  s'en  faire  suivre.  —  On  dit  aussi  :  haut ^ à 
haut^  à  moitié  à  haut  ! 

HAUTAINE  (voix).  —  Belle  voix  qui  se  fait  entendre  de  loin. 

HATE  I  -~  Cri  pour  arrêter  le  chien  qui  chasse  et  Pôter  de  dessus 
la  voie. 

HERRAUT.  <—  Chien  qui  se  Jette  avec  trop  de  violence  sur  le  gibier. 

HOUILLBAU  LES  CHIENS  1  HOUILLEAU  1  —  Cris  pour  faire  boire  les 
chiens  ou  les  faire  aller  A  Peau. 

HOURAILLER.  —  Chasser  avec  des  hourets. 

HOURET.  -^  Mauvais  petit  chien  de  chasse. 

HOURVA  I  —  Se  dit  A  un  limier  qu'on  veut  faire  revenir  dans  ses 
voies  pour  se  rabattre  du  côté  opposé. 

HOURVARI.  —  Ruse  d'un  animal  qui,  pour  tromper  les  chiens, 
retourne  sur  ses  mêmes  voies.  Si  l'on  s'en  aperçoit  on 
crie  aux  chiens  hourvari  !  hourvari  /.  —  Il  se  forme 
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alors  dans  la  meute  un  grand  mouvement  de  désordre, 
accompagné  d\in  grand  tapage.  Un  certain  nombre  de 
chiens  continuent  à  donner  sur  la  voie,  tandis  que  les 
autres  plus  dociles  rebroussent  chemin.  Les  piqneora 
gourmandent  les  chiens  avec  bruit  et  distribuent  à 
droite  et  à  gauche  de  vigoureux  coups  de  fouet  qni 
causent  des  hurlements  de  douleur.  Ajoutez  à  cela  le 
bruit  des  fanfares  et  vous  comprendrez  pourquoi  haur» 
vari  est  devenu  dans  le  langage  ordinaire  synonymo 
de  grand  désordre,  grand  remue  ménage. 

lARRBT.  —  Un  chien  a  du  Jarret  quand  il  chasse  longtem|»8  sans  se 
fatiguer. 

JOUIB.  —  Faire  Jouir  les  chiens  c'est  leur  donner  la  curée  ou  leur 
laisser  mordre  ^animal  tué. 

LANCBR.  —  Faire  partir  le  gibier  de  Pendroit  où  il  se  trouve  glié. 
Le  chien  qui  arrive  plus  rapidement  et  plus  souvent 
que  les  autres  À  faire  ainsi  lever  le  gibier  est  appelé 
un  lanceur, 

UCR  ROUÉB.  —  Chienne  qui  a  été  couverte  et  qui  a  retenu, 

UCB  PELOTBB.  —  Même  sens.  « 

LTMIBR.  —  Le  limier  n^est  point  une  espèce  particulière  de  chien. 
C'est  ordinairement  un  courant  noi*mand,  vigoureux  et 
hardi  dont  on  a  fait  choix  pour  mettre  ft  la  main  d'un 
valet  qui  va  détourner  un  animal. 

Limier  vient  du  latin  ligamen.  Cf.  le  vieux  français 
liemier,  ancien  provençal  liamerm 

LIVRÉ  SUR.  —  «  A  vendre  deux  chiens  courants...  livrés  eur  le  lièvre, 
le  lapin  et  le  renard.  »  Acclimatation,  12  janvier  1879. 

aunv  (sous  la).  —  Un  chien  chasse  sous  la  main,  lorsque  habituel- 
lement il  chasse  à  15  ou  20  pas  de  son  maître  (E.  Blaze). 
— •  On  dit  aussi  chasser  sous  le  fusil, 

MALADIB  (Ift)*  "*  Espèce  de  gourme  qui  fait  périr  une  grande  quan- 
tité de  Jeunes  chiens.  —  On  l'appelle  encore:  la  maîàâiè 
des  Jeunes  chiens, 

MARQUBR.  —  Un  chien  marque  lorsqu'il  fait  de  fréquents  faux  arrêta 
aux  lieux  où  peu  de  temps  avant  se  trouvait  le  gfti^% 
Un  Jeune  chien  marqué  lorsqu'il  commence  à  faire  quel- 
ques  arrêta  mal  assarés  (E.  Blaze). 


CANI8  FAMILIARIB.  51 


!»- 


M ABXBUte  (voix).  —  Voix  de  certains  chiens  courants,  retentissante 
et  qui  frappe  Pair  à  intervalles  égaux. 

KàBTRlSR.  -—  Eh  Normandie,  chien  de  petite  espèce,  dressé  à  la 
chasse  des  fouines  et  des  martres. 

MÀTm.  —  Chien  qui  n*est  pas  de  race  de  chasse.  — -  On  dit  d\ine 
chienne  de  chasse  couverte  par  n^importe  quel  chien 
qui  n^est  pas  de  chasse,  qu^elle  a  été  mâtinée, 

MBNitB.  —  On  dit  qu^nn  Chien  a  une  belle  menée  quand  il  chasse 
bien  et  a  une  belle  gorge. 

MEiTKR.  —  Un  chien  mène  une  pièce,  lorsquMl  suit  avec  ardeur  la 
voie  qu^elle  vient  de  parcourir  (E.  Blaze). 

MBTTRB  BAS.  —  Se  dit  des  chiens  qui  abandonnent  la  poursuite  d^un 
animal  par  suite  de  fatigue  ou  de  dégoût. 

MBTTRB  DB0AIT8.  <—  Mettre  les  chiens  dans  la  voie  de  tel  ou  tel 
animal,  leur  en  donner  le  goût. 

MBUTE.  —  Assemblage  de  plusieurs  chiens  dressés  pour  la  chasse. 

MEUTB  VIBILLB.  —  Premier  relais  donné  après  la  meute. 

MEUTE  A  MORT  (chasser  de).  —  C'est  chasser  sans  relais. 

MOLETTBS.  —  Boui'souflurcs  qui  viennent  aux  Jointures  du  bas  des 
membres  et  du  Jarret  des  chiens. 

MORDANT  SUR.  —  «A  vendre  deux  chiens  courants...  criants,  mor~ 

dants  sur  sanglier...  »  Acclimatation,  7  décembre  1879. 

«  A  vendre  un  chien  terrier  très  mordant  sur  toute 

espèce  de  vermine...  »  Acclimatation,  7  décembre  1879. 

MouÉB.  —  Espèce  de  soupe  pour  les  chiens,  faite  en  partie  avec  le 
sang  de  la  bête  qu'on  a  chassé. 

MULOTBR.  <—  Un  chien  mulote,  lorsqu'il  rebat  ses  voies,  qu'il 
s'arrête  sur  tout  ce  qu'il  rencontre,  sans  se  rabattre. 

MUT  (chien).  —  Limier,  (XVI«  siècle  Maison  rustiçiue)^  c'es^ârdire  : 
chien  muet.  —  Le  limier  doit  rester  muet  la  plupart 
du  temps. 

NASILLER.  ^-  Se  dit  d'un  chien  qui  quête  le  nez  à  terre. 

NBi.  -^  On  dit  d'un  chien  qui  a  facilement  le  sentiment  du  gibier 
qu'il  a  iu  net,  ou  qu'il  a  le  nez  fin,  —  On  appelle 
chien  de  hcfut  ne»  oélai  qui  chasse  le  nez  haut 
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ONOLÉB.  —  Légère  excroissance  de  chair  qui  vient  aax  yeux  des 
chiens. 

ORDRE  (chien  d*).  —  Chien  coarant  de  belle  et  bonne  race.  —  Un 
bel  ordre  de  chiens  signifie  une  belle  espèce  de  chiens. 

PARLER  AUX  GHIBNS.  —  Lorsqu^on  i)arle  aux  chiens,  il  faut  allonger 
les  mots,  et  pour  ainsi  dire  les  chanter. 

PARTI  SUR.  —  «  A  vendre  un  basset  Agé  de  deux  ans,  ayant  peu 
chassé,  mais  cependant  très  bien  parti  sur  le  lièvre  et 
le  lapin.  »  Acclimatation,  21  décembre  1<)79. 

PATAUD.  —  Jeune  chien  à  gi*osses  pattes.. 

PATTES  (se  porter  mal  sur).  —  «A  vendre  une  belle  chienne,  de 
race  pure...  mais  se  portant  mal  su/-  pattes  par  suite 
de  la  maladie...»  Acclimatation,  10 Janvier  1879. 

PERCER.  — •  Un  chien  perce  lorsqu'il  quête  droit  devant  lui  en  s'éloi- 
gnant  de  son  maître  (E.  Blaze). 

PIED.  —  On  dit  qu*un  chien  a  beaucoup  de  pied  pour  dire  quUl  va 
vite  et  longtemps. 

«  A  vendre  un  chien...  ayant  beaucoup  de  pied  poui 
un  chien  français...  »  Acclimatation,  31  mars  1878. 

On  appelle  chiens  de  pied  les  chiens  de  vitesse  égale  et 
parfaitement  créances  qui  chassent  en  escadron  serré 
sans  jamais  se  désunir. 

POIL  (être  au)  et  a  la  plume.  —  Se  dit  d^un  bon  chien  d^arrôt  qui 
est  également  bon  pour  le  lièvre  et  pour  la  perdrix. 

POIL  (sous).  —  «  A  vendre  une  chienne...  sous  poil  gris  et  noir...  > 
Acclimatation,  9  février  1879. 

«  A  vendre  un  chien...  sous  poil  Jaune  foncé...  »  Accli- 
matation, 31  août  1879. 
POINTER.  «—  Un  chien  pointe  lorsqaUl  parcourt  la  campagne  au 
galop  et  s^arrôte  tout  à  coup  pour  former  son  airèt  au 
moment  oti  le  sentiment  du  gibier  lui  vient. 

On  dit  aussi  qu^un  chien  pointe  lorsqu'il  ne  fait 
qu'esquisser  Tarrêt  au  lieu  de  le  tenir  ferme. 

QUftTE.  — >  On  dit  d'un  chien  qu'il  a  une  belle  quéte^  une  quête 
brillante.  — •  Un  chien  a  une  quête  de  loup  lorsqu'il 
quête  en  marchant  droit  devant  lui. 

QUBUB  DB  viPÂRB.  —  «  A  vendre  une  chienne  braque,  race  pure, 
qu«ue  de  vipère,*,  »  Acclimatationi  28  septembre  1879. 
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RABATTRB  (se).  —  Tomber  sur  la  voie  d^uno  bote  qui  est  debout.  Le 
chien  met  alors  le  nez.  à  terre  avec  avidité  et  s'élance 
pour  suivre  la  voie. 

RACCOURCIR.—  Lorsquhin  chien  d^arrôt  chasse  loin  de  son  maitre,qn*il 
s^emporte  À  la  vue  du  gibier  il  faut  le  raccourcir,  c.-à- 
d.  :  diminuer  son  ardeur.  On  y  parvient  avec  le  collier 
de  force,  quelques  bonnes  saccades,  et  enfin  un  coup 
de  fusil  dans  les  fesses. 

RACB.  —  «  A  vendre  une  petite  chienne  bassettc.tr^  rac^e...»  Accli- 
matation, 9  février,  1879. 

REBAUDiR.  —  Les  chieus  rebaudissent  lorsquMls  ont  la  queue  droite 
et  quUls  sentent  quelque  chose  d^extraordinaire. 

RBBAUDIR  LBS  CHIENS  AVEC  LE  COR.  —  Encourager  Ics  chieus. 

RB^l.  —  «  A  vendre  une  lice  nivernaise....  chienne  de  recri  remar- 
quable... »  Acclimatation,  26  mai  1878. 

RÉCRIER  (se).  —  Se  dit  du  cri  de  détresse  du  chien  a  qui  la  bote  fait 
tête  de  trop  près. 

REDRESSER  LBS  CHIENS.  —  Les  remettre  sur  la  voie. 

RBLAis.  —  Un  certain  nombre  de  chiens  tenus  en  réserve  pour  être 
découplés  sur  la  voie  de  Panimal. 

RELAIS  VOLANT.  —  Relais  qui  suit  la  meute  pour  lui  porter  secours. 

REMONTRER.  —  Se  dit  du  chien  qui  donne  sur  de  vieilles  voies. 

RENCONTRER.  —  Se  dit  du  chien  qui  commence  à  sentir  la  voie  suivie 
par  le  gibier. 

RETRAITE.  -^  «  A  vendre  une  chienne  bassette...  ayant  beaucoup 
de  rappel  et  de  retraite,,.  »  Acclimatation, 31  août  1879. 

RIDER.  —  So  dit  d'un  chien  qui  chassa  sans  donner  de  voix,  qui 
chasse  k  la  muette. 

ROMPRE  LES  CHIENS  (^).  —  Courir  au  devant  d'eux  et  les  faire  quitter 
ce  qu'ils  chassent. 

RONCIER.  —  Fourré  presque  impénétrable.  Beaucoup  de  chiens 
refusent  cTaller  au  roncier, 

ROUGE  (le).  —  Maladie  dartreuse  des  chiens. 

(i)  Au  figuré,  c'est  changer  brusquement  de  conversAtion. 
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ROUL^.  —  «  A  vendre  une  chienne  pointer...  trapue,  près  de  terre, 
bien  roulée,  avec  de  Vos  et  beaucoup  de  cachet...  »  Accli- 
matation, 8  juin  1679. 

ROUViBU  ou  ROUGB  viBUx.  —  Maladie  dartreuse  des  chiens. 

SAGGAOB.  — >  Punition  que  Ton  donne  au  chien  qui  n^obôit  pas,  en 
tirant  le  cordeau  Joint  au  collier  de  force. 

8A6B  (chien).  -^  Chien  qui  ne  s^emporte  pas  À  la  chasse. 

SAnfT-OBRMAiN  (chien  de).  —  Espôce  de  chien  d^arrât 

«  Le  chien  de  Saint-Germain  est  grand,  un  peu  levreté, 
haut  sur  Jambes  et  toujours  blanc-orangé  sans  la  moindre 
tache  noire,  la  tôte  est  bien  proportionnée  et  plutôt  longue, 
Pœil  aurore,  vif  et  intelligent,  le  regard  très  doux,  le 
palais  rose,  les  oreilles  bien  placées  et  soyeuses,  le  nez 
rose;  sa  robe,  outre  les  taches  oranges.prend  quelquefois 
ime  légère  moucheture  avec  Pftge.  Lajambe  est  longue, 
très-nerveuse,  bien  gigotée  et  la  patte  sèche  ;  les  babines 
développées,  un  peu  pendantes,  ce  qui  prouve  de  grandes 
qualités  olfactives,  mais  qui  présente  Tiaconvénient  de 
baver;  il  quête  au  galop,  évente  de  très  loin,  aiTète  haut 
et  ferme  ;  sa  pose  eat  des  plus  gracieuses  ;  il  rapporte 
bien  et  il  est  très  facile  à  dresser.  »  Acclimatation, 
6  octobi*e  1878. 

SANG  (près  du).  —  «  A  vendre  un  chien  noir  et  fauve, pre>  du  sang,,.  » 
Acclimatation,  12  janvier  1879. 
Voir  aussi  Acclimatation  du  7  décembre  1879. 

SBNTIMENT.  —  Première  odeur  apportée  par  le  vent  au  nez  du  chien. 

80LE.  —  Dessous  des  pattes  du  chien. 

SURALLBR  LA  voiB.  —  Se  dit  du  limier  qui  passe  la  voie  sans  la  sentir. 

TATAUl  —  Terme  pour  appeler  les  chiens  sur  la  voie  de  Panimal  (cerf, 
daim  on  chevreuil)  qu'on  vient  de  voir  passer.  Poétevin 
donne  comme  synonyme  taïon  ! 

TBNIR.  —  On  dit  qu^un  chien  tient  bien  lorsquUl  ne  se  rebute  pas 
sur  la  voie  d*un  animal. 

TBRRBR.  — •  C^est  entrer  dans  le  terrier  pour  attaquer  les  renards 
et  les  blaireaux.  —  On  dit  terrer  un  renard,  terrer  un 
blaireau, 

TBRRIER  (chien).  —  Chien  qui  sert  &  terrer. 
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TiTBB.  <—  Place  des  chiens  de  relai.  — -  Les  chiens  sorti  à  bon  titre 
quand  la  béte  chassée  va  de  leur  côté. 

TOUT  BBAU 1  —  Mots  qu^on  adresse  au  chien  de  plaine  pour  qu*il 
tienne  bien  l^arrét. 

TOUT  GOI 1  TOUT  001 1  —  Se  dit  à  un  limier  qui,  sur  une  voie  de  bon 
temps,  souffle  et  crie. 

TRACÉ.  —  «  A  vendre  deux  setters,  prêts  au  di^ssage,  issus  de  chiens 
tracés  (1)  au  Kennel  club  stud  book...  > 

Acclimatation,  90  mars  1879. 

TBAIN.  —  «  A  vendre  un  briquet  de  Vendée...  réformé  pour  manque 
de  train,.,  »  Acclimatation,  30  mars  1879. 
«  A  vendre  un  griffon  de  Vendée...  bon  train  garanti.  » 

Acclimatation,  2  février  1879. 

traInbur.  <—  Chien  qui  ne  suit  pas  le  reste  de  la  meute. 

TRAIT.  — -  Corde  de  crin  do  vingt  pieds  de  long,  attachée  à  la  plate- 
longe  de  la  botte. 

VA  OUTRB.  —  Terme  pour  exciter  le  limier  A  quêter. 

VAUTRAIT.  —  Équipage  de  chasse  pour  courre  le  sanglier. 

VAUTRBR.  —  Chasser  au  sanglier  avec  une  meute  de  chiens  (anc.  fr.). 

VBLGi  I  VBLCi  1  —Quand  on  découple  les  chiens  sur  la  voie,  Jusqu^à 
ce  que  la  béte  soit  lancée  on  leur  crie  :  veîci  !  velci  I  va 
atfant  / 

VIDBR.  —  Un  chasseur  qui  se  respecte  ne  doit  pas  dire  qu'un  chien 
fait  ses  ordures,  mais  quH7  se  vide. 

VITB.  —  Un  chien  vite  est  un  chien  qui  a  beaucoup  de  pied. 

VOIS-LB-GI-ALLBR 1  -^  Quand  on  découple  les  chiens  sur  la  voie  du 
cerf,  on  les  appuie  en  criant  :  vois»le»ci  aller,  vois-le-ci, 
va  avant,  rotte^  rotte! 

Si  le  limier  quitte  le  droit,  il  faut  le  retirer  en  criant 
hourra,  Kourrat  et  dès  quUl  est  revenu  au  droit,  on 
crie  :  vois^le^  aller^  il  dit  vrai,  voici  aller  le  eerf^ 
rotte  valett  rotte I  et  on    met  une  brisée  en  criant: 
approche  les  chiens  / 

VOL  GB  L*B8T  I  —  Mots  qu'on  crie  quand  on  revoit  des  ftiites  de  la 
béte,  ce  qu^on  connaît  quand  elle  ouvre  les  quatre  pieds. 

(i)  Imaitt.  —  Cfltt  on  nèologims  (taglait  ItwmO* 
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VOIE  (être  dans  la).  —  Un  chien  est  spécialement  dans  la  voie  de 
tel  ou  tel  gibier,  c.-à-d.:  qu^il  chasse  de  préférence  tel 
ou  tel  gibier. 

2d9.  «Haver  sciolto  i  bracchi  =  Avoir  lasché  ses  bracqnes, 
c.-à-d.:  resver,  radotter,  dire  des  folies.  »  Cette  comparaison  vient  de 
ce  que  ces  chiens  courent  ça  et  là. 

Italien,  Duez. 

On  sait  que  braque  en  français  signifie  fou,  écervelé. 

300.  Le  chien  barbet  allant  volontiers  à  Teau  a  été 
appelé  canard,  chien  canard,  puis  caniche  (diminutif  de 
canard).  A  cause  de  son  poil  frisé  on  Ta  encore  appelé 
chien  mouton. 

Le  barbet  de  petite  espèce  a  été  appelé  barbichon,  babi- 
chon,  babiche,  bichon. 

Le  bichon  tondu  partout  excepté  au  cou  et  à  la  tète  a 

été  nommé  chienriion. 

• 

Le  mot  barbet  signifie  qui  a  de  longs  poils  (proprement 
une  barbe).  On  le  trouve  comme  adjectif  dans  la  phrase 
suivante  : 

«  ...  deux  plus  beaux  petits  chiens  du  monde,  blancs  comme  neige  et 
barbets  Jusques  aux  pieds.  » 

Glossaire  de  Vancien  théâtre  français, 

Littré  ne  donnant  pas  d^'historique  aux  mots  barbichon, 
bichon  et  doguin  (autre  espèce  de  petit  chien),  je  crois 
devoir  rapporter  un  fragment  de  chanson  et  une  chanson 
du  XVIP  siècle  dans  lesquels  ils  figurent  : 

«  Foin  do  Thyver  et  de  Fanchon, 
L'autre  Jour  cette  lutine 
Me  fit  tuer  mon  pauvre  barbichon 
Pour  se  faire  une  palatine.  » 

Recueil  cTairs^  Gh.  Ballard.  1697. 
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*«  Doguin  diàoit  à  Bichonne 
En  la  léchant  doncement, 
Si  tu  Toulois  ma  mignonne 
Je  deviendrais  ton  amant. 
Mais  Bichonne  s^en  chagrine 
Et  fièrement  lui  répond  : 
«  Que  Doguin  aille  À  Doguine 
Pour  moi  Je  suis  à  Bichon. 

«  Du  mépris  de  cette  belle 
Doguin  ne  fait  pas  grand  cas. 
Il  rode,  il  court  après  elle 
Et  ne  se  rebute  pas  ; 
Soyez,  lui  dit-il,  plus  comode 
Sommes  nous  gens  à  refus. 
Les  Doguins  sont  à  la  mode 
Et  les  Bichons  n'y    sont  plus. 

«  Au  doigt  Je  serois  montrée 
Dans  ces  médisants  cantons, 
SUl  sortait  de  ma  ventrée 
D^autres  chiens  que  des  bichons. 
Connait-on  à  la  besogne, 
Celuy,  dit-il,  qui  Vsl  fait  f 
Tel  se  croit  chien  de  Bologne 
Qui  n'est  que  le  fils  de  roquet.  » 

Recueil  d*airs,  Ballard,  1699. 

301.  Locutions  :  «  Fidèle  comme  un  barbet  (ou  comme  un 
caniche)  »  —  «  Suivre  quQlqu^un  comme  un  barbet.  »  —  «  Crotté 
comme  un  barbet.  »  —  «  Se  secouer  comme  un  barbet.  »  —  «  Nager 
comme  un  barbet.  » 

302.  «  ...  Moi  Je  me  donne  un  mal  de  caniche  qui  tourne  une 
mécanique  (0  et  qui  mérite  le  baptême.  » 

Balzac,  César  Birotteau. 

303.  «  Voilà  un  beau  mfttin  sUl  voulait  mordre.  »  Se  dit  à  propos 
d^un  homme  capable  de  faire  quelque  chose  mais  qui  ne  veut  pas 
8*en  donner  la  peine. 

304.  «  Oncques  mastin  n^ayma  lévrier.  »  Nugérin. 

(i)  Anucfois  on  ditnait  oeruiiu  chiau  à  tourner  la  broche. 


} 
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305.  «  On  appelle  lévriche  nn  lévrier  de  petite  espèce.  > 

POBTBYm. 

306.  «  Étourdi  comme  un  Jeune  levron.  » 

«  Levron  =  un  giovanestro  ignorante.  » 

Français,  DuBZ,  Dictionnaire  français^italien. 

307.  «  Affamé  comme  un  Jeune  levron.  » 

308é  «  Poétevin  traduit  &est  un  jeune  levron  par  Pallemand  :  es 
tff  einjunçer  Talmaz;  Spielhànsgen. 

309.  «  Do  toutes  tailles  bons  lévriers.  » 

310*  «  De  graile  ievriere 

Biau  sault  en  bruiere.  » 
Prov.  anc.  fr.,  BuU.  de  laSoe,  des  anc.  textes  /V.,  1S76,  p.  83. 

311.  «  ...  Bile  est  Jalouse  comme  une  levrette...  » 

P.  DK  KoGK,  La  famille  Oogo. 

312.  <  On  garde  lévrier  sept  ans.  Jusqu'à  ce  quHl  vienne  grand 
neige.  »  Nugébin. 

Dans  plusieurs  provinces  le  chien  de  berger  est  appelé 
laàriy  la  race  des  chiens  de  bergers  étant  originaire  de  la 
Brie. 

«  Dans  le  Lauragais  on  le  nomme  farou  (comm.  de  M.  P.  Fagot).  » 

«  ...  Dans  un  hangar  où  quatre  grands  chiens  assembleurs^ 
nommés  labris  ou  farous  étaient  enchaînés...  » 

Quercy,  Gladel,  La  fête  votive, 

«  liCS  bergers  appellent  chien  de  garde  celui  qui  veille  de  l'autre 
côté  du  troupeau  et  chien  sur  Vhomme  celui  qui  veille  de  leur  côté. 
—  Ils  nomment  cani  le  chien  boudeur  ou  paresseux,  et  vanne  le 
chien  étourdi  ou  maladroit.  >    Beauce,  comm.  par  M.  J.  Pûqubt. 

313.  «  Turquet  ou  chien  turc  =  espèce  de  petit  chien  qui  a  le 
nez  camus.  » 

«  Camus  comme  un  turquet.  » 

314.  On  appelle  chien  chiffon  une  certaine  espèce  de 
chien. 


CANI8  FAMIUABI8.  69 


«  A  vendre  une-  Jolie  chienne  chiffonne  blanche,  oreilles  et 
bout  de  la  queue  fauve,  poil  dur,  Agée  d^un  an,  taille  dix-neuf 
centimètres.  »  Acclimatation,  12  octobre  1879. 

315.  «  On  appelle  chien  loup  (>)  une  petite  variété  de  chiens.  Le 
chien  loup  (ou  loulou)  était  autrefois  le  compagnon  indispensable 
du  conducteur  de  diligence. 

Il  y  a  un  grand  nombre  d'autres  variétés  du  genre  chien 
que  je  passe  sous  silence,  n'ayant  rien  à  en  dire  de  plus 
que  ce  qui  se  trouve  généralement  dans  les  dictionnaires. 

IL 

1.  Prendre  un  poil  du  chien  qui  vous  a  mordu  et  l'appli- 
quer sur  la  blessure,  doit,  selon  la  croyance  populaire, 
amener  la  guérison. 

Sur  cette  superstition  voy .  Liebrecht,  Zum  Volkskunde 
p.  553.  Voyez  b.m'&si  Notes  and  QuerieSy  IS  septembre  1880. 

Au  figuré  prendre  du  poU  de  la  béte  qui  a  mordu 
signifie  se  venger  (^). 

«  La  morsicatura  de*  cani,  anche  idrofobi  si  curano  col  pelo  appos- 
tovi  sopra,  del  medesimo  cane,  quando  si  riesce  a  strapparglielo.  » 

Superstition  sicilienne,  Castelli. 

«  Con  la  pelle  del  cane  si  sana  la  morditura.  » 

Proverbe  italien. 

«  Non  mi  morse  mai  cane,  ch*  io  non  havessi  del  suo  pelo.  » 

Proverbe  italien,  Pkscbtti. 

«  Hundsbiss  heilt  Hundshaar.  >  Proverbe  allemand. 

«  Tak  a  hair  o*  the  dog  that  bit  you.  » 

Proverbe  écossais,  RsnfSBKRG. 


(i)  Ce  nom  lui  vient  de  la  forme  allongée  de  ion  nnttean.  On  appelle  aaMi 
le  mètîa  d*wi  chien  et  d*nne  lonve. 

(a)  Lea  itiognea  maladca  de  la  teille  pour  avoir  trop  bu  disent  le  lendemain  qu'il  £rat 
rtpnndn  du  poU  dt  la  Mu,  c-à-d.  :  ncomaoïeer  à  boiie  pour  fiUie  paner  le  aaliiae. 
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2.  Certains  chiens  ont  Tétrange  habitude  d'aboyer  à  la 
lune,  principalement  lorsqu'elle  est  pleine  et  que  d*épai8 
nuages  détachés  sont  fortement  chassés  par  le  vent. 

Au  figuré,  aboyer  à  la  tune  signifie  crier  contre  une 
personne  à  qui  on  ne  peut  Jairo  de  mal. 

«  Garder  la  lune  des  chiens,  c'est  faire  un  travail  inutile.  » 

Locution  Arançaise. 

«  La  luna  non  cura  Tabb^ar  de'  cani.  »  Proverbe  italien. 

«  Was  kûmmert's  den  Mond,  dass  die  Hunde  bellen.  » 

Allemand. 

Cf.  Faum  pcpulain  Tome  I,  p.  125. 

3.  En  naissant  les  petits  chiens  restent  quelques  jours 
sans  voir  clair.  La  légende  attribue  ce  fait  à  la  trop  grande 
précipitation  que  met  la  chienne  à  mettre  bas. 

«  Tant  que  la  punaise  (?)  exhalera  en  fuyant  une  odeur  infecte  et 
que  la  levrette,  pressée  de  mettre  bas,  fera  des  petits  aveugles,  on 
ne  doit  pas  penser  à  la  paix.  » 

Aristophane,  La  paix  (traduction  Artaud). 

«  La  cagna  fi*ettoiosa  fà  i  catellin  ciechi.  »    Italien,  Pesgetti. 

«  Cachorra  apressada  pare  filhos  cegos.  » 

Portugais,  Pbbbyra. 

«  The  hasty  bitch  bringeth  forth  blind  whelps.  »        Anglais. 

«  The  bitch  is  in  a  hurry  only  to  produce  blind  pups.  » 

Proverbe  du  Bannu  (Afghanistan),  Thorburn. 

«  Eilte  die  Hûndin  nicht,  so  w&rfe  sic  nicht  blinde  Junge.  » 

Allemand. 

Cf.  le  proverbe  italien  :  «  La  gatu  frettolosa  &  i  mudni  dechi.  • 

4.  «  Gras  coume  un  chein  thi  (=  qui)  tette  sept  laïsses.  » 

Deux-Sôvres,  communiqué  par  M.  B.  Souche. 

5.  «  L^on  croit  que  parmi  les  petits  de  chaque  portée  il  en  est 
un  qui  est  le  favori  de  la  mère  ;  que  pour  le  reconnaître  il  suffit 
d'enlever  les  nourrissons  de  leur  couche  et  d'observer  quel  est  celui 


H 
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d'entre  eux  qu'elle  y  rapporte  le  premier  ;  celui-ci  serait,  dit-on,  le 
préféré.  Cela  me  parait  d'autant  moins  problable  que  la  chienne 
semble  les  soigner  tous  avec  la  même  tendresse.  » 

Brehh,  La  vie  des  animaxus  (traduction). 

«  Optimus  in  fétu,  qui  novissimus  cernere  incipit,  aut  quem  pri- 
mum  fert  in  oublie  fêta.  »  Pline  (édition  Littré),  VIII,  62. 

«Nochjetzt  nehmen  manche  liebhaber  der  hûndin  die  Jungen, 
legen  sie  in  einiger  entfernung  nieder,  und  halten  das  fur  das  beste 
welches  von  ihr  zuerst  in's  lager  zurlïckgetragen  wird.  » 

Lenz,  Zoologie  der  ait  en  Or.  und  RÔmer,]^,  101. 

6.  «  En  qu  Diou  vou  ben,  la  trujo  fa  de  cadeous.  » 

Proverbe  pi*ovençal,  Reinsbbro. 

«  A  quien  Oios  quiere  bien,  la  perra  le  pare  puercos.  » 

Espagnol. 

«  Whom  God  loves,  his  bitch  bringeth  forth  pigs.  » 

Proverbe  anglais. 

7.  «  When  the  master  is    in  bad  luck ,  the  watch-dog  will  be 
half  asleep.  »  Bannu,  Thorburn. 

«  The  man  whom  God  disgrâces  is  bitten  by  a  dog  trom  the  back 
of  a  camel.  » 

Ce  dernier  proverbe  est  commun  à  l'Inde,  à  la  Perse 
et  à  l'Afghanistan  (Thorburn). 

8.  «  Que  démoro  on  lous  cos  bol  aprené  o  joppa.  =  Qui  demeure 

ec  les  chiens  veut  apprendre  à  aboyer.  > 

Rouergue,  Duyal. 

«Wer  sich  fQr  einen  Hund  ausgiebt  musz  wieein  Hund  bellen.» 

Allemand  (*). 

«  If  you  assume  the  disguise  of  a  dog,  you  must  bark.  » 

Proverbe  telugu,  Carr. 

Cf.  Faune  populaire  Tome  I,  p.  119. 

9.  «  What  !  keep  a  dog  and  bark  myself.  »  Anglais. 
«  BevecI  'ge  honden,  en  blaf  zelf.  »                         Hollandais. 

(i)  On  trouve  le  même  proverbe  en  lithuanien. 
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«  The  Reddi  fed  his  dog  like  as  a  horse  and  barked  himaelf.  » 
Ce  proverbe  s'applique  à  ceax  qui  payent  un  serviteur  des  prix 
extravagants  et  qui  malgré  cela  font  tout  Pouvrage  eux-mêmes. 

Proverbe  telugu.  Carb. 

10.  «  Mentre  il  cane  si  gratta  (o  piscia,  o  bada)  la   lèpre  se  ne 
va.  »  Proverbe  italien. 

«  Mentre  che  il  can  caca,  il  lupo  fuge.  »       Italien,  Pesgstti. 

«Mentre  che  il  can  abbaia,  il  lupo  si  pasce. »    Italien,  Pbsgbtti. 

«  Avanti  ca  lu  cani  caca^  la  vurpi  si  marita.  »    Sicile,  Pitbb. 

«  H&tte  der  hund  nicht  gesch...  so  h&tte  er  den  hasen  gefangen.  » 

Proverbe  lithuanien,  Sghlbichsr. 

«  Eh'  de  hund  schOtt.  Oss  de  has^  làngst  &wer  aile  barg.  » 

Prusse.  Frischbibb. 

«  The  moment  thc  hare  started  up,  the  dog  began  to  ease  himaelf.  » 

Bannu,  Thobbubn. 

Cf.  Faum  populain  Tome  I,  p.  lai. 

11*  «  Man  muss  den  Hund  nicht  f&ttern  wenn  der  Wolf  schon 
im  Dorfe  ist.  »  Prusse,  Fbisghbibr. 

«  Es  ist  keine  Zeit  die  Hunde  zu  fûttern  weun  der  Wolf  Hunger 
hat.  »  Lithuanien,  Sghlsichbb. 

12.  «  Ça  veut  ôtre  un  loup  et  ça  a  une  queue  de  chien.  » 

TouBauENEFF,  Scèfies  de  la  vie  russe, 

13.  «  Celui  qui  emmaillotte  le  loup  sera  aboyé  par  le  chien.  » 

Proverbe  wolof,  Dabd. 

14.  «  Chi  col  lupo  va  ail*  offerto  tenga  il  can  sotto  il  mantello.  » 

Proverbe  italien. 

Cf.  Fâmm  popiiUUn  Tome  I,  p.  119. 

15.  «  Il  can  di  Mariano,  and6  per  pigliar  il  lupo  eU  lupo  preae 
lui.  »  Proverbe  italien,  Pbsgbtti. 

16.  «  Chanceux  comme  le  chien  de  Brisquet,  qui  n'alla  qu'une 
fois  au  bois  et  que  le  loup  mangea.  » 

Proverbe  [ancien  français. 

17.  A  une  personne  qui  se  trouve    choquée    d'être 

regardée  on  répond  : 
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«  Un  chien  regarde  bien  un  évoque.  »  Proverbe  firançais. 

«  Un  chien  regarda  bien  un  évoque  et  lui  pissa  à  la  Jambe.  » 

Proverbe  français,  Dict.  Laroussb. 

«  Een  hond  kykt  een  bisschop  wel  na  de  myter.  » 

Hollandais,  Marin. 

«  Ki  eur  c*higer  a  zell  eoz  eun  aotron.  =:  Chien  de  boucher 
regarde  seigneur.  »  Finistère,  corn,  par  M.  L.  F.  Sauvé. 

Cf  .  «  A  ott  nuiy  look  ât  a  king 

And  surely  I  in«7  look  ât  an  ogly  thiog.  » 
S«id  in  dérision  by  a  dûld  to  raother  child  who  compUint  of  bdng  ttâred  at. 

Halliwbu,  p.  271. 

«  On  tcfon  rmite  bin  one  évêque  (Un  évraa  Ttgjuûc  bien  on  irèque.)  m 

Wallon,  DijAiimi. 

18,  «  Il  ressemble  au  chien  du  Jardinier  qui  ne  mange  pas  de 
choux  et  qui  ne  veut  pas  que  les  autres  en  mangent.  » 

Proverbe  français. 

Ce  proverbe  se  trouve  identiquement  semblable  en 
italien,  en  espagnol,  en  portugais,  en  anglais  et  en 
hollandais. 

«  Can  delP  oriolano.  non  mangia  la  lattuga,e  non  la  lascia 
mangiare  a  gli  altri.  »  Italien. 

«  Quelle  ô  simile  al  cane  guardiano  délie  cipoUe.  »  Si  dice  d'une 
che  non  potendo  approfiQttarsi,  non  permette  ad  altri  che  si.  appro- 
ffittino.  Proverbe  arabe  maltais^  Vassalu. 

«  Lo  gos  del  hortolà^  ni  rocéga  el  hos,  nil  deixa  rocégar.  » 

Proverbe  valencien,  Runsbbrg. 

«  Lo  gos  dei  hortoià  que  no  lladra,  ni  dexa  Uadrar.  » 

Proverbe  catalan,  Rbinsbbro. 

«  Like  a  dog  in  the  manger,  you  Ul  not  eat  yourself,  nor  let  the 
horse  eat.  »  Proverbe  anglais. 

«  Hij  slacht  den  hond,  die  op  het  hooi  lag  ;  hij  mogt  het  zeif  niet 
en  wilde  niet  toelaten,  dat  de  os  het  at.  »     Proverbe  hoUandais. 

19.  «  Ck)ntrairy  as  Wood's  dog,  that  wouldn't  go  ont  nor  yet 
stop  at  home.  » 

Proverbe  anglais.  Notée  and  Querie*^  tS  août  19S0. 
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20.  «  Il  n^est  si  bonne  société  qui  ne  se  quitte,  disait  le  roi 
Dagobert  à  son  chien,  en  le  lançant  par  dessus  le  parapet  de  la 
passerelle  de  Saint-Denis.  » 

Victor  AzAM«  ha  chaîne  parisienne,  Paris,  ld63,  p.  80. 

«  Il  n^est  pas  de  bons  amis  qui  ne  se  quittent,  disait  le  marqais 
dé  Loze  en  Jetant  ses  chiens  dans  Peau.  » 

Jules  Clahbtib>  Vineendie  de  la  Birague^  1865. 

21.  «  C^est  comme  le  chien  de  Jean  de  Nivelle  —  qui  s^enAiit 
quand  on  rappelle.  »  Proverbe  français. 

«  Quand  Je  les  vois,  je  fais  comme  le  chien  de  Cadet- Roussel,  quand 
Us  viennent  d^un  côté  je  vais  de  Pautre....  » 

Le  Diseur  de  vérités  pour  1844. 

22.  «  Lou  caa  de  Truque  Martôre  —  que  respoun  quoand  arrcs 
nou  Papôre.  =  Le  chien  de  Truque  Martôre  répond  lorsque  personne 
ne  rappelle.  »  Proverbe  béarnais^  Lbspt. 

23.  «  ...  Lesquels  s'en  alloient,  la  porte  leur  estant  fermée  au 
nez,  chacun  où  il  pouvait,  comme  les  chiens  d'Audibon...  » 

NoBL  DU  Fail,  édition  Assézat,  II,  97. 

24.  «  Comc  il  cane  di  Butrionc,  che  s^appiccava  a  chi  havea 
migllor  mautoUo.  =  Comme  le  chien  de  Butrion,  s^attacher  an 
mieux  vêtu.  »  Italien,  Pbsgetti. 

25.  «  You  are  as  proud  as  a.  gardener's  dog  with  a  nosegay  tied 
to  his  tail.  »  Yorkshire,  Notes  and  Queries,  6  nov.  1880. 

26.  «  As  lazy  as  Ludlam*s  dog,  which  leaned  its  head  against  the 
wall  to  bark.  »  Proverbe  anglais,  J.  C.  H.  Slang  dict, 

27.  «  Fo  coumo  lou  co  de  Nobis,  qnond  lou  loup  es  portit, 
derrabo  lous  bouissous.  »  =  Il  fait  comme  le  chien  de  Nobis  (nom 
d^un  village)  quand  le  loup  est  parti,  il  arrache  les  buissons. 

Rouergue,  Duval. 

28.  «  B  più  dotto  che*  1  can  del  Quagliera  che  havea  mangiato  un 
sacco  di  scritture.  »  Italien,  Pbsgbtti. 

29.  «  Il  can  del  Cogno,  che  volea  dar  del  naso  per  tutto  (qui  vou- 
lait fourrer  son  nez  partout).  »  Italien,  Piscsm. 
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30.  «  Far  can  di  peduccîaio,  dare  in  budella  =  faire  comme  le 
chien  du  tripier,  donner  dans  les  boyaux,  c.-à-d.  :  dire  des  sottises, 
ne  dire  que  du  vent.  »  Italien.  Dum. 

31.  «  Dir  corne  disse  il  cane  alla  broda,  tal'ô  quaPô  =  dire  comme 
le  chien,  du  bouillon,  prenez  le  tel  qu'il  est.  »         Italien,  Dubz. 

32.  «  Vous  êtes  comme  le  chien  du  maréchal  que  le  bruit  des 
casseroUes  réveille  et  qui  dort  sous  la  forge.  » 

fiALZÀC,  PierreUe, 

33.  «  Plus  fol  que  chien  qui  aboyé  à  ses  soupes,  les  cuidant  par  ce 
reft-oidir.  »  Ancien  français,  Littré. 

34.  « ...  Ces  gas  là  ont  de  la  conscience  comme  la  chienne  à  Frîquet 
qui  mangeait  le  beurre  à  son  maître  en  gardant  la  maison...  » 

Le  Diseur  de  vérités  pour  1844. 

35.  «  Er  ist  darum  gekommen  wie  Michel  um  den  Hund.  » 

Allemand,  Mbdikus. 

36.  «  Sous  ombre  d'asne  le  chien  entre  au  moulin.  » 

Proverbe  français,  Nugérin. 

37.  «  Quand  la  lune  est  brouillée,  avec  un  chien  tu  peux  monter 
à  cheval.  »  -   ppoverbe  mongol,  Rochet. 

38.  «  D'un  méchant  chien  môme  une  poignée  de  poils  (peut  être 
utile).  »  Proverbe  russe,  Pouchkine.  La  fille  du  capitaine. 

39.  «  Un  chien  mort  vaut  encore  quelque  chose.  » 

Balzac.  Les  dernières  incarnations  de  Vautrin, 

40.  «  Voilà  le  chien,  c.-à-d.  :  voilà  la  difficulté.  » 

L.  RiGAUD. 

«  Da  liegt  der  hund  begraben  =  c'est  là  le  nœud  de  l'affaire,  le 
principal.*  Allemand. 

Cf.  Faune  popuUirt  Tome  I,  p.  8$. 

41.  «  Tigue  mouri,  chiens  prend  pays.  »  Le  tigre  meurt,  les  chiens 
occupent  le  gouvernement.  Proverbe  créole,  Turiault. 

42.  «  Mettre  des  lévriers  à  courir  après  les  lièvres  d'autrui   = 
A  menteur,  menteur  et  demi.  »  Breton,  Sauvé. 

«  Er  lûgt  wie  der  hund  laûft.  »  Allemand. 
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«  Er  lugt  wi  en  (ein)  Rohrspatz  (Wachteîhund)  » 
,  Suisse,  Reinsberg. 

43.  «  CVst  le  petit  chien  ronge  qui  Ta  mordu,  mais  ça  ne  tache 
pas  la  famille  et  ça  ne  fait  pas  mourir.  »  —  Se  dit  de  quelqu^un  qui 
est  ivre.  Poitou,  P.  Caillet,  Michelle,  p.  212. 

«  Morse  du  un  can  negro  =  ivre.  »  Italien,  Duez. 

«  Votre  cl» ion  m'a  mordu  =  mi  sono  imbriacato  col  vostro  vino.  » 

Français,  Duez. 

L'eau-de-vie  dans  le  bas  langage  est  quelquefois 
appelée  du  chien  ou  du  sacré  chien. 

44.  «  Qufind  la  gelée  a  séché  les  rues,  on  dit  que  les  chiens  ont 
mangé  les  crottes  (var.  :  la  boue).  » 

Nord,  Est  ^et  Ouest  de  la  France. 

45.  «  Des  Huu'ics  Stimme  geht  nicht  bis  in  den  Himmel.  » 

Proverbe  lithuanien,  Schleicher. 

«  Eens  honds  bede  kwam  niet  tcn  hemcl.  »  Hollandais. 

46.  «  Jeter  sa  langue  au  chidn,  c'est  renoncer  à  deviner  quelque 
chose.  »  Locution  française. 

47.  «  On  dit  k  une  personne  qui  a  une  grosse  toux  :  Tiens,  il 
paraît  que  vous  avez  attrapé  la  toux  que  les  chiens  ont  en  été.  » 

Lorient,  recueilli  personneUemcnt. 

48.  «  On  croit  faire  passer  le  lait  aux  chiennes  en  attadiant  à 
leur  cou  des  morceaux  de  liège  ou  du  persil.  » 

Superstition  générale  en  France. 

49.  Certains  chiens  poussent  des  hurlements  quand 
l'odorat  leur  apprend  qu'il  y  a  un  moribond  ou  un  mort 
dans  la  maison.  La  superstition  s'est  naturellement 
emparée  de  ce  fait  : 

«  On  croit  généralement  que  les  longs  hurlements  des  chiens 
sont  un  présage  de  malheur  ou  de  mort.  » 

«  Most  people  believe  thatwhenthe animal  howls  without  apparent 
cause  in  the  ueighbourhood  of  a  housc,  it  forebodes  death  to  one 
of  the  inmates.  For  the  dog,  they  say,  can   distinguish  the  awAil 
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form  of  Azrael,  the  angel  o(  death,  hovering  over  the  doomed 
abode,  whereas  man^s  spiritual  sight  îb  dull  and  dim  by  reason  of 
his  sins.  » 

Superstition  de  THedjaz,  R.  Burton,  A  pilgr image  to  Meccù,  ' 

50*  «  Les  morts  apparaissent  quelquefois  sur  la  place  publique 
pendant  la  nuit,  dans  leur  bièi*e  entourée  de  cierges.  On  voit 
toujours  en  ce  cas,  le  chien  du  défunt  à  côté  du  cercueil.  Cette 
vision  sMvanouit  aussitôt  qu^on  en  approche.  » 

Corse. 

51.  «  Wenn  der  hund  an  den  himmel  hinaufbellt,  so  bi-ennt  es 
irgendwo.  » 

Basse  Autriche,  Zeitsch,  f,  d.  d.  Myth,  Tome  IV,  29. 

«  Heuit  ein  Hund,  so  bricht    in  der  Verwandtschaft  Feuer  aus.  » 

Canton  de  Berne,  Rothbnbach,  p.  40. 

52.  «  La  rencontre  fortuite  d*un  chien  annonce  l'arrivée  prochaine 
d^une  personne  aimée  ou  le  rétablissement  d'un  malade  auquel  on 
sMntéresse.  »  Le  Chroniqueur  du  Périgord,  1853,  p.  83. 

«  Un  chien'  qui  se  met  à  suivre  quelqu'un  qui  ne  le  connait  pas, 
présage  pour  celui-ci  bonheur  et  richesse.  »        Chine,  Dennys. 

«  La  manola  (femme  du  peuple  de  Madrid)  croit'  la  rencontre 
d'un  chien  noir  de  bon  augure,  funeste  celle  d'un  chien  roux.  » 

Drhbowski,  Deux  ans  en  Espagne,  p.  41. 

«  Anche  il  cane  nero,  quando  entra  in  casa,  si  accoglie  dl  buon 
animo  con  le  parole  :  cani  nituruy  pruvidenza  I  » 

Sicile,  Caste  I.LI. 

53.  «  Ami  fidèle  de  son  maître  le  chien  se  réveille  trois  fois  par 
nuit  pour  veiller  sur  lui,  tandis  que  le  chat  se  réveille  trois  fois 
pour  Tétrangler.  »  Crouse,  com.  par  M.  F,  Vincent. 

54.  «  The  ghosts  of  dogs  occasionally  walk  abroad,  uhheard, 
unseen,  except  by  their  own  spec4es.  » 

West  Sussex,  M'>  Latham. 

«  Weun  die  Hunde  bei  Nacht  an  einera  gewissen  Ort  anhaltend 
heulen,  so  geht  dort  ein  Gespenst.  » 

Canton  de  Berne,  Rothrnbach,  p.  40. 
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Hculen  die  Hunde.  so  erblicken  aie  den  Todesengel;  bellen  aie, 
80  sehea  sie  den  Propheten  Elias  ;  cf.  Nork,  Mytholog.  Wôrterhuch, 
Art.  Ilund.  » 

'  Superstition  tamuldique»  Lewysohn,  Zoologie  des  Talmuds. 

53.  Jurons  :  «  Sacré  nom  d'un  chien  !  —  Sacré  chien  !  —  Nom 
d'un  mâtin  !  ^  Mâtin  !  —  Ah  bigi*e  I  Ah  chien  !  » 

«  ...  Vous  pleurez  !  qu'est-ce  qu'on  vous  a  fait,  carcasse  de  chien  !» 
Juron  des  marins,  Alexis  Bouvier,  La  femme  du  mort, 

«  ...  Carcan  de  chien  I  faut- il  que  les  hommes  soient  bêtes  de 
s'attacher  à  ces  choses  là.  » 

Juron  des  marina,  Alexis  Bouvier,  La  femme  du  mort, 

Socrate,  selon  Platon,  avait  riiabitude  de  jurer  :  vt)  tov 

xuvoe  OU  [XX  Tov  xuva. 

56.  «  Les  Kabyles  combattent  le  thaïlalt^  maladie  particulière 
au  ti«>uier,  en  enterrant  dans  le  verger  attaqué  la  première  portée 
d'une  chienne*.  Ce  sacrifice  est  accompagné  de  cette  conjuration  : 
«  6  thaïlalt,  ne  reviens  plus  tuer  nos  flguiers  et  Je  n'enterrerai 
plus  de  chiens.  » 

Hanoteau,  La  Kabylie  et  les  coutumes  kabyles,  I,  441. 

Dans  rinde  moderne,  pour  obtenir  la  guérison  d'un 
malade,sa  famille  offre  un  chien  en  sacrifice  et  le  mange. 
Voy.  Journal  of  thc  Asiatlc  Society  ofBengal  1865,  p.  229. 

57.  «  Chaque  fois  qu'on  trouve  les  débris  d'un  malheureux  chien 
dévoré,  on  attribue  ce  méfait  au  loup-garou  auquel  on  suppose  une 
haine  particulière  pour  la  race  canine.  » 

Creuse,  com.  par  M.  P.  Vincent. 

Cf.  Amélie  Bosquet,  La  Normandie  merveilleuUf  p.  21;. 

58. .  «  La  chasse  hèle  chien  est  une  prétendue  chasse  aérienne 
que  Ton  entend  passer  dans  les  nuits  d^été.  Les  chiens  qui  y  prennent 
part  jappent  et  n^ahoient  pas.  » 

Manche,  comm.  par  M.  J.  Fleur  Y. 

On  verra  dans  un  ouvrage  que  je  publierai  plus  tard, 
Les  dieux  et  les  héros  populaires  de  la  France  M  rôle  que 
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jouent  les  chiens  dans  la  chasse  infernale.  Dans  le  même 
volume  il  sera  question  du  diable  prenant  entre  autres 
formes  celle  d*un  chien  noir. 

59.  «  Sur  la  foi  de  leurs  popes,  les  grecs  croient  que  les  armé- 
niens adorent  un  chien  noir  enfermé  dans  le  tabernacle.  Je  Tai 
entendu  dire,  et  de  mes  propres  oreilles,  par  un  paysan  moldave?  » 

D'  E.  LÉGER,  Trois  mois  de  séjour  en  Moldavie.  1860. 

60.  «  Dans  TAin,  les  bergères  croient  conjurer  Torage  en  le 
menaçant  des  quatre  vingts  chiens  de  saint  Mai'tin  : 

Nielles, 

Nielles, 
Sarrazênes, 
Garove  de  meu  commeune, 
Vtta  monche  de  san  Martin, 
Avoué  sou  quatro-vingt  cheins  » 


L'HÉRITIER,  Veillées  allemandes  (traduct.  des 
frères  Grimm).  Introduction,  p.  48. 

61.  «  La  levrette  est  un  animal  fantastique  qui,  sous  la  forme 
d'un  grand  chien  blanc  efflanqué,  rôde  pendant  la  nuit  autour  des 
bergeries.  Les  coups  de  fusil  ne  peuvent  l'atteindre  à  moins  que 
les  balles  ne  soient  bénites  (Tune  certaine  façon.  » 

Centre,  Jaubbrt. 

Dans  le  coin  d^un  champ,  près  du  menhir  du  Perrain,  situé  au  sud 
de  la  petite  ville  de  Bain  (Ille-et-Vilaine),  Ton  voit  trois  énormes 
blocs  de  quartz  qui  ressemblent  à  des  tombeaux.  Il  existe  dessous 
des  cavités,  dissimulées  par  des  fougères  et  des  cailloux,  qui  ser- 
vent de  demeure,  disent  les  paysans,  à  la  lerrettd  blanche. 

Cette  levrette  blanche  est  un  animal  qui  a  toiyours  habité  la 
contrée  mais  qu'on  ne  voit  que  la  nuit.  Il  parcourt  les  sentiers  des 
landes  et  des  champs  avec  une  vitesse  incroyable,  va  dans  les  vil- 
lages, glisse  son  museau  sous  les  portes  des  étables  et  glace  de 
terreur  le  bétail  qui  ne  cesse  de  se  plaindre  jusqu'au  lever  du  jour. 
Son  plaisir  surtout  est  de  jouer  des  tours  aux  bonnes  gens  qui  se 
sont  attardés  dans  les  marchés  et  les  foires.  Il  les  jette  par  terre 
lorsqu'ils  franchissent  les  échalicrs,  ou  se  glisse  entre  leurs  jambes 
et  les  porte  ainsi  sur  son  dos  quelques  mètres  puis  les  Jette  bru- 
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talement  dans  une  haie  d^f^oncs  ou  d^épines.  Le  lendemain  on  les 
reconnaît  à  leur  figure  encore  blême  de  peur  et  déchirée  par  les 
ronces.  » 

Superstition  rec.  à  Bain  (Ille-et-Vilaine)  par  M.  Adolphe  Orain. 

«  La  grande  queue  est  une  espèce  de  chien  qui,  comme  le  loup 
garou,  court  les  champs,  mais  qui  a  Tusage  de  la  parole  et  dont 
la  queue  est  démesurée.  »  Noirmoutier,  Pibt,  1806.  p.  435. 

«Le  pisturagenJiond  a  le  pouvoir  de  prendre  toutes  sortes  de  formes; 
ne  faisant  de  mal  à  personne,  il  se  contente  de  suivre  le  chemin 
qu^on  prend  et  disparaît  tout  à  coup  pour  reparaître  plus  loin.  » 
Pays  flamands,  Jules  Huyttens,  Messager  des  sciences 
hist.  de  Gand^  1860. 

Sur  les  chiens  fantômes  dans  le  Norfolk,  voy.  Glyde, 
Norfolk  Oarland,  p.  65. 

62.  «  Les  trésors  cachés  appartiennent  au  diable  dès  qu^il  y  a 
plus  d^un  an  que  Targent  est  enterré.  Ils  sont  gardés  par  des  chiens 
noirs,,..  Quelquefois  le  chien  qui  en  a  la  garde  se  rend  le  soir 
chez  quelque  habitant  ;  si  celui-ci  lui  donne  à  manger  et  lui 
laisse  une  entière  liberté,  ce  chien  finira  par  parler,  conduira  au 
lieu  où  est  le  trésor^  la  peraonne  privilégiée  et  lui  dira  de  le  lever 
sans  qu^l  lui  en  arrive  aucun  mal.  » 

Normandie,  Lefillastre,  Superstitions  de  Bricquebec. 

Souvestre,  dans  les  Derniers  paysans  parle  d*iin  chien 
de  terre  préposé  par  les  fantômes  à  la  garde  des  trésors. 

Le  mot  bavarois  hund  signifiant  trésor  caché  se 
rattache  à  cette  superstition.  Voyez  pour  les  exemples 
et  l'explication  du  iQvmeylQ Dictionnaire  t7rimm, vol. IV, 
col.  1919. 

63.  —  LA  PROCESSION  DES   ABOYEUSES  A  JOSSELIN  (près  Auray), 

BRETAGNE,  LE  LUNDI  DE  LA  PENTECÔTE  ET  LE  15  AOUT. 

«  La  Sainte  Vierge,  sous  les  traits  d^une  pauvre  femme  passait 
un  jour  devant  une  fontaine.  Là,  quelques  Bretonnes  lavaient  leur 
linge.  Le  chien  se  mit  à  poursuivre  avec  de  terribles  aboiements  la 
bonne  vieille  qui  était  toute  couverte  de  haillons.  Celle-ci  effrajéc 
supplie  les  laveuses  de  calmer  ce  chien  qui  la  menace,  mais  les 
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dures  Bretonnes  ne  tiennent  pas  compte  de  ses  prières,  loin  de  là, 

elles  excitent  le  méchant  animal  à  moi'drc  la  mondiantc.   Alors  la 

pauvre  vieille  saisie  d'indignation,  leur  annonce  qu^en  punition  de 

leur  cruauté  elles  et  les  tilles  de  leur  postérité  seront  réduites  à 

certaines  époques  à  aboyer  comme  des  chiens.  —  Ou  assure  que 

depuis  ce  temps,  la  malédiction  se  réalise.  Les  laveuses  coupables 

furent  les  premières  victimes.  Après  elles  leurs  Ailes,  de  génération 

en  génération,  sont  atteintes  do  temps   en   temps   d^une   affreuse 

maladie  qui  leur  l'ait  pousser  des  aboiements.  On  les  amène  à  la 

Vierge  de  Josselin.  Ce  n^est  pas  sans  peine  qu'on  fait  approcher  les 

aboyeuses  de  la  sainte  imag^.  (1   faut  les  y   conduire   et  souvent 

même  les   y   porter.  Malgré  leur  résistance  et  leurs  cris,  on  les 

place  devant  la  statue,  on  leur  en  fait  baiser  les  pieds,  une,  deux, 

trois  fois,  jusqu^à  ce  qu'elles  soient  guéries.  Leur  guérison  s'annonce 

par  un   épuisement,    une   prostration  qui   ressemble   à   la    mort. 

Tantôt  il  n'y  en  a  que  deux  ou  trois  ;  tantôt  elle  sont  jusqu^à  dix 

ou  quinze.  » 

M"*  Barbé,  La  Bretagne, 

C.  Jeanne!  rapporte  les  mêmes  (aiis  dsins  Les  aboyeuses 
de  Josselin.  Rennes,  1855,  in-8'>.  L'auteur  de  cette  brochure 
ayului  même  des  aboyeuses  amenées  de  force  à  Tautel,  et 
il  décrit  les  scènes  qui  s'ensuivaient.  Il  déclare  croire  à  la 
bonne  foi  des  malades.  Il  s*agit  là  sans  doute  d*une 
maladie  nerveuse  contagieuse  par  l'exemple. 

M.  Richard  Andrée  {Ethnographische  Parallelen,  p.  79), 
mentionne  une  maladie  analogue  particulière  à  l'Abys- 
sinie.  Les  individus  atteints  de  cette  affection  marchent  à 
quatre  pattes  et  poussent  des  cris  qui  ressemblent  aux 
hurlements  de  la  hyène. 

C4.  «  Le  chien  est  quelquefois  un  homme  métamorphosé  en 
animal  par  quelque  magicien.  Un  chien  inconnu  s'était  habitué  à 
venir  dans  une  ferme, il  allait  se  chauffer  au  coin  du  feu  et  recevait 
une  pâtée.  Cependant  sa  présence  importuna  le  maitrc  de  la  maison 
qui  le  chassa  à  coups  do  pied.  Le  chien  se  tourna  vei*8  lui  et  lui 
dit  :  ii  ah!  mon  pèrCf  si  vous  saviez  qui  je  suis,  vous  ne  séries  pas 
si  dur  pour  moi,  »  Ce  chien  était  un  tlls  de  la  maison  qui  avait 
disparu  du  pays   quelque    temps    auparant   et   qu^on  croyait  en 
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voyage.  Il  avait  été  curieux  de  lire  dans  un  livre  bizarre  qui  sMtait 
trouvé  sous  sa  main  et  s'était  senti  métamorphosé  en  chien.  » 

Manche,  com.  par  M.  J.  Fleubt. 

65.  «  Dans  le  conte  LIV  de  la  collection  Cosquin^  un  homme  et 
une  femme  mariés  depuis  dix  ans  n^ayant  Jamais  eu  d^enfants 
d^ii*ent  vivement  en  avoir  un.  Une  fée  rencontre  le  mari  et  lui 
conseille  de  se  faire  mordre  par  un  chien.  Il  se  fait  mordre  à  la 
main  et  au  bout  de  neuf  mois  sa  femme  lui  donne  un  fils.  »  La  suite 
du  conte  n^a  guère  de  rapport  avec  cet  étrange  préambule. 

66.  Un  conte  suisse  de  Lûtolf,  §  115,  explique  pourquoi 
le  chien  porte  la  queue  basse  quand  on  le  chasse.  —  Voy. 
dans  Zeitsch,  f,  d.  d.  Myth.  1, 225  et  460;  II,  16,  des  contes 
qui  expliquent  pourquoi  les  chiens  se  flairent  récipro- 
quement quand  ils  se  rencontrent. 

67.  Voyez  dans  le  même  recueil,  I,  224  ;  II,  16,  Torigine 
de  la  haine  qui  existe  entre  chiens  et  chats.  —  Le  même 

sujet  est  traité  dans  Wenzig,  p.  44,  et  dans  Strackerjan, 
II,  88. 

68.  Dans  certains  contes  on  demande  à  quelqu'un 
d'amener  son  meilleur  ami  et  son  pire  ennemi.  Il  amène 
son  chien  et  sa  femme.  Sur  ce  cycle  de  contes,  voy.  un 

travail  très  complet  fle  Mussafia,  Ueber  eine  aUfranzô" 
sische  handschrift  der  h.  univef'sitàtsbibliothek  zu 
Pavia.  Wien,  1870. 

69.  Sur  le  chien  fidèle  qui  a  sauvé  un  enfant  au  berceau 
(en  tuant  un  serpent  prêt  à  le  dévorer)  et  qui  arrivant 
tout  sanglant  près  de  son  maitre  est  mis  à  mort  par 
celui-ci  dans  un  mouvement  de  colère  irréfléchi,  voy. 

Revue  critique  y  1872, 1®*"  semestre,  p.  6. 

70.  Sur  la  fable  de  Lafontaine,  Le  chien  qui  secoue  des 

perles,  voy.  Romania,  1879,  p.  636. 

71.  Sur  les  chiens  considérés  comme  les  ancêtres  dû 

genre  humain,  ou  d'une  nation  ou  d'une  famille,  voy. 
Liebrecht,  Zur  Volhshunde,  p.  19  et  suivantes. 
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72.  Dans  un  conte  de  TOberland,  deux  amants  sont 
maudits  à  cause  de  leur  impiété.  Par  suite  de  cette  malé- 
diction le  pays  verdoyant  qu'ils  habitent  est  changé 
subitement  en  une  mer  de  glace.  Mais  auparavant  les 
hommes  et  les  animaux  obéissant  à  un  signal  mystérieuse 
ont  abandonné  à  temps  le  lieu  de  la  catastrophe.  Seuls 
les  deux  jeunes  gens,  avec  leur  vache  et  leur  chien  ont 
été  engloutis. 

«  Dans  les  joura  d^orage,  on  entend  le  mugissement  distinct  d^une 
vache,  les  hurlements  plaintifs  d^un  chien  et  des  cris  effarés  d'homme 
et  de  femme  !  «  Au  secours  !  au  secours  !  venez  traire  la  vache  qui 
me  poursuit  !  venez  appâter  le  chien  qui  me  met  en  pièces  I  »  G^est 
un  supplice  d'éternelle  angoisse.  H  est  dit  que  si  quelque  courageux 
mortel  osait  s'aventurer  à  traire  la  vache  et  à  museler  le  chien,  les 
deux  amants  revivraient  une  seconde  vie  et  la  montagne  revêtirait 
à  nouveau  sa  robe  de  verdure.  * 

Voy.  Arhengaud,  Escapades  (Vun  homme  sérieux, 
Paris,  1861,  p.  79  et  ss. 

73.  «  Saint  Roch  étant  retiré  dans  le  désert,  le  chien  d^un  gentil- 
homme voisin,  nommé  Gothard,  pourvut  à  ses  besoins  en  lui 
apportant  chaque  jour  un  morceau  de  pain  pris  sur  la  table  de  son 
mattre.  Celui-ci  eut  un  jour  la  curiosité  de  le  suivre.  L'animal  se 
dirigea  vers  Termitag'^  de  saint  Roch  et  lui  remit  le  pain  en 
inclinant  respectueusement  la  tête.  Le  saint  accepta  cette  offrande 
et  bénit  le  chien.  Gothard  touché  de  ce  spectacle  renonça  à  la  vie 
mondaine  et  se  fit  ermite.  » 

Ce  chien  est  devenu  célèbre  comme  compagnon  obligé 
de  saint  Roch. 

On  dit  de  deux  personnes  qui  ne  se  quittent  pas  :  Cest 
saint  Roch  et  son  chien. 

Les  étymologistes  pensent  que  le  mot  roquet  vient  de 
là.  On  aura  appelé  plaisamment  un  petit  chien  accom- 
pagnant toujours  son  maître,  le  petit  Roch. 

74.  «  La  tradition  arabe  nous  apprend  que  le  chien  qui  a  veillé 
sur  le  sommeil  des  Sept  dormants  s'appelait  Qitm,ir  et  qu^en  récom- 
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peusc  de  80q  zèle  il  a  obtenu  une  place  au  ciel...  Le  mot  qitmir 
figure  souvent  comme  emblème  de  sûreté  sur  Tenvcloppe  des  lettres 
que  les  musulmans  s^adressent  entre  eux.  » 

PiHAN,  Zoologie  du  Coran, 

75.  «  A  la  Brède,  Tusage  existe  encore  de  berner  les  chiens  le 
lendemain  de  la-  fête  locale,  de  les  lancer  ensuite  verticalement  à 
perte  de  vue,  souvent  Jusqu'à  ce  que  mort  s'ensuive.  Ce  jour  là, 
malheur  à  tous  les  chiens  qui  se  trouvent  dans  les  rues...  » 

L'abbé  Bkaurein,  Variétés  bordelaises. 

«  ...  Ayant  bien  étendu  Sancho  sur  la  couverture,  ils  commen- 
cèrent à  le  faire  sauter  en  l'air,  se  jouant  de  lui  comme  on  fait 
d'un  chien  au  temps  du  carnaval...  »    Cervantes,  i>on  Quichote, 

76.  «  Dans  les  histoires  facétieuses  de  M.  de  Crac,  on  raconte 
qu'il  alla  un  jour  à  la  chasse  avec  un  seigneur  son  voisin.  Leurs 
chiens  s^étant  pris  de  querelle,  ils  voulurent  les  sépai*er  mais  quand 
ils  arrivèrent,  il  était  trop  tard,  les  deux  chiens  s'étaient  entre- 
dévorés, il  ne  restait  plus  que  les  queues.  » 

77.  «  A  Paris,  les  gamins  des  rues  jouent  à  courir  les  uns  api'ès 
les  autres.  Celui  qt4i  y  est  est  harcelé  par  ces  cris  :  ah!  la  mér*r 
caniche  !  Le  premier  qu'il  prcMid  le  remplace.  » 


LE  CHIEN  ENRAGÉ. 
I. 

1.  Le  chien  atteint  de  la  rage  est  appelé  : 

cm  EX  ENRAGÉ,  français. 

CHIEN  FOU,  CHIEN  GÀTÊ(^),CHÉTI  CHIEN, CHIEN  MAUVAIS,  différentes 

provinces. 
Gous  FOLH,  Lauragais. 
TCHi  FÔ,  Saint-Urcize,  Romania^  VIII,  405. 
TCHO  FOR,  Saint-Flour,  Rotnania^  VIII,  405. 
CHIEN  MALADE,  Allier,  com.  par  M.  E.  Olivier. 
CA  ROUYous,  Bagnères-de-Bigorre. 

2.  On    appelle  rage  mue   (c.-à-d.  muette)   ou   rage 
endormie  une  certaine  forme  de  la  rage.  Le  chien  atteint 

(i)  Cf.  can  gtiMsiOf  italien. 
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de  cette  maladie  n'aboie  pas,  peut  à  peine  mordre,  n'a 
aucune  vivacité,  ne  mange  pas  et  s'éteint  bientôt  de 
consomption. 

«  En  Bretagne,  la  rage  est  appelée  :  drouk  saut  Weltas,  drouk 
sant  Huber,  drouk  sant  Tigan,  c.-à-d.  :  maladie  de  S^  Weltas,  ou 
de  S»  Hubert,  ou  de  S*  Tujan.  »  Troude,  DicL  breton, 

«  Game  =  la  rage.  —  Habin  gam6  =  chien  enragé.  » 

Argot,  Halbbrt  d'Angers. 

3.  «  On  crie  ;  guette  au  chien  malade  !  à  rapproche  d'un  chien 
enragé.  »  Centre,  Jaubert. 

4.  «  Etre  maigre  comme  un  chien  fou.  » 

5.  «  Chien  enragé  ne  peut  longuement  vivre.  »        NucÉRiN. 

6.  «  ...  La  rage  me  puisse  enrager  si  jamais...»  Formede  serment, 
dans  un  document  de  1629. 

Mém,  de  la  comm,  arch.  de  la  Haute-Saône,  1864,  p.  39. 

II. 

1*  «  Uu  individu  mordu  par  un  chien  en  santé  a  grande  chance 
d'enrager  si  le  chien  devient  lui  même  plus  tard  hydrophobc.  » 

Deux -Sèvres,  Léo  Desaivre.  BulL  Soc.  stat*  des 
Deux-Sèvres,  1877. 

La  même  croyance  existe  en  Ecosse,  selon  M.  Walter 
Gregor,  Animal  superstitions, 

2.  «  Les  chiens  épcrounez  ne  sont  points  sujets  à  la  rage.  » 

Marin,  Dict,  français-hollandais, 

3.  «  Certains  chasseurs  ne  gardent  chez  eux  que  des  chiennes, 
prétendant  qu^elles  ne  sont  pas  comme  les  chiens  mâles,  sujettes  à 
la  fagc.  »  Comm.  par  M.  Sylvain  Ebrard. 

4.  «  Pourquoy  celuy  qui  est  mordu  du  chien  enragé  semble  voir 
le  cliien  dans  Teau  ?»  L.  Joubert,  1600. 

«  Toute  personne  mordue  par  un  2hien  enragé,  qui  veut  être 
fixée  sur  son  sort,  n'a  qu'à  se  rendre  à  la  fontaine  de  saint  Ségal, 
dans  la  commune  de  ce  nom,  arrondissement  de  Chftteaulin.  Voit- 
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elle,  dans  les  eaux  limpides  de  la  piscine,  le  chien  qui  Ta  mordue, 
elle  n^a  rien  à  redouter;  ne  le  voit  elle  pas,  elle  mourra  à  bref  délai 
de  la  rage.  »  Comra.  par  M.  L.  F.  Sauvé. 

5.  «  Les  femmes  ne  coulent  jamais  la  lessive  le  vendredi,  de  peur 
que  si  elles  étaient  mordues  par  un  chien  fou  le  mal  ne  soit  incurable. 
L'évangile  de  saint  Je  m  récité  à  jeun,  préservatif  ordinaire  de  cet 
accident  n'a  plus  en  ce  cas  aucune  efficacité.  Les  guérisseurs  de 
paroles  se  déclarent  alors  incapables  et  n'entreprennent  pas  la 
guérison.  »  Beauce,  comm.  par  M.  J.  Poquet. 

«  Il  ne  faut  pas  commencer  la  lessive  un  vendredi,  si  Ton  ne  veut 
pas  être  mordu  dans  le  courant  de  Tannée  par  un  chien  fou.  * 
Canton  d'Auneau  (Eure-et-Loir),  rec.  personnellement. 

6.  «  Donner  du  pain  chaud  à  un  chien  peut  le  faire  devenir 
enragé.  »  Deux-Sèvres,  comm.  par  M.  B.  Souche. 

7.  «  Hydrophobia  is  rare,  and  the  people  hâve  many  superstitions 
about  it.  They  suppose  that  a  bit  of  méat  falls  from  the  sky,  and 
that  a  dog  eating  it  goes  mad.  » 

Hedjaz,  R.  Burton,  A  pilgrimage  to  Meeca, 

8.  «  When  a  man  is  bitten,  they  shut  him  up  with  food,  in  a 
solitary  chamber,  for  four  days,  and  that  if  at  the  end  of  that  time 
he  stills  howls  like  a  dog,  they  expel  the  ghul  (devil)  from  him, 
by  pouring  over  him  boiling  water  mixcd  with  ashes.  » 

Hedjaz,  R.  Burton,  A  pilgrimage  to  Mecci. 

9.  «  Dans  l'Oise  on  va  au  Gallet  pour  guérir  de  la  rage.  Là, 
entre  autres  choses  on  vous  donne  une  omelette  au  lard.  » 

Gazette  de  santé,  1833,  p.  277. 

«  A  Orbec  (Calvados)  le  remède  contre  la  rage  consiste  en  une 
omelette  dont  la  composition  est  tenue  secrète.  » 

Gazette  de  santé,  1834,  p.  88.  . 

«  Dans  le  Loir-et-Cher  on  emploie  le  remède  suivant  contre  la 
rage  :  On  hache  très  (lucment  des  pieds  de  la  plante  appelée  corne 
de  cerf  (plantago  coronopus)  qu'on  jette  dans  des  œufs  bien  battus  ; 
on  y  met  ensuite  de  la  poudre  provenant  d'une  vieille  poutre  de 
chêne.  Ce  mélange  forme  une  omelette  qu'il  suffit  de  manger 
pour  être  guéri.  »  Comm.  par  M.  H.  Pelletier. 
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«  A  Saint -Mammès  (Seine-et-Marne)  il  y  avait  autrefois  une 
chapelle  sous  TinTocation  de  saint  Maramès  et  saint  Julien,  où  Ton 
venait  en  pèlerinage  pour  se  guérir  de  la  rage.  Les  chien$>,  assurait- 
on,  s'y  rendaient  d'eux  mêmes,  y  faisaient  trois  tours,  s'assou-* 
pissaient  quelques  instants,  puis  se  réveillaient  guéris.» 

FouRTiBR,  Dictons  de  Seine-et-Marne. 

10.  «  Le  septième  dis  d\me  famille,  sans  interruption  de  filles^ 
né  du  même  père  et  de  la  même  mère  a  le  pouvoir  de  guérir  les 
morsures  faites  par  les  chiens  enragés  ou. d'empêcher  la  rage  de  se 
déclarer.  On  rappelle  salutador;  on  assure  qu'il  a  une  marque 
distinctive  au  palais  de  la  bouche,  comme  une  croix  ou  une  fleur 
de  lis...  » 

Les  salutadors  se  trouventdans  les  Pyrénées-Orientales, 
les  pays  basques,  et  le  nord  de  l'Espaghe. 

On  trouvera  des  détails  sur  ces  guérisseurs  dans  les 
Mémoires  de  la  Soc.  agr.  scient,  et  litt.  des  Pyrénées- 
Orientales.  Perpignan,  1866,  pp.  117-119. 

11.  «  Dès  qu'une  personne  se  croit  infectée  de  la  rage,  elle  se 
rend  à  Saint-Hubert  (>);  si  elle  a  été  mordue  à  sang  par  un  animal 
enragé,  elle  subit  l'opération  qu'on  appelle  la  Taille  \  si  elle  n'a  pas 
été  mordue  à  sang  elle  reçoit  le  Répit.  Après  quoi  la  personne 
retourne  chez  elle,  accomplit  une  neuvaine.  Elle  est  assurée  de  sa 
guérison.  Voici  comment  se  fait  la  Taille  :  L'aumônier  fait  une 
incision  ait  front  de  la  personne  qui  a  été  mordue  ;  l'épidcrme  étant 
légèrement  soulevé  à  l'aide  d'un  poin<;on,  il  introduit  dans  l'incision 
une  parcelle  exiguë  de  l'étoffe  de  la  Sainte-Étole,  et  l'y  maintient  à 
l'aide  d'un  bandeau  de  toile  noire,  qui  doit  être  porté  pendant  neuf 
jours,  c.-à-d.:  pendant  une  neuvaine  qui  est  prescrite  à  saint  Hubert. 
Cette  personne  doit  observer  les  articles  suivants  :  «  1«  Elle  doit  se 
confesser  et  communier  sous  la  conduite  d'un  prudent  confesseur 
qui  peut  en  dispenser  ;  2*  elle  doit  coucher  seule  en  draps  blancs  et 
nets,  ou  bien  toute  vêtue  lorsque  les  draps  ne  sont  pas  blancs;  3* 
elle  doit  boire  dans  un  verre  ou  autre  vaisseau  particulier,  et  ne 
doit  point  baisser  sa  tête  pour  boire  aux  fontaines  ou  rivières,  sans 
cependant  s'inquiéter,  encore  qu'elle  regarderait  ou  se  verrait  dans 
les  rivières  ou  miroirs  ;  4»  elle  peut  boii^e  du  vin  rouge,  clairet  et 
blanc  mêlé   avec  de  l'eau,  ou  boire  de  l'eau  pure  ;  5*  elle  peut 

(i)  Ville  de  a,20o  hâbitintt,  dans  les  Ardeanes  belges. 
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manger  du  pain  blanc  ou  autre,  de  la  chair  d^un  porc  m&ie 
d'un  an  ou  plus,  des  chapons  ou  poules  aussi  d^un  an  ou 
plus,  des  poissons  portant  écailles,  comme  harengs,  saurets, 
carpes  ;  etc.,  des  œufs  cuits  durs  ;  toutes  ces  choses  doivent  être 
mangées  froides  ;  le  sel  n'est  point  défendu;  6*  elle  peut  laver  ses 
mains  et  se  frotter  le  visage  avec  un  linge  frais  ;  Tusage  est  de  ne 
pas  faire  sa  barbe  pendant  les  neuf  jours  ;  7»  il  ne  faut  pas  peigner 
ses  cheveux  pendant  quarante  jours,  la  ucuvaine  y  comprise  ;  8*  le 
dixième  jour  il  faut  faire  dc^lier  son  bandeau  par  un  prêtre,  le  faii*e 
brûler  et  en  mettre  les  cf^ndres  dans  la  piscine;  9"*  Il  faut  garder 
tous  les  ans  la  fête  de  saint  Hubert,  qui  est  le  troisième  jour  r*e 
novembre;  10*  Et  si  la  personne  recevait  de  quelques  animaux 
enragés  la  blessure  bu  morsure  qui  allât  jusqu'au  sang,  elle  doit 
faire  la  même  abstinence  Tespace  de  trois  jours,  sans  qu'il  soit 
besoin  de  revenir  à  Saint-Hubert  ;  11«  elle  pourra  enfin  donner 
répit  ou  délai  de  quarante  jours,  à  toutes  personnes  qui  sont  blessées 
.  ou  mordues  à  sang  ou  autrement  infectées  par  quelques  animaux 
enragés.  »  —  Voy.  Tabbé  Bertrand,  Pèlerinage  de  Saint  ^Hubert. 

«...  Nous  avons  vu  qu'au  moment  où  saint  Hubert  célébrait  dévo- 
tement la  messe  k  Rome,  lors  de  sa  consécration,  saint  Pierre  lui 
apparut  et  lui  remit  une  clef  en  or,  comme  signe  de  sa  puissance 
de  lier  et  de  délier,  ainsi  que  de  guérir  les  fous  et  les  furieux.  En 
mémoire  de  cette  clef,  on  bénit  à  Saint-Hubert  des  Clefs  ou  Cornets 
qu'on  touche  à  la  Saiute-Étolc  ;  C'est  un  fer  conique  d'environ  dix 
centimètres  de  longueur  et  de  cinq  millimètres  de  grosseur,  terminé 
par  une  espèce  de  sceau  représentant  un  cornet.  L'usage  de  ces 
clefs  est  indiqué  dans  une  Instruction  imprimée  que  nous  repro- 
duisons ci-dessous  :  Instruction  sur  Vusage  des  Cornets  de  fer  ou 
Clefs  de  Saint-Hubert  qui  sont  bénits  par  des  prières  particulières^ 
et  ensuite  touchés  à  l'Étole  de  ce  saint,  «  Dès  qu'on  s'aperçoit  qu'uu 
animal  a  été  mordu  ou  infecté  par  un  autre,  il  faut  faire  rougir  le 
cornet  ou  clef  au  feu  et  l'imprimer  sur  la  plaie  même,  si  cela  se 
peut,  sinon  sur  le  front  jusqu'à  la  chair  vive,  et  tenir  ledit  animal 
enfermé  pendant  neuf  jours,  afin  que  le  venin  ne  puisse  se  dilater 
par  l'agitation.  Les  animaux  sains  seront  aussi  marqués  au  front» 
mais  il  ne  sera  pas  nécessaii*e  de  les  tenir  enfermés.  Cela  fait, 
quelqu'un  de  la  famille,  soit  pour  un  ou  plusieurs  bestiaux,  l'écitera 
pendant  neuf  jours  consécutifs,  cinq  Pater  et  Ave,  à  Phonneur  de 
Dieu,  de  sa  glorieuse  Mè/e  et  de  saint  Hubert.  Pendant  tout  ce 
temps  on  donnera  tous  les  jours  audit  animal,  avant  toute  autre 
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nourriture^  un  morceau  de  pain  ou  un  peu  d^avoine  bénits  par  un 
prêtre,  à  Thonneur  de  saiut  Hubert.  La  vertu  de  ces  cornets  pour 
les  bestiaux  est  constatée  par  Texpérience,  et  quand  même,  malgré 
cette  précaution,  la  rage  se  communiquerait  à  tel  ou  tel  animal,  on 
voit  qu'il  crève  sans  nuire  aux  autres.  - 

Ce  serait  un  abus,  et  ces  clefs  seraient  profanées,  si  on  s'en 
servait  pour  marquer  des  hommes,  ou  si  on  les  imprimait  sur  du 
bois  ou  autre  chose,  lorsqu'elles  sont  rougies  au  feu,  puisqu'elles  ne 
sont  bénites  que  pour  marquer  les  animaux. 

Ce  serait  un  abus,  de  croire  qu'elles  sont  profanées,  lorsqu'on 
les  laisse  tomber  à  terre^  ou  qu'on  Ic^s  touche  avec  la  main. 

C'est  un  abus  criminel  de  se  servir  des   cornets   ou  clefs   de 
Saint-Hubert  pour  gagner  de  l'argent  ou  tout  autre  présent.  La 
seule  intention  d'en  recevoir  rend  ces  cornets  inutiles,  pour  obtenir 
l'efTet  qu'on  en  espère,  et  par  conséquent,  ils  sont  profanés.  » 
Voy.  l'abbé  Bertrand,  Pèlerinage  de  Saint-Hubert. 

«  Le  Hé]^it  consiste  à  assurer  contre  la  rage  les  pci*sonnes  mordues, 
ou  autrement  infectées  par  des  animaux  enragés,jusqu'à  ce  qu'elles 
puissentse  rendre  à  Saint-Hubert  pour  y  être  défiuitiviment  assurées. 

Les  aumôniers  desservant  la  chapelle  de  saiut  Hubert  et  les 
personnes  taillées  peuvent  seules  donner  ce  Répit.  C'est  donc  une 
erreur  d'attribuer  ce  pouvoir  aux  chevaliers  de  saint  Hubert  ou  aux 
membres  de  la  confrérie  du  Saint.  C'est  donc  une  plus  grande 
erreur  encore  de  Tattribuer  actuellement  à  certains  personnages, 
prétendus  descendants  du  Saiut  :  inutile  de  dire  que  leurs  titres 
généalogiques  ont  toujours  été  et  demeurent  fort  suspects,  et  que 
jamais  leur  intervention  n'a  guéri  personne.  Néanmoins,on  a  souvent 
dit  qu'il  existait  en  France  une  famille  issue  de  saint  Hubert, 
laquelle  avait  la  vertu,  en  touchant  la  tête  au  nom  de  Dieu  et  de  la 
sainte  Vierge,  de  préserver  de  la  rage  et  de  guérir,  par  ce  seul 
attouchement,  ceux  qui  avaient  été  mordus  par  des  animaux 
enragés.  La  même  famille  avait  encore  le  privilège  d'accorder  le 
Répit  et  de  tt>ucher,  avec  la  clef  de  saint  Hubert,  toutes  sortes 
d'animaux  sans  la  chauffer.  Le  dernier  de  cette  famille  dont  il  soit 
fait  mention  est  le  célèbre  chevalier  George  Hubert,  gentilhomme 
delà  maison  de  Louis  XIIl,  qui  s'intitulait  chevalier  de  saint  Hubert 
et  de  la  lignée  et  génération  du  glorieux  saint  Hubert.  » 

L'abbé  Bertrand,  Pèlerinage  à  Saint' Hubert,  Qand,  1862. 

«  A  Altroff,  le  jour  de  Saint- Hubert,  fête  de  la  par(;isse,  les 
habitants  font  bénir  l'avoine  dont  ils  donnent  à  manger  à  leurs 
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bestiaux  pour  les  préserver  de  la  rage.  Des  personnes  des  villages 
voisins  viennent  y  faire  bénir  du  painqu^eiles  ont  s^in  de  distribuer 
à  tous  les  membres  de  la  famille.  » 
A.  Lbpagb,  Bull,  de  la  Soc.  cTarchéoL  lorraine.  Nancy,  1849. 

«  Autrefois,  le  jour  de  la  saint  Hubert,  après  la  messe,  le  prêtre 
bénissait  le  pain  des  veneurs,  qui  devait  pendant  Tannée  préserver 
le  chenil  du  fléau  de  la  rage...  » 

Bi*etagne,  Chasse  illustrée,  16  nov.  1872. 

Voici  le  remède  employé  autrefois  par  un  curé  do  nos  environs 
pour  guérir  de  la  rage  : 

«  Quand  on  lui  amenait  la  personne  mordue  il  se  mettait  en 
prières  et  suppliait  saint  Pierre  de  lui  envover  Tune  de  ses  clefs. 
La  prière  était  tot^ours  exaucée  car  bientôt  il  découvrait  dans  son 
foyer  la  sainte  clef  quUl  prenait  respectueusement  avec  des  tenailles 
(on  ne  devait  pas  y  porter  la  main,  disait-il)  et  toujours  marmottant 
àeaOremus  il  rappliquait  sur  la  plaie.  —  «  Vous  me  brûlez,  hurlait 
le  patient  ».  —  «  Croyez-vous,  répondait- il,  que  la  clef  du  Paradis 
soit  semblable  aux  autres  f  » 

Boulonais,  comm.  par  M.  E.  Dbskillb. 

Voy.  une  formule  de  conjuration  contre  les  chiens 
enragés  dans  Sauvé,  Proverbes  et  dictofis,  §  904. 

Remarque  importante.  —  Le  quart  seulement  des  personnes  mordues  par  un  chien 
réellement  ènragi  (0  ^^  atteint  de  la  Rage.  Les  empiriques  sacrés  et  profanes  peuvent 
donc  s'attribuer  la  guérison  des  trois  quarts  des  personnes  mordues. 


FELIS  CATUS.  —  LE  CHAT. 

I. 

1.  D'une   manière  générale,  on  dotnne  aux  chats  les 
noms  suivants  : 

CAT,  m.  provençal  ancien  et  moderne,  —  Hérault,  Qai*d. 
CA,  m.  normand.  —  picard.  —  rouchi. 
GO,  m,  picard. 

(1)  Ajoutez  que  souvent  un  chien  passe  pour  enragé,  quand  il  ne  l*est  pas. 


FKLIS  OATUS.  81 


BAT,  m.  Alpes-Maritimes.  —  Ariège.—  Toulouse.— Bagnères- 
de-Bigorre.  —  Bayonne. 

CHAT,  M,  français.  ' 

CHAT  DE  FEU  (^),  m.  ancien  français,  Bourquelot,  Etudes  sur 
Us  foires  de  Champagne, 

CHET,  m.  wallon.  —  Lorraine. 

CHAITTE,  f,  CHATTE,  f.  Lorraine. 

DCHAiTTE,  f.  Ban  de  la  Roche,  Oberlin. 

TGHAIT,  m.  Montbéliard,  Contejean. 

TCHAT,  TÇAT,  m.  Crouse,  communiqué  par  M.  P.  Vincent. 

TSA,  m.  Gruyère,  Cornu.  —  Bas  Valais,  Qiliiéron.  —  Haute- 
Loire,  Montel,  p.  503. 

KAZ  (pluriel  kisier),  breton. 

KAG^H,  breton  vannetais. 

MINAULT,  m.ancien  français,  Gfo««.  de  Vanc.  théâtre  français, 

MiNON,  m.  MINET,  m.  MINETTE,  f.  français  (termes  enfantins). 

MINOU,  fw.  Aveyron,  Montel,  p.  495.  —  Ardèche,  id.  p.  501. 

MITE,  vieux  français,  Diez. 

MITON,  m.  vieux  français,  Duez. 

MITA,  m.  Saint-Amé,  Thiriat. 

MISSE,  Plancher-les-Mines,  Poulet. 

MERQN,  m.  Bugey,  Vaheille  du  Bugey  du  9  avril  1859. 

MIRON,  Lyon,  Chignol  et  Qnafron  du  l*'  juin  1878. 

MARMOCTIN,  languedocien,  communiqué  par  M.  P.  Fesquet. 

LAPIN  DE  GODTTiéRE,  français  (terme  plaisant  employé  par 
ceux  qui  mangent  les  chats). 

PBRRO,  PERROU,  argot  bellau,  Toubin. 

GREFFIER,  GRIFFON,  E8TAFFI0N,  argot  suivant  différents  auteurs. 

GÀTUA,  GÂTiA,  basque,  Fabre. 

TSITQATA,  siTÇAYA,  tsigane  du  pays  basque,  Baudrimont. 

Noms  étrangers  : 

GatnSi  Utin  de  U  décadence  (se  trouve  dans  un  auteur  du  III«  siècle  après  j.  C).  — 
TaXi)  xatTOeXtS(Oç(^),  grec  ancien,  Bilcèlas.  —  ràfOÇ,  FctTa,  KctTOÇ,  grec  mod., 
Bikilas.  —  GattO,  Mlcio,  it.  —  Mlgnén,  Parme,  Mal.  —  SCApén,  fourbesque  de  Panne, 

(i)  C.*à-d.  :  donusitqiu,  par  opposition  au  chat  sauvage. 

(a)  Les  chats  domestiques  étaient-ils  connus  dans  l'ancienne  Grèce  ?  —  Sur  cette  question 
controversée  voyez  :  A.  Bazin,  Qutls  sont  Us  animaux  connus  des  aucuns  sous  la  noms 
d'OClAoupOÇ,  etc.  Bordeaux,  1843,  in-8,  de  4a  pages  ;  VAcaiemy  (n<w  du  i6  sept.,  du  23 
sept,  et  du  7  oct.  1876);  F.  Lenormant,  Bichtrches  sur  Vbistoirt  dtfudquts  animaux  dômes- 
tifim;  V.  Hehn,  Kulturpfiûn^en  und  Hausthiere. 
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Mal.  —  Cat,  catalan.  —  GttO,  MlchO,  MIm,  esp.  —  Git,  irlaad.;  angliKMson.  — 
Cheetie,  Cheetie-Chatter,  Banfishtre,  Gregor.  —  Kat,  hoU.;  danois.  —  latte,  snédois.  — 
Katie,  Mieie,  ail.  —  Mâlhek,  Camiole,  Freyer.  —  Ketû,  avare,  Schie&er.  —  Pisik,  kunie, 
Justi.  — ■  (Voir  aussi  Justi  pour  d'autres  noms  orientaux  donnés  aa  chat). 

2.  Les  noms  qui  précèdent  serVent  à  désigner  le  chat 
d*une  manière  générale.  Ceux  qui  suivent  s'appliquent 
exclusivement  au  mâle  : 

GATA89,   mentonais,  Andrews. 

CAOU,  Warloy-Baillon  (Somme),  communiqué  par  M.  H.  Caraoy. 

TARGAZ,  (m.  à  m.  taureau-chat)  bi*eton,  Troude. 

MATOU,  français. 

MITOU,  ancien  franc.  —   Vosges,    comm.   par  M.    D.  Pîerrat. 

MABAUO,  Forez,  Gras. 

MARAOU,  CHAMARAOU,    Pamproux  (Deux-Sèvres)«    communiqué 

par  M.  B.  Souche. 
MAR0U«  environs  de  Cambrai,  Boniface.  —  Valenciennes. 
MIÀRAU,  Rouvray-S^Denis  (Eure-et-Loir),  com.  par  M.  J.  Poquet. 
MIÀROU,  Bouilly  (Loiret),  communiqué  par  M.  J.  Poquet. 
MARCOUR,  normand,  Delhoulle. 
MAR(X)U,  ancien  français,  Littré.—  wallon,  Grandg.  —  normand, 

Delboulle.  —  Creuse,  communiqué  par  M.  F.  Vincent. 
MAiRCAU,  Morvan,  Chambure. 

MARCAU,  Engeuville  (Loiret),  communiqué  par  M.  L.  BeauviUard. 
MARGAOU,  Creuse,  communiqué  par  M.  F.  Vincent. 
MARGOU,  MORGOU,  Montbéliard,  Contejean. 
MOiRGAN,  Plancher-les- Mines,  Poulet. 
MACAUD,  Centre,  Jaubert. 
MAGOT,  Allier,  communiqué  par  M.  E.  Olivier. 
RAOUL,  Lorraine,  Scheler. 

RÔ,  RAU,  pays  messin,  recueilli  personnellement. 
VOUALÂRB,  Ban  de  la  Roche,  Oberlin. 
GATOU-ARRA,  KATARRUA,  basque,  Fabre. 

Noms  étrangers  : 

Cot^,  Cotèiu,  Pisôin,  Matsdin,  Matiôc,  MotAa,  Mptôc,  Martàn,  roumain,  Ohac.  — 
6ib  cat.  Tom  cat,  angi.  —  Kater,  Kader,  ali.  —  Roller.  Riepel,  Rflpel,  Haisi,  HIet, 

ail.  dialectal,  Kemn.  —  Knns,  Ltvonie,  Kemn.  —  BolU,  Westphalie,  Kemn.  •—  Rama, 
Osnabrûck,  Kemn.  —  Rammler,  Souabe,  Kemn.  —  Relling,  KatI,  Heilbronn,  Nemn.  — 
Mintt,  Goettingue,  Kemn.  >-  Blli,  Mail,  Augsbourg,  Kemn.—  Kater,ho!l.  —  Hankat, 
danois.  —  Katt,  suédois.  —  Kota,  russe.  —  KoCOUr,  KochT,  tchèque.  —  Koctor,  polon. 
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3.  —  Noms  donnés  à  la  femelle  : 

GATA,  Oai*d,  Monte],  p.  495.— Lozère,  Rev,  det  langues  romaneu, 

avril  1873,  p.  312. 
GATO,  languedocien. 
GATTB,  normand.  — >  picai*d. 
6AT0,  Bagnères-de-Blgorre. 
CHATT£,  français. 

TCHATTO,  TÇATTO,  Creuse,  comm.  par  M.  F.  Vincent. 
MINE,  Allier,  com.  par  M.  E.  Olivier.  —  Landes,  Métivier. 
MOUNO^  MINO,  MITO,  languedocien,  com.  par  M.  P.  Fesquet. 
MOUTS  (I)  (nom  familier),  Bessin,  Joret. 

Noms  étrangers  : 

Gatta,  Micta,  ît.  —  6ata,  MUa,  esp.  —  Mlgnôima  (grossa  e  gnssa  mida),  Parme, 
Mal.  —  Plgica,  Matia,  mitia,  roumain,  Ghac.  —  Himkat,  danois. 

4.  —  Noms  donnés  au  jeune  chat  : 

QATou,  m.  Bagnères-de-Bigorre,  comm.  par  M.  A.  Gazes. 

CATOU,  CATBT,  GATOUNET,  MINOU,  MINOUNET,  CATOUNO,  /".  CATBTO,  f, 

languedocien,  com.  pai*  M.  P.  Fesquet. 
CHATON,  m.  français. 
TSATON,  m.  Bas  Valais,  Gilliéron. 
TGHAITOT,  m.  TGHAITOTTE,  /.  Montbéliard,  Contejean. 
CHAIS80N,  GHÉssoN,  m.  pays  messin,  rec.  per^^onnellemeut. 
MINON,  m,  MINET,  m.  MINETTE,  f.  français. 
MiNAiTD,  m.  MINI,  m.  C^tre,  Jaubert. 
MITOUIK,  MITAOUIK,  MODTIK,  brctou,  com.  par  M.  L.  F.  Sauvé. 

Noms  étrangers  : 

Gattnedo,  Gattlno,  Mlcino,  Macino,  Micina,  Maci&a,  h.  —  Gattaredda,  Sic,  Pitre. 

—  màttnUna,  Sainte-Marie  de  TaUano,  Corw.  —  Gatt,  Mini,   Breacia,  MeUh.  —  BiSèn, 
M.  Blsènna,  /.  Parme,  Mal.  ^  Kitten,  Pll88.PlU8jr,  angl.  —  MoUa,  Heilbronn,  Nemn. 

—  KUllnff,  XattokUUiig,  Kattamiga,  danois. 

5.  «  On  dit  de  la  chatte  en  chaleur  :  qu^elle  va  au  chat,  Deux- 
Sèvres,  comm.  par  M.  B.  Soughâ  ;  qu'elle  est  en  ravan,  Deux- 
Sèvres,  comm.  par  M.  L.  Desaivre.  » 

(r)  Dans  La  ptiiU  CmirUlon,  comédie  par  Désaugiers,  et  dans  Vivoine,  roman  de  X.  de 
Montépin,  on  trouve  le  mot  BIOUBOnta  donné  comme  nom  à  une  chatte. 
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«  En  hollandais  krollen  =  être  en  chaleur  (en  parlant  des  chaU)  : 
krolschkater  ou  krolkater  =  un  chat  en  chaleur  ;  krolschkat  =  une 
chatte  en  chaleur   » 

«  Andare  tn  gatteccio,  se  dit  de  la  chatte  qui  demande  le  matou.  » 

Italien,  DuEZ. 

«  Oattlari  a  le  même  sens  en  sicilien.  »  PiTRib. 

te  Aller  en  maraoude,  se  dit  des  garçons  que  Tamour  fait  courir.  » 

Deux-Sôvres,  com.  par  M»  B.  Souche. 

«  Andare  in  gattcsco  =  andare  aile  femmine.  Modo  basso  e 
flgurato.  »  Italien. 

6.  «  L^époque  du  rut  des  chats  commence  en  janvier  pour  finir 
en  mars.  Pour  dire  que  tôt  ou  tai*d  une  personne  finira  par  se 
marier,  quelle  que  soit  sa  laideur  ou  sa  pauvreté,  les  italiens  se 
servent  de  la  locution  suivante  :  Ogni  gatta  hà  il    suo  gennaio.  » 

7.  «  Amoureuse  comme  une  chatte.  »         Locution  française. 
«  So  innamurati  cumme  i  gatti  di  mars^u.  »     Corse,  Mattei. 
«  Verliebt  wie  ein  m&rzkatter.  »  Allemagne. 
«  Zoo  krol/.iek  als  een  maartse  kat.  »              Hollande,  Marin. 

8.  «  Aussi  penaut  qu'un  chat  qu^on  chastre.  » 

Au^en  français,  Leroux  de  Lincy. 

9.  «  Cane  c  gatta,  tre  mesi  porta  e  tre  mes!  allatta.  » 

Italie  du  sud. 

10.  On  (lit  (le  la  chatte  qui  met  bas  : 

GATER,  Bessin,  Jorct. 

(I4T0UNA,  MiNOUNA,  languedocien. 

CATORNBR,  ancien  français,  Gloss,  de  Vancien  théâtre  français, 

CHATER,  français.  Duez,  Poëtevin. 

flHATONNER,  ancien  français,  Duez. 

CUAT0UNER,  Deux-Sèvres,  com.  par  M.  B.  Souche. 

TSATA,  PÊLUDZA,  Uas  Valais.  Qilliôron. 

Terme  étranger  : 

Catellare.  iuiien. 

11.  La  portée  d'une  chatte  est  appelée  : 

CATOUNADO,  MINOUNADO,  languedocien,  com.  par  M.  P.  Fesquet. 
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12.  «  Jèma  chètte  qu^eu  chessons  —  n^eu  boins  lâchons.  »  = 
Jamais  chatte  qui  a  des  petits  —  n'a  de  boas  morceaux  ;  (parce 
qu'elle  garde  tout  pour  eux  î)       Prov.  du  Pays  messin,  rec.  pers. 

Cf.  ■  Croie  (t)  qui  a  grolea  n*a  jamais  mangé  bon  roorcea.  »  Deux-Sèvres,  L.  Desaivrc, 
CroyanuSf  etc.  1881,  p.  26. 

13-  «  Hat  die  Katzc  Jungc,  so  lernt  sie  mausen.» 

Allemand. 

14.  «  Gatti  chi  mancia  li  so'  gattini  ('■«),  —  vidi  chi  voli  fari  eu 
li  so'  vicini.  » 

«  Wie  sollte  ein  hô-ses  Weib,  das  dem  eigenen  Gatten  Lcid  zufùgt, 
den  Buhleu  verschonen  ?  Làsst  eine  Katze,  die  ihr  eigenes  Junge 
frisst,  eine  Maus  etwa  laufen  !  » 

Sentence  sanscrite»  Bôhtlingk  9  5504. 

15.  «  Cat  d'Iiiber  —  co  d'estiou.  =  Chat  d'hiver,  chien  d'été, 
(sont  les  meilleui*s).  »  Rouergue,  Du  val. 

«  Il  est  aussi  chétif  qu'un  chat  d'après  la  Saint  Jean.  » 

Wallon,  Dejaroin. 

16.  «  On  appelle  la  barbe  du  chat  les  roguignards,  » 

Environs  de  Pitbiviers,  com.  par  M.  L.  Beauvillard. 

17.  «  Stare  in  barba  di  miccio  o  di  gatta  essere  —  nell'  abbon- 
danza.  »  Italien,  Mblghiori. 

18.  «  Es  gelât  commo  iou  nas  d'un  cat.  »  Nice,  Toselli. 

Cf.  ci-dessus,  p.  $,  §  II. 

19.  «  ...  Ce  fut  aussi  vite  fait  qu'un  chat  mouché.  » 

Chapelot,  Contes  baUatois, 

20.  «  To  cat,  to  shoot  the  cat  =  to  vomit  like  a  cat.  » 

Anglais,  J.  C.  H.  Slang  dictionary. 

Cf.  Faune  populaire  Tome  I,  p.  i6s,  S  ^3*  ^^  Tome  IV,  p.  1 8,  S  97* 

21.  «  Mettre  quelque  chose  dans  l'oreille  d'un  chat.  »  C'est 
l'oublier.  G.  Sand,  La  petite  F(idelte, 

(i)  Grole  :=  corneille. 

(a)  Les  chats  maogent  asses  fréquemment  leurs  petits,  surtout  le  mâle. 
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22.  «  U  a  sa  gai*de-robe  si  pleine   et  si  bourrée  qu^un  chat  la 
porterait  dans  son  oreille.  »  —  Il  a  à  peine  de  quoi  se  yêtir. 

Wallon,  Dbjabdin. 

23.  «  On  dit  au  propi*e  et  au  figuré  d^une  chose  qu^elle  est  mince 
comme  la  langue  d^un  chat.  » 

«  On  appelle  langue  de  ch^t  une  certaine  pâtisserie  très  sèche  et 
trèel  mince.  » 

24.  «  Teod  ar  c^haz  a  zo  binimuz  ^  ha  teod  ar  c*hi  *zo  iac^hauz.  » 
=:  Langue  do  chat  est  venimeuse  et  langue  de  chien  guérisseuse. 

Finistère,  com.  par  M.  L.  F.  Sauvé. 

Cf .  d-destus»  p.  6»  %  i^, 

25*  «  Le  chat  sçait  bien  quelle  barbe  il  lesche.  » 

Ancien  français,  Nucbrin. 

«  Bem  sabe  o  gatto  cigas  barbas  Ïambe.  » 

Portugais,  Perbyra. 

26.  «  Bem  se  Ïambe  o  gatto  depois  de  farto.  » 

Portugais,  Perbyra. 

27.  «  Wer  mit  milch  ûbergossen  ist,  den  lecken  aile  katzeu.  » 

Proverbe  lithuanien,  Sghlbigrbr. 

28.  «  Y  voir  la  nuit  comme  les  chats.  » 

29.  «  Avoir  des  yeux  de  chat.  »  —  Avoir  des  yeux  de  la  couleur 
de  ceux  du  chat. 

«  Faire  des  yeux  comme  un  chat  gris.  »  —Faire  de  méchants  youx. 

Wallon,  Dejardin. 

30.  «  Dormir  en  chat.  »  —  Dormir  les  yeux  à  demi  fermés. 

Comm.  par  M.  Sylvain  Ebrard. 

31.  c  La  gatta  di  Jomu  teni  Tocchl  chiusi,  ma  di  notti  li  grapî.  » 

Sicilien,  Pitre. 

32.  «  Chatoyer  =  Changer  de  couleur,  avoir  des  reflets  comme 
Fœil  du  chat,  varier  suivant  la  direction  de  la  lumièi*e.  » 

Français. 

«  On  appelle  œil  de  chat,  en  ail.  katzenauge  le   quartz  agate 
chatoyant.  »  Beurard. 

«  KeUzensaphir  =  saphir  de  chat  ;  corindon  hyalin   bleu   d\ui 
chatoyement  ti*ès  vif  et  très  marqué.  »        Allemand,  Beurard. 
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33.  «  Le  mica  qui  est  caractérisé  par  de  petites  lanielles  d'un  blanc 
ou  d'un  jaune  brillant  est  appelé  en  français  miroir  des  chats,  or 
ou  argent  des  chats,  en  ail.  hatzengold^  katzensilber,  katzenglas, 
katzençlimmer,  hatzenmetall,  » 

34.  «  Avoir  une  mine  de  chat  fâché.  » 

«  I  fet  des  grimaches  comme  un  cat  qui  bot  du  vinaigre.  » 

RoUChi,  HÊCART. 

«  Faire  des  grimaces  comme  un  chat  pris  entre  deux  portes.  » 

te  Crier  comme  un  chat  auquel  on  arrache  les  ongles.  » 

Loiret,  communiqué  par  M.  L.  Beauvillaro. 

«  Patient  comme  un  chat  auquel  on  arrache  les  ongles  ou  auquel 
on  grille  les  pattes  sur  la  braise.  » 

Loiret,  communiqué  par  M.  J.  Poqdet. 

«  ...  Je  suis  patient  comme  un  chat  qui  se  brûle.  » 

CoGNTARD,  La  dame  aux  cohéas,  comédie. 

«  ...  Je  rondissais  la  prunelle  comme  un  chat  à  qui  on  pile  sur 
la  patte.  »  Le  diseur  de  vérités  pour  1844,  p.  8. 

35.  «  Avoir  ses  aises  comme  un  chat  dans  un  grosellier.  »  — 
Craindre  de  se  l'cmuer,  être  mal  à  Taise.       Wallon,  Dejardin. 

36.  «  Elle  despite  comme  un  chat  borgne.  » 

Noël  ou  Fail,  édition  Assézat,  II,  278. 

«  Oringe  (=  chagrin)  comme  un  chat  borgne.  » 

Fribourg.  Qrangibr. 
«  Renous  (=  Aar^?itf i/â?)  coumo  cat  borni.  » 

Gard,  communiqué  par  M.  P.  Fesquet. 

37.  «  Tu  es  plus  cajois  qu'une  chatte  qui  trouve  ses  petits  chats 
morts.  »  Comédie  des  proverbes, 

38.  «  Qui  ne  rit  point  a  nature  de  chat.  » 

Ancien  français,  Leroux  de  Lincy. 

39.  «  Être  sérieux  comme  un  cat  qui  kie  dans  du  son.  » 

Normand.  Dblboulle. 

«  Rouillant  les  z'oeils  quem   in'  chate  qui  s'ébouille  dans  lées 
cendres.  »  Chapelot,  Contes  balzatois* 
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'  «  Ribouler  des  yeux  comme  un  chat  qui  ch..  dans  du  son.  »  — 
Se  dit  de  quelqu'un  qui  regarde  les  yeux  grand  ouverts. 

Loiret,  communiqué  par  MM.  Bbauvillard  et  Poqubt. 

«  Faire  une  grimace  comme  un  chat  qui  ch..  dans  la  braise.  »  * 

Âuxois,  communiqué  par  M.  H.  Maruit.  I 

«  Er  macht  ein  gesicht  wie  die  katze,  wenn  sie   in  die  spreu  ' 

8ch..Bzt.  »  Prusse,  Frischbier. 

40.  «  Entêté  comme  un  chat  qui  vient  d^étre  battu.  » 

Lorient,  recueilli  personnellement. 

41.  «  Il  ferma  doucement  les  yeux  comme  un  chat  à  qui  Ton 
gratte  le  crâne.  »  Balzac,  Pierrette. 

42.  «  Er  macht  ein  gesicht  wie  die  katze,  wenn^s  donnert.  »  *- 
«  Er  sieht  aus,  als  wenn  die  katze  blitzen  sieht.  » 

Prusse,  Frischbibr. 

43.  «  Se  musser,  se  dit  d'un  chat  qui  fait  sa  toilette.  » 

Aunis,  L.  E.  Mbykr. 

44.  Du  chat  qui  pousse  son  cri  on  dit  qu'il  fait  miaou  !  tnUiou  ! 
(France)  ;  miau  I  miau  !  ou  gnau  !  gnau  I  (Italie.) 

45.  Pousser  des  cris  (en  parlant  du  chat)  se  dit  : 

MIAULBR,  français. 

MiÀLER,  centre,  Jaubert. 

MiÂNER,  Morvan,  Chamburc. 

MIANER,  Jura,  E.  Qascon. 

MI  AN  AI,  Les  Fourgs,  Tissot.  —  Moutbéliard,  Contejean. 

MIAUNAR,  MiouNAR,  Alpes  cottiennes,  Chabrand. 

MIAINÀ,  Plancher-les-Mines,  Poulet. 

MIOOCNÀ,  Creuse,  communiqué  par  M.  F.  Vincent. 

MIAUWBR,  ancien  français  du  XIII*  siècle,  Littré,    Supplément. 

MIANDÉ,  Bessin,  Joret. 

GRAULÂ,  miaulX,  languedocien,  communiqué  par  M.  Fesquet. 

MATOLER,  fribourgeois,  Grangier. 

MARAOUOER,  MIAOULER,   Deux-Sèvres,  communiqué  par  M.  B. 

Souche. 
MiAÛKATZBA,  NIA0KATZBA,  basque,  Fabre. 
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Termes  étrangers  : 

Mia^Ure,  MlagnUre»  OnaïUare,  u.  —  Sgnaolà,  Bresda,  Bfelch.  -^  MognAi  mil., 
Bânfi.  —  Manllar,  Mayar,  esp.  —  Mear,  port.  —  Maneii,  Mianen,  Maucluen,  Miaat- 
len  (0.  «II.  —  Maanwen,  Meeaw6n,LoUe]i,hoii.  ~  lliaTa»Mialma,  bUnd.  —  Jama, 
MiJama,  suid.  —  To  mew,  To  wrawl,  angl.  —  IQiikat,  russe.  —  Mlakcék,  polonais. 

46.  Le  cri  du  chat  est  appelé  : 

MIAULEMENT,  français. 

MiAOUBRBZ,  breton  armoricain. 

MARAOUDAlB,  Deux-Sèvres,  communiqué  par  M.  B.  Souche. 

ÉMARAUDÉB,  Centre,  Jaubert. 

GRAULADisso,  MiAULADisso,  Languedoc,  communiqué  par  M.   P. 

Fesquet. 
MIAÛKA,  NiAÛKA,  basque,  Fabre. 

Noms  étrangers  : 

Miagolio,  Miagolata,  Gnaolata,  it.  —  Sgnaolament,  Brescu,  Meich.  —  Mognada, 

milanais,  Banfi. 

47.  «  Quarte  de  moço  grunhidor  e  gato  meador.  » 

Portugais,  Reinsberg. 

48.  «  Ounte  lou  cat  miaulo,  si  mai^o.  » 

Languedoc,  communiqué  par  M.  P.  Fesquet. 

49.  «  Ë  corne  la  gatta  che  mangia  e  miagola  (6  gode  e  piagne).  » 

Italien,  Pesgbtti. 

50.  «  On  appelle  musique  de  chats  une  musique  aux  sons  aigres 

et  discordants.  » 

51.  «  Ou  dit  du  chat  qui.  quand  il  est  content,  fait  entendre   un 

bouillonnement  continu,  qu'il  flle,  qu'il  roue,  qu'il  fait  aller  son 
rouet,  qu'il  mène  son  ronron,  qu'il  ronronne,  qu'il  dit  son  credo  ou 
ses  patenôtres,  et  en  Normandie  (seloii  Delboulle)  qu'il  fait  son 
rognon.  » 

Termes  étrangers  : 

Rombare,  Ronsare,  italien.  —  Schnorren,  Spinnen,  allemand.  —  To  snore,  anglais. 

(i)  Sur  les  mots  allemands  qui  ont  le  sens  de  miaillar,  voyez  Wackeraagel,  Vcets  varia 
animantiumt  p.  64. 
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52.  Pour  appeler  les  chats  on  emploie  les  interjections 
suivantes  : 

MINON  !  MINON  !  OU  MINET  !  MINET  I  finançais. 
BIS  !  OU  BIS  MINON  I  MoutbôUard,  Contejean. 
MITE  !  MITE  !  Deux-Sèvres,  communiqué  par  M.  B.  Souche. 

Termes  étrangers  : 

Mnd !  mncl!  it.  —  Miffnin!  mtciilnl  mil.. Bânfi.—  Mimt  mini!  Brada,  Mddt.— 
Piisstpattl  angl.  —  PoetI  poeti  ou  Poasjef  peetjelboll.  —  BasI  bnsl  ou  da 

bOiffenf  da!  all.,  PoCtevîn.  —  PiSt!  plss!  albanais,  Cihoe. 

53.  Pour  faire  fuir  le  chat  on  dit  : 

A  CHAT  I  A  CHAT  !  OU  AU  CHAT  I  AU  CHAT  1  français. 

PCHUT  !  CHET  !  Meuse,  Cordier,  Coumédies,  p.  43. 
GAZ  I  ou  GHE6AD  !  brctoB,  Tfoude. 

Termes  étrangers  : 

fiatti  Parme,  Mol.  —  Sache  I  galliden,  Pifiol.  —  fiUcc  f  ffUCC  I  milanais,  Baafi.  —  PIst 
serbe,  croate,  Cihac.  , 

54.  Le  trou  qu*on  ménage  habituellement  dans  le  bas 
des  portes  pour  le  chat,  s'appelle  : 

CHATIÈRE,  f.  français. 

CHATENÈRB,  f,  Plaucheivles-M.,  Poulet.  —  Morvan,  Chambure. 

CHAT0UNiÂRE«  Centre,  Jaubert. 

GATUZiLÔA,  KATUZULÔA,  basque,  Fabre. 

Noms  étrangers  : 

GatAra,  /.  Parme,  Mal.  »  Gâtera,  espagnol.  —  Gattamola,  Caterattolat  Bvclcatt*» 

italien,  Duez. 

55.  «  Le  royaume  des  chats  =  il  tetto  délia  casa.  » 

Français,  DuBZ. 

56.  «  On  appelle  tour  du  chat  un  espace  laissé  vide  par  pru- 
dence entre  le  four  et  le  mur  voisin.  » 

57.  Le  chat  symbolise  la  friandise  : 

«  Priand,  friande  comme  un  chat.  »  Français. 

«  Orouman  coumo  uno  mino.  »  Languedocien. 
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«  Priander  comme  on  chat.  »  Ancien  français,  Dubz. 

«  On  appelle  chatteries  les   friandises.  »  —  «  On  nomme  chatte 
une  femme  friande.  » 

«  Achatir  =  affriander,  rendt*e  gourmand.  »   Centre,  Jaubbbt. 

«  Être  chat  de  quelque  chose  =  être  friand  de  quelque  chose.  — 
Chatenet,  m.  =  goui*mand.  »  Morvan,  Chamburb. 

«  On  dit  d^n  enfant  qu'il  fait  le  chat  quand  il  mange   le  dessus 
de  sa  tartine  avant  de  manger  le  pain.S 

«  En  italien,  gattolare,  gatteggiare  signifient  être  friand.  » 

Du«x. 

58.  c  The  cat  is  a  dervish  until  he  finds  milk  near  him.  » 

fiannu,  Thorburn. 

59.  «  Gourmand  comme  un  chat  de  juge.  »        Béarn,  Lbspy. 

60.  «  A  gatto  che  lecca  cenere,  non  fidar  farina.  »      Italien. 

«  Al  gatto  che  lecca  spiedc,  non  gli  fidare  arrosto.  »   Italien. 

«  Der  katze,  die  den  spiess  leckt,  vertrau  den   braten  nicht.  » 

Allemand. 

«  The  dog  that  licks  ashes,  trust  not  with  meal.  »      Anglais. 

61.  «  Le  chat  a  f  lim  —  quand  il  ronge  le  pain.  »     Nucérin. 

«  Wenn  die  Katze  ans  Brod  geht,  so  ist  sie  hungrig.  » 

Allemand. 

62.  «  Je  saute^av  dessus  comme  un  chat  au  buffet.  » 

Glossaire  de  l'ancien  théâtre  français. 

ô'S,  «  Geschàftig  wie  eine  katze,  die  sieben   Tôpfc  zugleich  zu 
lecken  hat.  »  Allemand,  Mbdikus. 

64.  «  ....  En  se  lichant  les  babines  quem'  in  chat  que  sort  dUn 
pot  de  graisse.  »  Chapblot,  Contes  baUatois, 

«  Se  pourlécher  comme  un  chat  qui  boit  du  lait.  » 

Balzac,  Le  père  Goriot, 

«...  Il  entrait  avec  rallui*e  d^un  chat  qui   sent  du   lait  dans  un 
office.  »  Balzac,  Le  cabinet  des  antiques, 

•  65.  «  Aighes  un  uôs  à  la  pignata  e  Tautre  au  cat.  »  =  Avoir  un 
œil  au  champ  et  Tautre  à  la  ville.  Nice,  Tosblli. 
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«  Aver  un^occhio  alla  gatta,  e  Taltro  alla  padella.  »  .    Italien. 

60.  «  Chacun  son  métier  et  le  chat  n'ira  point  au  lait.  » 

Proverbe  breton.  Sauvé,  Revue  celtique. 

67.  «  Chotfc   la    plus    recommandée   —   du    chat   souvent    est 
emportée.  »  Français. 

«  Quel  ch'alla  bocca  si  sparagna  ~  viene  la  gatta  che  lo  ma^a.» 

Italien,  Duez. 

«  Was  man  spart  fi'ir  den  Mund,  tVisst  Katz,  oder  Hund.  » 

Allemand. 

«  What  the  goodwife  spdres,  the  cat  eats.  »  Anglais. 

68.  «  (2uand  chat  a  mangé  lard  ^  ou  louchasse  trop  tard.  » 

69.  «  Le  chat  seroit  maudit,  si  trouvant  le  pot  descouvert,  il  n'y 
met  la  patte.  » 

Noël  du  Fail,  édition  Assézat,  I,  48  et  II,  280. 

«  Es  ist  zu  viel  von  dcr  Katze  begehrt,  dass    sic   bei   der   Milch 
sitze  und  nicht  schlecke.  »  Allemand. 

70.  «  On  sait  bien  pourquoi  le  chat  ne  veut  point  de  lard.  »  — 
Parce  qu'il  vient  d'en  manger  en  cachette. 

71.  «  Lou  cat  goulard  fo  soungea  la  cousiniero.  »  =  Le  chat 
gourmand  rend  la  cuisinière  attentive.  Rouergue,  Duval. 

«  Lou  catgrouman  fo  la  chambrieiro  avisado.  » 

Oai-d,  com.  par  M^f.  Fesqubt. 

72.  «  Tanto  va  la  gatta  al  lardo,  che  ella  vi  lascia  la  zampa.  » 

Italien. 

«  Tanto  va  la  gatta  al  cacio  che  vi  lascia  l'ugne  e*I  naso.  » 

Italien. 

c  Tantu  la  gatta  spissia   a  lu  muzzuni,   flna  chi   cci   lassa    la 
granfa.  »  Sicilien,  Pitrâ. 

73.  «  Andar  alla  gatta  pel  lardo.  »  =  Chercher  une  chose  \k  où 
elle  ne  peut  se  trouver.  Italien. 

«  Ensegnà  ala  gâta  a  robà  'l  lai*d.  »  =  Enseigner  quelque  chose  à 
quelqu'un  qui  la  connait  de  reste.  Brescia,  Mslghiori, 

«  Send  not  a  cat  for  lard.  »  Anglais. 
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«  Das  ist  der  Katze  den  Schmeer  befehlen.»  Allemand. 

«  Insegnar  al  gatto  la  via  dcUa  dispensa.  »  Italien. 

«  De  kat  de  kaes  beveelen.  »  Hollandais,  Marin. 

«  Das  ist  der  ICatzc  den  Kfts  anvertrauen.  »  Allemand. 

74.  «  Ci  penso  corne  la  gatta  air  insalata.  »  =  Je  nV  pense 
nullement.  Italien,  DuEZ. 

Cf.  ci-dessus,  p.  17,  $  92. 

75.  «  Si  un  chat  boit  se  veut  il  boire  à  son  ayse.  » 

Ancien  français,  Leroux  de  Lingy. 

76.  «  Le  mou  est  pour  le  chat.  »  —  Se  dit  de  ce  qui  revient 
naturellement  à  queîqu^m. 

77.  «  Elle  a  laissé  aller  le  chat  au  fromage.  »  —  Se  dit  d'une 
tille  enceinte. 

78.  «  Herdi  (effronté)  comme  eune  chètte  qu*empôte  eune 
andôye.  »  Pays  messin,  reo.  pers. 

79.  «  Quando  la  gatta  non  pu6  arrivare  al  lardo,  dice  che  sa  di 
rancido.  »  Italien. 

«  La  gatta  quanno  nun  po  arriva  a  lo  lai*do,  dice  ca  fête.  » 

Napolitain,  Pitre. 

«  Gatta  che  non  pu6  arrivare  al  polmone,  dice  che  pu'<za.  » 

Napolitain,  Rbinsberg. 

80.  «  Au  chat  rassasié  le  lait  est  amer.  » 

Danois,  Rbinsberg. 

'    81 .  «  Do  mal  guardado  —  come  o  gatto.  »      Port.  Pbrbyra. 

82.  «  Ëin  von  Habsucht  ergriffener  Mann  sieht  wohl  das  Qeld 
aber  nicht  das  Unglïick  (das  ihm  droht)  ;  daher  kommt  es,  dass 
eine  Katze  wohl  die  Milch  vor  Augen  hat,  aber  nicht  den  Schlag 
mit  dem  Knûttel.  »  Sentence  sanscrite,  HOhtungk. 

83.  «  A  chat  lescheur  bat  on  souvent  la  gueule.  » 

Ancien  finançais,  Nucérin. 

84.  Le  chat  est  très  friand  de  poisson,  mais  il  a  une 
peur  affreuse  de  Teau,  d'où  les  proverbes  : 
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«  Il  hait  ça  comme  un  cat  d^ailer  À  la  pesque.  » 

Boulonais»  com.  par  M.  E,  Dbsbillb. 

«  Le  chat  aime  le  poisson,  mais  il  n^aime   pas  à  se  mouiller  les 
pattes.  » 

«  La  gatta  vorrebbe  mangiar  pesci,  n^a  non  pescare.  » 

Italien. 

85.  «  Andare  à  veder  pescar  la  gatta.  »  *-  Lasciar  d*attender  a 
casi  suoi,  per  andar  a  qualche  solazzo  (selon  Pescetti).  Duez  inter- 
prète le  proverbe  par  «  se  laisser  persuader  facilement.  »  Italien. 

■ 

86.  «  A  pentola  che  bolle,  gatto  non  si  accosta.  »        Italien. 

87.  «  Que  noun  maigo  à  taulo  »-  manjo  ounte  lou  cat  miaulo.  » 

Gard,  com.  par  M.  P.  Fbsqcbt. 

88.  «  Wenn  man  die  katze  auf  den  kàse  (oder  speck)  hindet,  so 
fVisst  sie  nicht.  »  Allemand,  Mbdikus. 

89.  «  Beaux  chats  et  gros  fumier  —  dénotent  bon  fermier.  » 

Franc-comtois,  Perron. 

«  La  gatta  grossa  —  fà  honor  alla  casa.  >       Italien,  Pesgbtti. 

90.  «  On  dit  d^une  femme  éminemment  gracieuse  qu'elle  a  des 
poses  de  chatte,  » 

91.  «  ...  Monsieur  trouvera 'Madame  déjà  douce  comme  un  dos  de 
chatte..,.  »  Balzac,  Splendeurs  et  misères  des  courtisanes, 

92.  «  Couper  les  branches  dMn  arbre  en  dos  de  chat.  » 

Français,  Poêtbvin. 

93.  «  Faire  compter  les  poils  du  chat.  »  —  Exiger  une  chose 
impossible.  Wallon,  Dbjabdin. 

94.  «  De  pilu  russu,  né  gatti,  nô  cani.  »  Sicilien,  Pitrk. 

95.  «  S^avancer  à  pas  de  chats.  »  —  C^est-à-dire  :  sans  faire  de 
bruit.  Locution  française. 

«  Chaittenai  =  marcher  à  quatre  pattes  à  la  manière  des  chats.  »* 

Montbéliard,  Contsjban. 

Cf.  flatton,  Oattone,  Oattoloae,  italien,  Duex. 
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96.  «  Passer  sur  quelque  chose  comme  chat  sur  braise.  »  — 
Cest-à-dire  légèrement,  sans  appuyer. 

«  Andar  como  gatto  por  brasos.  »  Portugais,  Perbyra. 

97.  «  ...  C'est  une  fille  sage  et  propre  en  ce  monde  comme  un 
Jeune  chat  qui  traverse  une  cuisine  mouillée  sur  le  bout  de  ses 
ergots.  » 

Ch.  d'Héricault,  La  fille  aux  bluetSj  (roman  normand). 

«  Marcher  comme  un  chat  sur  la  gelée  blanclio.  »  ~  Marcher 
avec  précaution  de  crainte  de  salir  sa  chaussure. 

Bretagne,  communiqué  par  M.  L.  F.  Sauvé. 

98.  «  Aller  à  pied  comme  un  chat  maigre.  »  —  «  Marcher  comme 
un  chat  maigre.  »  —  Être  bon  piéton.         Locutions  françaises. 

99.  «  Il  est  levé  d^s  les  chats.  »  —  Il  se  lève  de  bonne  heure, 
comme  les  chats.  Noisy-le-Sec,  com.  par  M.  F.  Staude. 

«  Dès  que  les  chats  seront  chaussés.  »  —  C^est-à-dire  de  bon 
matin.  Leroux,  Dictionnaire  comique» 

«  Se  lever  dès  le  patron  minet  (i)  =  se  lever  de  bonne  heure  comme 
les  chats.  Quelques  personnes  disent  :  dès  le  paitre  au  mioet.  » 

100.  «  Est  ist  kein  katzensprung  bis  dahin.  »  ==  Il  y  a  loin  d'ici 
là,  ce  n'est  pas  un  petit  chemin  à  faire. 

Allemand,  Poëtbvin. 

101.  «  Die  Katze  laiit't  ihm  dem  Riicken  hinauf.  »  =  II  est  épou- 
vanté, glacé  d^efn-oi.  Allemand. 

102.  «  Il  est  comme  les  chats,  il  retombe  toujours  sur  ses  pieds.» 
«  Tapez  on  chet  es  Pair,  i  r^toumVet  so  ses  pattes.  »  Wallon. 

«  É  dato  in  piedi,  come  fanno  i  gatti.  »  Italien. 

103.  «  Bailler  le  chat  par  les  pattes  =  présenter  une  chose  par 
'Pendroit  le  plus  difficile.  » 

(i)  Cf.  u  lever  dés  le  patron  jaque!  ^  se  lever  aussi  matin  que  l'écureuil.  —  Voy.  tur  ces 
locutions  Linré,  s.  v»  patron  jaquet.  On  trouve  dans  Dorvtgny,  Le  Cafi  des  Halles^  comédie 
du   XVni"  siècle  :  «   ...  toujours  levée  dés  le  pot  au  minet.  » 

On  lit  dans  Balzac,  Le  père  Goriot  :  «  ...  ils  ont  tous  décanillé  dés  le  patron  jaquette.  — 
Parle  donc  bien,  Sylvie,  on  dit  le  patron  minette.  ■• 
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104.  «  Chat  qui  gratte,  gratte  pour  lui.  » 

Proverbe  russe.  Eléments  de  la  langue  russe,  1791. 

«  The  cat  does  not  kill  the  rat  for  God's  pleasure  (but  his  own).  » 

Bannu,  Thorburn. 

105.  «  Inscgnagh  al  gatt  a  rampegft.  >  Milanais,  Banpi. 

«  Voulez -vous  apprendre  aux  chats  à  égratigner  et    aux  lièvres 
à  courir?  » 

Ancien  français,  Glossaire  de  l'ancien  théâtre  français. 

106.  «  On  dit  du  chat  qui  retire  ses  griffes  quand  il  veut  jouer, 
flatter,  qu^il  fait  patte  de  velours.  » 

107.  «  On  dit  d^un  chat  quUl  a  des  épingles  au  bout  de  ses  man- 
ches, en  parlant  de  ses  griffes.  » 

Dictionnaire  portatif  des  proverbes, 

108.  «  Il  ne  faut  pas  se  jouer  avec  les  chats.  » 

109.  «  Ou  dit  de  celui  qui  a  des  égratignures  qu'il  a  joué   avec 
les  chats.  » 

110.  «  Il  n'est  si  petit  chat  qui  n'égratigne.  » 

Proverbe  français,  Féraud. 

111.  «  Voilà  où  les  chats  se  peignent.  »  —  C'est-à-dire  la  diflî- 
cultô  est  là.  Vaudois,  Callet. 

112.  «  Les  chets  s'agriffet  wiss'  qu'  i  polet.»  =  Les  chat«  s'accro- 
chent où  ils  peuvent.  Wallon,  Dkjardin. 

113.  «  Où  est-il  allé  ?  —  A  Piogre  pour  ferrer  les  mouches  ou  : 
pour  ferrer  les  chats,  »  —  Réponse  à  une  question  insidieuse. 

Suisse  romande,  Blavigkac. 

1 14.  «  Cela  viendra  peut-être,  la  queue  de   notre  chat   est  bien 
Tenue.  »  Locution  française. 

115*  «  Notre  chat  a  la  queue  longue,  il  croit  tout  le   monde 
comme  lui.  »  Proverbe  basque,  Farrb. 

116.  «  Pour  la  queue  d^un  chat  je  me  ferais  moi-même  Thomi- 
cide  de  ma  mort.  »  —  C'est-à-dire  :  pour  un  rien  je  me  tuerais. 

Théâtre  des  boulevards,  1756,  tome  I,  p.  273. 
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117.  «  Tel  estoit  Polygame,  qui  non  plus  se  fùst  passé  d^Ëutrapel 
qu'un  chat  de  sa  queue.  > 

Noël  ou  Fail,  édition  Assézat,  I,  152. 

118.  «  Les  enfants  appellent  les  crottes  du  chat  du  sucre  de 
minon»  »  Auxois,  communiqué  par  M.  H.  Marlot. 

119.  «  Figues  de  chat(i)  et  marc  d^argent  »-  seront  tout  un  au 
jour  du  Jugement.  »  ^  Ancien  français. 

120.  «  Pluie  de  mars,  »-  fou  (fumier)  de  chat  :  »-  pluie  d'avril,  — 
fou  de  brebis.  »  Calvados,  Statistique  de  la  Francêk 

Les  excréments  du  chat  comme  ceux  du  chien  n*ont 
aucune  valeur  en  agriculture. 

121.  «  Maladètt  cmé  la   pissa  di  gatt.  »  —  Tristo  piti   che   un 
famiglio  d'otto.  Parme,  Malaspina. 

122.  «  Qui  vient  de  bon  cat  volontiers  surque.  » 

Picard,  Corblrt. 

•   «  Les  éfants  des  chets  magnet  volti  des  soris.  » 

WaUou,  Dejardin. 

c  Chi  nasce  di  gatta,  piglia  i  topi  al  buio.  »  Italien. 

«  El  hiio  de  la  gâta  ratones  mata.  »  Espagnol. 

«  Chi  di  gatta  nasce,  sorci  piglia,  e  se  non  H  piglia,   non  è  sua 
tiglia.  »  Italien. 

«  Ce  nasce  diu  pisica,  soreci  mananca.  »  Roumain,  Rbinsberg. 

« 

«  Ce  que  chat  engendre  prend  aussi  les  souris.  » 

Proverbe  de  la  Bohême,  Almanach  de  Carlsbad. 

«  Katten  leggen  geen  enden  e^eren.  »  Hollandais. 

«  Figlioli  di  gatti  un  ne  nasce  senza  unghie.  » 

Corse,  Mattbi. 

«  The  cat  does  not  cease  miau  crying.  » 

Proverbe  d^Akra,  Zimmermann,  I,  158. 

«  Un  chat  perd  bien  ses  poils,  mais  non  ses  mauvaises  allures.  » 

Wallon,  Drjaroin. 

(i)  Excréments  du  chat. 
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«  Sttirrt  'n  katt  na  Engeland,  se  sali  as  katt  wer  umkamen.  »  = 
Envoyez  un  chat  en  Angleterre,  il  reviendra  chat  comme  aupara- 
vant. Ostfriesland,  Reinsberg. 

123.  «  A  laide  chatte  beaux  minons.  »        Proverbe  franchis. 

124.  «  Ce  n^est  pas  de  la  moque  de  chat.  »  =  Ce  n^est  pas  une 
chose  de  peu  d'importance  ;  (moque  =^ morve). 

Vaudois,  Callbt. 

125.  «  Il  ne  vaut  pas  ce  que  votre   chat  bouche.  »   —   C'est  un 
homme  de  rien.  Franc-comtois,  Perron. 

126.  «(  C'est  in  ouhai  po  Tchet.»  —  C'est  un  oiseau  pour  le  chat, 
c'est  un  homme  perdu.  Wallon,  Dbjardin. 

Cf,  ci-dessus,  p.  29,  §  83. 

127.  «  Il  n'y  a  pas  là  de  quoi  fouetter  un  chat.  »  —  L'affaire 
dont  il  s'agit  est  une  bagatelle. 

128.  «  Donner  sa  part  aux  chats.  » 

Cf.  ci-dessus,  p.  24,  §  149. 

129.  «  ...  —  J'an  ara  ma  pâ.  —  Ti,  t'arès  ce  ((ue  le  chet  cache 
dans  la  paillotte...  »  C'est-à-dire  rien. 

Meuse,  Cordibb,  Coumédies,  p.  IQô, 

130.  «  Il  a  payé  en  chats  et  en  rats.  »  —  C'est-à-dire  :  c'est  un 
méchant  payeur  et  qui  ne  paie  pas  en  argent  comptant. 

Leroux,  Dictionnaire  comique. 

131.  «  Chaitti,  Chaittenai  =  caresser  à  la  manière  du  chat.  » 

Montbéliard,  Contejban. 

«  Chatoyer  =  flatter,  caresser.  »  Centre,  Jaubbrt. 

«  Catoula  =  Caresser,  mignarder.  »  Agathois,  AzAïS. 

Cf.  kiasa,  fUtter;  klES,  fUtterie.   Islandais. 

En  français,  7non  cîiaty  ma  chatte,  mon  chaton,  mon 
minet,  etc.,  sont  des  termes  de  caresse. 

«  Catetos  =  caresses,  cajoleries.  » 

Lang.  com.  par  M.  P.  Pbsquet. 
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«  Faire  nia  à  un  chat  signifie  le  caresser  en  lui  passant  la  main 
sur  le  dos.  »  Fribourg,  Grangier. 

132.  «  Appeler  un  chat  un  chat.  »  Français. 

«  Non   bisognà  chiamar  la  gatta    mucia.   »  =    II    ne    faut   pas 
mignarder  une  beste  qui  ne  porte  respect  à  peraonne.  »  * 

Italien,  Duez. 

«  Chiamare  o  dire  la  gatta  gatta,  il  pan  pane,  e  non   la  gatta 
muccia.  »  Appeler  les  choses  par  leur  nom.  Italien. 

133.  «  Il  entend  bien  chat  sans  qu^on  dise  minon.»  — C.-à-d.  :  il 
entend  à  demi  mot.  Français. 

134.  «  Celui-là  est  un  malin,  il  sait  dire  chat  mouillé,  sslus  direc^a^ 
ni  mouillé.  »  —   (11  dit  au  chat  :  vieux  minet  vous  n'êtes  pas  sec.) 

Traduit  du  breton  du  Finistère,  comm.  par  M.  L.  F.  Sauvé. 

135.  «  Un  attrape  tninon  est  un  hypocrite  qui  attrape  les  simples.  » 

Pour  attirer  les  chats  et  les  prendre  il  faut  les  flatter 
et  leur  parler  doucement. 

136.  «  Devenir  ausssi  fier  quUm  chat  amadoué.  » 

Leroux,  Dictionnaire  comique, 

«  Quanto  più  si  frega  la  schiena  al  gatto,  piû  rizza  la  coda.  » 

Italien. 

«  Il  viUano  è  corne  il  gatto;  se  Taccarezzi,  alza  la  coda.  » 

Italien. 

«  Wenn  man  den  Kater  streichelt  so  reckt  er  den  Schwanz  aus.  » 

Allemand. 

«  Wenn  man  die  Katze  streichelt,  hebt  sie  den  Buckel.  » 

Lithuanien,  Schleicheb. 

137.  «  Cest  un  jeu  de  chat,  c. -à-dire  :  c'est   un  jeu  qui  tournera 
en  noise.  »  Français,  Marin. 

138.  «  Vivre  ensemble  eomme  chiens  et  chats.  » 

139.  «  N'éveillez  pas  le  chat  qui  dort.  » 

140.  «  On  n'a  point  tel  chat  sans  mitaines.»— C'est  une  personne 
rusée  qui  est  sur  ses  gardes. 
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141.  «  ...  Tu  as  toi^ours  été  rusée  comme  une  chatte.  » 

Balzac,  César  Birotteau. 

m 

142.  «  Ëur  c^haz  kousket  war  ar  stoup  -•  pa  zivun,  a  ra  drook.  » 
=  Chat  endormi  sur  Tétoupe  —  quand  il  s^éveille  cause  du  dégât. {Se 
dit  d^m  saint  n'y  touche  qui  affecte  de  ne  pas  lever  les  yeux  sur  les 
femmes  et  qui  n^en  est  que  pltis  dangereux.) 

Finistère,  com.  par  M.  L.  F.  Sauté. 

143.  c  Dio  mi  guardi  da  quella  gatta  che  dinnanzi  mi  lecca  e  di 
dietro  mi  graffia.  »  Italien,  Pssgetti. 

«  Hûte  dich  vor  den  Katzen  die  vorne  lecken  und  hinten  kratzen.  » 

Allemand. 

144.  «  Devant  veuz  chat  ne  treez  ja  festu.  » 

Vieux  français,  Lbroux  de  Liivct. 

145.  «  De  castiier  cat  qui  est  vieuz,  ne  puet  nus  hom  venir  a 
cief.  »  Ancien  picard. 

146.  «c  A  cate  vièye  noim  fôou  moustra  lou  céndrié.  »  »-  A  vieille 
chatte  il  n*est  pas  besoin  dMndiquer  le  coin  du  feu. 

Vaucluse,  Babjavbl. 

147.  «  Chat  échaudé  craint  l'eau  froide.  »         Prov.  français. 

«  Cat  escollat  Taigo  tebeso  li  fo  poou.  »  =   Chat  échaudé  craint 
Teau  froide.  Rouergue,  Duval. 

«  Oato  escaldado  del  agua  tria,  ha  miedo.  »  Espagnol. 

«  De  kat  die  zyn  poot  gebrand  heeft  is  zelfs  voor  koud  waier 
bang.  »  Hollandais,  Marin. 

•      «  Gebriihte  katzen  furchten  auch  das  kalte  wasser.  » 

Allemand,  Poëtevin. 

«  A  scalded  cat  fears  cold  water.  »  Anglais. 

«  Le  chat  qui  a  été  une  fois  mordu  de  la  couleuvre,  appréhende 
Jusqu'à  la  corde,  » 

Proverbe  arabe. 

148.  «  Oatto  che  non  è  goloso  non  piglia  mai  sorcio.  » 

Italien,  Pescbtti. 
«  Oatta  licca  (ghiotta)  pigghia  surci,  »  Sicilien,  Prrni. 
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149.  «  Bon  chatton  tourne  en  petit  lieu.  »  —  C.-à-dire  :  un  bon 
chat  n^a  pas  besoin  d^un  grand  parcours  pour  faire  chasse. 

Proverbe  français,  Nucbbin. 

150.  «  Attentif  comme  un  chat  qui  guette  une  souris.»— «Guetter 
quelqu^un  comme  le  chat  la  souris.  »  Locutions  françaises. 

151.  «  Que  bouol  pas  nourri  lou  cat  — cal  que  nouirigo  lou  rat.  » 

Rouergue,  Duval. 

152.  «  Quand  le  chat  n^y  est  pas  les  souris  dansent.  > 

Français. 

«  Quand  le  chat  court  sur  les  toits,  les  souris  dansent  sur  les 
planchers.  >  Balzac,  Eugénie  Grandet. 

«  Quando  la  gatta  non  è  in  paese«  i  topi  ballano.  »        Italien. 

«  Quando  la  gatta  è  in  paese,  i  topi  stan  cheti.  »  Italien. 

«  Quando  em  casa  nam  esta  o  gatto,  estendese  o  rato.  » 

Portugais,  Pbreyra. 

«  Morrem  gattos,  banqueteamse  os  ratos.  > 

Portugais,  Perbtra. 

«  Muôrense  los  gatos,  regocijanse  los  ratos.  »  Espagnol. 

«  When  the  cat  ^s  away,  the  mouse  may  play.  »         Anglais. 

«  Aïs  de  kat  in  de  val  is,  dansen  de  muizen.  »         Hollandais. 

«  When  the  cat  dies,  the  mice  rejoice.  »     Proverbe  oji,  Riis. 

153.  «  Al  gat  mort  ga  salta  adoss  i  sorech.  »         Bergame. 
«  Al  gato  morto  i  sorzi  salta  atorno.  »  Vénitien. 

• 

154.  «  Ar  c'haz  a  red  —  a  lip  he  veg;  —  ann  hini  a  jomm  —  a    ♦ 
ra  meon.  *  =  Chat  qui  court  —  se  lèche  les  babines:  —  chat  qui 
demeure,  —  fait  miaou.  Finistère,  c.  par  M.  L.  F.  Sauvé. 

«  Jammai  cat  miaulairo  —  noun  seguet  bo  cassaire.  » 

Gard,  com.  par  M.  P.  Fksquet. 

«  Jomai  cat  miooulaire  •—  noun  fouguèt  boun  cassaire.  » 

Rouergue,  Duval. 

«  Gatto  meador  —  nunca  bom  caçador.  »  Portugais,  Peretra. 

«  Gat   miolador  may  sera   bon   ratador.  » 

Catalan  moderne,  Reinsbbrg. 
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«  Die  katzc  die  mauRen  will,  wird  nicht  miauen.  »  Allemand. 

«  Wenn  die  katzen  mausen,  hângen  sie  keine  Bchellen  an.  » 

Allemand. 

155.  «  Chat  emmitouflé  ne  prend  point  de  souris.»  Français. 

«  Pour  prendre  les  souris,  les  chats  tirent  leurs  gants.  » 

Fribonrg,  Cbenâux. 

«  Cat  emmantelat  — -  jammai  noun  prenguet  rat.  » 

Languedoc,  com.  par  M.  P.  Fssqubt. 

«  Gatta  guantata  non  piglia  mai  sorice.  »  Italien. 

156.  «  Der  Katzen  Scherz  ist  der  Maiise  Tod.  »        Allemand. 

«  Jeux  de  cliat,  pleurs  de  souris.  » 

Proverbe  russe,  Eléments  de  la  langue  russe,  1791. 

«  Sport  to  the  cat,  death  to  the  rat.  »     Proverbe  telugu,  CAaa. 

157.  «  Quand  dourmis  lou  cat  —  velho  lou  rat.  » 

Gard,  com.  par  M.  P.  Fbsqubt. 

158.  «  A  vieux  chat,  jeune  souris.  »  Français. 
«  A  vielh  cat  ~  Jouve  rat.  »  Languedocien. 
«  A  gatto  vecchio  dagii  il  topo  giovane.  »  Italien. 
«  A  gatto  vecchio,  sorcio  tencrello.  »  Italien. 

159.  «  When  the  cat  has  drcams,  she  secs  the  rat.  » 

Bannu,  Thomburn. 

160.  «  11  gatto  e  il  sorcio  non  han  gianimai  pensato   di   coraun 
accordo.  »  Ara))e  maltais,  Vassalli. 

» 

«  Una  ne  conta  u  topu  e  Taltra  u  gattu.  »  Corse,  Mattei. 

161.  «  C'est  riourd  cliot  qu'attrape  li  soris.  »  —  C^est  le  lourd  chat 
qui  attrape  les  souris.  Se  dit  souvent,  au  figuré,  des  amoureux. 

Wallon,  Djuardin. 

162.  «  Le  mulot  et  le  chat  se  régalent  ensemble  de  la  graisse  du 
malheureux.  »  ^  On  a  deux  ennemis  au  lieu  d'un. 

Proverbe  talmudique,  Sghuhl. 

163.  «  Où  la  souris  se  moque  du  chat,  il  y  a  un  trou.  » 

Proverbe  wolof.  Dard. 
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164.  «  Le  chat  au  rat,  le  rat  à  la  corde  et  la  corde  au  b&ton.  »  — 
C.-à-dire  :  à  chacun  son  métier. 

Espagnol,  Cervantes,  Don  Quichote. 

165.  «  ...  Souvent  il  y  chante  l'histoire  scandaleuse  du  jour,  ou 
pour  nous  exprimer  comme  le  font  les  Arabes,  ce  qui  arrive  entre 
le  chat  et  la  souris...  » 

ViLi/ïTEAU,  De  Vétat  de  Vart  musical  en  Egypte,  p.  235. 

166.  «  Though  a  mouse  were  (as.  big)  as  a  bullock,  yet  it  would 
be  the  slave  of  the  cat.  »  Proverbe  oji,  Riis. 

167.  «  Though  the  snake  be  a  snake,  it  is  helpless  before  the 
cat.  »  —  Cata  are  said  to  eat  snakes.  A  strong  man  must  give 
way  before  a  stronger.  Bannu,  Thorburn. 

168.  «  Tit  for  tat  —  if  you  kill  my  cat,  —  i'il  kill  your  dog.  » 

Anglais. 

169.  «  Vende  gatto  por  lebre.  »  Portugais,  Perbyra. 

170.  «  Happe  chat  est  un  nom  iigurieux  que  Ton  donne  à  ceux 
qui  exercent  leurs  droits  avec  trop  de  rigueur.  » 

J.  F.  Michel. 

«  Ëscano  cats,  maiijo  cats  =  un  usurier.  » 

Languedoc,  com.  par  P.  Fesquet. 

171.  «  Il  est  chanceux  comme  un. chat  qui  se  noie.  » 

Français,  Marin. 

172.  «  A  chat  crevé,  remède  de  cheval  ne  peut  pas  nuire.  »  — 
Pour  un  malade  qu'on  considère  comme  perdu,  on  peut  tout  essayer. 

Marius  Roux,  Eugénie  Lamour, 

173.  «  Muoversi  come  una  gatta  di  piombo.  »  Italien. 
«  Eser  alest  come  oen  gat  de  marmor.  »     Brescia,  Mrlchiori. 

174.  «  Ohne  Abschied  zu  nehmen,  wie  die  Katze  vom  Daubens- 
chlage.  »  Allemand,  Poëtevin. 

175.  «  Il  cane  del  fabbro  dorme  al  rumor  del  martello,  e  si 
desta  a  quello  délie  ganasce.  »  Italien. 

Cf.  d-detsos,  p.  6$  $  32. 
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176.  «  Like  the  cat  on  the  cross  wall.  »  —  It  can  jump  doiwn 
citlier  side.  Applied  to  an  unprincipled,  doubledealing  person. 

Proverbe  telugu,  Carr. 

177.  «  Che  colpa  ci  ha  la  gatta,  se  la  massata  è  matta ?»  — 
Quando  una  cosa  mal  custodita  è  tolta,  la  colpa  non  è  tanto  di  chi 
la  si  toglie,  quanto  di  chi  gliele  inconsideratamente  in  preda. 

Italien. 

«  Che  ^nci  ave  che  fa  la  gatta  —  quanno  lo  patnme  è  passe.  » 

Napolitain.  Pit&b. 

178.  Le  chat  est  souvent  accusé  des  méfaits  d*autrui  : 

«  Ce  sont  les  chats  qui  brisent  toutes  les  écuelles  » 

Proverbe  de  la  Suisse  romande.  Chenaux. 

A  une  personne  coupable  qui  nie  avoir  commis  la  faute 
on  dit  ironiquement  :  Non>  c'est  le  chat! 

«  Je  ne  vous  ai  pas  vu,  non,  c'est  le  minet  ï  »  —  G.-à-d.  :  Je  voiib 
ai  parfaitement  bien  vu. 

Lbuvbn,  La  poularde  de  Caux  (comédie). 

179.  «  Chatte  /  interjection  qu^on  emploie  lorsqu^on  retire  en 
plaisantant  un  objet  que  Pon  feint  d^offirir  à  un  enfant,  comme  on 
retire  un  plat  de  l'atteinte  d'un  chat.  »  Centre,  Jaubbrt. 

«  Faire  chatte  à  quelquHm  =  ue  pas  tenir  sa  promesse.  » 

Centre,  Jaubbrt. 

«...  Oscar  devenir  régisseur  !  mais  il  faut  savoir  Tarpentage,  se 
connaître  à  la  culture...  —  II  apprendra.  —  Lui  ?  la  chatte  î  » 

Balzac,  Vn  début  dans  la  vie, 

«  ...  Et  tu  ne  lui  as  pas  rendu  ?  —  La  chatte  !  par  exemple  !  » 

DuvBRT,  L's  marchand  de  marrons^  comédie. 

Dans  ces  phrases,  la  chatte  !  équivaut  à  :  jamais  !  ça 
n*est  pas  possible  ! 

180.  c  II  ne  ferait  pas  de  mal  à  un  chat.  »  —  Se  dit  d'une  per- 
sonne inoffensive. 

181  «  Le  bonhomme  n'a  pas  plus  de  nerf  qu'un  petit  chat  de  trois 
semaines.  » 

Maboo  Sativt-Hilairb,  La  veuve  de  la  grande  armée. 
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182.  «  La  nuit  tous  les  chats  sont  gris.  > 

183.  «  On  n^  trouve  pas  un  ohat.  »  On  n^  trouve  personne. 

« 

Cf.  ci-denus,  p.  37  5  246. 

«  On  n^y  trouverait  pas  un  chat  coiffé.  » 

184.  «  Occasion  trouve  qui  son  chat  bat.  »  Français. 
Cf.  â-dcttast  p.  i%  5  '■4- 

185.  «  On  dit  d'un  homme   malpropre   quMl   est  propre  comme 
une  écuelle  à  chat.  » 

186.  «  Essergh  el  gatt  in  t'  la  zéndra.  »   —  Esser  il  gatto  nel 
focolare.  Non  esservi  ancora  acceso  il  fuoco  per  fare  da  mangiare. 

Parme>  Malaspina. 

«  The  cat  in  the  flrepiace  is  still  sleeping.  »  —  No  préparations 
for  cooking,  little  prospect  therefore  of  dinner. 

Proverbe  telugu,  Carr. 

187.  «  I  mucini  hanno  apertogli  occhi.»=  On  y  voit  clair  main- 
tenant,  on  a  cessé  d'être  sot.  Italien. 

188.  «  Pelagàtos  =  pauvre  diable  vivant  péniblement.  » 

Languedocien. 

«  Mettere  aile  maui  ad  uuo  una  mala  gatta  a  pelare,  vale  figuratam. 
—  Dargli  impresa  difDcile  e  pericolosa.  »  Italien. 

«  Non  pigliar  gatta  a  pelare,  vale  non  mettersi  ad  impresa  troppo 
ardua,  e  da  cui  possa  venir  maie  a  chi  la  fa.  »  Italien. 

189.  «  An  s'poèul  dir  gatt  gatt,  s'el  n*è  in  tel  sacch.  » 

Parme,  Malaspina. 

190.  «  Corne  un  sacco  di  gatti,  vale  alla  rinfUsa,  in  qua,  e  in  là.  » 

Italien. 

«  Fare  un  sacco  di  gatte,  vale  fuggire  andando  chi   in  qua,  e  chi 
in  là.  »  Italien. 

191.  «  Es  coum'  un  cat   usclat.  »  c.-à-d.  :  il  est  plus  qu'il  ne 
parait,  il  ne  faut  pas  le  juger  d'après  les  apparences. 

Gard,  com.  par  M.  P.  Fbsquet. 
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192.  «  o  tai^at  souscatous.  »  —  Il  a  changé  ses  petits  de  place.  Se 
dit  d^nne  personne  qui  après  avoir  vécu  dans  Tintimité  d^ane 
famille  Pabandonne  tout  à  coup  pour  en  fréquenter  une  autre. 

Gard,  com.  par  M.  P.  Fesqubt. 

193.  «  Es  coumo  Iou8cat3;doumai  mai\jo,doumalreno.»~Plusil 
mange,  plus  il  est  hargneux,  c.-à-d.  la  bonne  fortune  ne  le  rend  pas 
meilleur  qu^auparavant  ;  il  est  incorrigible. 

Gard,  cum.  par  M^  P.  Pbsquet. 

IL 

1.  «  Il  ne  faut  pas  acheter  chat  en  poche  {var,  :  en  sac).  » 

Français. 

«  Vendere,  o  comprar  gatta  in  sacco.  »  Italien. 

«  Non  tener  gatta  in  sacco.  »  Dire  ouvertement  ce  que  Ton  pense. 

Italien,  Duiez, 

«  Man  muss  die  katze  nicht  im  sacke  kaufen.  »        Allemand. 

Cf.  «  To  buy  apig  in  a  pake.  »  Anglais. 

2.  «  Cerques  pas  cinq  patos  al  cat.  » 

Languedoc,  com.  par  M.  P.  Fesqobt. 

«  Buscais  cinco  pies  al  gato  y  el  no  tiene  sino  quatre.  » 

Espagnol. 

3.  «  Le  belle  parole  non  pascono  i  gatti.  »   Italien,  Pesgbtti. 

4.  «  Katzcngcbet  dringt  nicht  in  den  himmcl.  »      Allemand. 

5.  «  Darf  dooh  die  katze  den  kaiser  ansehen  !  »       Allemand. 

«  Sicht  doch  die    katze  den  kaiser  an  und  sagt  nicht  :  gnâdiger 
Herr  !  »  Allemand. 

Cf.  ci-dessus,  p.  6a  §  17. 

t>.  «  Le  chat  a  vendu  ses  cornes  pour  du  poisson.  » 

Sur  l'amour  du  chat  pour  le  poisson,  voy.  ci-dessus  p. 
92,  §  82. 

7*  «  D'un  chat  ou  d'un  chien  écourté  on  dit,  par   manière  de 
plaisanterie,  qu^il  a  le  droit  d^aller  partout  Au  curieux  qui  demande 
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pourquoi,  on    répond  :  pour   cherclier   le   bout   de    queue   qui  lui 
manque.  »  Finistère,  com.  par  M.  L.  F. Sauvé. 

8.  «  Ai  manjat  Icngo  decat.  »  — C.-à-d.  :  je  ne  puis  gai'der  un  secret. 

Gard,  com.  par  M.  P.  Fesqubt. 

9.  «  Je  donne  ma  langue  au  chat.  »  C.-à-d.  :  Je  renonce  à  deviner.  » 

«  On  dit  aussi  :  Je  donne  ma  langue  au  chien.  » 

«  La  curiosité  une  fois  éveillée  se  glissa  partout  et,  comme  une 
fouine  affamée,  fouilla  dans  tous  nos  environs  pour  essayer  de 
découvrir  quelque  chose;  mais  comme  on  dit  chez  nous,  elle  fut 
obligée  de  donner  sa  part  au  chat.  » 

Chauvblot,  Scènes  de  la  vie  de  campagne  1861,  (Roman 
bourguignon)  p.  28. 

10.  «  Est-ce  que  le  chat  V&  mangé  la  langue?  »  —  Se  dit  À  un 
enfant  interrogé  qui  ne  répond  pas.   Max  Bucuon,  Le  Matachin, 

11*  «  La  gatta  frettolosa  fece  i  gattini  ciechi.  »  Italien. 

Cf.  ci-dessns,  p.  60  §  3. 

12.  «Il  ne  faut  pas  couper  la  barbe  des  chats,  cela  les  empêche  de 
prendre  des  souris.  »      Laas,  Loiret,  c.  par  M.  L.  Beauvillaro. 

13.  «  On  croit  généralement  que  les  chats  ont  dans  le  bout  de  la 
«lueue  un  ongle  (ou  un  ver)  qui  les  fait  périr  ou  les  rend  chétifs 
pour  toute  leur  vie.  —  Aussi  ou  leur  coupe  fréquemment  le  bout  de  la 
queue.  » 

14.  «  Un  coupe  le  bout  de  la  queue  des  chats  pour  les  empêcher 
d'aller  au  sabbat.  » 

Le  Charme  (Loiret),  c.  par  M.  L.  Bbauvillard. 

15.  «  Avoir  la  vie  dure  comme    un   chat.  »    Loc.  française. 

«  Les  chats  ont  neuf  vies.  » 

Castelnaudary,  c   par  M.  AuG.  Fourbs. 

«  Avegh  {come  i  gatti)  sett  anim  e  on  animin.  » 

Milanais,  Ban  fi. 

«  Le  donne  son  come  i  gatti,  finchè  non  battono  il  naso,  non 
muoiono.  »  Italien. 

«  La  gatta  ha  sette  vite,  e  la  donna  sette  più.  »  Italien. 

«  Li  fimmini  hannu  setti  spicdi  cornu  li  gatti.  »  Sicile,  Piraft. 
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«  Eine  katze  hat  neun  leben,  die  zwiebel  und  das  weib  sieben 
haute.  »  Allemand,  M kdikus. 

16.   c  Pigghiaula  gatta  efici  an  surci.  »       Sicilien,  Pitbb. 

Cf.  U  tihU  de  U  moottgiie  qvi  ■ccimiche  d*aiie  «mris. 

]7«  «  Dans  un  roman  de  Sacher  Masoch  il  est  dit  que  tout 
paysan  galicien  se  met  à  sourire  lorsqu^il  parle  des  chats.  » 

18.  c  Lasz  mich  los,  oder  ich  schrei,  sagte  die  Maus  zur  Katze.  > 

Prusse,  FaucHBiKB. 

19.  c  Strafe  musz  sein,  sagt  der  kiirschner  und  peitscht  die 
katze  mit  einem  strohhalm.  »  Prusse,  FaiscHBiEB. 

20.  «  Ce  n*est  qu^une  question  d^habitude  dit  le  boulanger  au 
chat  dont  il  se  servait  pour  nettoyer  son  four.  » 

Locution  facétieuse  allemande. 

21.  «  Ce  n'est  pas  pour  rien  que  notre  chat  ne  pouvait  ch...  » 
—  Ce  n^est  pas  sans  cause  que  telle  chose  arrivait  ;  tout  s*expUque. 

Proverbe  wallon,  Driardih . 

22.  «  C^cst  bien  le  chat  de  ce  moulin*  il  a  le  bout  du  nez  tout  en 
farine.  »  -*  VoilÀ  Texplication  d'une  chose  qu'on  ne  comprenait  pas 
jusqu'à  ce  jour.     Pamproux,  Deux-Sèvres,  c.  par  M.  B.  SoccHS. 

23.  «  He  tied  the  fat  to  the  cat's  tail.  »  —  The  thief  did  so  as 
a  make  believc  that  poor  puss  had  stolen  the  méat  and  succeeded, 
as  puss  already  had  à  bad  name.  Bannu,  Thorbubn. 

24.  «  Suona,  compagno.  suoua  alla  gatta,  a  fin  che  balli  la 
sposa.  »  —  Il  ritmo  è  acconcio  per  quei  tali  che  fingono  fare  o  dire 
una  cosa  ma  fanno  o  intendono  dire  un'  altra  ;  ad  imitazione  di  due 
innamorati,  i  quali  montre  l'uno  fingeva  di  fare  la  suonata  per  la 
gatta,  il  compagno  se  ne  accorse  délia  corrispondenza  nel  vicinato 
d'una  flglia,  clic  danzava  contemporaneamente  a  ténor  del  suono. 

Arabe  maltais,  Vassalu. 

«^o.  «  Quand  une  jeune  fille  refuse  un  jeune  homme  en  mariage 
on  dit  qu'elle  lui  a  donné  le  chat.  » 

Finistère,  com.  par  M.  L.  F.  Sauvb. 

«  Quand  une  jeune  fille  est  recherchée  par  uu  galant  qui  n*a  pas 
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la  chance  de  lui  plaire,  elle  lui  donne  son  chat  pour  en  compter  les 
poils,  ce  qui  est  considéré,  non  pas  comme  un  simple  congé,  mais 
comme  un  grand  afft'ont.  »  Wallon,  Dbjaboin. 

Cf.  d-deasus,  p.  94  $  93. 

26.  «  Like  a  cat  shutting  her  eyes,  and  fancying  that  one  one^s 
could  see  her  drinking  the  milk.  »  —  A  man  fanciyng  that  he  is 
unseen  when  committing  bome  crime. 

Proverbe  tulugu,  Carr,  §  1456. 

27.  «  Wenn  unglûck  will,  fÂllt  sich  eine  katze  von  stuhl  zu  tode.  » 

Allemand,  Rbimsbkrg. 

28.  c  Lou  cat  de  Soulatges  {nom  cTun  village)  manquèt  pertout.  » 
—Invitée  deux  festins  k  la  fois, il  refusa  l\m  quUl  croyait  devoir  être 
le  moins  somptueux,  et  arrivé  pour  prendre  part  au  second,  11  se 
trouva  qu'il  ne  pouvait  pas  avoir  lieu,  de  sorte  quHl  manqua  Tun  et 
Tautre.  Gard,  com.  par  M.  P.  Fbsqubt. 

29.  «  Farié  lous  ielhs  emb'  un  cat.  »  —  Il  est  très  habile  dans  son 
art,  il  en  remontrerait  À  un  savant,  il  ferait  Timpossible. 

Qard,  com.  par  M.  P.  Fesqubt. 

30.  «  Consciencia  de  gatto  de  Portalegre.  »  —  Conscience  de 
quelqu^uu  qui  vend  ime  chose  pour  une  autre. 

Portugais,  Pbrbyra. 

31.  «  Fâ  U  gat  de  Pregn.  »  —  Star  in  bottega  a  guardare  senza 
vendere  nulla.  Fourbesque  de  Brescia,  Mblchiori. 

32.  «  The  barber  without  work  shaved  the  cat^s  head.  » 

Proverbe  telugu,  Carr,  §  1388. 

«  The  Jade  who  had  nothing  to  do  milked  the  cat.  » 

Proverbe  telugu,  Carr,  §  1389.     . 

«  Chi  non  ha  che  fare,  piglia  la  gatta  a  pettiuare.  » 

Italie  du  sud . 

Cf.  d-dessus,  p.  39  S  *^» 

33.  «  A  bon  chat  bon  rat.  »  Proverbe  ft*ançais. 

«  Thè  rat  went  into  a  wine-jar  and  the  cat  began  asking  for  it  at 
its  hole.  » —  Meaning  that  two  clever  enemies  seldom  give  each  other 
an  opportunity.  Bannu,  Thorburn. 


110  FEUS  CATU8. 


«  A  mau  chat  mau  rat.  »  Ancien  français,  Cotgbatb. 

34.  «  On  dit  de  celui  qui  quitte  une  société  sans  dire  adieu  à 
personne,  quUl  a  emporté  le  chat.  » 

35.  «  Les  chats,  comme  on  sait,  passent  leur  vie  à  se  persuader 
tour  à  tour,  que  leur  queue  n^est  pas  à  eux,  et  ils  la  mordent,  ou  à  se 
convaincre  qu^elle  est  bien  à  eux  et  ils  lui  témoignent  les  plus  grands 
égards.  » 

Victor  Cherbuliez.  Le  fiancé  de  Mademoiselle  Saint-Maur, 

36.  «  Si  Ton  a  la  muqueuse  de  la  langue  endolorie,  un  peu 
enflammée,  c^est  qu*on  aura  mangé  après  le  chat.  » 

Démocratie  franc-<omtoise^  13  oct.  1878. 

Cf.  d-dessus,  p.  86  %  24. 

«  Si  Ton  a  des  dartres  c'est  qu'on  a  flatté  ou  embrassé  un  chat  » 

Auxois,  com.  par  M.  H.  Mârlot. 

37.  «  Quand  on  a  quelque  chose  dans  le  gosier  qui  produit  une 
sorte  d'étranglement  on  dit   qu'on  a  un  chat  dans  la  gorge.  » 

38.  «  Il  ne  faut  pas  dire  chat  la  nuit.  » 

NoBt,  DU  Fail,  édit.  Assézat,  I,  112. 

39.  «  En  Bretagne  on  tue  }es  jeunes  chats  nés  au  mois  de  mai, 
parce  quUls  sont  plus  mauvais  que  les  autres.  Le  pore  chat  lui 
môme  tue  ses  petits  quand  ils  naissent  dans  ce  mois.  —  On  dit  d'une 
personne  méchante  :  qu'elle  est  mauvaise  comme  un  chat   de  mai.  » 

Lorient,  recueilli  personnellement. 

«  Les  chats  nés  dans  le  mois  de  mai  sont  les  meilleurs,  mais  ils 
BOBt  souvent  mangés  par  les  marous  (=  matous).  » 

Deux-Sèvres,  Socché. 

«  A  cat  born  in  may  is  supposed  to  be  inclined  to  melancholy,  and 
to  be  much  addicted  to  catching  snakes  and  reptiles  and  brioging 
them  into  the  house.  »  West  Sussex,  M»  Latham. 

«  It  is  believed  that  a  cat  born  in  the  month  of  may  will  suck  the 
breath  of  a  baby  in  the  cradle  if  the  opportunity  offers.  » 

Superstition  de  Weardale,  Durham,  Folklore  Record, 
1879,  p.  205. 

4D.  «  Oatta  ci  cova.  »  =  La  chose  n'est  pas  claire,  n'est  pas 
naturelle  ;  il  y  a  quelque  anguille  sous  roche.  Italien. 
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«  Es  tst  ein  kaizenei  !  =  etwas  unflndbares.  »       AU.,  Grimm. 

«  Das  wird  eher  gescheheu,  als  (dasz)  die  katze  ein  ei  legt.  » 

Prusse,  Frisghbisr. 

«  Li  fanas  creire  que  las  catos  pougnou  dUous.  » 

Oard^  com.  par  M.  P.  Fbsqubt. 

41.  «  Like  the  cat  settling  the  dispute  between  two  birds.  »  — >  By 
eating  them  both  up.  Proverbe  telugu,  Carr. 

42.  «  Si,  lorsque  le  chat  se  débarbouille,  il  ne  dépasse  pas  son 
oreille,  on  peut  compter  sur  le  beau  temps  ;  sMl  la  dépasse  c^est 
signe  de  pluie.  »         Beauce  ;  Gàtinais,  com .  par  M.  J.  Poqubt. 

«  Quand  le  chat  se  chauffe  le  derrière,  c'est  signe  de  neige  ;  sUl 
éternue  c^est  signe  de  pluie  ;  s'il  se  débarbouille  c^est  signe  de  beau 
temps.  »  Deux-Sèvres,  B.  Souche. 

«  Si  vous  voyez  au  commencement  de  Phiver,  un  chat  passer  la 
patte  sur  son  oreille,  c'est  signe  de  froid.  Examinez-le,  autant  de 
fois  il  auni  fait  ce  manège,  autant  de  jours  de  gelée  et  de  neige  il  y 
aura.  »  Auxois,  com.  par  M.  Marlot. 

«  Il  tire  en  bas  de  la  pluie,  se  dit  d'un  chat  qui  se  passe  les  pattes 
de  devant  sur  la  tête.  »  Vosges. 

«  Quand  les  chats  se  chauffent  le  derrière  c^est  un  signe  de  neige.  » 

Loiret,  com.  par  M.  Bbauvillard. 

«  Quand  les  chats  toussent,  c'est  un  signe  d'eau  et  quand  ils  tour- 
nent le  dos  au  feu  c'est  un  signe  de  froid.  » 
Bull,  de  la  Société  historique  de  St-Jean'CPAngély,  1866,  p.  68. 

«  Quannu  la  gatta  si  lava  la  Cacci,  signu  ch^  havi  a  chiôviri.  » 

Sicilien,  Pitrè. 

«  Wenn  sich  die  katze  wascht  (und  mit  der  tatze  hinter  das  ohr 
fâhrt)  so  bekommt  man  Besuch.  » 

Canton  de  Berne,  Rothenbach. 

«  —  Capitaine,  le  temps  se  gâte  et  notre  chat  fait  de  ses  farces; 
voyez  comme  il  se  roule  et  comme  il  court  de  Pavant  à  Parrière  du 
navire.  —  C'est  vrai  fit  le  capitaine;  si  nous  n'étions  dans  un  mousson 
favorable,  je  craindrais  la  tempête  ou  une  brise  à  tout  rompre.  — 
C'est  de  l'orage  répondit  le  gabier,  et  de  la  «otpn^<?...  Tenez,  capitaine. 
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chaque  fois  que  j^ai  vu  gambader  les  chats  sur  le  pont,  comme  un 
mousse  de  Técole  de  Brest  on  de  Rochefort,  je  me  suis  méfié  de  la 
marée  qui  portait  au  vent.,,  » 

Pluchonnbav,  Voyage  autour  du  monde,  1845. 

43.  «  Si  quelqu^un  marche  sur  la  queue  d^un  chat,  il  ne  pourra 
pas  trouver  à  se  marier  avant  un  an  accompli.  » 

Superstition  générale  en  France. 

44.  «  On  dit  d^un  homme  marié:  comme  il  aime  son  chat,  il 
aime  sa  femme.  »  Gâtinais,  com.  par  M.  J.  Poqubt. 

45.  «  Celui  ou  celle  qui  soigne  bien  les  chats  aura  un  Joli  mari  ou 
une  Jolie  femme.  »  Pamproux  (Deux-Sèvres),  B.  Souche. 

46.  «  Qui  du  chat  est  ami  épousera  certainement  femme  à  grande 
bouche  (e,  -à-d.  :  de  mœurs  dissolues).  » 

Finistère,  c.  par  M.  L.  F.  Sauvé. 

47.  «  Rêver  de  chat  présage  des  contrariétés.  » 

Lorient,  recueilli  personnellement. 

48.  «  Dans  lé  département  de  TEure,  on  prétend  que  les  chats 
sentent  la  mort.  Si  un  chat  a  Thabitude  de  monter  sur  le  lit  de  son 
maître,  il  cesse  de  s^y  coucher  si  celui-ci  est  mortellement  malade.  » 

Comm.  par  M.  E.  Isambard. 

49.  «  Si,  en  entrant  dans  une  maison  vous  voyez  un  chat  noir, 
c'est  un  mauvais  présage.  »         Auxois,  com.  paf  M.  H.  Marlot. 

«  Ouai,  se  entra  in  casa  qualche  gatto  nero  I  Caccisi  via  pres- 
tamente,  perché  non  è  foriero  di  buona  ventura.  » 

Sicile,  Castblli. 

50.  «  Oolng  to  a  marriage  with  a  cat  under  your  arm.  »  — 
Manquer  grossièrement  aux  convenances,  la  vue  d'un  chat  étant  un 
mauvais  présage.  Proverbe  telugu,  Carr. 

51*  «  If  a  strange  dog  or  a  strange  black  cat  come  to  your  house 
and  remain  domesticated  there,  it  brings  good  fortune.  So  when  a 
cat  from  a  distance  becomes  restless,  and  tries  to  make  her  escape, 
put  her  into  the  cold  oven,  for  it  is  said  that  the  effect  npon  her 
will  be  that  she  will  forget  her  former  home  completely.  » 

West  Suflsex,  M**  Latham. 
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52.  «  Even  the  most  favoured  cat,  if  heard  to  sneeze,  is  instantly 
shut  out  of  the  house  ;  for,  should  she  stay  to  repeat  the  sneeze 
three  times  indoors,  the  wliole  family  will  hâve  colds  and  coughs.  » 

West  Sussex,  M»  Latuam. 

53.  «  Traverser  un  ruisseau  en  portant  un  chat  dans  ses  bras, 
dans  un  panier,  ou  un  bissac,  porte  malheur  et  fait  perdre  les  pro- 
cès que  Ton  peut  avoir  par  la  suite.  Lorsqu^on  le  porte  dans  un  sac, 
il  n^est  pas  rare  de  voir  les  personnes  s^arrêter  sur  le  bord  du  ruis- 
seau, jeter  le  sac  de  Tautre  côté  et  traverser  ensuite  pour  reprendre 
le  chat.— >J^ai  connu  une  personne  qui,  en  pareille  occurrence  mit  le 
bissac  contenant  le  chat  sur  le  dos  de  son  chien,  qui  ne  risquait 
rien, attendu,  disait-elle,  que  les  tribunaux  notaient  pas  faits  pour 
lui.»  Creuse,  com.  par  M.  F.  Vincent. 

54.  «  Pour  qu^un  chat  soit  bon  il  faut  quMl  ait  été  volé.  » 

Deux-Sèvres,  Souche. 

55.  «  Si  vous  donnez  un  chat  à  un  ami,  vous  êtes  sûr  de  vous 
brouiller  avec  lui.  »  Com.  par  M.  Sylvain  Ebrard. 

56.  On  croît  généralement  que  tuer  un  chat  porte 
malheur. 

«  A  Rouvray  (Eure-et-Loir),  quand  on  veut  se  débarasser  d'un 
chat  on  va  le  perdre.  On  croit  que  le  tuer  porterait  malheur.  » 

Com.  par  M.  J.  Poqubt. 

«  Tuer  le  chat  du  bord  porte  malheur  au  bfttiment.  » 

A.  Jal,  Scènes  de  la  vie  maritime,  IIl,  307. 

«  Un  ancien  préjugé  rend  les  chats  du  bord  inviolables.  » 

La  Landslls,  Le  chien  du  bord, 

«  Non  meno  di  sette  anni  di  miseria  sonq  riserbati  a  colui  che 
uccide  un  gatto;  imperocchè  quest'  animale  è  sotto  la  protezione  di 
Santa  Marta.  »  Sicile,  Castblli. 

57.  «  Kill  a  cat,  kill  a  braliman.  »  Doing  harm  to  a  cat  is 
considered  as  sinful  as  injùring  a  brahman. 

Superstition  telugue,  Carr  §  1461. 

58.  «  Tu  as  la  berlue  ;  je  croy  que  tu  as  été  au  trepassement 
d'un  chat,  tù  vois  trouble.  »  Comédie  des  proverbe,^. 

8 
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Cette  locution  se  trouve  aussi  dans  Molière,  Don  Juan 
ou  le  Festin  de  Pierre,  acte  IL 

59.  «  Cervel  di  gatta  =  un  sot,  un  inconstant,  un  estourdy,  qui  a 
une  mémoire  de  lièvre  »  Italien,  Dubz. 

60.  «  Aver    mangiato  il  cervelle  di  gatta   o  di  gatto  ;  si  dice 
di  chi  è  impazzato.  »  Italien. 

61.  «  Il  est  en  colère  comme  quelqu'un  qui  aurait  mangé  du  chat.» 

Somme,  com.  par  M.  U.  Carnot. 

62.  «  L'os  frontal  d'un  chat  complêtemeiit  noir  a  la  propriété 
de  rendra  invisible  celui  qui  le  porte.  » 

Eure-et-Loir,  com.  par  M.  J.  Poqubt. 

«  Une  cervelle  de  chat  mort  enragé  est  excellente  pour  préserver 
de  la  possession.  »     Sologne,  La  BuzoNNiiRB^  Les  Solonais,i,  II. 

«  Wcr  einen  daumling  aus  einem  ganz  schioarien  katzenbalg,  an 

dem  kein  einzigcs  weisses  haar  ist,  am  linken  daumen  tr&gt,  ist 

unsichthar.  » 

Tyrol,  Zeit.  f.  d.  d.  Myth,  I,  p.  237. 

03.  «  AU  Are  is  extinguished  where  a  corpse  is  kept  and  it  is 
reckoned  so  ominous  for  a  dog  or  a  cat  to  pass  over  it,  that  the 
poor  animal  is  killed  without  raercy.  » 

•  Ecosse,  Pennant^s  Tour  in  Scotland, 

64.  «  Les  femmes  ont  été  tirées  de  la  queue  du  chat,  c'est  pour 
cela  qu'elles  ont  plus  de  malice  que  les  hommes.  » 

Lorient,  recueilli  personnellement. 

05.  «  Quand  Dieu  a  voulu  créer  le  chat,  le  diable  lui  a  dit  :  «  Tu 
feras  le  chat  si  tu  veux,  mais  la  tête  sera  à  moi.  »  Aussi  la  tête  du 
chat  appartient-elle  au  diable  tandis  i\\xe  le  reste  du  corps  est  à 
Dieu.  »  Deux-Sèvres,  L.  Desaivre,  Croyances^  etc,  p.  23. 

Q^'  «  On  empêche  ios  je  unes  enfants  do  descendre  à  la  cave  ou 
de  monter  au  grenier  eu  leur  faisant  croire  qu'ils  y  verront  des 
chattes  à  deux  queues,  ce    dont  ils  ont  une  peur  extrême.  » 

Eure-et-Loir,  com.  par  M.  J.  Poqubt. 

67.  «  Le  dimanche  des  Bordes  (brandons)  on  attache  un  chat 
au  bout  d'une  perche  et  les  enfants  le  portent  avec   eux  pour  faire 
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la  quôte  du  combustible  destiné  à  faire  la  Borde,  On  attache  la 
perche  avec  le  chat  au  milieu  du  feu  en  guise  de  mai  et  le  pauvre 
animal  périt  brûlé.  » 

Environs  de  Semur  (Côte-d^Or),  com.  par  M.  H.  Marlot. 

Le  même  usage  existe  dans  la  Meurthe,  le  jour  de  la 
Saint-Jean.  Voy.  BhUl.  de  l'alrchéologie  lon^aine^t,  I,  p.  58. 

Sur  les  chats  brûlés  ainsi,  voy.  les  rapprochements 
faits  par  Mannhardt  dans  UehereinsiimmunQ  deutscher 
und  antiker  Volksûperlieferung  {Zeitsch.  f.  d.  AU. 
nouvelle  série,  t.  X,  pp.  8  et  suivantes  du  tirage  à  part). 

68.  «  Dans  un  charivari  fait  à  roccasion  d^un  mari  qui  se  laisse 
battre  par  sa  femme,  on  se  passe  un  chat  de  main  en  main  en  le 
maltraitant  tant  et  plus.  C^est  ce  qu'on  appelle  faire  le  chat.  » 

Auxois,  com.  par  M.  H.  Marlot. 

69.  «  Si  vous  voulez  tenir  une  chose  secrète,  gardez-vous  d^en 
parler  devant  un  chat,  car,  alors  même  qu^il  semble  endormi,  il  ne 
perd  pas  un  mot  de  votre  conversation.  » 

Finistère,  com.  par  AI.  L.  F.  Sauvk. 

70.  «  Le  chien  se  réveille  trois  fois  pour  veiller  sur  son  maître 
et  le  chat  se  réveiUe  trois  fois  pour  rétrangler.  » 

Creuse,  com.  par  M.  F.  Vincent. 

71.  «n  gatto  prega  per  la  cecità,nia.il  cane  prcga  per  la  sazietà 
de^  padroni.  »  —  Perché  il  gatto  ama  rubare,  e  non  vuol  esser 
veduto  ;  ma  il  cane  spera,  Quello  ladro,  e  questo  fedele  per  natura. 

Arabe  maltais,  Vassalli. 

«  The  cat  wishes  to  see  your  eyes  eut,  and  the  dog  wishes  to 
see  you  hâve  children.  —  Botli  will  then  bc  well  fed.  » 

Proverbe  telugu,  Carh,  §  1455. 

72.  Les  chats  noirs  fournissent  des  étincelles  élec- 
triques quand  on  les  frotte  un  peu  longtemps  avec  la  main, 
par  un  temps  sec  et  dans  l'obscurité. 

Ce  phénomène  n*est  peut-être  pas  étranger  à  la  réiiu- 
tation  diabolique  des  chats  noirs. 
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73.  «  Le  diable  prend  quelquefois  la  forme  d^un  gros  chat  noir 
et  se  place  à  la  tdte  du  lit  pour  guetter  au  sortir  du  corps  T&me 
d^un  pécheur  mourant.  »  Creuse,  corn,  par  M.  F.  Vincbnt. 

74.  c  Pour  faire  venir  le  diable  il  faut  faire  bouillir  un  chat  noir 
tout  vivant  dans  une  marmite.  » 

Vendée,  L.  Desaivrb,  Croyances,  etc.  1881  p.  23. 

75.  «  Le  soir  du  mardi  gras  les  chats  vont  faire  le  sabbat  à  tel 
ou  tel  endroit.  A  minuit  il  n^en  reste  plus  un  seul  à  la  maison.  » 

Deux-Sèvres,  SoucHé. 

«  Le  chat  va  au  sabbat.  Notamment  il  ne  manque  jamais  d^y  aller 
le  soir  et  la  nuit  du   mardi  gras.  » 

Creuse,  com.  par  M,  F.  Vincsnt. 

Cf.  Laisnel  de  U  SaIIc,  Croyanctt,  etc   tome  I,  p.  1$$. 

76.  «  Fartar  gattos  que  he  dia  de  entrudo.  » 

Proverbe  portugais,  Pbbetra. 

77.  «  Wenn  eine  Katze  neun  Jahre  ait  ist,  so  virird  sie  eine  Hexe.  » 

Basse  Autriche,  Blaas. 

78.  «  Si  vous  avez  un  matou,  noyess-le  ou  débarrassez-vous  en  de 
oute  autre  manière  avant  quMl  ait  accompli  sa  septième  année,  car 

le  jour  même  où  il  atteint  cet  âge,  il  tue  infailliblement  son  maître. 
Un  fermier  de  Pleyben  paya  de  sa  vie  Toubli  de  cette  sage  recom- 
mandation. Un  dimanche  matin  qu'il  était  resté  couché  parce  qu^l 
se  sentait  fatigué,  ses  gens  le  trouvèrent  roide  mort  à  leur  retour 
de  la  messe.  Il  portait  À  la  gorge  une  liorrible  blessure  ;  on  crut  & 
un  crime  et  la  justice  fut  appelée.  Vainement  les  membres  de  la 
famille,  puis  les  serviteurs,  puis  les  voisins,  furent  interrogés  les 
uns  après  les  autres,  personne  n'avait  rien  vu,  ne  savait  rien, 
ne  pouvait  rien  dire.  Le  grand  juge  allait  faire  traîner  en  prison 
deux  ou  trois  innocents,  pour  que  ses  archers  ne  revinssent  pas  les 
mains  vides,  quand  le  petit  pâtre  aperçut  le  chat  de  la  maison  qui, 
blotti  dans  un  coin  du  foyer,  regardait  le  cadavre  avec  des  yeux 
flamboyants  de  colère.  Sans  mot  dire  il'  alla  attacher  une  ficelle  au 

«r 

bras  du  mort,  après  quoi  jetant  la  pelote  dans  la  cour,  par  la  fenêtre 
quUl  referma,  il  fit  signe  À  tous  de  le  suivre.  Tout  le  monde  sortit 
avec  lui.  —  Bon  I  maintenant,  leur  dit-il,  approchez-vous  de  la  fe- 
nêtre et  prenez  bien  garde  à  ce  qui  va  se  passer.  Le  petit  pâtre  sai- 
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siBsant  alors  la  ficelle  la  tira  fortement  à  lui,  et  le  bras  du  mort 
s^étendit.  Le  chat  qui  avait  vu  Te  mouvement  s^imagina  que  son 
maître  revenait  à  la  vie.  Vite,  d^un  bond  furieux  il  s^élance  sur  le  lit, 
prend  le  cadavre  à  la  gorge,  et  des  griffes  et  des  dents  se  met  à 
fouiller  la  plaie  saignante.  Le  vrai  coupable  s^étant  ainsi  dénoncé  lui- 
même,  fut  condamné  à  être  brûlé  vif,  ce  qui  eût  lieu  sur  Pheure.  » 

Finistère,  com.  par  M.  L.  F.  Sauvé. 

79.  «  Wenn  katz  und  hund  zusammen  einen  furz  lassen,  entsteht 

ein  gespenst.  » 

Kœnigsberg,  Frisghbixb. 

80.  «Quand  une  personne  s^enrichit  du  jour  au  lendemain,  sans  que 
Ton  puisse  expliquer  d'une  manière  satisfaisante  Torigine  de  sa  for-* 
tune  subite,  on  dit  qu'elle  possède  un  chat  noir.  Le  chat  entièrement 
noir  passe  en  effet  pour  apporter  la  richesse  chez  ceux  qui  prennent 
soin  de  lui.  Le  jour  ou  Ton  veut  quUl  fasse  son  devoir,  et  Ton  attend 
pour  cela  Tune  des  fêtes  de  la  Vierge,  la  maîtresse  de  la  maison  lui 
donne  le  sein  et  le  nourrit  de  son  lait.  Alors,  il  se  met  en  route  pour 
une  destination  inconnue,  portant  sur  le  dos  deux  petits  sacs,  Tun 
chargé  d'argent  ou  d'or,  l'autre  vide,  dans  lequel  il  doit  rapporter  au 
moins  pareille  somme.  Le  voyage  est  plus  ou  moins  long,  mais 
comme  le  fardeau  est  généralement  lourd,  le  chat  noir  ne  manque 
jamais  de  rentrer  exténué  de  fatigue.  Après  les  compliments  d'usage 
on  lui  prépare  un  bassin  de  bouillie,  et  la  ménagère  lui  chauffe  les 
pattes  et  le  ventre  devant  le  feu  avec  mille  attentions  délicates.  Un 
chat  noir  qui  a  servi  successivement  neuf  maîtres  emporte  de  droit 
Tftme  du  neuvième  en  enfer.  Il  en  est  de  môme  si,  pendant  qu'il  est 
sous  les  ordres  de  Tun  d'eux,  celui-ci  vient  à  mourir.  Aussi,  dès 
qu'un  homme  a  fait  fortune,  s'empresse -t-il  de  passer  son  chat  noir 
&  quelque  voisin,  en  accompagnant  au  besoin  de  belles  poignées 
d'écus  la  cession  du  diabolique  animal.  » 

Finistère,  communiqué  par  M.  L.  F.  Sauvé. 

«  Elle  a  trouvé  le  chat  (Targent,  se  dit  d'une  personne  qui  a  tou- 
jours de  la  chance.  Ce  chat  est  un  chat  noir  qui,  si  vous  lui  donnez 
de  l'argent,  vous  en  rapporte  le  double.  Si  vous  voulez  sauver  votre 
Ame,  ne  gardez  pas  cet  argent  chez  vous,  mais  changez-le  ou  em- 
ployez-le immédiatement.  On  fait  avec  le  chat  d'argent  des  arran- 
gemei^ts  pour  un  an.  »  Lorient,  recueilli  personnellement. 

81.  «  11  n'est  pas  rare,  principalement  à  l'époque  des  avents,  de 
voir  les  chats  quitter  les  ms^isons  au  tomber  de  la  nuit.  Tenez  pour 
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certain  qu'ils  se  rendent  dans  un  lieu  planté  d^arbres  ou  dans  quel- 
que carrefour.  Ils  accourent  par  bandes  de  tous  les  villages  envi- 
ronnants. Bientôt,  des  cris  furieux  s'élèvent  ;  ces  animaux  se  prennent 
de  querelle,  se  provoquent,  se  jettent  les  uns  sur  les  autres  et,  à  la 
grande  stupéfaction  des  gens  qui  peuvent  les  entendre,  profèrent 
d^épouvantables  blasphèmes  dans  la  langue  des  chrétiens.  C^est  ce 
que  Ton  appelle  un  sabbat  df  chats»  Un  gros  matou  noir,  qui  n^est 
autre  que  le  diable,  préside  ordinairement  à  ces  réunions  tumul- 
tueuses. »  Finistère,  com.  par  M.  L.  F.  Sauve. 

83.  «  Les  chats  courtauds  sont  des  chats  de  taille  extraordinaire 
qui  tiennent  conseil  vers  minuit,  sur  les  échaliers  de  la  Haute- 
Bretagne.  Ils  sont  fort  méchants  et  n'aiment  point  à  être  dérangés. 
Quand  un  intrus  trouble  leurs  graves  entretiens,  ils  Tentourent  et  lui 
font  subir  mille  avanies.  Ensuite,  le  président  du  conseil  se  munit 
d'une  longue  aiguille  et  l'enfonce  dans  le  cœur  du  patient,  qui  devient 
hypocondriaque  et  dépérit  lentement.  » 

Paul  Féval.  Le  joli  château  de  Coquerel  (dans  Le  Voleur 
du  10  avril  1843.) 

83.  «  Un  laboureur  des  environs  de  Strasbourg  fut,  un  certain 
soir,  assailli  par  trois  chats  en  fureur.  Eu  se  défendant,  il  réussit  à 
les  blesser  sérieusement  et  les  mit  en  fuite.  Une  heure  après,  le  juge 
lit  mander  ce  laboureur  et  l'envoya  de  suite  en  prison,  comme 
coupable  d'avoir  maltraité  ti^ois  dames  de  la  ville.  Le  laboureur, 
très  étonné,  affirma  nVivoir  maltraita;  que  trois  chats  qui  l'avaient 
atta(iué,  en  donnant  pour  jireuve  des  poignées  de  leur  poil  qu'il  avait 
eu  la  bonne  idée  de  conserver.  On  le  relâcha,  le  juge  ne  doutant  point 
que  le  diable  seul  était  coupa>)le  dans  cette  affaire!  » 

BoDiN,  Démonomanie  des  sorciers. 

84.  «  Jeanne  alhint  un  jour  au  marché,  rencontre  un  joli  petit 
chat  blanc  qui  semblait  égaré.  Elle  l'enveloppe  pour  l'emporter  chez 
elle.  Arrivée  au  village  et  passant  par  devant  une  maison  dans 
laquelle  il  passe  pour  notoire  qu'il  y  a  une  sorcière,  elle  sentie  petit 
chat  se  débarrasser  de  son  linge  et  sauter  à  terre  en  lui  disant  d'une 
voix  trÔ3  douce  :  merci,  Jeanne,  C'était  la  bronche  (sorcière)  qui 
avait  trouvé  ce  moyen  de  se  faire  ramener  chez  elle.  » 

Bigorre,  Dbvillb,  Annales  de  la  Bigarre,  p.  246. 

85.  «  Dans  un  conte  portugais  (Coelho,  Contas  populares,  1879 
p.  151)  un  mari  veut  battre  sa  femme  qui    a   bu  pendant  son  ab- 
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sence  tout  le  vin  de  la  cave.  Elle  s^excnse  en  disant  que  c'est  la 
chatte  qui  a  commis  ce  méfait.  Comme  il  ne  veut  pas  la  croire  elle 
remmène  à  un  endroit  où  il  y  a  un  écho.  Là,  elle  demande  à  haute 
voix  <:  «  qui  a  hu  le  vin  f  est-ce  moi  ou  la  chatte  f  »  I/écho  répond 
les  derniers  mots  :  la  chatte,  et  le  mari  convaincu  s^en  retourne  à  la 
maison  et  tue  Tanimal.  » 

Sur  le  chat  souvent  accusé  quoique  innocent,  voyez 
ci-dessus,  p.  104,  §  178. 

86.  c  Kilkenny  cat  =  a  popular  si  mile  for  a  voracions  or  despe- 
rate  animal  or  person,  from  thc  history  of  the  two  cats  in  that 
county,  who  are  said  to  hâve  fought  and  bitten  each  other  until  a 
small  portion  of  tlie  tail  of  one  of  them  alone  remained.  » 

Angleterre,  J.  C.  H.  Slang  Dictionary. 

Cf.  ci-dessus,  p.  74,  5  76. 

87.  «  Faire  la  chatte  mouillée  =  faire  Thypocrite.  » 

Français  du  XV«  siècle.  Littrb. 

«  Cato  bagnado^  catomiaulo  =  chattemite.  » 

Languedocien,  com.  par  M.  P.  Fbsqubt. 

«  Faire  la  chattemite  (0  =  affecter  des  manières  hun^bles  et  flat- 
teuses pour  mieux  tromper  » 

«  Far  la  gatta  morta,  far  il  gattone  .»  —  Dicesi  di  chi  si  finga 
semplice  e  non  lo  sia.  Italien. 

«  Far  el  gatt  amazzà,  far  la  gatamogna.  »  Même  sens. 

Parme,  Malaspina. 

«  Todte  Katzen  beissen  auch  die  M&utf.  » 

Allemand,  Rbinsbbbg. 

Sur  la  chatte  qui  fait  la  morte  pour  attraper  les  souris, 
voyez  Liebrecht,  Zur  Volkskunde,  p.  215. 

^»  «  Far  la  gatta  di  Masmo,  che  chiudeva  gli  occhi  per  non 
veder  passare  i  topi  ;  vale  far  le  viste  di  non  vedere.»      Italien. 

(i)  Le  mot  chatte-mit*  vient  de  ebaiU  et  de  mi7«,  Autre  nom  de  la  chatte  plus  particu- 
lièrement employé  comme  terme  de  caresse.  Ce  mot  est  donc  forme  par  pléonasme. 
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«  La  gatta  di  Masino.  »  —  Chiudea  gli  occhi  a*  topi  grossû  e  bra- 
vava  co*  plccioli.  Italien,  Fescbtti« 

89.  «  Quàrdati  di  la  munachedda.  —  Detto  preso  dairapologo  de^ 
flgliuoli  d^una  sorcia  che  temevano  gli  animal!  grossi  e  si  diletta- 
vano  di  una  gattarella  bianca  e  nera  che  seco  loro  voleva  associarsi. 
La  madré  per6  li  awerti  a  guardarsi  délia  monacella  e  non  de^li 
animali  plù  grandi.  La  monacella  era  la  gatta.  » 

Sicile,  PiTRÈ. 

90.  cDegus  noun  voix  estacà  lou  cascavel  al  cat.  » 

Languedoc. 

«  Nessuno  vuol  appiccar  il  sonaglio  alla  gatta.  »  *>  Certi  topi  de- 
liberaronp  una  volta  d^appiccar  un  sonaglio  alla  coda  délia  gatta, 
per  sentirla.  Ma  poiche  il  partito  fù  vinto,  non  si  troTô  mai  nessano, 
che  volesse  pigliar  Tassunto  d'appicargliele. 

Italien,  Pesgetti. 

Sur  cette  fable  si  connue  du  conseil  tenu  par  les*  rats, 
voyez  Queux  deSaînt>-Hilaire,(Ewt?r^5  d'Eust,  Deachamps, 
T.  I.  p.  348. 

91.  «  Se  servir  de  la  patte  du  chat  pour  tirer  les  marrons  du  feu.  » 

Français. 

«  Tirar  sardinha  ou  castanha  com  a  m&o  do  gatto.  » 

Portugais,  Perbyra. 

Comparez  les  proverbes  suivants  : 

«  Ressemblants  au  singe  qui  tire  les  chastaignes  de  sous  la  braise 
avec  la  patte  du  lévrier  endormy  au  fouyer.  » 

Noël  du  Fail,  ôdit.  Assôzat,  l,  298. 

«  To  take  the  nuts  from  the  lire,  with  the  dog's  foot.  » 

Anglais. 

«  Con  agena  mano  sacar  la  culebra  del  horado.  »     Espagnol. 

«  Sacar  el  ascua  con  agena.  »  Espagnol. 

92.  Dans  certains  contes  le  diable  pour  faire  un  pont 

instantanément  demande  Tàme  de  la  première  personne 
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qui  y  passera.  On  y  fait  passer  un  chat  et  le  diable  est 
obligé  de  se  contenter  de  cette  proie.  Voyez,  par  exemple, 
Leroux  de  Lincy,  à  Tart.  Beauge^icy. 

93.  Sur  le  conte  du  chat  qu*on  offre  en  présent  au  roi 
d'un  pays  où  cet  animal  est  inconnu,  voyez  MéLusine^ 
col.  153  et  158. 

94.  Sur  le  thème  du  chat  botté  voyez  Gonzenbach,  notes 
pour  le  n»  65  ;  Pitre,  Fiabe,  etc.  n»  88  ;  Archiv.  f.  slav, 
PhUol.  1876,  p.  286  ;  Rev.  des  langues  rom.  III,  396. 

95.  Sur  le  conte  du  chat  souhaitant  mille  ans  d'exis- 
tence au  rat  qui  éternue,-voy.  Liebrecht,  Zur  Volkshwide, 
p.  121. 

96.  «  On  chante  à  VUq  de  Sein  une  berceuse  dont  voici  la 
traduction  :  J*ai  un  petit  chat  roux  —  qui  a  la  teigne  et  les  yeux 
chassieux  *>  Je  ferai  de  sa  peau  —  quatre  draps  et  deux  couvertures  ; 

—  je  ferai  de  sa  patte  droite  —  un  maillet  pour  piler  les  œufs;  — 
je  ferai  de  sa  patte  gauche  ^>  un  maillet  pour  piler  Torge  ;  —  je 
ferai  de  ses  yeux  «>  une  paire  de  lunettes  pour  mon  père;  —  je  ferai 
de  ses  oreilles  —  deux  petites  tasses  (pour  boire)  à  Taubcrge  ;  —je 
ferai  des  trous  de  son  nez  —  deux  lucarnes  sur  ma  maison  ;  «>  je 
ferai  de  son  trou  puant  —  an  dé  pour  le  tailleur.  » 

Comm.  par  M.  L.  F.  Sauvé. 

97.  Formulette  du  chat  qui  a  des  puces  : 

«  Nostre  paurecat— n^odenieiros— n^odenieiros— nostrepaure  cat 

—  n^o  de  nieiros  un  plen  sac  ^  si  grato  e  si  freto  —  sens  n'attrouba 
ges—  perco  qu'es  sens  detz.  »—  «  Notre  pauvre  chat  a  des  puces  un 
plein  sac,  il  se  gratte,  il  se  frotte  sans  en  trouver,  car  il  n'a 
pas  de  doigts.  »  Gard,  corn,  par  M.  P.  Fbsqubt. 

98.  «  Le  jeu  de  la  main  chaude  est  appelé  jeu  clf  cachemite.  » 

Centre,  Jaubbrt. 

99.  «  Le  jeu  de  colin-maillard  est  appelé  jeu  de  chatta^mitta.  » 

Forez,  Gras. 

«  En  italien  il  est  appelé  gatta  orba,  gaWorbola,  »  Dubz. 


kM* 
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100.  «  Il  y  a  une  espèce  de  jeu  appelé  chat  bouH,  <Votï  viens-tu  t  » 

Meuse,  Cordier,  Coumédies,  p,  61. 

101.  Voir  dans  Montel  p.  584,  une  formulette  qui  se 
récite  dans  un  jeu  appelé  lou  cat, 

102.  «  Jeu  du  chat  et  oe  la  souris.  —  C'est  un  jeu  de  jardin  qui  res- 
semble assez  A  une  ronde,  mais  qu'on  exécute  sans  aucun  chant.  Cela 
ne  veut  pas  dire  qu'on  y  garde  le  silence  le  plus  absolu  ;  loin  de  lA,les 
miaulements,  les  ruses  de  chat,  les  transes  de  la  souris,  le  soin  de 
sa  défense,  tout  cela  excite  des  ris  continuels.  Mais,  voyons  d'abord 
comment  on  joue  à  ce  jeu.  Comme  dans  tous  les  rondes  ordinaires, 
les  joueurs  forment  un  cercle  en  se  tenant  par  les  mains.  Une  dame, 
placée  au  milieu  du  rond  est  la  souris  ;  un  Jeune  homme,  laissé  en 
dehors,  est  le  chat.  La  ronde  tourne  rapidement  en  écartant  les  bras 
de  manière  que  le  chat  puisse  passer  par-dessous  et  pénétrer  dans 
le  centre,  tandis  que  la  souris  s'échappe  du  côté  opposé.  Il  faut  voir 
le  chat  sauter  tout  autour  du  rond,  en  miaulant  de  son  mieux,  et 
chercher  à  se  ménager  une  issue  ;  mais,  s'approche-t-il  d'un  côté, 
les  bras  se  resserrent  et  lui  barrent  le  passage.  Sans  perdre  son 
temps  à  le  forcer,  le  chat  continue  ses  excursions  et  passe  A  l'endroit 
où  la  place  est  sans  défense.  Avec  un  peu  d'habileté,  il  pénètre  dans 
le  rond  ;  mais  aussitôt  on  fraye  un  passage  A  la  souris,  que  le  chat 
veut  en  vain  poursuivre,  car  on  s'efforce  de  le  retenir  en  resserrant 
la  chaîne.  Néanmoins,  comme  on  est  bien  forcé  de  tourner  et  de 
sauter,  le  matou,  l'œil  au  guet,  ne  tarde  pas  à  découvrir  un  endroit 
faible;  une  fois  échappé,  il  court  après  la  souris  qui  se  réfugie 
dans  le  rond,  mais,  quelle  que  soit  la  rapidité  de  sa  fuite,  il  est  rare 
que  le  chat  n'y  entre  pas  avec  elle.  Il  est  plus  rare  encore  qu'il  ne 
parvienne  pas  A  pénétrer  dans  le  centre,  tandis  qu'elle  y  est,  et  qu'il 
ne  la  croque,  c'est-à-dire  qu'il  ne  lui  prenne  un  baiser  ou  ne  la  force 
A  donner  quelque  gage.  Dans  ce  cas.  le  chat  et  la  souris  veut 
reprendre  leur  place  dans  le  cercle  ;  on  leur  choisit  des  successeurs, 
<*t  le  jeu  se  continue  ainsi  jusqu'à  ce  que  tous  les  niessieura  aient 
fait  le  rôle  de  Rominagrobis,  et  que  les  dames  aient  été  élevées  à 
la  dignité  souricière.  Rien  de  plus  amusant  que  ce  jeu  et  de  plus 
propre  à  donner  de  l'exercice.  » 

Mme  Celnart,  Manuel  des  jeux  de  société. 

Cf.  Rivisia  di  letteratura  popularty  1878,  p.  143. 

103.  «  Le  chat  et  le  rat.  —  Ce  jeu  est  le  jeu  favori  des  écoliers 
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en  promenade.  On  choisit  deux  acteurs  ;  les  autres  enfants  restent 
simples  spectateurs,  en  attendant  que  leur  tour  arrive.  On  fixe  en 
terre  un  bftton  ou  piquet  h  peu  près  semblable  k  ceux  dont  font 
usage  les  Jardiniers  pour  étendre  leur  cordeau  ;  on  partage  ensuite 
une  longue  corde  en  deux,  et  on  rattache  par  le  milieu  après  le 
bâton  ;  les  deux  joueurs  en  prennent  chacun  un  bout,  après  s'être 
bandé  les  yeux.  Celui  qu'on  appelle  le  chat  est  armé  d^un  tampon  ; 
Tautre,  qui  se  nomme  le  rat,  tient  une  latte  ou  morceau  de  bois 
plat,  dentelé  en  scie,  d'od  il  tire  un  son  aigre  et  discordant,  en  passant 
une  baguette  dessus.  Le  chat  poursuit  le  rat  sans  relâche,  et  lui 
applique  force  coups  de  tampon  jusqu'à  ce  qu'il  se  soit  mis  hors  de 
sa  portée  ;  le  pauvre  rat  n'a  pas  le  droit  do  se  défendre,  et,  de  plus, 
il  est  obligé  d'indiquer  l'endroit  où  il  se  trouve  quand  son  adversaire 
lui  crie  :  du  rat  !  dn  rat  1 11  racle  aloi's  son  bizarre  instrument  en 
guise  de  signal,  et  court  du  côté  opposé  à  celui  où  la  voix  du  chat 
s'est  fait  entendre  ;  mais,  comme  û  n'y  voit  goutte,  il  lui  arrive 
souvent  de  se  jeter  au-devant  du  matou,  qui  ne  le  ménage  guères. 
Quand  le  temps  fixé  pour  la  partie  s'est  écoulé,  ou  que  le  rat 
demande  du  répit,  on  ôte  le  bandeau  aux  Joueurs  et  deux  nouveaux 
figurants  les  remplacent.  »  Bbschbrblle 

•  104.  «  Jeu  ou  chat  pbrché.  —  Un  des  enfants,  désigné  par  le 
sort,  doit  poursuivre  les  autres  ;  mais  ceux-ci  peuvent  se  mettre  hors 
de  ses  atteintes,  eu  se  plaçant  sur  an  tabouret  ou  sur  une  chaise, 
n'importe  où,  pourvu  que  les  pieds  ne  touchent  pas  la  terre.  Si  c'est 
dans  un  jardin  que  se  fait  le  jeu,  on  désigne  les  objets  sur  lesquels 
il  sera  permis  de  monter.  Lorsqu'un  des  joueurs  est  saisi  avant 
d'avoir  pris  sa  place,  il  doit  à  son  tour  poursuivre  les  autres.  » 

105.  «  Vcux-tu  mesurer  si  la  queue  du  cliat  est  aussi  longue^ue 
ton  bras  f  ^  Si  le  niais  ainsi  interrogé  accepte,  on  lui  fait  embrasser 
le  derrière  du  chat,  en  faisant  semblant  de  prendre  la  mesure.  » 

Facétie  de  l'Auxois,  com.  par  M.  H.  Marlot. 

106.  «  De  qu'es  aco  î  de  qu'es  aco  î  Penjoulin  que  penjoulavo, 
—  marmoutin  que  marmoutavo  —  se  penjoulin  ero  tounbat  —  mar- 
moutin  l'aurié  maiyat.  —  Lou  cat  e  lou  missou  (»)  (le  chat  et  le 
saucisson).  »  Devinette  du  Gard,  com.  par  M.  P.  Fesquet. 

107.  «  A  Besançon  sept  femmes  y  a,  chacune  femme  sept  sacs  a. 
et  chacun  sac  sept  chattes  a,  chacune  femme  a  sept  chattons,  dites 

(i)  Missou  vient  de  mixtùmem. 
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combien  de  chats  y  sont  t  —  On  prend  la  plume,  on  calcule,  on 
trouve  qu'il  doit  y  avoir  quatre   cent  trente  :  mais  il  n'y  en  a  point, 
.car  &  bien  examiner,  il  n^y  a  que  des  chattes  et  des  chattons,  mais 
point  de  chats,  »  Devinette,  Lbroux,  Dict.  cotn, 

108.  «  Dans  une  chambre  il  y  a  quatre  coins  ;  dans  chaque  coin 
11  y  a  un  chat  ;  chaque  chat  a  devant  lui  trois  chats  assis  sur  leurs 
queues,  sur  chaque  queue  il  y  a  un  chat.  Combien  cela  fait- il  de 
chats  t  —  Quatre  chats.  » 

Devinette  de  Paris,  recueillie  personnellement. 

109.  «  L^ÊPREUVB  ou  CHAT.  —  Lorsque  dans  une  pension  ou  lui 
collège  un  objet  a  été  volé,  on  emploie  quelquefois  le  moyen  sui- 
vant pour  découvrir  le  coupable  :  Le  maître  ou  un  écolier  mis  au 
courant  de  la  ruse,  prend  sur  ses  genoux  un  chat  secrètement 
enduit  de  suie  qu'il  recouvre  d'une  serviette.  Il  ordonne  qu'on  fasse 
l'obscurité  complète,  puis  dit  aux  élèves  de  passer  leurs  mains  sur 
le  dos  de  l'animal,  en  les  avertissant  que  celui-ci  miaulera  quand  il 
se  sentira  touché  par  le  voleur.  Chacun  doit  ensuite  garder  les  mains 
derrière  le  dos.  Quand  l'opération  est  terminée,  on  éclaire  la 
chambre  et  tous  les  écoliers  font  voir  leurs  mains,  qui  sont  toutes 
noircies,  excepté  celles  du  coupable  qui  a  eu  soin  de  ne  pas  toucher 
le  chat  de  peur  d'être  reconnu.  » 


EQUUS  CABALLUS.  —  LE  CHEVAL. 

I. 

1.  On  appelle  Tensemble  des  chevaux  entiers  et  hongres, 
des  juments  et  des  poulains  : 

LA  CAVALINO,  Oard,  communiqué  par  M.  P.  Fesquet. 

LA  CHEVALINE,  Centre,  Jaubert.  —  Deux-Sèvres,  communiqué 

par  M.  L.  Desaivre. 
l'espèce  chevaline,  les  bêtes  chevalines,  français. 
LA  chevalerie,  Auuis,  L.  E.  Meyer. 

2.  D*une  manière  générale,  le  cheval  est  appelé  : 

GABAL,  m.  Ariège,  Montel,  p.  100  et  p.  172. 
gava,  m.  Menton,  Andrews. 
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kVâ,  m.  normand. 

CHABAL,  m.  Béziers,  Revue  des  langues  romanes,  novembre 

1877.  p.  239.  —  Narbonne,  Montel,  p.  442.  —  Lauragaia, 

communiqué  par  M.  P.  Fagot. 
CHAVAU.tn.  Gard,  communiqué  par  M.  P.  Fesquet. 
CHAVAU,  m.  Haute- Vienne,  Montel,  p.  239. 
CBAVAU,  TCHAVAU,  TQAVAU,  Creuse,  comm.  par  M.  F.  Vincent. 
CHisvAL,  m,  français. 
JBVAL,  m.  Mantes,  Cassan. 
CHBVAU,  m.  {au  pluriel  les  chevals).  Centre,  Jaubert.  —  Loiret, 

communiqué  par  M.  L.  Beauvillard. 
CHBVAU,  CHVAU,  CHVÔ,  jv6.  Lorraine,  Pays  messin,  Loiret,  Côte- 

d'Or,  Morvan,  etc. 
GHIVAL,  m.  Alais,  Montel,  p.  156. 
CHIYÀ,  m.  wallon,  Grandgagnage. 
CHIVAU,  m.  Ardèche,  Montel,  p.  159. 
CHiBAOU,   m.  Bayonne,  Lagravère.   ^    Bagnères-de-Bigorre, 

communiqué  par  M.  A.  Cazes. 
TJIBAOU,  m.  Médoc,  Tourtoulon. 
CHOBAL,  m.  Rouergue,  Duval. 
ÇOBAL,  m.  Dordogne,  Montel,  p.  167. 
CHOUÂ,  m.  Lunéville,  Oberlin. 
CHOU  AU  {monosyllabe),  m.  Beauce,  GAtinais,  communiqué   par 

M.  J.  Poquet. 
caouAOU,  CHEVAOU,  m.  Pamproux  (Deux-Sèvres),  communiqué 

par  M.  B.  Souche. 
DCHVÀ,  m.  Ban  de  la  Roche,  Oberlin. 
jVa,  m.  Bessin,  Joret. 

TSAVAU,  m,  Haute-Loire,  Montel.  —  Gruyère,  Cornu. 
TSEÔ,  m.  Bagnard,  Cornu. 
TSOUAU,  m.  Les  Fourgs,  Tissot. 

TSCHEYAU  {au  pluriel  tschevals),  Plancher-les-Mines,  Poulet. 
TCHOUVA,  m.  Montbéliai*d,  Contejean. 

Cf.  CabalO,  gallicien,  Pi&ol.  —  Cavâllo,  iul.,  esp.,  port.  —  Ga&l,  Bresciâ,  Melch.  ^ 
Caddn,  tarde  logodoarien,  Spano.  —  Cal  («m  plurid  Cal),  roumain,  Cihac. 

Tous  ces  noms  dérivent  du  latin  càbcUlus.  —  Sur  Tori- 
gine  de  ce  mot  cabaUxis^  voyez  un  article  de  François 
Meunier,  KaWXXîïç  et  ses  descendants  (dans  Mémoires  de 
1%  Société  de  Linguistique.  I,  p.  408). 
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3.  Autres  noms  généraux  donnés  au  cheval  : 

ÂI6UB,  m.  (=  latin  equus),   Camargue,    >!■•   L.    Figuier,    I^ 

Oardian  de  la  Camargue, 
OAOÂ  0)t  m.  français  (terme  enfantin). 
*  OHiODHio,  m.  (dh  =  th  anglais  doux),   (terme  enfantin),   Pam- 

proux  (Deux-Sèvres),  communiqué  par  M.  B.  Souche. 
HÛHÙ  (*),  (terme  enfantin),  Vagney  (Vosges),  communiqué  par 

M.  D.  Pierrat. 
YUYU  ('),  (terme  enfantin),  Montbéliard,  Contejean. 
CADET  (^),  m.  terme  enfantin  ou  plaisant. 
MARCHE  (^),  m,  bï*eton  armoricain. 
ZÂLDIÂ,  basque,  Fabre. 
KÎLLO,  argot  bellau,  Toubin. 
GRÉ,   m,   argot,   Leclair,  Histoire    des    brigands    dVrgéres, 

Chartres,  in-12,  an  VIU. 
OAYE,  m.  argot,  suivant  différents  auteurs. 
GALIER,  m,  argot,  Halbert  d^ Angers,  Dict,  du  jargon,  1840. 
MARGHEA,  GRAMi,  GRASHNIA,  tsigane  des  pays  basques,   Bau- 

drimont. 

4.  Noms  généraux  étrangers  donnés  au  cheval  : 

''ÂXotoV,  grec  moderne,  Bik.  —  BatUlfang,  fourbesqac  de  Panne,  Mal.  —  KOlU, 
Carniole,  Freycr.  —  Agàri,  Agèra,  tsigane  de  Turquie,  Paspati.  —  Soh'lU,  Hns>Bâ1«€ll, 
tsigane  d*Egypte,  Peiermann's  Mitthàlungen  II  (1862),  p.  43. 

5.  Le  cheval  mâle  non  châtré  est  spécialement  désigné 
par  les  noips  suivants  : 

Roussm,  m.  français. 

ROMSiN,  RONGiN,  m.  Pays  wallon,  Lorraine,  Montbéliard,  etc. 

(x)  Dla  t  dia  t  sont  des  interjections  qu'on  emploie  pour  faire  marcher  un  cheval.  Les 
enfants  en  ont  fait  dada  et  ont  donné  ce  nom  à  ranimai. 

(2)  A  côté  de  dla  t  dia  f  on  emploie  encore  hù  I  hû  !  d'où  le  terme  enfiintin  (voyez 
la  note  précédente).  Cf.  huy  hoy,  nom  enfantin  du  cheval  en  hollandais. 

(3)  Yu  f  est  une  exclamation  usitée  pour  faire  marcher  les  chevaux  (Contejean). 

(4)  Dans  Le  Coin  de  Rut,  comédie  de  Brazier  et  Dumersan,  jouée  aux  Variétés  en  1S20, 
un  cocher  mis  en  scène  dit  :  «...  je  ne  perds  pas  une  minute,  j'avale  la  goutte  &  r^le,  je 
saute  sur  mon  siège,  Je  S6rre  neS  d611X  cadetS  et  j'arrive  chez  le  bourgeois  dés  poiro 
minette.. •  * 

(s)  D'où  marchOSl  (=  écurie),  breton,  d'Aih.  de  Jubainville,  Origine  du  hrrten,  — 
Marc'h  se  rattache  au  gaulois  maroos. 
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CHBVAL  ENTIER,  ENTIER,  ETALON,  français. 

ATLOK,  m.  Loiret,  communiqué  pai*  M.  L.  Beauvillard. 
MOURÉ,  m.  Les  Fourgs,  Tissot. 

GARAGNOU,  6AZAGN0U,  languedocien,  comm.  par  M   P.   Fc^aquet. 
GARANUA,  basque,  Fabre. 

Noms  étrangers  donnés  au  cheval  entier  : 

Stallone,  Gnaragno,  Cavallo  di  gnadagno,  italien.  —  Hengst,  allemand. 

6.  Le  cheval  mâle  qui  a  subi  l'opération  de  la  castration 
est  appelé  : 

CHEVAL  HONORE,  HONGRE,  CHEVAL  HONGRE. 

7.  Noms  étrangers  donnés  au  cheval  hongre  : 

Geldlng,  angl.  —  Wallach,  ail.  —  Roln,  hollandais.  Armasar,  roumain,  Cihac. 

8.  Le  cheval  femelle  est  appelé  : 

EGA,  f,  (==  lat.  equa)  Bas  Valais,  Oilliéron. 

BGUA,  f.  Auvergne,  Gras.  —  Velay,  Rornania,  II,  63. 

EGO,  f.  Rouergue,  Duval.  —  Gai-d,  com.  par  M.  P.  Fesquet. 

lYE,  ancien  français,  Littré. 

GAVALA,  /".  Bas  Valais,  Oilliéron.  —  Menton,  Andrews. 

CABALO,   f,  Bagnères-de-Bigorre,    com.  par   M.  A.   Cazes.  — 

Lauragais,  com.  par  M.  P.  Fagot. 
GAVALO,  A  Alpes  cott.,  Chab.  et  Rochas.  —  languedocien. 
CAVALE,  f.  français.  —  wallon,  Grandgagnage. 
QUÈVALE,  f.  Rouvray-Saint-Denis    (Eure-et-Loir),   com.    par 

M.  J.  Poquet. 
JUMENT,  /".  français. 

JEMENT,  JUMENT,  /.  Côto-d^Or,  Pays  messin,  Bessio,  Loiret,  etc. 
JiaiBNT,  JOUMBNT,  f.  Le  Charme    (Loiret),  com.    par    M.  L. 

Beauvillard. 
PONNE,  f.  argot,  Leclair,  Hist.des  brigands  d*0rgéres,C\mvtve8, 

an  VIII. 
GALiÈRE,  f,  GALiENNE,  f.    argot,   Halbert  d'Angers,  Dict.  du 

jargon,  1840. 
BEHORBA,  basque,  Fabre. 
BEOR,  BiGOB,  basque  guipu'«coan,  Van  Ëys. 
BIOR,  basque  biscaïen,  Van  Eys. 
BBHOB,  basque  labourdin.  Van  Eys. 
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9.  Noms  étrangers  donnés  à  la  jument  : 

^pctSa,  grec  moderae,  Bik.  —  CaYalU,  it.  —  Cavila,  Parme,  Mal.—  Eglia,  gOL, 
Pinol.  —  EftMU  port.,  gall.— TefflUU  esp.  —  Meiry,  MeiTjrpaard,  hoU.— lUre,  ngias. 

10.  Le  jeune  cheval  mâle,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  atteint 
l'âge  de  deux  ans  et  demi  environ,  est  appelé  : 

FOLIN,  m.  (==  lat.  pullinus)  mentonais,  Andrews. 

POLAIN,  FOLOIN,  m.  Environs  de  Semur,  com.  par  M.  H.  Marlot. 

POULAIN,  POULiK.  m.  français.  ^  fiessin,  Joret. 

POULAIN  LAITRON,  LAFTHON  (  =  poulain  Jusqu'à  Tâge  de  quinze 

mois),  français,  terme  des  éleveurs. 
POULi,  m.  Hérault,  Montel,  p.  110.  —  Haute-Loire,  Mont.  p.  527. 

—  Lauragais,  com.  par  M.   P.   Fagot.  —  Creuse,  com. 

par  M.  F.  Vincent.  —  Gard,  com.  par  M.  P.  Fesquet. 
POURi»  m,  Bagnères-de-Bigorre,  com.  par  M.  A.  Gazes. 
POULHi,  m.  Ariège,  Montel,  p.  100. 
POULBUT,  m.  POULiGNOT,  m.  Montbéiîard^  Contejean. 
POÛTERAiN,  m.  wallon,  Grandgagnage. 
POTRO,  basque  labourdin,  bas  navarrais,  Van  Eys. 
JITON,  m,  Deux-Sèvres,  com.  par  M.  L.  Desaivre. 
JETON,  m.  Poitou,  Rousseau. 

EREUL  (=  gaulois  epâlos,  dérivé  d^cpos),  breton,  d'Arb.  de  Jub. 
GHALOINUA,  basque,  Fabre. 
GALTRON,  m.  argot,  Halbert  d'Angers. 

11.  Noms  étrangers  donnés  au  poulain  : 

Pnledro,  Poltracchio,  ît.  Poleder,  piémontais,  Zaïu.—  Poldro,  port.  —  Potro,  esp. 
—  Golt,  angl.  —  nuien,  FoUen,  ail.  —  Vealen,  hoU. 

12.  Le  jeune  cheval  femelle  est  appelé  : 

POULINO,  /.  Lauragais,  com.  par  M.  P.   Fagot.  —  Gard,  com. 

par  M.  P.  Fesquet.  —  Creuse,  com.  par  M.  F.  Vincent. 
POULINE,  A  ancien  fk*ançais.  —  Loiret,  com.  par  M.L.Beauvillard. 

—  Deux-Sôvres,  com.  par  M.  B.  Souche. 
POULAiNE,  f,  Deux-Sèvres,  com.  par  M.  B.  Souche. 
POULAIGNB,  f.  POUUGNE,  f,  CAtc-d'Or,  com.  par  M.   H.  Marlot. 
POULAGNB.  f.  Haute-Loire,  Montel,  p.  527. 
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P0ULIGH£  (0    (=  lat.  pullicem)f  normand,  Joret.  —  flrançais 
moderne. 

POUUCHR  LAITRONNE,  LAITRONNE  (  =  pOUliche  jUSqU^à    TAgO    de 

douze  mois),  français,  terme  des  éleveurs. 
PEUDRA,  f.  Bas  Valais,  Gilliéron. 
POUTRE,  f,  POUTROTTB,  f,  Montbéllard,  Contejean. 
PUTROTTB,  f.  Les  Fourgs,  Tissot. 
POÛTB,  f.  wallon,  Orandgagnage. 
EBEULBZ,  EUBBULBZ,  f.  breton  armoricain,  Troude. 
BBHOKA,  basque,  Fabre. 

13.  Noms  étrangers  de  la  pouliche  : 

Poidra,  port.,  gall.  —  Potra»  Potranea,  esp.  —  Polera,  Piémont,  ZaïH.  —  Patra, 

sic.,  Pitre.  —  GaTalUna,  tt.  —  FlUy,  «ngl*  —  TftlchO,  allemand  bavarois. 

14.  «  Le  mot  sorandze  sert  à  désigner  un  cheval  ou  une  Jument 
d^un  an  et  demi.  »  Bas  Valais^  GiLLiiRON. 

«  AnVnée,  anqu'^née  =  poulain  de  l'année  précédente,  poulain  de 
plus  d'un  an  {racine  antan  =  ante  annum),  »       Bessin,  Joret. 

«  Razo  =  cheval  de  sept  ans.  »  Bas  Valais,  Gilliéron. 

15.  On  emploie  à  regard  des  chevaux  qui  sont  ou  trop 
maigres,  oa  trop  faibles,  ou  trop  petits,  ou  trop  grands, 
ou  trop  vieux,  les  termes  de  mépris  suivants  : 

CARCAN,  m.  ROSSE,  f.  HARIDELLE,  f,  français. 

HAROTTE,  f.  pays  wallon,  —  Lorraine. 

MAZBTTE,  f»  BiOET,  m,  CRIQUET,  m.  BIQUE,  f,  français. 

CARNE,  f,  HARIN,  m.  BIROQUE,  f*  BIDÂYON,  m.  Bessin,  Joret. 

CARCASSE,  f,  ROSSAiLLE,  f,  CHAROGNE,  f,  Côte-d'Or,  Communiqué 

par  M.  H.  Marlot. 
CA6N0N,  m.  normand,  DelbouUe. 
HB6UÈTE,  BRINGUE,  pays  messiu,  Jaclot. 
BGOT,  m.  Forez,  Gras. 
RONSA,  f,  Nice,  Toselli. 
ROUSSI,  m,  languedocien. 
ROUTA,  f,  Fribourg,  Grangier. 

(z)  C*est    le   mot    normand  ponllche  qui,  depuis    le   XVn«   siècle,  s'est  subttitué  au 
français  poulllie.  Qattx). 

9 


130  BQUU8  CABALLU8. 


16.  «  On  appelle  ro  le  cheval  qui  n'a  qu'on  testicule  dans  le 
scrotum,  Tautre  n'étant  pas  descendu.  » 

Wallon,  Grakdqàgnagk. 

17.  «  Le  hongreqr  est  appelé  magnin.  » 

Bas  Valais,  OiLLiiR(»f. 

«  Chihiratzea  en  basque  a  le  sens  de  hongrer,  »     Fàbre. 

18.  «  La  Jument  en  feu  est  dite  chaoude  ou  en  humeur.  » 

Deux-Sèvres,  communiqué  par  M.  B.  SoucHà. 

«  Rossen,  rossig  loerden  =  être  en  chaleur,  en  parlant  de  la 
Jument.  »  Allemand.  —  «  Ritsig  zyn,  même  sens.  »  HoU.  — > 
«  Essere  in  frega,  même  sens.  »  Italien. 

19.  «  Pour  dire  quW  fait  saillir   la  Jument    on  emploie    ces 
termes  :  on  la  fait  servir,  ou  on  l'ânaîe,  » 

Deux-Sèvres,  communiqué  par  M.  B.  SoucHà. 

«  Servi  =  couvrir  la  Jument.  »  Bas  Valais,  Oiluéron. 

«  Fére  vëe  =  faire  saillir  (une  Jument).  »  Bessin,  Joret. 

«  On  appelle  véyoù,  le  possesseur  d'un  étalon,  homme  qui  fait 
vée  les  juments.  »  Bessin,  Joret. 

«  Atlonner  ==  saillir  une  jument.  —  Atîonier  =  celui  qui  con- 
duit les  étalons  (i).  » 

Le  Charme  (Loiret),  communiqué  par  M.  L.  Beauyillard. 

«  Faire  sauter  les  juments  =  faire  saillir  les  Juments.  » 

Auxois,  communiqué  par  M.  H.  Marlot. 

«  Roncenai  =  saillir  une  Jument.  » 

Montbéliard,  Contbiban. 

«  En  espagnol  caballage  =  action  d'un  cheval  qui  saillit  une  Ju- 
ment. » 

«  Un  haras  de  chevaux  ou  de  baudets  s'appelle  un  atelier,  — > 
Le  palefi*enier  de  ce  haras  s'appelle  un  maquerea.  » 

Deux-Sèvres,  communiqué  par  M.  L.  Dbsaivre. 

«  Un  haras  de  Juments  esc  appelé  égatado,  » 

Gard,  communiqué  par  M.  P.  Fesquet. 

(i)  Dans  l'AttxoU  il  est  appelé  itaUmin.  (H.  Mâilot). 
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20.  «  ...  Les  juments  devront  être  bouclées  (0«  afin  d^éviter  la 
monte  libre  et  lorsquUl  nous  plaira  de  les  faire  emplir  nous  les 
débouclerons  et  nous  les  ferons  saillir...  » 

JoUBBRT,  L'agriculture  en  Sologne ,  1843. 

21.  La  jument  employée  pour  la  reproduction  est 
appelée  : 

POULINIÂRB,  JUMENT  POULINIÈRBy  /'.français. 

POLAiNiâRB,  f,  environs  de  Semur,  com.  par  M.  H.  Marlot. 

«  Sur  les  marchés  on  appelle  jument  suivie  la  Jument  accom- 
pagnée de  son  poulain.  » 

22.  De  la  jument  qui  met  bas»  on  dit  : 

pouLiNBB,  français. 
POULINÉ,  PON^Lé,  Bessin,  Joret. 
wthESk,  Bas  Valais,  GiUiéron. 
BALAN,  ALAN,  EBBULIA,  breton,  Troude. 

23.  Du  cheval  qui  fait  entendre  son  cri,  on  dit  : 

HENNIR,  français. 

HÉGNÉ,  pays  messin,  Jaclot. 

HENDiNBB,  Centre,  Jaubert. 

ANiLHÀ,  Béziers,  Revue  des  langues  rom.j  nov.   1877,  p.  239. 

RECHÀNER,  Berry,  Jamet  Massicault,  Thibaud,  p.  175.  —  Deux 

Sèvres,  communiqué  par  M.  B.  Souche. 
ABCHANÂ,  Creuse,  communiqué  par  M.  F.  Vincent. 
RAiJONNAi,  Auxois,  com.  par  M.  H.  Marlot. 

Synonymes  étrangers  : 

Bsnlllar,  «ne.  cat.,  Di«z.  —  Hitrire,  annitrire,  rimiare,  it.  —  Relinehir,  esp.  — 
Rinehar,  pon.  —  Renchesi,  roumain,  Diez.  —  Hinneken,  riumlkken,  ^rinneken, 

hollandais.  —  To  neigh,  anglais.  —  Wlekem,  allemand  (a). 

24.  L'action  de  hennir  est  dite  : 

HENNISSEMENT,  m.  français. 

KRisTf LiADEN,  c^HOUiRiNADEN,  GoaRRisiAOEN,  breton,  B^Arbois  de 
Jubainville. 

(i)  Opération  qui  consiste  k  passer  de  petites  boucles  de  fil  dentier  dans  la  partie  natu- 
relle d'une  jument  pour  empêcher  qu'elle  ne  soit  saillie  au  hasard. 

(a)  Sur  les  mots  germaniques  ayant  le  sens  de  hennir  voy.  Wackemagel,  Voca  varim 
animantium^  p.  é;. 
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Noms  étrangers  : 

Hinnitlll,  lAt.  —  HitlitO,  it.  —  RelinellO,  espagnol.  —  RinchO,  portugais. 

25.  «  Rouâner,  se  dit  du  henDissement  d^une  Jument  en  chaleur.  » 

Morvan,  Chambubb. 

«  Le  cheval  ne  crie  paa,  t7  stle.  » 

Pamproux  (Deux-Sôvres),  com.  par  M.  SoucEé. 

«  Vouisenaitt  m.  petit  cri  qu^un  cheval  chatouilleux  pousse  qoand 
on  rapproche.  —  Vouisenai,  pousser  ce  cri.  » 

Montbéliard,  Contejran. 

«  Ouiné,  pousser  le  cri  particulier  que  font  entendre  les  chevaux 
qui  se  battent.  »  fiessin,  Jorbt. 

«  Jlouinchié^  crier  en  parlant  des  chevaux  qui  se  battent.  » 

Bessin,  JoRBr. 

26.  «  Gangheggiare  =:  renverser  les  lèvres  comme  un  roussin 
qui  a  senty  la  Jument.  »  Italien,  Dasz. 

27.  «  Quinchié  =  regarder  de  travers  en  baissant  les  oreilles 
comme  font  les  chevaux  qui  mordent.  »  Bessiïi,  Jorbt. 

28.  Pour  appeler  à  soi  un  cheval  ou  un  poulain  en  liberté  on  lui 
dit  :  tôôâô,  tôôôô,  lou  lou  lou  lou  îou  lou  ou  I  * 

Deux-Sèvres,  communiqué  par  M.  B.  SoucBé. 

29.  «  Quand  on  ordonne  à  un  chien  de  ramener  un  cheval,  on 
lui  dit  à  Vdne,  à  Vdne,  à  Vdne,  va  la  cri  /  arrû  !  Ce  dernier  mot  se 
prononce  avec  les  lèvres  seulement,  en  fermant  la  bouche.  » 

Pamproux  (Deux-Sèvres),  communiqué  par  M.  B.  Souche. 

30.  Pour  stimuler  ou  faire  avancer  les  chevaux,  on  se 
sert  des  exclamations  suivantes  (^)  : 

1 1  Bessin,  Joret.  —  Montbéliard,  Contejean. 

DJiû  I  Ban  de  la  Roche,  Oberlin. 

HUE  I  français. 

Biû  I  ou  Huû  I  Suisse  romande,  Blavignac. 

(i)  Sur  les  termes  languedociens  usités  pour  parler  aux  chevaux  et  aux  mulets,  voyet 
Montel  et  Lambert,  Chants  popiU.  du  Langmdoc,  pp.  874  et  suivantes. 
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TU  !  Montbôliard,  Contcjean. 

HAl  !  Landes,  Môtiyier. 

ARBiCAU  !  ARi  I  pays  messin,  D.  Lorrain. 

Locutions  étrangères  : 

HottI  he  I  hi  t  heda  t  je  I  Prusse,  Frischbier.  —  PtrÙI   miknsis,  Bsnfi.  —  Tru  I 
arrl  t  italien. 

« I^  messager  prit  la  bride  de  Rougeot  et  fit  ce  cri  guttural 

dekW  kit!  pour  dire  aux  deux  botes  de  rassembler  leurs  forces...  » 

Balzac,  Un  début  dans  la  vie. 

«  Popiziare  signifie  claquer  avec  la  langue  pour  encourager  un 
cheyal.  »  Italien,  Duez. 

31.  Pour  les  faire  arrêter  : 

BRBR  I  français. 

OUOH  LA  !  Seine. 

HÛo  !  Seine-et-Marne,  Fourtier. 

HOU  I  ancien  français,  Duez. 

DTO  I  Bas  Valais,  QiUiéron. 

ouô  I  ou  HUEZ  I  Suisse  romande,  Blavignac. 

Termes  étrangers  : 

But  I  Pnrr  I  Prasse,  Frischbier. 

32.  Pour  les  faire  tourner  à  droite  : 

HÛO  I  HÛYO  I  Bessin,  Joret. 
HÛOT  1  pays  messin,  Jaclot. 
0  Huu6  !  0  Hi6 1  Suisse  romande,  Blavignac. 
HÛ-OH  !  Seine-et-Marne,  Fourtier. 
HURHAUT  I  français,  Poëtevin^  Duez. 
HÙBHAU I  Lunôville,  Oberlin. 
OTTB  !  Montbôliard,  Cont^ean. 
HOTT  I  Vaudois,  Callet. 
Bi6  I  midi  de  la  France,  Azals. 
DiA  1  DiG^HA  !  breton,  Troude. 

HUTT  1  VOHUB  I  {cris  pour  exciter  les  chevaux  de  droite)  pays 
mes8in,«D.  Lorrain. 

Termes  étrangers  : 

Hottt  I  idlenumd.  —  Hott  I  Proiae,  Friichliier.  —  GsaU  I  ou  cM  I  romnâiii,  CUuc. 
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33.  Pour  les  faire  tourner  à  gauche  : 

DU  I  Seine-et-Marne,  Fourtier.  —  Pays  messin,  D.  Lorrain.  — 

ù*ançai8. 
HÛ  DiA  I  Lunôville,  Oberlin. 
DU  HRU  !  Suisse  romande,  Blavignac. 
HUïo  !  Vaudois,  CaUet. 
HARB  I  pays  messin,  D.  Lorrain. 
Bici  I  midi  de  la  France,  Azals. 

Termes  étrangers  : 

Taie  I  allemand,  PoStevin.  —  HftStl    oder  wiStê  I  a11.,  PoStevin.  —  ScllWIlde  I  ail., 
PoCtevin.  —  Je  he  I  Prusse,  Frischbier.  —  HalS  t  ou  halSâ  I  ou  hoiSâ  t  rounuin,  Clhac. 

34.  Pour  les  faire  reculer  : 

BRRIÂRB  I  ou  URRiéRR  I  Seine-et-Marne,  Fourtier. 
ARYO I  Bas  Valais,  Gilliéron. 
ARRi  I  Suisse  romande,  Blavignac. 

35.  «  Il  ne  Teut  entendre  ni  à  hue  ni  à  dia.  » 

Locution  française. 

«  Il  n'entend  ni  à  dia  ni  à  hurhaut.  » 

Locution  française.  Dictionnaire  port,  des  proverbes. 

«  Prind*  h&r  po  hôte.  »  —  Prendre  la  gauche  pour  la  droite,  se 
méprendre  grossièrement.  Wallon,  Dejardin. 

«  Vwn  tire  à  la  hâ,  Pautre  au  bacu.  »  —  Ça  ne  marche  pas,   on 
n'est  pas  d'accord.  Perche,  Fret.  Scènes ^  etc.  p.  107. 

«  Unul  zice  cealacea,  altul  haisa-hais.  »        Roumain,  Cihac. 

«  Der  eine  gehet  hott,  der  andere  wiste  oder  schwude.  » 

Allemand,  PoËTEvm. 

«  Der  eine  hodder,  der  andere  schwodder.  » 

Prusse,  Frischbier. 

36.  La  crinière  du  cheval  est  appelée  : 

k6ma,  Bas  Valais,  Oilliôron. 
GÔMOTTE,  /.  Les  Fourgs,  Tissot. 
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Noms  étrangers  : 

Chtoma,  Olnkba,  Crinlert,  iu  —  Orlngt,  (s  crine),  nU.,  Bufi.  —  CMn'iia  (= 

crise),  Panne,  Mâlaspiae. 

37.  Les  excréments  du  cheval  sont  appelés  : 

B0U9RT,  m.  Montbéliard,  Contejean. 

CROTiN,  GROTiN  DB  CHBVAL,  m.  français. 

FiGO,  FIOATA,  f,  Alpes  cottiexmes,  Ghabrand. 

FIEZ  6LAZ  (m.  à  m.  :  figues  vertes),  breton,  Troude. 

TSOUONB,  f.  Les  Fourgs,  Tissot. 

Nom  étranger  : 

FiiTdfyff,  hollandais. 

38.  «  L'anus  du  cheval  est  appelé  facétieusement  milin  brenn, 
c.-à-d.:  moulin  à  son.  »  Breton,  Troudb. 

39.  «  Peter  comme  un  roussin.  »  Locution  française. 
«  Vesser  comme  un  roussin.  »          Loc.  française,  Pobtbvin. 

40.  «  On  dit  d'un  cheval  qui  se  roule  sur  le  dos,  quHl  gagne  son 
avoine.  »  Locution  française. 

«  Faire  le  tour  de  Michel  ou  faire  la  coonigealle.  »  —  Se  dit  dans 
le  même  sens.  Auxois,  com.  par  M.  H.  Marlot. 

41.  «  Travailler  comme  un  cheval.  »  —  Travailler  beaucoup. 

«C'est  un  cheval  pour  le  travail.  »  —  Se  dit  d'une  personne  qui 
abat  beaucoup  d'ouvrage* 

«  C'est  un  travail  de  cheval.  »  —  C'est  un  travail  pénible  comme 
on  en  impose  aux  chevaux.  Locution  ft^nçaise. 

«  Médecine  de  cheval.  »  —  Médecine  trop  forte  pour  on  homme. 

«  Une  fièvre  de  cheval  =  une  forte  fièvre.  » 

«  Fort  comme  un  cheval.  »  —  «  Dur  comme  un  cheval.  » 

Locutions  françaises. 

42.  «  Heureux  comme  un  cheval  échappé.  »    Loc.  française. 

«  Faire  le  cheval  échappé.  »  —Être  libertin,  ou  s'emporter. 

Location  française,  Féraud. 
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<  Être  comme  an  poulain  délicoté  (=  en  liberté).  »   Se  dit  d\ui 
enfant  vif,  déluré. 

«  Cavallaccio  =  un   cheval  échappé,  un  enfant   mal   appris, 
jremuant  et  importun.  »  Italien,  Dues. 

«  Correr  la  cavallina  =  S^abandonner  à  la  débauche.  » 

Italien. 
«  Poulinado  =  une  escapade.  »  Gard,  com.  par  M.  P.  Fbsquvt. 

«  Fo  lou  chayal  escapat  quand  un  efan  lou  dountarié  (le  dompte- 
rait). »  Gard,  com.  par  M.  P.  Pbbqukt. 

«  S*emporter  comme  un  poulain.  »  Locution  Arançaiae. 

43.  «  Porter  un  petit  enfant  au  petit  poulain,  c^eat  le  mettre  à 
cheval  sur  ses  épaules,  Jambes  de  ci,  jambes  de  là.  » 

Morvan,  Chamburb. 

«  A  chevauchons.  »  —  Jambe  de  ça,  jambe  de  là  ;  comme  si  Poa 
était  à  cheval.  Locution  française. 

<  A  drague.  »  —  Même  sens. 

Bouilly  (Loiret),  c.  par  M.  J.  Poquet. 

Synonymes  étrangers  : 

Calare  ou  Calsrl,  roumain,  Giuc.  —  A  cavalon,  mil..,  Bwifi.  —  A  cavaldonl,  îui. 

—  A  CavalOtO,  vénitien.  —  ReitUngS,  RittlingS,  allemand. 

44.  «  Chevaler  (Vieux  mot).  =  Faire  plusieurs  allées  et  venues» 
plusieurs  pas  pour  une  affaire.  »  ,  Féraud. 

45.  <  Lourd  comme  un  cheval  de  brasseur.  » 

Loc.  française.  A.  Ricard,  Le  Tapageur, 

«  Grossier  comme  un  cheval  de  carrosse.  »       Loc.  française. 

«  Cheval  de  carrosse  =  homme  brutal,  grossier.  » 

«  Cheval  de  charrue  =  homme  stupide  et  grossier.  » 

«  Raisonner  comme  un  cheval  de  carrosse  =  raisonner  mal.  » 

<  C^est  un  cheval  de  bât.   =  C^est  un  homme  grossier  et  mal- 
appris. » 

«  Brutal  comme  un  chevau  de  bronche.  » 

Loiret,  com.  par  M.  J.  Poqurt. 


EQUUS   CABALLUS.  137 


«  De  quelqu^un  qui  est  grossier  on  dit  :  Quel  cheval  I  » 

Auxois,  corn,  par  M.  H.  BfARLOT. 

46.  «  Chavaù  »  ou  «  béquio  (bête)  coum^  un  chavaù  »  sont  des 
locutions  qu^on  emploie  à  Tégard  d'un  individu  d^une  intelligence 
bornée.  »  Creuse,  com.  par  M.  P.  Vincent. 

47.  «  Can  magro  e  caval  desto.  »  —  Tali  voglion  esser  i  cani  e 
i  cavalli,  s^hanno  a  esser  buoni.  Italien,  Pescetti. 

48.  «  Caval  morello,  ô  tutto  bono,  ô  tutto  felio.  » 

Italien,  Pbscbtti. 

49.  «  Caval,  puttana  e  persicar,  trent^  anni  in  bontà  non  pon 
durar.  »  Italien,  Pbscbtti. 

50.  «  Al  pisciar  si  conoscon  le  cavalle.  »      Italien,  Péscbtti. 

51.  «  Passo  levato,  trotto  sciolto,  galoppo  gagliardo,  carriera 
veloce.  »  Italien,  Pbscbtti. 

52.  «  La  sferza  al  cavallo,  la  cavezza  air  asino,  e^l  bastone  a^ 
pazzi.  »  Proverbe  italien,  Pbscbtti. 

53.  «  Cavallo  e  cavalla  cavale alo  in  su  la  spalla,  asino  e  mulo, 
cavalcalo  in  su  '1  culo.  »  Proverbe  italien,  Pbscbtti. 

54.  «  Il  cavallo  vuol  la  biada  in  corpo,  eU  muUo  ncUe  gambe.  » 

Proverbe  italien,  Pescetti. 

55.  «  Caval  dusolino,  ô  da  piazza,  ô  da  raolino.  »  —  (Dusolino  e 
colore  simile  a  quel  de  topo.)  Italien,  Pescetti. 

56.  «  Caval  melato,  caval  ammalato.  »  Italien,  Pescetti. 

57.  «  Caballo  grande  —  ande  6  no  ande.  »       Prov.  espagnol. 

58.  «  Alazan  tostado  —  antes  muerto  que  cansado.  » 

Proverbe  espagnol.  > 

59.  «  Djammai  chaval  djaratié  —  o  pas  laissât  soun  mcstre  al 
mitan  del  bourbié.  »  Gard,  com.  par  M.  P.  Fesqukt. 

60.  «  De  tous  poils  bons  chevaux.  »  Prov.  français. 

«  Pur  che'l  cavall  sia  buono  e  bello,  non  guardar  di  che  razza  sia, 
ni  dl  che  mautello,  »  Proverbe  italien,  Pbscbtti. 
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61.  «  Il  n^est  cheval  qui  n^ait  son  mehain.  » 

Ancien  français,  Niksérin. 

«  Nul  poulain  —  n^est  sans  mehain.  » 

Ancien  français,  Henri  Estiehite. 

«  Il  n^est  cheval  qui  n^ait  sa  tare.  »  Proverbe  français. 

«  Des  femmes  et  des  chevaux  —  il  n^en  est  point  sans  défauts.  » 

Proverbe  français. 

«  Il  n^y  a  femme,  cheval,  ne  vache  ^  qui  n^ait  toujours  quelque 
tache.  »  Proverbe  français. 

«  Nam  ha  cavalio  sem  tacha.  »  Portugais,  Pbrbyra. 

«  Quem  quer  cavalio  sem  tacha,  —  sem  elle  se  acha.  » 

Proverbe  portugais,  Peretra. 

• 

«  Kein  Mann  ohne  Wolfszahn,  kein  Ross  ohne  Tticke,  kein  Weib 
ohne  Teufel.  »  Proverbe  allemand. 

62»  «  On  est  plus  trompé  en  femmes  et  en  chevaux  qu^en  tout 
autre  animal.  »      Laurent  Joubbrt,  Erreurs  populaires,  p.  490. 

«  En  fait  de  chevaux,  on  tromperait  son  père.  » 

Proverbe  français,  Roghefort,  Les  Maquignons. 

«  Normands  et  Bretons  à  vendre  des  chevaux  attraperaient  le 
diable.  »  Canel,  Sobriquets. 

63.  «  Marie-toi  plutôt  d'après  tes  oreilles  que  d'après  tes  yeux, 
mais  en  achetant  'un  cheval,  consulte  plutôt  tes  yeux  que  tes 
oreilles.  *         Proverbe  de  la  Bohême,  Almanach  de  Carlsbad, 

«  Kauf  den  Oaul,  soU  er  v^as  taugen  —  nicht  mit  den  Ohren, 
sondern  mit  den  Augen.  »  Prov.  tchèque,  Wenzig. 

64.  «  Moglie  e  ronzino  pigliali  dal  vicino.  »      Prov.  italien. 

«  Caddu  et  pobidda  leadila  in  bidda,  et  si  ses  a  manera,  leala  in 
carrera.  »  —  Cheval  et  femme  prends  les  dans  ton  village  et  si  tu 
peux,  dans  ta  rue.  Sardaigne,  Spano. 

65.  «  On  achtéie  les  bons  chvâs  so  stft.  »  —  On  achète  les  bons 
chevaux  à  Técurie.  Prov.  wallon,  Dejardin. 
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^»  «  Méchant  poulain  peut  djevenir  bon  cheval.  » 

Proverbe  français. 

«  De  poulain  rogneux  —  devient  souvent   un  cheval  précieux.  » 

Proverbe  ancien  français. 

«  Un  ioen  pourin,  raitiou  {rétif)  ô  mes  saouatgé  —  souben  se  rend 
boun  roussin  en  soun  atgé.  »  Proverbe  gascon. 

«  Di  puiedro  scabioso,  talvolta  hai  cavallo  prezioso.  » 

Proverbe  italien. 

«  Aus  klattrigen  Fohlen  werden  die  schOnsten  Hengste.  » 

Proverbe'  allemand. 

«  Of  a  ragged  coït  cometh  many  a  good  horse.  » 

Norfolk,  Glyde. 

67.  «  Entre  un  eiront  et  un  pouli  —  biro  lou  cap  et  tournos  y.  » 
—  Soit  un  enfant,  soit  un  poulain,  tournez  la  tête,  il  faut  y  revenir. 
Il  y  a  toujours  chez  eux  quelque  défaut  à  corriger. 

Rouergue,  Duval. 

^*  «  Dôou  péou  ou  dé  Tespale  —  lou  poulin  semble  la  cavale.  » 
Par  le  pelage  ou  par  Pépaule,  le  poulain  ressemble  à  sa  mère. 

Vaucluse,  Barjâvel. 

«  Lu  sàutu  chi  fa  la  jimenta  fa  la  putra.  »  Sicile,  Pttrb. 

«  Wie  die  Màrch  so  das  FûUen.  »      Prov.  ail.  Leoprechting. 

«  When  the  mare  has  a  balld  face,  the  fiUy  will  hâve  a  blazc.  » 

Proverbe  anglais. 

69.  «  Ce  que  poulain  prend  en  jeunesse  il  le  continue  en  vieillesse.» 

Ancien  français,  Nucérin. 

«  Ce  que  poulain  prend  en  domture  {quand  on  le  dresse)  -^ 
il  le  maintient  autant  qu'il  dure.  »      Ancien  français,  Nucêrin. 

70.  «  Jamais  cheval  ni  méchant  homme  n'amenda  pour  aller  à 
Rome.  »  Leroux,  Victiotinaire  comique. 

«  Freno  indorato  non  migliora  cavallo.  »  Prov.  ital. 

«  Golden  Gebiss  macht's  Pferd  nicht  besser.  »  Prov.  ail. 
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71.  «  Lou  viei  cavau  perde  diffisilamen  lou  sieu  trot.  » 

Nice,  TosELU. 

«  Cavallu  di  trent^  anni  un  muta  più  pelu  (var.  :  andatura).  » 

Proverbe  corse,  Mattei. 

«  Non  muta  andatura  il  caval  vecchio.  »  Italien. 

72.  «  Qui  s'wâde  poutrain,  si  r'trouve  ronçin.  »  —  Celui  qui  se 
garde  poulain,  se  retrouve  étalon.  C.-à-d.  :  Celui  qui  a  maîtrisé 
Teffervescence  de  sa  jeunesse,  prolonge  sa  virilité. 

Proverbe  wallon,  Dbjardiu. 

73.  «  Que  travailla  pas  pouli  —  cal  que  travalhe  roussi.  » 

Hérault,  Ad.  Espagne. 

«  Que  trobalho  pas  pouli  —  cal  que  trobalhe  roussi.  » 

Rouergue,  Duyal. 

«  Qu  non  troto  poulhin  —  troto  roussin.  »       Provençal  mod. 

74.  «  Clii  va  a  caval  da  giovane,  va  a  piedi  da  vecchio.  » 

Proverbe  italien,  Pesgetti. 

75.  «  Tre  sievi  dura  un  can,tre  cani  dura  un  cavalo,tre  cavai  dura 
un  omo,  e  tre  omeni  dura  un  corvo.  »  —  Un  chien  vit  aussi  long- 
temps que  trois  haies,  un  cheval  autant  que  trois  chiens,  un  homme 
autant  que  trois  chevaux  et  un  corbeau  autant  que   trois  hommes. 

Proverbe  vénitien,  Pasqualigû. 

76.  «  La  civado  fo  lou  roussi.  » 

Gard,  communiqué  par  M.  P.  Fesqubt. 

«  L'argent  fait  le  maître,  le  houblon  le  héros>  Tavoine  le  cheval.  » 
Proverbe  de  la  Bohême,  Almanach  de  Carlsbad, 

11.  ii  II  ne  faut  jamais  épargner  Tavoine  quand  on  a  besoin  du 
cheval.  »  Théâtre  des  boulevards,  1756,  t.  III.  p.  84. 

78.  «  Cheval  de  foin  —  cheval  de  rien  ; 
Cheval  d'avoine  —  cheval  de  peine  ; 
Cheval  de  paille  —  cheval  de  bataille.  » 

Proverbe  français. 

«  Caval  di  paglia,  caval  da  battaglia.  »  Italien,  Pbsgbtti. 
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«  Orzo  e  paglia  fa  caval  de  bataglia.  »  Italien,  Pesgbtti. 

«  Ami  de  bouco,  chabal  d'erbo,  oustal  de  terro,  baloun  pas  uno 
semelle.  »  Languedoc,  Armana  de  Lengado  pour  1877. 

«  Casa  di  terra,  caval  d^erba,  amico  de  bocca,  non  vagliono  il 
piede  d'una  mosca.  »  Italien. 

«  Casa  de  terra,  cavallo  de  herva,  amigo  de  palavra,  tudo  he 
nada.  »  Portugais. 

«  Een  huis  van  leem,  een  paai*d  van  gras,  een  vriend  van  mond, 
*t  is  al  maarglas.  »  Hollandais. 

79.  «  S^orzu  meda  faghet  ispumare  su  caddu.  »  —  Il  molto  orzo 
fa  uscire  la  schiuma  al  cavallo.  Dicesi  di  uno  quando  ricalcitra  dal 
troppo  star  bene.  Sardaigne,  Spano. 

80.  «  Conosco  il  trotto  del  mio  cavallo.  »     Italien,  Pescbtti. 

«  Wer  ein  Pferd  reitet,  erkennt  seine  Art.  » 

Proverbe  allemand. 

81.  «  Il  fatto  de'  cavalli  non  istà  nella  groppiera.  » 

Italien,  Pescetti. 

82.  «  Si  la  route  est  longue,  on  connaît  la  force  du  cheval  ;  une 
longue  suite  de  jours  fait  connaître  le  cœur  de  Thomme.  » 

Proverbe  mandchou,  Klaproth. 

■  83.  «  A  méchant  cheval  bon  éperon.  »        Proverbe  français. 

«  A  marid  chaval  bon  esperou.  » 

Gard,  com.  par  M.  P.  Fesquet» 

«  Einem  unwilligen  Ross  muss  man  die  Sporcn  geben.  » 

Proverbe  allemand. 

84.  «  Boun  ou  movès  caval,  vol  Tesperoun  ;  à  la  movèse  fenne 
un  boun  batoun.  »—  C'est-à-dire  :  à  bon  ou  mauvais  cheval,  il  faut 
Péperon,  à  mauvaise  femme,  il  faut  un  bon  bâton. 

Alpes  cottiennes,  Chabrand  et  Roch. 

«  Buon  cavallo  e  mal  cavallo  vuole  sprone.  »  Italien. 

«  Cu  la  virga  e  eu  la  spruni  lu  cavaddu.  »  Sicile,  Pitre. 

«  A  cavalo  speron,  a  la  dona  baston.  »        Proverbe  vénitien. 
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«  Weiber  lind  Pferde  woUen  geachlagen  sein.  »        Allemand. 

«  Pferd  ohue  Zaum,  Kind  ohne  Ruth\  thun  nimmer  gut.  » 

Proverbe  allemand. 

85.  «  Cheval  bon  et  trotier  —  d'esperon  n'a  métier.  » 

Proverbe  ancien  français,  Leroux  db  Linct. 

«  Il  buon  cavallo  non  ha  biaogno  di  sprone.  »  * 

Proverbe  italien. 

«  Cavallu  cacciatu  unn^à  bisognu  di  spronu.  »    Corse,  Mattei. 

«  A  caval  che  corre  non  fà  bisogno  sprone.  » 

Proverbe  italien,  Pescettl. 

«  Aggiugner  sproni  a  caval  che  corre.  »  Faire  une  chose  inutile. 

Proverbe  italien,  Pbscbtti. 

«  Williges  Pferd  soll  raan  nicht  sporen.  » 

Proverbe  allemand. 

86.  «  Il  n'y  a  pas  de  clieval  auquel  on  ne  puisse  mettre  la 
bride.  »  Bas  Valais,  Gilliêron. 

87.  «  Seloun  lo  chobal  lo  brido.  »  —  Selon  le  cheval,  la  bride. 

Rouerguc,  Duval. 

88.  «  Cheval  qui  se  cabre  sous  l'éperon  à  ses  côtes  porte 
dommage.  »  Proverbe  breton.  Sauvé. 

«  Tristo  a  quel  cavallo,  che  tira  contre  allô  sprone;  modo 
proverb.  che  vale  :  Tristo  a  celui,  che  "vuol  contrastare  con  chi  puô 
otfenderlo.  »  Proverbe  italien. 

89.  «  Caval  che  suda,  uomo  che  giura,  e  donna  piangente,  non 
gli  creder  niente.  »  Proverbe  italien. 

«  Omo  che  pianzi,  caval  che  suda,  dona  che  giura,  no  se  ghe 
credi  un  corno.  »  Trieste,  Cassani. 

«  Ommu  chi  sperghiura,  cavallu  chi  suda  e  donna  chi  pianghic, 
un  tine  flda.  »  Corse,  Mattei. 

90.  «  Il  n'est  si  bon  cheval,  qui  ne  devienne  rosse.  » 

Proverbe  français. 

«  Non  c'ô  buon  cavallo,  che  non  diventi  una  rozza.  »    Italien. 
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91.  «  Jamais  bon  cheval  ne  devint  rosse.  » 

Proverbe  français. 
«  Bo  chaval  es  pas  jammai  rosso.  »    * 

Gard,  communiqué  par  M.  P.  Fesqdbt. 

«  Un  buon  cavau  non  es  mai  ronsà.  »  Nice,  Toselli. 

92.  «  He  Î8  cleaning  the  teeth  of  a  blind  horse.  »  —  Prendre  soin 
d^une  chose  qui  n^a  pas  de  valeur.         Prov.telugu.CARR,  §  778. 

93.  «  Tanto  mangia  una  rozza,  quanto  un  bon  cavallo.  » 

Proverbe  italien. 

«  A  bad  horse  eats  as  much  as  a  good  one.  » 

Proverbe  anglais. 

«  En  ond  hest  aeder  saa  meget  som  en  god.  » 

Proverbe  danois. 

«  Although  the  horse  be  blind,  he  won't  eat  less  corn.  »  —  Suppor- 
ting  a  useless  person.  Proverbe  telugu,  Carr,  §  793. 

94.  «  Abreuver  son  cheval  à  toutes  les  fontaines,  mener  sa  femme 
à  tous  les  festins,  de  son  cheval  on  fait  une*rosse,  et  dé  sa  femme 
une  catin.  »  Proverbe  français. 

«  Qu^en  toutes  peiros  voii  soun  coutél  azugà,  en  toutes  aigos  soun 
chaval  abeurà,  a  la  fl  de  l'anuado  o  pus  qu^une  coutèlo  e  qu^uno 
rosso.  »  Gard,  communiqué  par  M.  P.  Fbsquet. 

«  Chi  mena  la  sua  moglie  ad  ogni  festa,  e  fa  bere  il  cavallo  a 
ogni  fontana,  in  capo  airanno,  il  cavallo  é  bolso  e  la  moglie  é 
p...  »  Italien. 

«  Die  zijne  merrie  laat  drînken  bij  aile  beesten»  die  zgne  dochter 
laat  gaan  tôt  aile  veesten,  hecft  binneu  H  jaar  dit  ongeval  :  en  hoer 
in  huis,  en  guil  in  stal.  »  Hollandais. 

95.  «  A  chaval  manjaire,  cabestre  court.  » 

Gard,  communiqué  par  M.  P.  Frsquet. 

«  A  cavallo  mangiatore,  capestro  corto.  » 

Proverbe  italien. 

«  A  caddu  mandigadore  fune  curza.  »  Sardaigne,  Spano. 

96.  «  A  cheval  rueur  d^avant  passe.  » 

Proverbe  ancien  français. 
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«  A  cavallo  innanzi,  ad  archibaso  di  dietro,  a   tavola  a  mezzo,  a 
qnistion  da  lontano.  »  Proverbe  italien,  Pbscbtti. 

«  Guardati  da  donna  ubbriaca,  e  da  caval  sbrigllato.  » 

Italien,  Pescbtti. 

«  Guardate  da  cavallo  de  na  stalia.  » 

Proverbe  napolitain,  Reinsbbrg. 

«  Vardite  de  la  piova  e  dal  vento,  —  da  un  frate  fora  de  oonvento 
«•  da  uua  cavala  che  fa  hin  (*)  —  e  da  una  dona  che  parla  latin.  » 

Proverbe  vénitien,  Reinsbbrg. 

«  Peerdsvoet,  wolfstand,  hoereneera  en  dobbeleershand,  niet  te 
betrauwen.  »  Proverbe  hollandais. 

«  Trust  not  a  horse^s  heeU  nor  a  dog's  tooth.  » 

Proverbe  anglais. 

97.  «  Quand  il  nV  a  plus  d^avoine  dans  Tauge,    les  chevaux   se 
battent.  »  Proverbe  français. 

«  Wenn  die  krippc  leer  ist,  schlagen  sich  die  pferde.  » 

Proverbe  allemand. 

• 

«  When  the  manger  is  empty,  the  horses  tight.  » 

Proverbe  anglais. 

«  Toom  stalls  mak  biting  horses.  »  Proverbe  écossais. 

98.  «  L'œil  du  maître  engraisse  le  cheval.  » 

Proverbe  français. 

«  L'occhio  del  padrone  ingrassa  il  cavallo.  »  Italien. 

«  0  olho  do  amo  engorda  o  cavalho.  »  Portugais. 

«  0  cavallo  engorda  com  olho  de  seu  dono.  » 

Portugais,  Pbrbtra. 

«  0  melhor  penso  do  cavalho  he  o  olho  de  seu  amo.  » 

Portugais. 

«  The  masters  eye  makes  the  horse  fat.  »    Proverbe  anglais. 

99«  «  Jamais  coup  de  pied  de  jument  ne  fit  mal  à  cheval.  » 

Proverbe  français. 

(l)  Qjii  hennit. 
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«  Gop  de  pé  d'égtto  noun  estroupiét  Jammai  roii^ssi.  » 

Gard,  communiqué  par  M.  P.  Fbsqubt. 

«  Calcio  di  giumenta  non  nuoce  a  stallone.  » 

Italien,  Pbsgbtti. 

«  Calcio  di  stallone  non  fa  maie  alla  cavalla.  »  Italien. 

«  Calcio  di  cavalla  non  fece  mai  maie  a  poledro.  »        Italien. 

«  Peada  de  manza  no  mazza  cavalo.  »  Vénitien. 

«  Couces  de  egoa,'  amoreft  para  rocim.  »  Portugais. 

«  O  couce  da  egoa  nâo  faz  mal  ao  potro.  »  Portugais. 

«  Het  vergramt  de  merrie  niet  aïs  de  hengst  slaat.  » 

Hollandais,  Rbinsbbho. 

.  .«  The  kick  of  the  dam  does  not  hurt  the  coït.  »  Anglais. 

«  Galciu  di  Jumenta  unn^  ammazzô  mai  cavallu.  » 

Corse,  Mattbi. 

100.  «  FûUen  schlagen  oft  ihre  stuten  mit  fersen.  »  —  Les  enfants 
sont  souvent  ingrats.  Proverbe  allemand. 

101.  «  Bon  Dieu  d^en  haut,— prends  ma  femme,  laisse  mes  che- 
vaux. » 

Haute  Bretagne,  Sébillot,  Limrature  orale 

de  la  Haute  Bretagne,  1881. 

«  Môou  de  fomme  et  vèye  de  chevau  —  mat  l^omme  haut.  »  — 
Cest-à-dire  :  Mort  de  femme  et  vie  de  cheval  fait  Thomme  riche. 

Pays  messin,  recueilli  personnellement. 

«  Wem  die  fi*auen  sterben,  die  pferde  aber  gedeihen,  der  kann 
reich  werden.  »  Proverbe  masure,  Frisghbibb. 

Cf.  le  proverbe  anglais:  «  The  death  of  wives  and  the  life  of  sheep 
make  men  rich.  » 

102.  «  Il  n^y  a  cheval  si  bien  ferré  qui  ne  glisse.  » 

Pnoverbe  français,  Cotoravb. 

«  n  n'y   a  si  bon  cheval  qui  ne  bronche.  » 

Proverbe  français. 

«  n  n^  a  si  bon  cheval  qui  ne  trébusche.  » 

Proverbe  ancien  français. 

10 


146  EQUU8  CABALLU8. 


«  On  chv&  d^éie  cArlus  pont  s^tréboacht.  »  -«  Un  cheval  de  mille 
florins  peut  trébucher.  Proverbe  wallon,  Dejardin. 

«  L^meyeur  quévau  peut  chopper.  »  Mons,  Dkjabdin. 

«  Tout  bo  chaval  bruco.  » 

Gard,  communiqué  par  M.  P.  FBflQUvr. 

«  On  ne  coupe  point  le  pied  à  un  cheval  la  première  fois  qall 
oronche.  »  Proverbe  fribourgeois,  Chbnaux. 

«  Egli  erra  un  prête  air  altare,  e  cade  un  cavallo  che  ha  quattro 
gambe.  »  Italien. 

«  Inciampa  un  cavallo  che  ha  quattro  gambe.  »  Italien* 

«  Tôt  bon  caball  ensopega.  »  Catalan  moderne. 

«  A  horse  stumbles  that  has  four  legs.  »  Anglais. 

«  It  is  a  good  horse  that  never  stumbles.  »        Prov.  anglais. 

«  Das  Pferd  stolpert  mit  vier  Fûssen,  und  der  Mensch  mit  zwei 
Fûssen  stolpert  noch  mehr.  »   Proverbe  lithuanien,  Schlkichsr. 

103.  «  Changer  son  cheval  borgne  contre  un  aveugle.  » 

Proverbe  français. 

104.  «  En  style  proverbial,  celui  à  qui  Ton  demande  son  ftge, 
répond  que  Tfig^  est  pour  les  chevaux,  chet  lesquels  en  effet  Page 
décide  pour  le  prix.  »  Fsraud. 

105.  «  A  proud  horse  that  will  not  bear  his  own  provender.  » 

Proverbe  anglais. 

106.  «  Where  the  horse  lies  down,  there  some  hair  vrill  be 
found.  »  Proverbe  anglais. 

107.  «...  Ça  me  fait  dresser  Poreille  comme  un  cheval  qu'entend 
vanner  de  Tavoine...  » 

Dbnkery,  La  mariée  de  Poissy  (vaudeville  Joué 
aux  Variétés  en  1850). 

108.  «  ...  Tenez,  faut  Jamais  tourner  comme  ça  autour  de  la 
croupe  d'un  cheval  quand  on  fait  claquer  son  fouet....  (<)  » 

Dbnnkat,  La  mariée  de  Poisey. 

(i)  Telle    ett    la  réponse   faite,   dâu   cette  comédie,  A  ane   penoone  qui   fiât  des 
oUttsions  détournies   A  un  sujet  brûlant,  qui  Umme  autour  du  pat,  comme  Poo  dit  pins 
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109«  «  DinB  tons  pois  y  o  dMgos  boaorlhos.»  —  En  tout  pays  il 
a  des  Juments  borgnes.  Se  dit  au  figuré. 

Rouergue,  Dutal. 

110.  «  Il  est  faraud  (orgueilleux)  comme  un  cheval  aveugle.  » 

Proverbe  du  pays  messin,  recueilli  personnellement. 

111.  «  Miner  li  chvft  à  Paiwe  po  Tbride.  »  —  Mener  le  cheval  à 
Peau  par  la  bride.  Faire  facilement  les  affaires.  Venir  facilement  à 
bout  des  personnes  ignorantes. 

Wallon,  Dejaboin. 

112.  «  GhivAou  dé  mita  la  coua  y  sèque.  »  —  Cheval  qui  a  deux 
maîtres  montre  par  le  piteux  état  de  sa  queue  qu^il  est  mal  soigné. 

Vauclttse,  Babjaybl. 

113.  «  D^un  ego  pleno  —  cal  bendre  lo  sello.  »  —  D^une  Jument 
pleine,  il  faut  vendre  la  selle.  Rouergue,  Duval. 

114.  «  Cheval  rongneux  n^a  cure  qu^on  Tétrille.  » 

Proverbe  ancien  français,  Cotgrave. 

115.  «  Ne  te  tiens  pas  à  la  queue  si  tu  as  Iftché  la  crinière .  » 

Proverbe  russe,  Élém.  de  la  langue  t'usse, 

116«  «  Cheval  sur  ses  gardes  le  loup  ne  le  mangera  pas.  » 

Proverbe  russe,  Êlém,  de  la  langue  russe, 

117.  «  A  jeune  soldat  vieil  cheval.  »  Prov.  ancien  français. 
«  A  cheval  neuf,  vieux  cavalier.  »  Proverbe  français. 
«  A  cavallo  novo  cavalleii*o  velho.  »        Prov.  port.,  Pbbbyra. 

118.  «  A  Jouve  cavalo  vielh  chaval.  » 

Gard,  communiqué  par  M.  P.  Fbsqust. 

119.  «  Ogni  cavalo  se  para  le  mosche  colla  sua  coda.  »    Ital. 

«  If  the  horse  has  a  tail,  it  drives  away  its  own  Aies  ;  does  it  drive 
away  the  Aies  trom  ail  the  horses  in  the  stable!  » 

Proverbe  telugu,  Carr. 

120*  «  Short  horse  is  soon  curried.  »  Anglais. 
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121.  «  One  thing  thinketh  the  horse  and  another  he  that  saddles 
hlm.  »  Anglais. 

122.  «  Magnl  comme  ine  mohe  et  chtr  comme  on  chVft.  »—  Manger 
comme  une  jmouche  et  ch.. comme  un  cheval;  petites  causes, grands 
effets.  Prov.  wallon,  Dejabdot. 

123.  «  On  dit  d*un  méchant  cheval,  quMl  ne  sçauroit  aller  ni 
avant,  ni  arrière.  Dictionnaire  portatif  des  proverbes. 

124.  «  On  dit  qu'un  bon  cheval  va  bien  tout  seul  à  l'abreavoir, 
quand  quelqu'un  se  lève  de  table  pour  prendre  lui-même  à  boire  au 
buffet.  »  Dictionnaire  portatif  des  proverbes. 

125.  c  Ces  Jérémiades  ne  Tépouvantaient  guères.  11  les  écoutait 
comme  un  cheval  reçoit  une  averse  à  une  porte...  » 

Balzac,  César  BirotUau. 

126.  «  . ..  Quoique  dit  en  riant,  ce  mot  profond  fut  compris  à  pea 
près  de  la  même  manière  que  les  chevaux  comprennent  un  coup  de 
fouet...  »  Balzac,  Les  Paysans. 

127.  «...  Elle  se  souciait  de  moi  comme  un  cheval  se  soucie  de 
poulets  rêtis.  »  Balzac,  Le  médecin  de  campagne, 

128.  «  Comme  les  chevaux  de  trompette.»— Beve  per  tutto,  beve 
ad  ogni  hora.  Loc.  fr.  DuBZ,  Dictionnaire  français-italien* 

«  Il  est  bon  cheval  de  trompette,  il  ne  s'étonne  pas  pour  le  bruit» 
—  C'est  lorsqu'il  ne  craint  point  les  menaces  ni  les  crieries. 

Leroux,  Dictionnaire  comique, 

129.  «  Faire  voir  à  quelqu'un  que  son  cheval  n'est  qu'une  bête.  » 
—Paire  connaître  à  quelqu'un  son  ignorance,  et  qu'il  n'est  rien  moins 
que  spirituel,  sage,  prudent,  comme  il  le  veut  paroltre. 

Leroux,  Dictionnaire  comique. 

«  Quand  il  pense  son  cheval  ils  sont  deux  bestes  ensemble.  » 

Glossaire  de  Vancien  théAtre  français. 

130.  «  J'ai  fait  comme  les  bons  chevaux,  je  me  suis  échauffé  en 
mangeant  »  Comédie  des  proverbes. 

131.  «  Orne  a  cavau,  ome  mieç  maort  »  Nice^ToasLU. 
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«  Omu  a  cavaddu  sepultura  aperta.  »  Sicilien,  Pmii. 

«  Chi  ba  a  cavalla  è  sempre  nantu  Torlu  d^un  precipiziu.  » 

Corse,  Mattel 

132.  «  Un  homme  à  cheval  n'y  verra  rien.  »  —  C*e8tr&-dire  :  on  ne 
s'apercevra  pas  d'une  si  petite  chose.  Leroux  de  Lincy. 

133.  «  Chercher  quelqu'un  à  pied  et  à  cheval.  »—  Pour  dire  faire 
toutes  les  diligences  possibles  pour  le  trouver. 

Leroux,  Dictionnaire  comique, 

134.  «  On  appelle  une  selle  à  tous  chevaux,  une  chose  qui  peut 
servir  à  plusieurs  usages,  en  plusieurs  occasions,  comme  des  lieux 
communs,  de  certains  discours  généraux,  etc.  » 

Leroux,  Dictionnaire  comique, 

135.  «  Il  est  déferré  des  quatre  pieds.  Se  dit  d'un  homme  qui  a 
été  si  bien  repoussé  et  contredit,  qu'il  ne  sait  plus  que  dire  ni  que 
faire.  »  Leroux,  Dictionnaire  comique, 

136.  «  Des  coffres  à  avoine.  »  —Se  dit  des  grands  chevaux  aux- 
quels il  faut  beaucoup  de  nourriture. 

Leroux,  DictionTiaire  comique, 

137.  «  Buon  da  portar  putti  à  scuola.  »  —  Il  est  bon  à  porter  les 
enfants  à  l'école,  cela  se  dit  d'un  cheval  fort  long. 

Italien,  DuBZ. 

138.  «  Ils  ne  manquent  que  par  les  Jambes.  «—Se  dit  des  chevaux 
et  des  ânes.  Leroux,  Dictionnaire  comique, 

139.  «  Se  rendre  la  jument.  »  —  Se  faire  des  politesses  réci- 
proques; allusion  aux  gentilshommes  qui  s'empruntent  mutuellement 
leurs  Juments  pour  avoir  de  la  bonne  race. 

Ducatiana^  t.  Il,  p.  510. 

140.  «  Ce  sont  les  poulains  du  Perche,  ils  se  défont  au  croître.  » 

—  C.-à-d.  :  belles  espérances  et  plus  rien  après. 

Fret,  Antiquités  percher ones,  t.  I,  183. 

141.  «  ...  Six  chevaux  attelés' ne  lui  tireraient  pas  un  mot.  » 

—  Phrase  dite  à  propos  de  quelqu'un  qui  ne  parle  pas,  s'obstine  à  ne 
pas  parler  ou  à  ne  pas  répondre. 

Gust.  Vaez,  Le  coffre-fort,  comédie  Jouée  au  Vaudeville  en  1839. 
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142.  «  Vai  en  Puôtoa  ferra  de  cayalos  avuglosl  » 

Gard,  com.  par  M.  P.  Fbsqubt. 

143*  «  Ferrât  d'argen  coamo  pouli  quand  nal.  » 

Gard,  com.  par  M.  P.  Fbsqukt. 

144.  «  On  dit  d^un  cheval  maigre  :  t7  mange  dés  oubUet.  »  — 
C.-àrd.  :  son  maitre  oublie  de  lui  donner  à  manger. 

Ducatiana^  t.  II,  p.  524. 

146.  «  Panser  les  chevaux  à  la  fourche,  c^est  leur  donner  des  coups 
de  fourche,  au  lieu  de  les  étriller.  » 

^  Dictionnaire  portatif  des  proverbes, 

146*  «  Qui  aura.de  beaux  chevaux, si  ce  n^est  le  Roi  f  »  —  Se  dit, 
quand  on  voit  quelque  chose  de  précieux  entre  les  mains  d^in 
homme  riche.  Proverbe  français. 

147.  «  A  un  cheval  hargneux  il  lui  faut  une  étable  A  part.  »  — 
Pour  dire,  que  les  hommes  chagrins  et  fantasques  ne  sont  pas 
volontiers  admis  dans  les  bonnes  compagnies. 

Lbboux,  Dictionnaire  comique, 

«  On  dit  des  personnes  peu  sociables,  qui  se  querellent  souvent, 
quHl  faut  mettre  une  barre  entre  deux,  comme  on  fait  aux  chevaux 
dans  les  écuries.  »  Leroux,  Dictionnaire  comique. 

148.  «  Fer  comme  les  mftvas  chVfts.  »  —  Faire  comme  les  mau- 
vais qhevaux,  hocher  la  tête  sans  parler.       Wallon,  Dejardin. 

149*  «  Il  cavallo  generoso  non  si  cura  dell'  abbi^j^  ^^^  c&ni*  * 

Italien. 

«  Luna  e  cavaddu   nun  curanu  Tabbajari  di  li  cani.  » 

Sicilien,  Pitre. 

«  Tapfer  Ross  achtet  nicht  der  Hunde  Bellen.  » 

Proverbe  allemand. 

150.  «  Sproni  proprii  e  cavalli  d^altri  fanno  corte  le  miglla.  » 

Italien. 

«  Fremdes  Pferd  und  eigne  Sporen  machen  kurze  Meilen.  » 

Proverbe  allemand. 

«  Mit  eigner  Peitsche  und  f^emden  Rossen  ist  gut  fahren.  » 

Proverbe  allemand. 
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«  A  horse  hired  never  tired.  »  Proverbe  anglais. 

«  Chevaux  à  autrui»  harnais  aussi,  fouette  sans  répit.  » 
Proverbe  russe,  Poushkinb,  La  fille  du  capitaine  (traduct.). 

151  •  «  Ne  pr6te  pas  ton  cheval,  ni  ton  glaive,  ni  ton  corps.  » 
FiSGH,  Initiation  à  la  philosophie  de  la  frane^ 
maçonnerie^  p.  80. 

«  La  moglie,  lo  schioppo  e  il  cane  non  si  prestano  à  nessuno.  » 

Proverbe  italien. 

«  Frauen,  Pferde  und  (Jhren  soU  man  nicht  verleihen.  » 

Proverbe  allemand. 

«  Dein  Pferd,  dein  Schwert  und  dein  Weib  leihe  nicht  her.  » 

«  Dein  Weib,  dein  Schwei*t  und  dein  Pferd  magst  du  wohl  zeigen 
aber  nicht  ausleihen.  »  Proverbe  allemand. 

«  The  wife.  the  horse  and  the  sword  may  be  show^d,but  not  lent.  » 

Proverbe  anglais. 

152.  «  Qui  n*a  cheval  ne  chariot,  il  ne  charge  pas  quand  il  veut  » 

Proverbe  ancien  français,  Nuq^rin. 

153.  «  Qui  n*a  cheval  si  voist  {aille)  à  piét  » 

Ancien  Avançais,  Lbroux  db  Lincy. 

«  Qui  ne  peut  galopper,  quUl  trotte.  »  Proverbe  français. 

«  Que  nam  pode  andar  a  cavallo,  ande  a  pô.  » 

Proverbe  portugais,  Pbrbtra. 

«  In  mancanza  di  cavalli  gli  asini  trottano.  »  Italien. 

«  Caminhante  cançado  sobe  em  asno,  se  nfto  tem  cavallo.  » 

Portugais,  Pbbbyra. 

«  Hast  du  kein  Pferd,  so  brauche  den  Esel.  » 

Proverbe  allemand. 

«  Wer  kein  Ross  hat,  der  muss  zu  Fuss  gehen.  » 

Proverbe  allemand. 

154.  «  A  cheval  donné  on  ne  regarde  point  à  la  bouche  (ou  A  la 
bride  ou  à  la  dent).  »  Proverbe  fhmçais. 
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c  A  cheval  donné,  on  ne  doit  pas  la  gueule  ouvrir,  pour  regarder 
8'il  est  Agé.  »  Proverbe  français. 

«  0  chobal  donnât  cal  pas  ogocha  lo  brido.  » 

Aveyron,  Apprb. 

«  A  caval  donato  non  si  guarda  in  bocca.  »     Proverbe  italien. 

c  A  cavaU  dado  nfto  olhes  o  dente.  »        Proverbe  portugais. 

«  A  caballo  regalado  no  hay  que  mirarle  el  diente.  » 

Proverbe  espagnol. 

c  Einem  geschenkten  Gaul  sieht  man  nicht  in^s  Maul.  » 

Proverbe  allemand. 

«  Geschenktem  Qaul  sieh  nicht  in^s  Maul  ;  nimm's,  die  Haut  ist 
dankenswerth.  »  Proverbe  allemand,  Reimsbbrg. 

«  Een  geschonken  paard  moet  men  eerder  naar  den  aars  dan  naar 
de  tanden  kikjen.  »  Proverbe  hollandais,  Rbinsberg. 

«  Look  not  a  gift  horse  in  the  mouth.  »        Proverbe  anglais. 

155.  «  Qui  ne  a^aventure  n-a  ni  cheval  ni  mule.  » 

Proverbe  français. 

150.  «  Qui  trop  s'aventure  perd  cheval  et  mule.  » 

Proverbe  français. 

157.  «  N'avoir  ni  cheval  ni  mule.  »  Proverbe  français. 

158.  «  Tel  cstrille  fauvcau  qui  puis  lo  mort.  » 

Proverbe  ancien  français,  Nucérin. 

159.  «  Conm  dit  conte  là:  quand  milatt  tini  yon  vie  chouval  yo 
dit  nêgress  pas  man  man  yo,  »  —  Comme  dit  le  conte,  quand  les 
mulâtres  ont  un  vieux  cheval,  ils  prétendent  que  les  négresses  ne 
sont  pas  leurs  mères.  Proverbe  créole.  Turiaui.t. 

«  Quando  villano  è  a  cavallo,  non  vorrebhe  mai  che   si   facesse 
acra.  »  Proverbe  italien. 

«  W'cnn  cin  Bettlcr  aufs  Pford  kommt,  so  kann  ihm  kein  Teufel 
mehr  voreilen.  »  Proverbe  allemand. 

«  Kommt  der  Bettlor  auf  den  Gaul,  so  wird  er  stolz  vie  Kônig 
Saul.  »  Proverbe  allemand,  Rbinsbbrg. 
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«  Kommt  der  Bauer  auf  den  Gaul,  so  reitet  er  stolzer  aie  der 
Edelmann.  »  Proverbe  allemand. 

« ,  Heipt  gij  een^  bedelaar  te  paard,  hij  draaft  niet,  maar  hij 
galoppeert.  »  Proverbe  hollandais. 

«  Beggars  mounted  run  their  horaes  to  death.  » 

Proverbe  anglais. 

«  Set  a  beggar-  on  horae-back  and  he  ^11  ride  a  gallop.  » 

Proverbe  anglais. 

€  When  cowards  obtained  horses,  they  rode  them  ûrst  agatnst 
their  own  villages.  »  —  That  is,  when  such  men  hâve  the  means, 
they  izgure  their  bwn  people  instead  of  an  enemy. 

Bannu,  Thorbvrn. 

160.  «  Il  a  vendu  son  cheval  pour  avoir  de  l'avoine.  » 

Proverbe  français,  Comédie  des  pro^rbes, 

161.  «  Si  met  al  reng  des  hèles  chavals  e  noun  pot  attegne  la 
grepio.  »  —  11  veut  se  faire  passer  pour  un  beau  cheval  et  il  ne  peut 
atteindre  au  râtelier. 

Gard,  communiqué  par  M.  P.  Fesqurt. 

163.  «  Chi  tien  puttanae  non  ha  pane,  c  cavallo  e  non  ha  strame, 
in  capo  alP  anno  si  gratta  il  forame.  » 

Proverbe  italien,  Pescetti. 

* 

163.  «  A  grand  cheval  grand  gué.  »  Français,  Nucérin. 

164.  «  A  cent  chevaux  il  faut  cent  selles.  » 

Proverbe  basque,  Fr.  Michel,  Le  pays  basque^  p.  33. 

«  Ne  mettez  pas  deux  selles  sur  un  cheval  ;  un  sujet  fidèle  ne 
peut  servir  deux  maîtres.  »         Proverbe  mandchou,  Klaproth. 

165.  «  A  chevaux  maigres  v(mt  les  mouches.  » 

Proverbe  français. 

«  Klies  go  to  lean  horses.  »  Anglais. 

«  E  mosche  vanu  ai  cavalli  magri.  »  Corse,  Mattei. 

«  A'  cani  e  a'  cavalli  magri  vanno  addosso  le  mosche.  » 

Italien. 
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«  A  cavallo  magro  Pio  manna  mosche.  » 

Proverbe  napolitain,  Rbirsbsrg. 

166.  «  On  touche  toigours  le  cheval  qui  tire.  »        Français. 

«  Daa  pferdi  das  am  besten  zieht,  bekommt  die  meisten  schlâge.  » 

Proverbe  allemand. 

«  The  horse  that  draws  most,  ist  most  whipped.  » 

Proverbe  anglais. 

167.  «  11  est  aisé  d^aller  à  pied,  quand  on  tient  son  cheval  par  la 
bride.  »  •—  Pour  dire,  qu^on  soufiVe  bien  de  petites  incommodités 
volontaires,  quand  on  peut  s^en  délivrer  sitôt  qu^on  le  veut. 

Lsaoux,  Dictionnaire  cotniç[ue. 

«  A  eise  va  à  pié  qui  son  cheval  maine  en  destre.  » 

Ancien  fhinçais,  Rbinsbero. 

«  Chi  a  cavair  in  stalla,  puô  ire  a  piede.  »  Italien. 

«  Chi  ha  buon  cavallo  in  stalla,  non  si  cura  d^andare  à  piè.  » 

Italien. 

«  Good  walking  with  horse  in  hand.  »  Anglais. 

168.  «  Bien  mérite  d*aller  à  pied  qui  n'a  soin  de  son  cheval.  » 

Proverbe  français,  Proverbiana, 

169.  «  Brider  le  cheval  par  la  queue.  »  —  Faire  une  chose  à 
rebours.  Locution  française. 

«  Atteler  les  chevaux  derrière  la  charette.  » 

Proverbe  breton,  Sauvé. 

«  Die  pferde  hinter  deu  wagen  spannôn.  » 

Proverbe  allemand. 

«  To  put  the  cart  hefore  the  horse.  »  Proverbe  anglais. 

170.  «  Marcher  bride  en  main.  »  —  Faire  quelque  chose  avec 
précaution,  se  tenir  sur  ses  gardes. 

Locution  française,  Dictionnaire  portatif  des  proverbes, 

171.  «  Das  pferd  beim  zaume,  den  mann  beim  wort.  » 

Proverbe  allemand. 
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'  «  Men  Tangt  het  paard  bg  den  brijdel»  en  den  man  bij  z^jn  woord.  » 

ProTerbe  hollandais. 

172.  «  Cest  la  façon  de  prendre  on    cheval    fiaronehe,    que 
d^amaseer  tous  les  vieux  chevaux  du  village.  » 

NoBL  dÔ  Fàil,  II,  184. 

173.  c  II  vaut  mieux  dtre  cheval  que  charrette.  » 

Ducatiana^  II,  495. 

174.  «  Qui  ne  peut  battre  le  cheval  batte  la  selle  ou  le  bast.  » 

Vieux  finançais. 

«  Si  batte  la  sella  per  non  battere  il  cavallo.  » 

Proverbe  italien. 

«  Die  het  paard  niet  slaan  kan,  sla  den  zadel.  »      Hollandais. 

«  Who  cannot  beat  the  horse,  let  him  beat  the  saddle.  » 

Anglais. 

175»  «  Après  bons  vins,  bons  chevaux  {}).  » 

Ancien  français,  Nobl  du  Fàil,  éd.  Asséiat,  II,  221. 

«  Après  bon  vin,  bon  roussin.  » 

Proverbe  français,  Glossaire  de  Vancien  théâtre  français, 

176.  «  I  Ul  not  hang  ail  my  bells  on  one  horse.  » 

Proverbe  anglais. 

177.  «  É  mcglio  perder  la  sella  che  il  cavallo.  »  Italien. 

17o»  «  On  a  bien  raison  de  dire  quUl  n'y  a  rien  de  plus  beau  que 
fi*égate  à  la  voile,  cheval  au  ga?op  et  femme  qui  danse.  » 

Balzac,  Le  père  Goriot. 

179.  «  Chi  ha  buon  cavallo  e  bella  moglie,  non   istà  mai  senza 
doglie.  »  Proverbe  italien. 

«  Cavalo  biancu  e  bela  muger,  dà  sempre  del  pensier.  » 

Venise,  Pasquaugo. 

180.  «  In  the  world  two  things  afford  delight,  riding  on  horse- 

back  and  sleeping  on  maiden^s  breast.  » 

Bannu^  Thorburn. 


(i)  Ce  proverbe  signiâe  que  quand  on  a  bien  bu  et  bien   mangé  on  est  mieux  disposé 
à  bien  mener  son  choral. 
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181.  «  Nououi  chouvai  pou  baille  zofflcié  monté.  »  —  Nonrrir' 
des  chevaux  pour  les  donner  à  monter  aux  officiers.  Cest-à-dire: 
être  dupe.  Proverbe  créde,  Turiault. 

«  Uno  fa  ferrare,  e  un  altro  cavalca,  non  è  equitÀ.  »  , 

Arabe  maltais.  Vàssalu. 

«  Menig  brengt  den  zadel  op  de  merrie,  en  een  ander  rydt  er  op.  » 

Proverbe  flamand. 

182.  «  Chi  prétende  d^andare  a  cavallo,  gli  é  dVopo  ferrare  la 
cavalcatura.  »—  Pas  de  plaisir  sans  peine.    Arabe  maltais,  Vassalli. 

183.  «  Es  coumo  lou  chibau  dou  moulin,  s^arresto  dauant  cado 
porto.  »  —  Il  est  comme  le  cheval  du  moulin,  il  s'arrête  devant 
chaque  porte.  Armagnac,  Bladâ,  Prov,  et  Dev, 

184.  «  Kén  man  kan  het  paard  naar  het  wed  brengen,  maar 
geen  tien  man  kunnen  het  doen  zuipen.  »  Hollandais. 

•  «  Pferde  lassen  sich  zum  wasser  bringen,  —  aber  nicht  zam 
trinken  bringen.  »  Proverbe  allemand. 

«  Man  kan  tvinga  hftsten  till  vattnet,  men  inte  at  dricka.  » 

Proverbe  suédois. 

«  A  man  may  lead  his  horse  to  water,  but  he  cannot  force   him 
to  drink.  »  Proverbe  anglais. 

«  A  child  may  take  a  horse  to  water,  but  ten  men  cannot  make 
liim  drink.  »  Proverbe  anglais. 

185.  «  Cela  ne  se  trouve  pas  dans  le  pas  d'un  cheval.  »  —  Se 
dit  d'une  chose  qu'on  ne  trouve  pas  facilement. 

Locution  française. 

«  C'est  comme  de  l'argent  trouvé  dans  le  pas  d'un  cheval.  »  — 
C'est  tout  bénéfice.  Locution  française. 

186.  «  Il  ne  vaut  pas  les  quatre  fera  d'un  cheval.»  — Se  dit  d'une 
personne  qu'on  estime  bien  peu.  Locution  française. 

187.  «  ...  Tun  des  grands  gaudisseurs  qui  soit  d'icy  à  la  journée 

d'un  cheval...  » 

Noël  du  Fail,  édit  Assézat,  1, 13. 
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188.  c  On  ne  peut  pas  pleurer  et  mener  la  Jument.  » 

Bas  Valais,  Giluéron. 

189.  «  Ich  will  den  gaul  gewinnen  oder  den  sattel  verlîeren.  »  -* 
Tout  ou  rien»  comme  disent  volontiers  les  Joueurs. 

Proverbe  allemand. 

190.  «  Est-il  vray  que  les  hommes  ensuivent  le  naturel  des 
chevaux  de  leur  pays?  »  Laurent  Joubert. 

191.  «  Vous  parlez  bien  à  cheval,  qui  que  vous  soyez.  »  —  C^est- 
à-dire  :  impérieusement  et  d^un  ton  de  maître. 

«  Ecrire  à  cheval,  écrire  à  quelqu^un   une  lettre   à  cheval.  »  — 
C'est-à-dire  :  écrire  une  lettre  de  reproches  ou  de  sottises. 

Locution  française. 

192.  «  N'ésser  nô  a  pe  né  a  cavall.  »  Parme,  Malâspina. 

«  Se  trouver  à  terre  le  cul  entre  deux  selles.  » 

Locution  française. 

«  Creder  d'essor  a  cavall  e  trovars  a  pe.  »  Parme,  Malâspina. 

193.  «  Si  credea  d'esser  a  cavallo  e  non  havea  ancor  i  piedi  in 
istaffa.  »  ^  Italien,  Pssgbtti. 

«  Ainda  n&o  sellâmes,  Jà  cavalgamos.  »  Portugais. 

«  Aun  no  ensillais  y  ya  cavalgais.  »  Espagnol. 

«  N'avoir  pas  encore  le  cheval  et  vouloir  le  seller.  » 

Proverbe  espagnol. 

«  Wy  willen  aile  /yden,  eer  wy  een  peert  hebben.  » 

Ancien  flamand,  Rsinsbrrg. 

«  De  zadel  is  gereed,  eer  het  paard  gekocht  is.  » 

Hollandais. 

194.  «  Chercher  le  cheval  sur  le  dos  duquel  on  est  monté.  » 

«  De  man  zocht  naar  het  paard,  en  hg  zat  er  op.  » 

Proverbe  hollandais. 

«  Auf  der  stute  reitest  du,  und  die  stute  suchst  du.  » 

Proverbe  lithuanien,  Sghuughbr. 
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«  Hei  seekt  dat  peerd  on  rOtt  darop.  »  —  Er  aitzt  auf  den  sehim- 
mel  und  sieht  ihn  nicht  Prusse,  Frisghbibb. 

«  Ye  're  like  the  man  that  sooght  his  horse,  and  him  on  ita  back.  > 

Proverbe  écossais,  Reihsbbrg. 

195*  «  Être  mal  à  cheval  =  n^être  pas  bien  dans  ses  afTaires.  » 

Locution  ft^ançaise,  Fkràud. 

«  ftti'e  bien  à  cheval,  être  à  cheval.  »  —  Avoir  fait  de  bonnes 
affaires,  être  en  bonne  voie.  Locution  française. 

«  Essere,  o  stare  a  cavallo,  ed  essere  sopra  un  caval  grosso,  vale 
figurât,  essere,  o  stare  al  disopra,  aver  vantaggio  sopra  checchè 
sia,  essere  in  buono  state,  essere  siçuro.  »  Italien. 

«  Rimontare  a  cavallo,  figurât,  vale  tornare  in  potenza.  » 

Italien. 

196.  «  Mangiar  col  capo  nel  sacco,  corne  il  cavallo  délia  carretta; 
si  dice  di  quelli  che  hanno  chi  pensa  al  loro  vitto(i).  »      Italien. 

197.  «  Âver  più  mail  che  il  cavallo  délia  carretta,  dicesl  di  chi 
abbia  addosso  moite  mascalcie,  o  doglie  ;  dette  cosi  dall^  essere  per  lo 
più  vecchi,  e  malandati  i  cavalli  délia  caretta.  »  Italien. 

198.  «  Puttana  e  caval  da  vettura  —  ail?  huomo  poco  dura.  » 

Italien,  Pbscitti. 

199<  c  Lasciarsi  levare,  o  essere  levato  a  cavallo,  si  dice  di  chi 
leggermente  si  muove  a  credere  alcuna  cosa.  »  Italien. 

200.  «  Fare  una  cavalletta  a  uno,  vale  :  ingannarlo  con  doppiexza 
e  con  astuzia.  »  Italien. 

201.  «  Sapere  quanto  corra  il  cavallo  d*alcuno,  vale  sapere  fin 
dove  possa  arrivare  Tabilità  d^alcuno.  »  Italien. 

202.  «  (Test  son  cheval  de  bataille  —  c^est  le  meilleur  et  le  plu0 
fort  argument  qu*il  ait.  »  Locution  française. 

203.  «  Il  enfourche  son  dada.  »  —  Il  est  en  train  de  parler  de 
Bon  idée  favorite.  11  répète  toi^ours  la  môme  chose. 

(i)  jyatfk  jDtRprète  alnai  le  pvoverbe  :  numger  seul  ce  en  eachette,  nânger  en  Ump. 
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«  Être  toujours  sur  le  même  cheval.  »  ~  Vouloir  toujours  la  même 
chose.  Loc  française,  com.  par  M.  Sylvain  Ebbabd. 

204.  «  E  camme  i  cavalli  verdi.  »  —  Se  dit  de  quelque  chose  de 
rare.  Ck>r8e,  IfAmi. 

«  Perder  se  ne  possa  la  semenza,  corne  de*  cavalli  verdi.  » 

Italien,  Pbsgïttl 

Cf.  d-dcuttf,  p.4X,  s  386  et  387. 

205.  «  Because  a  horse  is  a  fool.  he  who  rides  it  is  not  fool.  » 

Proverbe  oji,  Riis. 

«  If  the  horae  is  mad,  he  who  sits  upon  it,  it  is  not  also  mad.  » 

Proverbe  d'Akra,  Zi]acBRMANif«  I,  159.' 

206.  «  Poussez  votre  bidet  {var.  :  poussez  votre  cheval).  »  —  Loc. 
pour  dire  :  continuez  ce  que  vous  aviez  entrepris,  continuez  de 
parler,  achevez  hardiment. 

207.  «  Retire-toi  de  là,  ta  Jument,  rue.  » 

Comédie  des  proverbes. 

208.  «  Se  tenir  à  cheval  comme  une  paire  de  pincette».  » 

Locution  française. 

• 

«  Cet  homme  là  picque  en  latin  =  il  se  tient  de  mauvaise  grfloe 
à  cheval.  »  Locution  française,  Mabin. 

«  Lateinischer  Reiter  seyn  =  se  tenir  mal  à  cheval,  ne  pas 
savoir  bien  monter  à  cheval.  »  Allemand,  Pobtbvin. 

«  Er  sitzt  (zu  pferde),  wie  die  kneifzange  (feuerzange)  auf  der  Sau.  » 

Prusse,  Frisghbieb. 

«  E  vi  par  tratto  sh  con  una  forcha  da  fieno.  »  D*uno  che  stà  mal 
a  cavallo.  Italien,  Pbscbtti. 

«  Ha  venduto  Porzo.  »  — >  Il  a  vendu  son  orge,  il  secoué  le  sac,  d\n 
homme  qui  bransle  et  secoué  les  Jambes  à  cheval. 

Italien,  Dubz. 

209.  «  Komz  a  rez  brezonek  evel  eur  gazek.  »  —  C.-à-d.  :  Tu 
écorches  le  breton  (m.  à  m.  :  tu  parles  comme  une  Jument). 

Proverbe  breton.  Nouvelles  conversations  en  breton  et  en 
firançais^  Saint^Brieue,  1857. 
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Cf.  la  locution  française  :    parler  français  comme    une    vache 
espagnole. 

«  Da  red^  mot  em  Peerd  franzôsisch.  »  —  Wenn  man  vergeblich 
sich  bemûht  einem  etwas  klar  zu  machen. 

Prusse,  Fbischbikr. 

210*  «  A  tart  est  luis  clos,  quant  H  chiual  en  est  hors.  » 

Proverbe  ancien  français,  Rbinsbeeg. 

«  I  n^est  plus  saison  de  fermer  Pécurie  quand  les  chevaux  sont 
volés.  »  Perche,  Fret,  Scènes,  etc.,  p.  84. 

«  Quond  Pègo  n^onat,  es  pas  houro  de  borra  Testaple.  »  —  Quand 
la  Jument  est  sortie,  il  n^est  plus  temps  de  fermer  Tétable. 

Rouergue,  Dutàl. 

«  Den  stall  zuthun,  wenn^s  pfcrd  davongelaufen  ist.  » 

Proverbe  allemand. 

211.  Vocabulaire  des   termes  de  manège,   d'élevage, 
d'hippiatrique,  de  maréchalerie,  etc. 

ABATTRE  UN  CHEVAL.  —  Le.coucher,  le  maintenir  sur  un  lit  de  paille, 
dans  une  position  favorable  pour  une  opération. 

ABATTRE  LE  PIED,  ABATTRE  LA  œRNB.  —  Enlever  Une  partie  de  corne 
qui  est  sur  la  face  inférieure  du  sabot. 

ABATTRE  (s^).  —  Tomber,  en  parlant  dMn  cheval  à  qui  les  pieds 
manquent. 

ACHEMINÉ  (cheval).  —  Cheval  qui  sait  aller  droit  devant  lui,  qui 
commence  à  obéir  à  la  bride  et  à  Péperon. 

ACHEVÉ  (cheval).  —  Cheval  parfaitement  dressé, qui  a  passé  par  tous 
les  degrés  de  Técole  (Terme  de  manège). 

ACTION  (avoir  de  P).  —  Se  dit  d^un  cheval  qui  a  de  Fardeur. 

ACTIONS.  —  Allures  d^un  cheval.  —  «  A  vendre  un  joli  cheval,  très 
près  du  sang,  belles  actions...  »  Acclimatation,  14 
décembre  1879. 

Dans  le  département  d*Eure-et-Loir  on  dit  dans  le 
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même  BenB  qu^on  cheval  *a  de  bonnes  ou  de  mauvaise» 
gestes»  »  RecueiUi  pensonneUemenl. 

ÀGiCiUB.  —  Cheval  qui  domie  Texemple  aux  autres,  boute  en  train. 

AIDBS.  —  Moyens  par  lesquels  un  cavalier  agit  sur  son  cheval  (mainsi 
jambes.  Jarrets,  éperon,  étrier).  —  On  dit  d'un  cheval 
qui  obéit  bien  à  ces  moyens  :  qu^il  connaît  les  aides, 
qu*il  prend  bien  les  aides,  quHl  a  les  aides  fines, 

ALBXAR.  <—  Le  mot  alezan  sert  à  caractériser  la  couleur  rouge  des 
poils  et  des  crins  du  cheval  et  du  bœuf.  Un  cheval  est 
toujours  alezan  quand  ses  poils  comme  ses  crins  sont 
rouges.  Suivant  sa  nuance  plus  ou  moins  foncée,  Talezan 
se  distingue  en  alezan  brûlé,  clair,  doré,  foncé,  cmse, 
marron,  etc.  En  ancien  Arançais  Palezan  était  appelé  son 

Synonymes  étrangers  : 

Aluas,  etp.  —  Sanro,  itaUen,  Dua.  —  rutefoUi,  rofhfftchllff,  fliehi.  aU.  Po«t. 

L*alezan  brftlé  était  autrefois  appelé  :  toustade, 
ancien  français,  Duez.  —  Voy.  ci- dessus,  p.  137,  §  58,  un 
proverbe  relatif  à  Talezan  brûlé. 

Synonymes  étrangers  du  terme  :  alezan  brûlé  : 

Alasan  fottado,  op.  —  Sanro  affocato,  saoro  metallteo,  hai.  Dues.— BrandftichB 
sAweiinfiiehi,  «ii.Poetevm. 

ALLUBSS.  —  Train,  manière  de  marcher,  marche  du  cheval.  •  Le 
pas,  le  trotj  le  galop,  Vamble^  le  traquenard^  le  pas 
relevé  sont  de  bonnes  allures  ;  Vaubin  est  une  allure 
défectueuse. 

AMBLK.  —  Sorte  d^allure  du  cheval  qui  est  entre  le  trot  et  le  galop. 

m 

Synonymes  : 

AnUadara,  •»€.  prov.  Raynouard.  —  AmMadara,  amUo,  iuiien.  —  Zelt,  Pats, 

aU.  PoStem.  —  T«l.  ttlgailff,  hoU. 

Dans  le  département  de  PAUier,  le  cheval  qui  va  à 
Tamble  est  appelé  amràbô,  Texier. 

Ancien  proverbe  :  «  Cestny-cy  me  pense  faire  perdre 
mes  ambles  f  »  —  Celui-ci  penae-t-il  me  dérouter,  me 
faire  perdre  mon  sangfroid. 

Glossaire  de  Vancien  théâtre  français. 

11 
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AMBLB  BOMPU.  —  On  appelle  ainsi  quelquefois  le  traquenard. 

ANDRiN.  —  Cheval  qui  a  le  poil  noirastre  comme  un  demy  moreau. 

Ancien  français.  Ducs. 

ANGLAISBB.  —  Pratiquer  une  opération  qui  consiste  à  couper  les 
muscles  abaisseurs  de  la  queue  d^un  cheval.  Les  muscles 
releveurs  se  trouvent  alors  sans  antagonistes,  et  la 
queue  est  portée  horizontalement. 

Synonyme  : 

iB^etaro,  italien. 

ANIMA  (cheval).  —  Cheval  qui  a  les  yeux  d^une  autre  nuance  que 
celle  du  corps. 

ABCANSBB.  —  Epauler  à  droite  ou  à  gauche.  —Se  dit  du  cheval  qpi 
tire  de  lourds  fardeaux.  (Terme  des  voituriers). 
Bullet.  de  la  Soc.  protect,  des  anim.  1860,  p.  8d4. 

ARMER  (h").  —  En  terme  d^équitation,  un  cheval  alarme  lorsquMl 
cherche  A  se  soustraire  à  Faction  du  mors  de  la  bride, 
et  quMl  se  défend  contre  son  cavalier. 

ARRONDIR  UN  CHKVAL.  —  Le  dresser  à  manier  en  rond,  au  trot  et  au 
galop,  sans  quUl  se  jette  de  côté  et  en  lui  faisant  porter 
les  épaules  uniment  et  rondement. 

ARS  (m.).  —  Veine  à  laquelle  on  saigne  un  cheval  :  il  y  en  a  une  au 
bas  de  chaque  épaule,  et  au  plat  de  chaque  cuisse. 

Locution  :  saigner*  tin  cheval  des  quatre  ars. 

La  définition  et  Tétyinologie  du  mot  ars  sont 

assez  obscures.  Voyez  à  ce  sujet  Littré  et  Diez. 

ARZBL.  —  Le  cheval  arzel  est  un  cheval  qui  a  une  balzane  ou  marque 
blanche  au  pied  de  derrière,  du  c6té  droit  ;  les  cavaliers 
superstitieux  ne  montent  Jamais  de  chevaux  arzels  un 
jour  de  combat,  ils  les  croient  infortunés. 

Marin,  Dictionnaire  Yrançai9'?ioUandais^ 

Synonymes  : 

ArfftUo,  ittl.  Duet .  —  Argel.  esp.;  poit.  ~~  Sdon  M.  Devic,  et  Tanbe  BrtlJsl,  qu 
•en  à  désigner  le  cheval  ayant  cette  {Murticularité. 

ASSBiCBtBR.  —  En  terme  de  manège,  assembler  un  cheval,  c^est  le 
disposer,  le  pi'éparer  à  exécuter  la  volonté  du  cavalier, 
lui  donner  une  sorte  d^avertissement,  pour  quHl  se  tienne 
prêt  à  agir,  suivant  les  ordres  quMl  va  recevoir. 


8QUU8  CABALLU8.  163 

ATTvnvTB.  —  Coup,  plaie,  au  paturon,  à  la  eouroime,  ou  au  boulet, 
qu^un  cheTal  se  donne  lui-môme  avec  ses  fera  ou  quUl 
.reçoit  d'autres  chevaux. 

AUB^RK.  —  Certaine  nuance  de  la  robe  du  cheval. 

V.  Brivet  déflinit  ainsi  le  cheval  aubère  :  c^est  le 
cheval  alezan,  plus  des  poils  blancs  blanchâtres  ou  gri- 
sâtres et  il  rattache  le  mot  au  latin  albus. 

Ce  nom  vient,  selon  M.  Marcel  Devic,  de  hobdra,  nom 
arabe  de  l'outarde,  les  couleurs  variées  de  cet  oiseau 
représentant  cette  nuance. 

Sjmonymes  : 

UMerO,  Sulioi,  Dnex.  »  PoneletlhPaard,  boUândus,  Marin. 

AUBIN.  —Certaine  allure  du  cheval.  Dans  cette  allure  défectueuse,  le 
cheval  exécute  des  mouvements  de  galop  avec  les  membres 
antérieura,  tandis  que  les  postérieura  ne  peuvent  opérer 
que  ceux  du  trot.  La  faiblesse,  la  fatigue  ou  Pusure, 
sont  la  cause  principale  de  Taubin. 

AUGE.  —  Espace  qui  résulte  de  Técartement  des  deux  branches  de 
1*08  maxillaire  inférieur. 

ATANT-GCBUR.  —  Nom  vulgaire  donné  aux .  tumeura  de  diveraes 
natures  qui  se  développent  au  poitrail  dés  chevaux.  Ces 
tumeura  peuvent  n*avoir  aucune  conséquence  dange- 
reuse et  céder  à  un  traitement  simple. 

Synonymes  : 

Aneour,  anden  fr..  Dues.  —  AntienorS,  AvantlcnAre,  italien,  Doet. 

AY1VK8  <les).  — >  Inflammation  et  engorgement  des  glandes  parotides. 

Synonymes  : 

mVM,  IK.  fr.  ^  AviM,  (/.)  breton,  Troude.  —  tlvole,  (//.)  ital.  »  Vide,  (pi.) 
BiCKia,  Melcb.  ^  AblVftS,  AdlVAt,  cap.  —  felfel,  leibêl,  ViVSl,  «U.  —  Cet  mots, 
telon  M.  Devic,  vinnent  de  Tanbe  ad-dhlba,  nom  de  cène  même  maladie. 

BAI.  —  Nom  par  lequel  on  désigne  la  robe  rouge  d^un  cheval  dont 
les  extrémités  et  les  crins  sont  noira. 

Sjmonymes  : 

Baltrd,  ftaafait.  —  Btio,  Cutlgno,  itaUen,  Dues. 

lALLONiiBR.  —  Se  dit  d*utt  cheval  qui  n*a  pas  de  reins  et  qui  marche 
en  dandinant. 
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BALZANBS.  <—  Marques  blanches  qai  tranchent  subitement  avec  la 
couleur  de  la  robe  ;  elles  entourent  le  membre  et  a^obs- 
servent  aux  extrémités  du  cheval,  du  bœuf,  etc. 

V.  BarvET,  Nouveau  traité  des  robes  et  nuances 
chez  le  cheval^  etc.  Paris,  1844. 

On  appelle  balzan  le  cheval  qui  a  ces  taches. 

Synonymes  : 

Bançan,  Bancliaa,  anden  fnmcaU.  —  BalttBO»  italien.  —  M.  Dtfie  imtttdK  ce  wam 
à  Tânbe  (Voy.  son  Dût.  k  Vuxklc  Bllttll). 

Selon  Duez,  on  appelait  autrefois  en  italien  cerrH 
balzano  im  esprit  fantastique,  une  teste  éventée,  parce 
qu^on  considérait  les  chevaux  alezans  comme  capricieux. 

BARBB  ou  CHEVAL  BARBE.  — •  Cheval  Originaire  des  pays  barbaresquea. 

Synonymes  : 

Btrbero,  italien.  —  BSflier,  allemand. 

BARBE  (/^).  —  Région  osseuse  qui  se  trouve  en  arrière  du  menton. 

BÉGATER.  —  Se  dit  d^un  cheval  lorsquUl  secoue  la  bride  en  branlant 
la  tête,  pour  se  dégager  du  mors.  (Terme  de  manège). 

BÂGU.  —  Cheval  dont  la  dent  a  conservé  la  cavité  formée  par  son 
cornet  externe  après  Tépoque  où  elle  n^existe  plus  géné- 
ralement C'est  vers  onze  ans  que  les  dernières  traces 
du  cornet  dentaire  externe  ont  disparu.  Le  cheval  bégu 
les  conserve  de  manière  à  paraître  plus  Jeune  qull  n*est 
réellement.  La  forme  de  la  dent  et  une  pratique  éclairée 
peuvent  seules  servir  de  guide  pour  Juger  de  Page  d*un 
cheval  bégu. 

BELLB-PACB.  —  Un  chevll  qui  a  la  face  blanche,  quel  que  soit  le 
fond  de  la  robe,  est  dit  belle-face.  Cette  particularité  de 
sa  robe  est  très  caractéristique  pour  les  signalements. 

BERCER  (se).  —  Un  cheval  se  berce  lorsque  son  corps  le  porte  de 
droite  à  gauche,  et  réciproquement,  pendant  la  marche. 

BILLARDKR.  — »  Un  cheval  billarde  lorsque  ses  membres  antérieurs, 
mal  articulés,  se  portent  en  dehors  de  la  ligne  de  Taxe 
du  corps,  pendant  la  marche,  et  surtout  au  trot. 

BLBiMB  (A).  —  Contusion,  meurtrissure  ou  rougeur  chez  le  chevai« 
suivie  d'épanchement  de  sang  et  de  suppuration. 
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Synonyme  : 

QlauiliUsr,  allemand,  Poétevin. 

BLEU.  —  Les  marchands  de  chevaux,  les  postillons,  etc.,  nomment 
c?ieval  bleut  le  gris  ardoisé  ou  le  gris  de  fer  chez  qui  la 
teinte  bleuâtre  est  très  caractérisée.  —  V.  Brivet. 

BOIBB  DANS  SON  BLANC.  —  Se  d\i  d^un  cheval  bai  alezan  qui  a  le 
nez  blanc. 

BOiBB  L\  BRiDB.  »  Se  dît  d^un  cheval  qui  a  le  mors  trop  enfoncé 
dans  la  bouche. 

BOUCHB  (bonne  ou  belle).  —  Le  cheval  a  la  bouche  bonne  ou  belle^ 
lorsque  celle-ci  reçoit  du  mors  une  impression  modérée. 

BOUCHB  TENDRB.  —  Bouche  qul  soutnre  trop  de  l'action  du  mors. 

BOUCHE  FRAicHB.  -»  Celle  qul  écume  lorsque  Tanimal  est  bridé. 

BOUCHE  EN  ACTION.  —  Se  dit  d'un  cheval  qui  mâche  son  mors  et 
jette  de  Técume. 

BOUCHE  d'un  cheval  (égarer  la).  —  En  diminuer  la  sensibilité  par 
brutalité  ou  ignorance. 

BOUCHE  (n'avoir  pas  de).  —  Ëtr^  peu  sensible  au  mors. 

BOUCHE  (être  fort  en).  —  N'obéir  point  au  mors. 

BOULET  (m.).  —  Articulation  du  canon  avec  le  paturon. 

Synonymes  : 

Bnlaila,  Bnlasio,  italien. 

BOUTOIR.  —  Instrument  qui  sert  à  parer  le  pied  du  cheval  et  à  en 
couper  la  corne  superflue.  Le  maréchal  appuie  le  manche 
du  boutoir  contre  son  corps  et  le  pousse  en  avant  avec 
son  ventre. 

Synonymes  : 

BatolMUl,  Toulouse,  Pounurède.  —  Veegmes,  hollandais,  Marin. 

BRAS.  —Partie  du  membre  antérieurdu  cheval  qui  est  comprise  entre 
l'épaule  et  l'avant-bras. 

BRA88IC0URT.  —-Cheval  dont  le  genou  est  naturellement  porté  en  avant 
de  l'axe  du  membre  antérieur-  et  forme  une  courbe. 

BRIDE  (coup  de).  —  Secousse  que  l'on  imprime  aux  rênes  pour  châ 
tier  un  cheval  qui  ne  veut  pas  tourner. 
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BRIDE  (main  de  la).  —  Main  qui  tient  les  rdnes,  main  gauche. 

BRIDE  (goûter  la).  —  Commencer  à  s^accoutumer  au  mon. 

BRONGHAOE.  —  Action  de  broncher. 

BRONCHER.  —  Mettre  le  pied  à  faux.  Un  cheval  peut  broncher  par 
maladresse  ou  par  défaut  d^aplomb. 

BRBTAUDBR  UN  CHEVAL.  —  Lui  tailler  et  raccourcir  les  oreilles.  — 
Pour  Pétymologie  de  ce  mot  voy .  Diez  s.  verbo  berta, 

BROUILLER  (se).  —  Se  dit  du  cheval  qui  règle  mal  ses  mouvements. 

BUTER.  —  Trébucher,  heurter  du  pied  contre  un  obstacle. 

Synonymes  : 

Baober,  Lorraine,  J.  F.  Mkfad.  —  Cbopper,  français.  —  Chorfetr,  noimand,  Ddhoulle. 
-*  S'adlOaper»  Suisse  romande,  Grangier. 

CABRER  (se).  «-Se  dit  du  cheval  qui  se  dresse  sur  les  pieds  de  derrière. 

Synonymes  : 

Cabra,  provençal  moderne,  Dies.  —  Sleh  baftlMBt  allemand. 

Se  cabrer  signifie  proprement  se  dresser  comme  une 
chèvre.  La  locution  a  dû  être  empruntée  à  un  dialecte 
du  midi  de  la  France  ou  £\  l^espagnol. 

CAGNEUX.  —  Nom  donné  à  un  clieval  dont  les  pieds  sont  tournés  en 
dedans,  direction  opposée  à  celle  des  pieds  panards.  La 
direction  du  pied  cagneux  résulte  d'un  défaut  dans  les 
articulations. 

CAP  DE  MORE.  —  Cheval  dont  la  tète  est  noire  et  le  reste  du  corps 
d'une  autre  couleur. 

Synonymes  : 

Mobrenkopf,  allemand.  —  Cavetza  d!  moro,  italien. 

CARACOLER.  -—  Se  dit  du  cheval  auquel  on  fait  faire  une  succession 
de  demi-tours  à  droite  et  à  gauche  avec  ou  sans  chan- 
gement de  main,  mais  sans  suivre  de  piste. 

CARROSSIER.  —  Cheval  propre  à  atteler  k  un  carrosse. 

CERCLES  (les).  —  Renflement  circulaire  du  sabot. 

CERISIERS.  —  «  Nom  qu'on  donne  à  de  petits  chevaux  de  louage, 
parce  qu'ils  portent  ordinairement  les  cerises  de  Mont- 
morency aux  marchés  de  Paris.  » 

Frédéric  Soulier,  Le  lion  amoureux. 
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CHANFRBIR.  —  Le  devant  de  la  Ute  dVn  cheval. 

CHÂTAIGNE.  ~  Produit  corné  qui  s^observe  à  la  face  interne  des 
avant-bras,  et  aux  Jarrets.  —  V.  Brivet. 

CHEVILLE  (cheval  de).  —  Celui  qu^on  attelle  devant  le  limonier. 

CILLER.  —  Un  cheval  cille  quand  il  grisonne  aux  sourcils, c.-à-d.: à 
la  place  occupée  par  les  poils  qui  les  forment.  Ce  carac- 
tère est  généralement  un  indice  de  vieillesse. 

• 

CLAIRIN.  —  On  appelle  dans  le  Bourbonnais  clairin  le  cheval  qui 
porte  la  clochette  {clairin)  et  qui  sert  à  rallier  les 
autres  chevaux  et  mulets  à  la  pâture  de  nuit. 

O.  Sano,  Les  Maîtres  sonneurs • 

GOAiLLBR.  —  Se  dit  d*un  cheval  qui  remue  perpétuellement  la  queue. 

COLIQUES  DBS  CHEVAUX.  —  Dans  le  Sud-Ouest  de  la  France  on  les 
appelle  aoulivos.  —  Voy.  tranchées» 

GORNAGE.  —  Une  certaine  maladie  des  voies  aériennes  s^annonce  par 
un  bruit  particulier  que  fait  entendre  ranimai  en 
respirant,  quand  par  un  moyen  quelconque,  on  a  accéléré 
Tacte  de  la  respiration.  Lorsque  ce  bruit  est  éclatant, 
sonore,  il  constitue  le  véritable  carnage .;  quand  au 
contraire  le  cheval  ne  fait  entendre  qu^un  sifflement 
léger,  quelquefois  difficile  à  reconnaître,  on  dit  quMl  est 
affecté  du  sifflage. 

COUPER  (se).  —  Se  dit  du  cheval  qui  s'entretaille  avec  les  pieds  en 
marchant. 

COURBATU*  —  Se  dit  du  cheval  qui  par  suite  d'un  excès  de  fatigue 
ou  pour  d'autres  causes,  n'a  de  libres,  ni  la  respiration 
ni  le  mouvement  des  Jambes. 

COURBE.  —  On  donne  le  nom  de  courbe,  dans  le  cheval,  à  une  tumeur 
plus  ou  moins  volumineuse  qui  se  développe  à  la  face 
interne  du  jarret.  Cette  tumeur,  qui  peut  être  aussi  la 
conséquence  d'un  coup,  d'une  blessure,  est  le  plus 
souvent  causée  par  un  excès  de  travail. 

GOURBBTTB.  —  Mouvement  que  fait  le  cheval  en  levant  également  les 
deux  pieds  de  devant  qu'il  fléchit  aussitôt,  pendant  qu'il 
tient  les  Jambes  basses. 

COURBETTES  (battre  la  poudre  à).  —  Hâter  trop  les  courbettes,  les 
faire  trop  basses. 
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*  oouRONNBB  (se).  —  Un  cheval  se  couronne  lorsque  dans  and  ehote  il 

86  blesse  aax  genoux  ;  si  la  blessure  est  grave  et  laisse 
des  cicatrices  apercevables,  le  cheval  reste  couronné, 
ce  qui  le  déprécie  toigours  plus  ou  moins. 

COURTAUD.  —  Cheval  auquel  on  a  coupé  la  queue. 

CRAPAUD.  —  On  donne  le  nom  de  crapaudf  à  une  maladie  particu- 
lière observée  A  la  sole  du  pied  du  cheval,  sous  la 
corne,  qui  se  décolle,  tombe,  et  laisse  A  nu  la  surface 
du  pied. 

Synonymes  : 

Grapaadtne,  fnaçds.  —  Poni,  ittUen,  Does.  —  Sprothnfi  rikmâiia,  PoetcviB. 

CRBVA8SB8.  —  Maladie  de  la  peau  qui  a  son  siège  dans  le  pli  du 
pftturon. 

Synonyme  : 

CarpAsSl,  (/.  pi')  Panne,  llalaspinâ. 

CRINS  (à  tous).  —  Cheval  dont  les  crins  n^ont  pas  été  coupés. 
GROUPE  (la).  —  Partie  postérieure  du  cheval  formée  par  les  hanches 
et  le  haut  des  fesses. 

Synonyme  : 

Crens,  «llemand. 

t 

CROUPE  AVALÉE.  —  Croupe  qui  tombe  trop. 

CROUPE  COUPÉE.  —  Croupe  fortement  avalée. 

CROUPE  DOUBLE.  —  Celle  qui  est  divisée  par  un  sillon  le  long  de 
Fépine  dorsale. 

GROUPE  DE  MULET,  CROUPE  TRANCHANTE.  —  CrOUpO  qui  u'est  paS 

arrondie. 

CROUPE  (chatouilleux  sur  la).  —  On  dit  d^un  homme  qui  se  f&che 
aisément  et  sans  stget,  quMl  est  chatouilleux  sur  la 
croupe  ;  allusion  aux  chevaux  qui  n'aiment  pas  A  porter 
eu  croupe.  Locution  française,  Ferauo. 

CROUPE  (gagner  la).  —  Gagner  la  croupe  du  cheval  de  son  ennemi 
signifie  :  rapprocher  par  derrière. 

Locution  française,  Feraud. 

GROUPE  AU  MUR  (porter  la^.  —  Porter  un  cheval  de  côté  en  lui 
tournant  la  croupe  vers  le  mur  du  manège  et  la  téta 
vers  le  centre  (Terme  de  manège). 


EQUIIS   G4BALLU8.  169 


fiÉLiBiBBR  UN  CHiYAL.  —  Uftcoontoiner  à  telle  ou  téUe  allim» 

DÉLICOTER  UN  GHBVAL.  —  Lui  ôter  8011  licOU. 

OERTS  G0LLBTBB8.  —  Dents  incisives  qai,  par  suite  d'une  maladie* 
prennent  un  collet,  deviennent  branlantes  et  se  dé- 
chaussent. 

DÉSAJU8TÉ  (cheval).  —  Qui  ne  fait  plus  le  manège  avec  la  même 
justesse. 

D^BNCLDUBR  UN  CHEVAL.  —  Oter  le  clou  qui  le  faisait  boiter. 

OBViDBR.  —  Se  dit  d^n  cheval,  quand,  en  marchant  des  deux  pistes, 
ses  épaules  vont  trop  vite  et  que  la  croupe  ne  suit  pas 
également. 

Synonyme  : 

AUMSpelB,  alkmand. 

DOS  DB' MULET.  —  DoB  convexo  Supérieurement. 

DOUBLÉ.  —  «  A  vendre  un  très  bon  cheval  bien  doublé»».  » 

Aeclimaiatiùny  11  août  1878. 

«  A  vendre  une  petite  jument...  bien  doublée,».  » 

Acclimataiiony  16  mars  1879. 

DOUBLER  LES  REINS.  —  Sauter  en  pliant  les  reins. 

DOUBLER  LARGE.  —  Traverser  le  manège  en  ligne  droite  et  revenir 
droit  sur  ses  pas  en  changeant  de  main. 

DOUBLER  ÉTROIT.  —  Faire  tourner  le  cheval  aux  coins,  en  lui  faisant 
décrire  des  angles  droits. 

DRESSE  (un).  —  Etat,  qualité  d^un  cheval  dressé.  —  Ex.  :  ce  cheval  a 

un  dressé  irréprochable, 
EAU  (faire  de  D.  —  (Terme  de  cocher).  Uriner.  Poëtevin. 

Synonyme  : 

Stallen,  cUenund,  Poitevin. 

EAUX  AUX  JAMBKS.  —  Les  eaux  aux  Jambes  sont  une  maladie  spéciale 
uu  cheval,  à  Tâne  et  au  mulet  ;  mais  c'est  surtout  chez 
le  cheval  qu^elle  a  été  observée.  Elle  consiste  dans  le 
suintement  d'un  liquide  grisâtre  qui  humecte  les  patu- 
rons, les  boulets  et  la  région  des  tendons  des  membres 
des  animaux. 

■bbouement.  — '  Sorte  de  ronflement  caraetéristîqae  par  lequel  un 
cheval  exprime  sa  fhiyeur  ou  sa  surprise. 
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ÉBROUBE  (S*).  -*  Se  dit  du  chaTal  qui  produit  ce  rouflemeot. 
Synonyme  : 

Selmaiiben,  «lltmând. 

ÉCHAPPER  UN  CHEVAL.  —  Lui  rendre  la  main  pour  le  mettre  au 
galop. 

ÉCHAPPÉ.  —  On  dit  par  exemple  qu^un  cheval  qui  n'est  que  demi  pur 
sang  est  échappé  de  barbe  pour  dire  quMl  n^eet  qu*à 
moitié  barbe.  Poétevik. 

BrPETS.  —  Se  dit  des  mouvements  de  la  main  qui  servent  à  conduire 
un  cheval.  Il  y  a  quatre  effets,  pousser  en  avanij  tirer 
en  arriére^  à  gauche  ou  à  droite» 

EFFILÉ  (cheval).  —  Qui  a  Tencolure  fine  et  déliée. 

EFFLANQUÉ.  —  Quî  a  les  flancs  creux  ou  abattus  par  suite  de  travail 
ou  de  mauvaise  nourriture.  —  Se  dit  aussi  du'  «heval 
dont  les  flancs  se  resserrent  natureUement  vers  les 
cuisses. 

É6AR0TÉ.  -1-  Blessé  au  garrot. 

ENCASTBLÉ  (cheval).  —  Qui  a  le  talon  trop  étroit. 

Synonyme  : 

IneaiteUato,  italien. 

ENCASTBLURB  (/*.).  —  Défectuosité  du  sabot  caractérisée  par  son 
étroitesee  générale. 

Synonyme  : 

VoUhOf,  allemand,  PoCtevin. 

ENCLOUBR  UN  CHEVAL.  —  Le  piquer  OU  le  blesser  dans  le  vif  en  le 
ferrant. 

ÉNERVER.  —  Pratiquer  la  section  des  muscles  releveurs  de  la  lèvre 
supérieure. 

Synonyme  : 

Einem  Pferd  die  Mans  sctaneiden,  allemand,  Poëtevin. 

BNTRBTAILLBR  (s').  —  Se  dit  du  cheval  qui  se  heurte  les  Jambes  Tune 
contre  l'autre. 

ÉPARViN.  —  Tumeur  osseuse  qui  se  développe  à  la  partie  supé- 
rieure et  interne  du  canon  du  cheval.  L^éparvin  gagne 
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quelquefois  les  os  plats  qni  eonconrent  à  former  rarii- 
culation  du  Jarret.  Cette  tumeur  est  plus  ou  moins  volu- 
mineuse, et  cause  souvent  tles  boiteries  incurables.  On 
ne  connaît  pas  de  moyen  de  guérir  Téparvin. 

On  nonune  éparvin  sec  un  mouvement  brusque  opéré 
par  la  flexion  du  Jarret  dans  quelques  chevaux.  Cette 
contraction  spasmodique  est  observée  quelquefois  aux 
deux  membres  ;  souvent  elle  n^a  lieu  que  d^un  côté. 

Synonymes  : 

Ispan ain,  «ne.  fr.  —  Spatano,  SpaTealo,  Sparavaciio,  Sparacagao,  Alflo,  iui., 
Duei.  —  Spavento,  iui.,  tMa.  —  iqparaTan,  op.  —  Spavln,  «ngi.  —  Spat.  aiianaiid. 

EPAULE  FROIDE.  —  Dans  le  cheval,  Tépaule  Aroide  est  ceUe  qui  Jouit 
de  peu  de  mouvement.  Un  animal  qui  a  lés  épaules 
froides  a  naturellement  les  allures  raccourcies. 

EPAULE  GAGNÉE.  —  Progrès  du  cavalier  qui  s^est  rendu  maître  des 
épaules  de  sa  monture. 

EPAULE  EN  DEDANS.  —  Manœuvre  qui  consiste  à  amener  les  épaules 
du  cheval  dans  le  manège  et  à  consei^ver  les  Jambes  de 
derrière  sur  la  piste. 

ÉPAULES  (trotter  des).  —  Se  dit  du  cheval  qui  trotte  en  soulevant 
pesamment  les  épaules. 

ÉPAULES  (s^abandunner  sur  les).  —  Se  dit  du  cheval  qui  ne  se  campe 
pas  sur  les  hanches  et  ne  plie  pas  les  Jarrets. 

ÉPAULÉE  (bête).  —  Cheval  qui  a  Tépaule  rompue  ou  démise. 

Synonyme  ; 

BaglalUD,  âUemand. 

EPIS  OU  MOLfCTTES.  —  Poils  qui,  partant  du  môme  point,  rebroussent 
vers  la  même  direction  et  produisent  à  peu  près  la 
'configuration  d\m  épi  de  blé.  V.  BaiVET. 

ÉPONGES.  —  Tumeurs  à  la  pointe  du  coude. 
EscACHE.  —  Mors  de  cheval  de  forme  ovale. 
Synonyme  •: 

KappenmiUUlSt&Ck,  allemand,  Poëtevin. 

ETRAN6UILL0N.  ~  Esquinaucio  des  chevaux. 

Synonymes  : 

StranfOgUoni,  italien,  Duo.  »  Mma,  ronoMid,  Ohae. 
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BTRAQUBR.  —  «  An  mols  d^avril  ou  de  mai  on  eommenee  A  étraguer^ 
c*e0t-A-dire  à  accoutumer  an  travail  le  cheval  perchât» 
de  15  à  18  mois.  » 
Locution  du  Perche,  DuaBAU  de  la  Mallb,  Notice 
sur  Us  races  domestiques  des  chet>aux,  1855. 

ÉTRÉGIR  UN  CHEVAL.  —  Le  ramener  graduellement  sur  un  terrain 
moins  étendu  que  celui  sur  lequel  on  Texerçait  d^abord. 
(Terme  de  manège). 

ETaÉciA  (8*).  —  Se  dit  du  cheval  qui.  perdant  de  Tespace  pendant 
ses  exercices,  s^approche  de  plus  en  plus  du  centre  de 
la  volte. 

FAILLI  (tendon).  —  On  donne  le  nom  de  tendon  failli,  en  extérieur 
du  cheval,  A  Tétranglemént  dessiné  par  sa  dépression 
sous  le  genou.  Ce  défaut  est  un  indice  de  faiblesse. 

PANIBTBR.  —  Se  dit  d^n  cheval  qui  appuie  trop  sur  la  terre,  comme 
sUl  marchait  dans  la  fange  ou  dans  un  marais. 

Wallon,  Gbandgagnagb. 

FARCIR.  —  Maladie  caractérisée  par  des  engorgements  plus  ou  moins 
volumineux  des  ganglions  lymphatiques,  formant  de 
petites  tumeurs  sous  la  peau.  Ces  tumeurs  sont  quel- 
quefois isolées,  mais  le  plus  souvent  elles  sont  nom- 
breuses et  disposées  les  unes  A  la  suite  des  autres  en 
forme  de  chapelet,  le  long  des  veines  sous- cutanées. 
Le  farcin  se  présente  sous  des  formes  différentes.  Il  est 
dit  cordé  si  les  boutons  farcineux  sont  disposés  les  uns 
A  la  suite  des  autres,  comme  une  corde,  sous  la  peau  ; 
volant^  si  les  boutons  isolés  disparaissent  sur  un  point 
pour  reparaître  sur  un  autre.  Dans  tous  les  cas,  cette 
affection  est  toujours  plus  ou  moins  grave. 

Synonymes  : 

Ttraolatlee,  Termovolatico,  Termomnro,  ttâUen,  Ducs. 

FBIRDBB.  —  Lorsqu'un  animal  est  atteint  d^une  légère  boiterie,  on 
dit  qu'îf  feint.  Ainsi,  un  cheval  feint  quand  il  boite  d'une 
manière  peu  sensible. 

FERRÉ  A  GLACE.  —  Se  dît  au  propre,  des  chevaux  à  qui  Ton  met  des 
fers  cramponnés,  pour  empêcher  qu'ils  ne  glissent  sur  la 
glace.  Au  figuré,  il  se  dit  d'un  homme  très  habile  dans 
la  matière  dont  il  s'agit.  (Faraud.) 
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PLAOBOLXR.  —  On  dit  qu^un  cheval  flageole  lorsque  ses  Jarrets  va- 
cillent d^un  côté  à  Tautre  en  marchant.  Ce  défaut 
dépend  d^un  mauvais  mode  d'articulation  du  membre  ou 
de  la  faiblesse  des  individus  ;  beaucoup  de  poulains 
flageolent.  Ce  défaut,  chez  eux,  disparaît  à  mesu^ 
quMls  grandissent  et  prennent  de  la  force. 

FOROia.  —  Un  cheval  forge  lorsque,  pendant  le  trot,  il  touche  les 
fers  de  ses  pieds  de  devant  avec  ceux  des  pieds  de  der- 
rière ;  on  entend  facilement  le  bruit  produit  par  leur 
choc 

FORMi.  —  On  nomme  formes  les  exostoses  qui  se  développent  autour 
de  la  couronne  des  pieds  des  chevaux. 

Synonymes  : 

iDriMlle,  fnnçate,  Don.  —  f orOMlU,  itdien. 

PODOUB.  —  Impétuosité  naturelle. 

Synonyme  : 

loUer,  «llcBund. 

FOUGUBUX.  —  Cheval  qui  a  de  la  fougue. 

Synonyme  : 

Gai  aprig,  roonuin,  Cihac. 

FOuaBURB.  —  Maladie  d'un  cheval  entrepris  des  Jambes  pour  avoir 
trop  travaillé,  ou  pour  avoir  bu  trop  tôt  après  avoir  eu 
chaud. 

«  11  y  a  une  maladie  des  poulains  dans  le  Bessin 
qu'on  appelle  fourbure  ou  forhéture  des  poulains.  Un 
des  symptômes  de  cette  maladie  grave  est  la  claudi- 
cation, aussi  les  paysans  disent  :  poulain  boiteux, 
poulain  perdu,  » 
Mémoire  de  la  Soc,  vétérinaire  du  Calvados,  1834,  p.  141. 

Synonymes  : 

Porboitnre.  ancien  français.  Dues.  -^  Rapprealltiira,  Rj^prendlaento,  Rapprisat 

italien.  —  BiRs,  aUenuuid. 

FOURGHBTTB.  —  Certaine  partie  du  sabot  située  à  la  face  inférieure.. 

Synonyme  : 

Stral,  ilksuBd,  Poitetin. 
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fôubmiliAre.  —  La  fourmilière  est  une  maladie  du  pied. du  eheral 
qui  a  pour  cause  le  décollement  de  la  muraille  et  de 
l'o8  du  pied. 

POUBBBAU.  —  Peau  qui  enveloppe  le  membre  génital  du  cheval. 

FEBLOMNi  (cheval).  —  Moucheté  de  blanc  par  les  flancs,  ou  devers  la 
croupe  et  au  col  vers  les  épaules.  Ddbz. 

FBINOUANT.  —  Alerte,  vif.  —  On  trouve  friguant  dans  la  phrase 
suivant  : 

«  Il  montait  un  friguani  Cheval.  » 

fiB088BL,  Virgile  travêSti^  p.  200. 

PBOtD.  —  Un  animal  est  froid  quand  il  a  besoin  d*6tre  stimulé  au 
travail.  Les  étalons  sont  quelquefois  froids  et  paresseux 
à  la  monte. 

«Poiluz  avait  peut  dtre  du  fond  mais  il  n^avait  aacun 
entrain,  il  était  froid.  » 

Argot  du  turf.  Ëug.  DBtioilY»  La  grande  dame  et  la 
Normande,  p.  311. 

GALOP.  —  La  plus  rapide  des  allures  du  cheval. 

Synonyme  : 

Galet,  KImes,  Montel,  p.  904. 

GALOP  (Temps  de).  —  Court  espace  parcouru  au  galop. 

GALOP  (Branle  de).  —  Mouvement  d'un  cheval  qui  se  met  au  galop 
et  aussi  mouvement  d^n  cheval  pendant  le  galop. 

GALOP  DB  CHA8SB.  —  Oalop  dans  lequel  le  cheval  déploie  librement 
ses  membres. 

GALOP  u^  GONTEB  TBM P8.  —  Allure  qui  ressemble  au  galop  par  devant 
et  aux  courbettes  par  derrière. 

GALOP  liTBNDU.  —  Allure  dans  laquelle  le  derrière  du  cheval  chasse 
le  devant  sans  cadence  réglée. 

GALOP  GAILLARD.  —  Pas  composé  de  courbettes  et  de  cabrioles 
successives. 

GALOPB  (la).  —  c  Je  monte  dessus  et  en  catimini.  Je  lui  insinae  de 
Tamadou  aUumé  dans  Toreille,  ça  le  chauffe,  cHe  bète, 
cale  met  en  gatté,  il  danse  la  galope  et  se  roule  dans  la 
poussière.  »  Roghbport,  Lss  Maquignons. 
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OAM ACRS.  —  Au  propre,  c^est  U  partie  de  la  mAchoire  du  eheval  qui 
touche  le  gosier,  ou  l'encolure.  Au  figuré,  on  a^en  sert 
pour  exprimer  un  homme  qui  a  Tesprit  pesant.  Il  eêt 
chargé  de  ganache,  lia  la  ganache  pesante. 

Leroux,  Dictionnaire  comique. 

Chargé  de  ganache,  un  homme  qui  a  de  grosses  mâ- 
choires. Et  figurément,  un  homme  qui,  étant  épais  de 
corps,  a  aussi  Tesprit  grossier  et  matériel. 

Lbboux,  Dictionnaire  comique. 

Être  chargé  de  ganache,  ou  avoir  la  ganache  pesante^ 
se  dit,  au  propre,  d^un  cheval  qui  a  Tos  de  la  mftchoire 
inférieure  fort  gros  et  revêtu  de  beaucoup  de  chair,  et 
au  figuré  (style  plaisant  et  critique)  d'un  homme  qui  a 
l'esprit  pesant.  —  On  dit  aussi  :  Cet  homme  est  une 
ganache.  Pbrauo. 

GARROT.  •—  Partie  du  corps  qui  se  trouve  au-dessus  des  jambes  da 
devant. 

OBNBTTB  (à  la).  — •  Aller  à  cheval  à  la  genette  ;  avec  les  étriers  forts 
courts,  comme  font  les  Turcs.  Feraud. 

OENOU  DE  BGBUF.  *-  Genou  du  cheval  dévié  en  dedans. 

OEKOU  DE  MOUTON.  —  Oeuou  du  cheval  dévié  on  arrière.  On  rappelle 
aussi  genou  effacé. 

OBRHB-DB-PàvE.  —  Point  noir  qu'on  remarque  au  milieu  de  la 
table  d'une  dent  incisive  de  cheval,  et  qui  est  formé  par 
la  cavité  du  cornet  dentaire  externe.  Dans  les  chevaux 
Agés  chez  lesquels  ce  point  a  disparu,  les  maquignons 
cherchent  &  le  simuler  en  burinant,  en  contre-marquant 
la  dent. 

GIGOT.  *-  Jambe  de  derrière  du  cheval. 

GLANDE.  —  Un  cheval  qui  a  les  ganglions  lymphathiques  de  Tauge 
engorgés  est  dit  glandé. 

GOURMB.  —  Maladie  des  premières  voies  respiratoires. 

Synonymes  : 

UdlOttCholO,  G«rd,  corn,  pir  M.  P.  Fesqiwt.  »  KfOpi;  allMDMkl.  »  DTMit  OrOfll- 
fbeld,  hoUandâii, 

GOU88AUT  OU  G0U88AMT.  —  Cheval  court  de  reins  et  vigoureux  d*en- 
oolure.  
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6RA»*P0mNmB.  —  Inflammation  da  bas  rentre  caoeée  par  Texeès  da 
travail  ou  de  la  chaleur. 

6BIS  (Jeter  son).— «On  dit  en  Normandie  qu^nne  jument  Jette  son  cris 
lorsqu'elle  est  affectée  d^one  saillie  da  col  de  Tatenis 
on  d*ime  portion  da  vagin.  » 
Mém.  de  la  Soc.  véUrinaire  du  Calvados,  Itôl,  p.  25?. 

oan  iTOcmmEAU.  —  Cheval  dont  la  robe  a  Taspect  du  plumage  de 
Tétoumeau.  —  V.  Brivet. 

OMS  POMM BLi  (I).  —  Nom  donné  aux  robes  des  chevaux  gris  qui  ont 
sur  le  fond  de  la  robe  des  plaques  arrondies  plus  ou 
moins  foncées. 


Synonymes  : 

ApfUiehtaBtl,  âpfolgru.  ilkoMnd. 


OBIS  TOUBOILLB.  —  Cheval  dont  la  robe  a  Taspect  du  plumage  de  la 
grive.  —  V.  Brivet. 

BABAS.  —  Etablissement  où   Ton   entretient  des  étalons   et   des 
Juments  pour  en  multiplier  la  race. 

Synonymes  : 

tertS,  «ncieo  franfâis,  Dnec.  —  Bana,  BSOS  di  CavalU,  italicB,  Duo.  —  BmIU. 

•tt.  ^  ftalt  ftoattry,  Fokkanr.  bolUndaU. 

BABPBB.  —  On  dit  qu^un  cheval  Aarpe  lorsque,  atteint  du  vice  nommé 
éparvin  sec,  il  fléchît  brusquement  les  Jambes  de  derrière. 

flOUPPB  DU  MBNTON.  —  Nom  donné  à  la  partie  centrale  et  proémi- 
nente que  Pon  remarque  au  menton  du  cheval. 

IMMOBILITE.  —  Maladie  particulière  au  cheval  classée  parmi  les  vices 

.  rédhibitoires  par  la  loi  de  mai  1838.  Elle  est  caractérisée 

par  une  espèce  de  catalepsie  incomplète,  mais  qui  rend 

le  cheval  impropre  aux  usages  ordinaires  de  la  seUe  ou 

du  trait. 

ISABBLLB.  ~  Nom  donné  à  la  robe  du  cheval  dont  la  couleur  est 
d*un  Ijftune  café  au  lait  plus  ou  moins  clair,  avec  les 
crins  et  les  poils  des  extrémités  foncés. 

(t)  Cent  robt  «t  canctéritèe  ptr  de»  taches  roodet,  gritonnéet,  fias  cisires  en  oestre 
CI  dt  le  fiOMeur  d*iiae  ppnne  ordiaeire  t  de  14  te  nom  de  poBUBSlé  (V.  Btitct). 
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Sur  Torigine  de  ce  mot  isabelle,  voy.  Notes  and 
Queries  An  25  décembre  1880. 

JARRBTiBR.  —  Cheval qui  aies  jambes  de  derrière  tournées  en  dedans. 
Surle  cheval  Jarretier  voy.  un  proverbe  ci  dessus  p.  137. 

JAVART.  —  Tantôt  ce  mot  est  synonyme  de  furoncle  qui  se  déclare 
sur  le  paturon  ou  autour  de  la  couronne  ;  tantôt,  au 
contraire,  il  indique  une  altération  du  tissu  corné,  et 
enfin  une  maladie  du  cartilage  du  pied. 

Synonymes  : 

Jtrdea,  JerAoa,  «nden  fnmçaîf ,  Dues.  —  dilavardo,  CMouardo.  Glarda,  GiardoDe, 

italien,  Dua.  —  Les  noms  fimnçais  viennent  des  noms  italiens. 

jonnri.  <—  Se  dit  d'un  cheval,  dans  ces  phrases  :  cheval  court  jointe, 
qui  a  le  p&turon  trop  court  et  disproportionné  ;  hng 
jointe,  qui  a  cette  partie  trop  longue.  —  Feraud. 

KOCKLANi.  —  Variété  estimée  du  cheval  arabe. 

LADRE  (avoir  du).  —  Se  dit  d^un  cheval  qui  a  autour  des  yeux  et-  au 
bout  du  nez  des  taches  dénuées  de  poils.  —  Selon 
V.  Brivet,  le  ladre  s^entend  d^une  couleur  de  la  peau 
qui  approche  de  celle  de  Thomme. 

LA1IPA8.  —  Maladie  de  la  bouche  du  cheval,  dans  laquelle  une 
membrane  charnue  couvre  les  dents,  en  tout  ou  en 
partie,  et  empêche  ranimai  de  manger  :  il  faut  enlever 
le  lampas  ;  opération  très-facile. 

Synonymes  : 

PilatlBe,  fbuçtis,  Dues.  —  Féve,  fnuiçais.  —  Lon  palâda,  Toulouse,  Poumarède.  — 
Impai,  breton  vannetais,  Troude.  —  PalâdiniU,  milan.,  Banfi.  ^  LaiDptSCO,  Ptlatloa, 
Palatira,  italien,  Dues. 

LAROB  (aUer).  —  Se  dit  du  cheval  qui  se  porte  de  côté. 

LI88B.  —  Certaine  marque  qui  sert  au  signalement.  Voy.  V.  Brivet. 

LOUVXT  (poil).  —  Robe  d^une  certaine  nuance  gris  jaunfttre. 

LVNATIQUS  (cheval).  —  Cheval  qui  a  la  vue  chargée  de  temps  en 
temps. 

LUKi.  —  Maladie  des  yeux  qui  paraît  et  disparaît  périodiquement, 
de  manière  que  si  ranimai  est  vendu  dans  Hntervalle 
d^un  accès  à  Tautre,  Tacquéreur  ne  peut  pas  la  connaître.' 

12 
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Synonyme  : 

La  Ihbo,  Toulouse,  Poomârède. 

« 

MAIN.  —  Pied  de  devant  du  cheval. 

MAIN  (AVANT-).  —  L^avant-main  du  cheval  comprend  la  partie  de  son 
corps  qui  se  trouve  placée  en  avant  du  cavalier. 

MAIN  (avoir  de  la).  —  Se  servir  à  propos  de  la  bride. 

MAIN  (dtre  dans  la).  —  Être  bien  dressé  et  obéir  en  tout  à  son 
cavalier. 

MAIN  DE  LA  LANCE.  —  Main  droite  du  cavalier. 

MAIN  DE  LA  BRIDE.  —  Main  gauche  du  cavalier. 

MAIN  (battre  à  la).  —  Un  cheval  bat  à  la  main  lorsqu'il  agite  la  tête 
de  manière  &  tirer  fréquemment  sur  les  rênes. 

MAIN  (tirer  à  la).  —  Résister  aux  aides  du  cavalier. 

MAIN  (être  hors  la).  —  Être  à  main  gauche  du  cocher. 

MAIN  (être  sous  la).  —  Être  à  main  droite  du  cocher. 

MAIN  (partir  de  la).  —  Partir  légèrement,  prendre  bien  le  galop. 

MAL  FERU.  —  Mal  du  flanc.  (Duez). 

Synonymes  : 

Mal  femtO,  Mal  fsritO,  italien,  Dues. 

MAL  DU  FEU.  —  Vertiges  dans  la  tête. 

Synonyme  : 

Capstôren,  Panne,  Malaspina. 

MAL  DE  TAUPE.  —  Daus  le  chcval,  la  nuque  est  exposée  à  une  maladie 
qu^on  appelle  mal  de  taupe  ;  ce  mal  est  quelquefubi 
très  grave,  &  cause  de  son  voisinage  de  la  moeUe 
épinière. 

MALANDRRS.  —  Mal  qui  vient  au  pli  du  genou  du  cheval. 

«Quand  on  veut  vanter  un  cheval  pour  être  sain  et  net, 
on  dit  :  t7  fi^a  ni  suros,  ni  malandres,  » 

Dict,  portât,  des  proverbes, 

MANADK.  —  Nom  donné  dans  la  Camargue  aux  troupeaux  de  chevaux 
élevés  et  entretenus  dans  cette  Ho  pour  dépiquer,  battre 
le  blé. 

MARQUÉ  EN  TESTE,  —  Qui  a  liétoîle  ou  la  pelote  au  firent.  —  Peraad. 
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mAmarchurr.  -*-  Entorse  que  se  donne  un  cheval  en  faisant  un 
faux  pas. 

MÉSAiR.  *—  Allure  intermédiaire  entre  le  terre  à  terre  et  les  cour- 
~Bettes. 

De  ntalien  mesxaria  (mezzo  =.  demi,  aria^  =  air). 

MILLR  FLEURS.  —  Robe  aubère  qui  a  des  mouchetures  rouges  et 
blanches  disséminées  dans  le  fond  de  la  nuance  du 
pelage. 

MiRorrÉ.  —  Cheval  dont  la  robe  présente  des  reflets  arrondis  que  Ton 
a  comparés  à  de  petits  miroirs.  —  V.  Brivet. 

MIS  POUR.  —  «  A  vendre  une  jument...  Hen  mise  pour  dame...  » 

Acclimatation^  9  mars  1879. 

MOINEAU  (cheval).  —  Auquel  on  a  coupé  les  oreilles  (selon  Feraud). 

MONTE.  —  Le  mot  monte  est  synonyme  de  celui  de  saillie»  Dans 
Pespèce  chevaline,  la  monte  a  lieu  en  liberté  ou  à  la 
main  {}), 

MORAILLE.  —  Instrument  composé  de  deux  branches  de  fer,  avec 
lequel  on  serre  le  nez  d^un  cheval,  pour  modérer  sa  viva- 
cité lorsqu^on  le  ferre,  ou  qu^on  lui  fait  quolqu*opération. 

MORE  ou  MORBAU.  —  Cheval  noir. 

Synonymes  : 

Panil,  Piémont.,  Zalli.  —  Râpp,  allemAnd. 

MORS.  —  Ce  qu^on  met  dans  la  bouche  des  chevaux  pour  les  gouverner. 

MORS  AUX  DENTS  (prendre  le).  —  Saisir  les  branches  du  trein  avec  les 
incisives.  Se  dit  du  cheval  qui  s^emporte. 

MORS  A  QUELQU^UN  (hocher  le).  — -  Se  dit  au  figuré.  S'opposer  à  ce 
qu'il  veut,  le  contredire. 

MORVE.  —  Le  cheval  qui  a  la  morve  a  la  membrane  pituitaire 
(membrane  du  nez)  pâle,  ou  rouge  pâle,  avec  écoulement 
par  les  narines,  souvent  d'un  seul  côté,  de  mucosités 


(i)  Un  jour,  une  servante  de  ferme  ayant  à  faire  la  monte  i  la  main,  se  servit,  par 
suite  d'une  répugnance  très  justifiable,  de  son  bonnet.  Dans  l'opération,  le  bonnet  disparut 
dans  le  ventre  de  la  jument.  L'annét  suivante  celle-ci  mit  au  monde  un  joli  petit  poulain 
coifiè  d'un  bonnet  bien  noué  par  dessous  le  cou  !  •—  Conte  du  pays  messin,  recueilli 
pcrscmnellenumt. 
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plus  ou  moins  abondantes,  blanches,  Jaunes  ou  Terdâtras. 
L'animal  a,  du  reste,  toutes  les  apparences  de  la  santé  ; 
il  ne  parait  malade  que  vers  la  fin  de  la  maladie.  La 
morve  est  contagieuse. 

Synonymes  : 

L68  MorVOSi  ancien  français,  Duex.  —  BonSO,  Toulouse,  Poumarède.  —  MtnBB, 
port.  —  Mnemo,  esp.  —  Tonna,  anc.  provençal.  —  Morm,  sicilien.  —  QaatfTi, 
Gimom  itaUen,  Dues. 

On  dit  proverbialement  :  s^éloigner  de  quelqu^un  comme 
d'un  cheval  morveux. 

Côte-d'or,  corn,  par  M.  H.  ICablot. 

MOUCHETÉ.  —  Cheval  dont  la  robe  a  de  petites  taches  noires  ou 
blanches  qui  se  détachent  sur  un  fond  qui  fait  contraste. 
—  V.  Brivet. 

MOUSTACHES.  —  On  appelle  ainsi  deux  touifes  de  poil  qui  se  trouvent 
à  la  lèvre  antérieure  de  certains  chevaux.  —  V.  Brivet. 

MUSEROLE.  —  Partie  de  la  têtière  qui  se  place  au  dessus  du  nez. 

NASEAU.  ~  Narine  du  cheval. 

NEIGÉ.  —  Moucheté  de  poils  blancs. 

NET.  —  Gras,  et  en  bon  état.  —  Sans  défaut. 

Synonyme  : 

LnCidO,  italien. 

Noia  JAYBT.  —  Cheval  dont  le  fond  de  la  robe  reflète  un  noir  brillant. 

NU  (cheval).  —  Sans  selle  ni  bride.  Monter  un  cheval  à  nu  se  dit 
aussi  monter  à  poil. 

Synonymes  : 

A  biidotso,  A  bardosso,  italien.  —  Aude  a  oaval  al  dds,  Piimom.,  Zaïii. 

OMBRAGEUX.  —  Cheval  qui  s^eifraye  de  peu  de  chose.  (Proprement  : 
qui  a  peur  de  son  ombre). 

Synonymes  : 

Cavftllo  omliroso,  itai.  —  Caval  ombrios,  pièmont.,  Zaïii. 

Duez  traduit  ainsi  le  mot  italien  ombriano  :  cheval 
qui  baisse  fort  la  tête  en  dessous,  comme  sMl  vouloit 
regarder  son  ombre. 

OREILLES  DE  COCHON.  —  Oreilles  pendantes 
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ORBfLLAiiD.  —  Oreillard,  se  dit  d*un  cheval  dont  lea  oreilles  sont 
longues,  basses,  pendantes,  ou  mal  plantées.  Feraud. 

PARER  LE  PIED  D^uif  CHEVAL.  —  Eh  ôtST  la  come  avec  le  boutoir. 

PARER.  —  S^arrêter.  (Se  dit  du  cheval.) 

PARER  SUR  LES  HANCHES. —  Se  soutenir  sur  lea  hanches  en  galopant. 

PARTIR  DE  LA  MAIN.  —  Prendre  le  galop. 

PARTIR  JUSTE.  —  Entamer  le  galop  par  le  pied  de  devant. 

PARURE  (chevaux  d^une  même).  —  Chevaux  de  même  poil,  de  même 
race. 

PAS.  —  La  plus  lente  allure  du  cheval. 

PAS  AVERTI.  —  Pas  réglé,  dans  lequel  le  cheval  semble  calculer  lui- 
môme  la  pose  de  chaque  jambe  (terme  de  manège). 

PAS  DE  COQ.  —  Flexion  brusque  et  sèche  du  jarret  imitant  la 
démarche  du  coq. 

PAS  (cheval  de).  —  Cheval  qui  a  le  pas  allongé  et  rapide. 

PAS  RELEVE.  —  On  donne  le  nom  de  pas  relevé  à  une  allure  parti- 
culière à  certains  chevaux  nommés  bidets  (Tallure.  Ces 
animaux  sont  recherchés  par  les  marchands  de  bœufs 
qui  se  rendent  (^ans  les  foires,  parce  qu'ils  progressent 
rapidement  sans  fatiguer  le  cavalier. 

PASSAGE  (faire  le)  ou  passager.  —  Se  dit  du  cheval  qui,  en  tournant 
ou  en  marchant  de  cMé,  croise  les  Jambes,  celles  de 
derrière  un  peu  moins  que  celles  de  devant. 

PASSER.  —  t  —  <  A  vendre  un  cheval...  Ce  cheval  a  chassé  depuis 
Touverture,  passe  déjà  très  bien...  » 

Acclimatation^  9  novembre  1879. 

«  A  vendre  poney  de  selle  et  de  chasse,  passant  bien 

avec  un  foH  poids...  » 

Acclimatation,  30  novembre  1879. 

PATURON.  —  Partie  du  membre  située  entre  le  boulet  et  la  couronne. 

Synonymes  : 

Pastorale,  iulkn.  —  Pastnron,  miUiuis,  Eaafi. 

PAUMON.  —  Certaine  maladie  du  cheval  (Duez). 

Synonymes  : 
Polaoae  PelmoaosUe,  îtaKcn. 
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piCHABD  (1).—-  On  nomme  géaénXementpéchards,  dans  le 
les  cheTaux  aubères  et  rouans.  —  V.  Briret. 

PELOTB,  ntOTB  KH  TftTB.  -—  Marque  on  étmle  blanche  an  frcmt  d*an 
cberal. 

PESER  A  LA  MAIN.  -—  Se  dit  d''nn  cheval  qui  appuie  sur  le  mors. 

PIAFPEB.  — -  Le  cheval  piaffe  quand  il  lève  altematÎTement  l» 
membres  diagonaux,  comme  pendant  le  trot,  et  les 
laisse  retomber  sans  progresser.  (Test  une  espèce  de 
trot  oi>éré  sur  place.  On  dit  aussi  qu*un  cheval  piaffé 
lorsque,  s^enlevant  des  membres  antérieurs  sous  le 
cavalier,  il  les  laisse  retomber  à  plusieurs  reprises  et 
sans  avancer.  Le  cheval  retenu  lorsquMl  voudrait  partir 
piafTe  et  témoigne  ainsi  son  impatience. 

PIE.  —  Clieval  de  diverses  couleurs  bien  tranchées.  Dans  le  commerce 
on  nomme  cheval  margot  tout  cheval  pie.  —  V.  Brivet. 

Synonyme  : 

Cal  pag>  roumain,  CShMC, 

PIED  COMBLE.  —  On  uomme  pied  comble  celui  dont  la  sole,  au  lieu 
d'être  creuse  comme  à  Pétat  normal,  est  bombée  et 
porte  sur  le  boI. 

PIEDS  NEUFS  (faire).  —  Se  dit  du  cheval  aux  pieds  duquel  vient  uue 
nouvelle  corne.  —  Facétieusement  se  dit  d^une  femme 
qui  accouche. 

PINrjARD.  —  Nom  donné  aux  chevaux  qui  marchent  sur  la  pince  de 
leurs  pieds.  Ce  défaut  se  fait  surtout  remarquer  aux 
pieds  postérieurs,  et  il  indique  généralement  un  degré 
plus  ou  moins  avancé  d^usure  des  membres  des  animaux. 

PINCES.  —  Nom  donné  aux  dents  incisives  antérieures  du  cheval. 

« 

On    nomme    auRsi  pince  la  partie  antérieure  du  fer 
du  cheva),  comme  celle  du  sabot  sous  lequel  on  rapplique. 

PINCIIARD.  —  En  Normandie,  cheval  de  couleur  gris  de  fer. 

PINSANESSE,  PINSANEZE.  —  Ulcère  dans  la  langue  du  cheval. 

Ancien  français,  DuBZ. 

PIQUKR  UN  CHEVAL*  —  Lui  donner  de  Téperon. 
(i)  Les  mottchetorei  de  cette  robe  ont  éti  compArées  aux  fleurs  do  pécher.  —  V.  Briwt. 
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POifST.  —  Sorte  de  petit  cheval.   Aa  féminin  on  dit  une  ponette, 

«  A  vendre  une  ponette  russe...  » 

Acclimatation^  23  novembre  1879. 

PORTBR  SON  CHEVAL.  —  Le  Soutenir  de  la  main  et  des  cuisses. 

PORTER  BEAU,  PORTER  EN  BEAU  LIEU.  —  Se  dit  du  cheval  qui  a  un 
beau  port  de  tête. 

PORTER  BAS.  —  Se  dit  du  cheval  qui  laisse  tomber  la  tête. 

«  En  argot  du  turf  on  dit  d^un  cheval  :  il  a  duportrait^ 
c.-à-d.  :  il  a  de  la  beauté.  » 
Eug.  Deligny,  La  Grande  Dame  et  la  Normande^  p.  2S9. 

POSADE.  —  Action  du  clicval  qui  se  dresse  sur  ses  pieds  de  derrière. 

POSE.  —  Action  du  cheval  qui  pose  le  pied  sur  le  sol. 

POUSSE.  —  Maladie  mal  définie  et  multiple  qui  se  trahit  par  un 
dérangement  spécial  dans  le  mouvement  du  flanc. 

Synonyme  : 

BolSO,  italien.  —  Bftttinilli  sarde  logodourien,  Spano. 

POUSSÉ.  — -  Le  cheval  poussé  de  nourriture,  est  celui  qu^on  a  trop 
laissé  manger.  —  Feraud. 

PRENDRE.  —  On  dit  qu^une  jument  a  pris  lorsqu'elle  se  trouve 
fécondée.  Poitou,  Ayrault. 

RABATTRE  UN  CHEVAL.  —  Le  maîtriser. 

RABATTRE  LES  COURBETTES.  —  Forcer  un  cheval  de  poser  à  terre,  en 
un  seul  et  môme  temps,  les  deux  pieds  de  derrière. 

BAIE  DE  MULET.—  Bande  brune  qui  longe  Pépine  dorsale  de  certains 
chevaux,  analogue  à  celle  des  mulets. 

RAMENER  UN  CHEVAL.  —  Lui  faire  baisser  le  nez,  lorsqu'il  porte  au 
vent. 

RAMINGUE.  — -  Qui  résiste  à  Téperon,  qui  refuse  à  se  porter  en  avant. 

Synonyme  : 

RamingO,  italien.  Dues. 

RAMPIN.  —  On  nomme  cheval  rampin  celui  qui,  par  suite  de  vice 
d'organisation  ou  de  fatigue  des  membres,  marche  sur 
la  pince  de  son  fer.  C'est  surtout  aux  membres  posté- 
rieurs que  l'on  observe  cette  particularité,  qui  exige  une 
ferrure  spéciale  bien  connue  des  maréchaux  ferrants. 
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«  Ce  défaut  est  appelé  pied  de  chapon  dans    las 
Landes.  »  De  Mbtiyibb. 

RA8BMBNT.  «->  Usure  des  dents. 

RÂSBR  (cheval  qui  commence  à).  —  Cheval  qui  ne  marque  presque 
plus,  dont  les  incisives  ont  perdu  leurs  marques 
téristiques. 

lASBR  LE  TAPIS.  —  Un  cheval  rase  le  tapis^  lorsqu^en  trottant 
pieds  s'éloignent  peu  du  sol  pour  le  porter  en  avaal. 

BBTBNIR.  —  On  dit  qu*ane  Jument  a  retenu  lorsqu'elle  se  troure 

fécondée. 

RETENIR  (se).  Se  dit  des  chevaux  qui  ne  veulent  point  se  porter 
librement  en  avant. 

R^tF.  —  Cheval  qui  n'obéit  pas,  qui  refuse  d*avaneer. 

Synonymes  : 

RaitiO,  italien.  —  RSitia,  nutanatt.  —  StStlf,  aUcnuad. 

RÉUNI.  —  «  ...  Ils  partirent  donc  ;  le  Jeune  homme  s^efforçant  de  se 
modeler  sur  son  père,  qui  était  bien  le  cavalier  le  plus 
accompli,  quand  à  la  position  des  Jambes,  à  Tasaiette 
du  buste,  au  lié  des  épaules.  Quelles  aides  fines  I  Comçie 
le  cheval  était  réuni  sous  le  cavalier,  autour  duquel  on 
eût  pu  promener  un  fil-à-plomb  !...  > 

H.  ScLAFBR.  Le  paysan  riche, 

RIVET.  —  Pointe  rivée  du  clou  broché  dans  le  pied  d^un  cheval. 

ROBE.  -«  On  donne  le  nom  de  robe  ou  de  nuance  à  Tensemble  des 
poils  qui  recouvrent  la  surface  de  toutes  les  parties 
extérieures.  —  V.  Brivet. 

ROSSIGNOL  ou  stFPLBT.  —  Ouverture  que  les  maquignons  font  au 
dessus  de  l'anus  du  cheval,  pour  diminuer  la  pousse. 

ROUAN.  —  Robe  du  cheval  composée  de  poils  rouges,  noirs  et  blancs. 

Synonymes  : 

Rnano,  ROTSBO  italien.  —  RstllO,  espagnol. 

ROUVIEUX.  ~  Espèce  de  gale  qui  fait  tomber  le  poil. 

RUDIGAX.  —Où  nomme  rubican  un  cheval  dont  le  fond  de  la  robe 
offre  quelques  poils  blancs  isolés. 

RUER.  —  Se  dit  d'un  cheval  qui  Jette  les  pieds  de  derrière  en  Pair, 
avec  force,  en  baissant  le  devant. 
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Synonymes  : 

Pinna,  Bayonne,  Lagravère  ;    Bétrn,    Les^^.    ^    lU^^    PlaDcher^ks-Mines,  Pontet. 
(Cf.  le  mot  fnmçais  reflfllbM*.) 

«  On  dit  d''une  chose  qui  ne  peut  faire  ni  bi«i  ni  mal  : 
Voilà  une  chose  qui  ne  mord  ni  ne  rue.  » 

Lbboux,  Dictionnaire  comique, 

RUER  EN  VACHE.  —  Se  dit  d'un  cheval  qui  porte  le  pied  de  derrière 
sous  la  poitrine  Jusqu^à  la  jambe  de  devant  et  en  frappe 
la  personne  occupée  aux  pieds  de  devant. 

SABOT.  —  Corne  du  pied  du  cheval. 

Synonymes  : 

OlfUlatlS,  LuaériDe,  Oberlia.  —  iBklatte,  Baa  de  te  Xodw,  Oberlin. 

9AUBRB8.  -—  Creux  qui  se  forment  au  dessus  des  yeux  des  vieux 
chevaux. 

SAUR.  —  Cheval  de  poil  jaune  brun. 

SEiMBS.  ^  Fentes  qui  se  produisent  sur  la  corne  des  pieds. 

SOIES  (les).  —  Maladie  du  pied  des  chevaux  (selon  Dues). 

Synonymes  : 

Sayas,  Ongles  fandnS,  français,  Dues.  —  SetOla,  italien. 

soLANORE  ou  souLANDRE.  —  Crcvasse  qui  se  produit  au  pli  du  jarret 
et  de  laquelle  découle  une  humeur  ftcre. 

SOLBATU.  —  Ciieval  dont  la  sole  a  été  comprimée  par  le  fer  ou  par 
Tappui  répété  de  corps  durs. 

Synonyme  : 

VolfOetig,  hollandais. 

SOLE.  —  Partie  de  corne  qui  forme  avec  la  fourchette  la  surface 
plantaire  du  sabot  du  cheval. 

80UPB  DE  LAIT.  —  Cheval  d'un  poil  blanc  tirant  sur  Tisabelle. 

SOUTENIR  ux  CHEVAL.  —  Lui  tenir  la  bride  serrée  pour  Tempècher 
de  fléchir. 

SPIXELLE.  —  Maladie  du  jarret  (selon  Duez). 

Synonymes  : 

Spinal,  IspiBSUS,  Insét.  français,  Ducs.  —  SplMUa,  italien. 
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SUEOS.  -«  Nom  donné  à  des  tumeurs  osseuses,  généralement  OToldes, 
qui  se  développent  quelquefois  sur  les  os  des  membres 
des  chevaux. 

TALON.  ~  Partie  du  pied  d^un  cheval  située  en  amère  entre  les 
quartiers. 

TALON  SUR  l'autre  (portcf  uu  cheval  d'un).  —  Lui  faire  fuir  tantôt 
l'éperon  droit,  tantôt  Téperon  gauche. 

TÀTBR  LB  PAVÉ.  —  Marcher  avec  hésitation  sur  le  sol. 

tic.  —  On  a  donné  le  nom  de  tic  à  une  manie  ou  à  un  besoin 
éprouvé  par  certains  chevaux  de  déglutir  de  Pair,  ou  de 
rendre  par  la  bouche  des  gaz  avec  un  certain  bruit. 
Pour  tiquer,  Tanimal  appuie  ses  dents  contre  la  man- 
geoire ou  contre  d'autres  corps,  ce  qui  caractérise  le  tir 
d'appui. 

Synonyme  : 

Das  krippenbelssan.  «UoiMiid. 

TiQUEUR  (cheval).  —  Cheval  qui  a  le  tic. 

TISONNÉ.  —  Une  tache  noire  irrégulière,  qui  semble  avoir  été  faite 
avec  un  charbon  sur  la  robe  d'un  animal,  est  caracté- 
risée par  le  mot  tisonné.  Un  cheval  ou  un  bœuf  sont 
tisonnés  aux  membres,  à  la  croupe,  à  l'encolure,  etc., 
suivant  le  point  où  la  tache  noire  se  trouve. 

TRAC.  —  Allure  en  général. 

TRACNASER.  —  Trotter  de  travers.  (Dessin,  Joret). 

TRANCHÉES  (les).  —  CoIiques  violentes  des  chevaux.  —  Vulgairement 
les  tranches, 

«  Cheval  tranché  —  cheval  qui   a  des   coliques   vio- 
lentes. » 

Voyez  Le  Diseur  de  mérités  pour  1844,  p.  79. 

TRAQURNARD.  —  Une  espèce  d'amble  précipité  dans  lequel  chaque 
pied  fait  entendre  sa  foulée.  —  Cheval  qui  a  cette  allui*e. 

TRAVAT.  —  Cheval  qui  a  des  balzanes  aux  deux  pieds  du  même  côte. 

TROT.  —  Allure  entre  le  pas  et  le  galop. 

TROT  DE  BOUCHER.  —  Allure  assez  rapide  ;  ^''est  un  pas  entrecoupé 
par  un  petit  trot.  Landes,  De  Mâtivibr. 
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trottbr'.  —  Aller  au  trot. 
Synonyme  : 

CaYtlear,  Alpes  cottîeniies,  Cbabnnd. 

TROTTiMEa.  — -  Avoir  un  trot  très  court. 

TRUITE.  —  Qui  a  des  taches  rousses  comme  une  truite.  II  ne  se  dit 
que  des  chevaux  et  des  chiens.  —  Feraud. 

UNIR  UN  CHSVAL.—  Le  mettre  ensemble;  accorder  le  mouvement  de  ses 
quatre  pieds  dans  le  galop. 

VACHB  (coucher  eu).  —  Position  défectueuse  d^un  cheval  couché, 
dans  laquelle  les  coudes  portent  sur  les  fers  des  sabots 
et  se  blessent 

VASSiVB  (jument).  ^  Jument  qui  n*a  pu  être  fécondée.  Locution  poi- 
tevine, Eugène  Ayrault,  De  V Industrie  mulassiére,  p.  82. 

VRSSIOON.  —  Tumeur  molle  qui  se  forme  au  jarret  du  cheval. 

VIDE  (jument).  —  Celle  qui  n^a  pas  été  fécondée  par  Tétalon. 

ZAIN.  —  Nom  donné  aux  chevaux  dont  la  robe  n^a  pas  un  seul  poil 
blanc.  Un  cheval  noir,  bai  ou  alezan,  etc.,  qui  n^a  pas  de 
poils  blancs,  est  zain. 

Synonyme  : 

IftinO,  espagnol,  portugais,  italien. 

II. 

1.  «  l^er  un  chiodo  si  perde  un  ferro  da  cavallo  ;  o  per  un  ferro 
si  perde  un  cavallo  ;  e  per  un  cavallo  si  perde  un  cavalicro.  » 

Italien,  Pescetti. 

«  Per  risparmiare  un  chiodo,  perde   la  ferratura.  » 

Arabe  maltais,  Vassalu. 

Ces  proverbes  font  allusion  à  un  conte. 

2.  «  Ne  meurs,  cheval,  herbe  te  vient.  » 

Proverbe  français  du  XV»  siècle,  Leroux  de  Lincy. 

«  So  r  timps  quTavône  crèhe,  li  ch'vâ  mourt.  »  —  Pendant  que 
Tavoine  croit,  le  cheval  meurt.  Proverbe  wallon,  Dejaroin. 

«  Mentre  che  Terba  cresce,  il  cavallo  mnor  di  famé.  »    Italien. 
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«  Gavai  deh  I  non  morire,  che  Terba  ha  da  renire.  »    Italien. 

«  Campa,  cavallo,  che  Terba  cresce.  »  Italien. 

«  Bel  cavalo,  no  morir,   chô  bel*  erba  à  da  vegnir.  » 

Vénitien,  Rkinsbkrg. 

c  Aspetta,  cavaddu,  chi  Terba  criaci  I  »  Sicilien. 

«  Medan  grftaet  gror,  dOr  m&rren.  »  —  Tandis  que  Therbe  croit» 
la  jument  meurt.  Proverbe  suédois,  Rbîksberg. 

«  While  the  grass  graweth,  the  seely  horse  starveth.  » 

Proverbe  anglais,  Rsuisbkbg. 

«  An  auld  horse  may  dee»  ère  the  grass  grow.  » 

Proverbe  écossais,  Rbihsbbag. 

«  Terw\)l  het  gras  groeit  sterven  de  paarden  van  honger.  » 

Proverbe  hollandais. 

3*  «  Es  coumo  lou  chaval   de  Poujado,  dourmis  tout  drech.  > 

Qard,  com.  par  M.  P.  Pbsqubt. 

4.  «  Liptopo  che  strigllava  i  cavalli  stando  in  letto.  » 

«Italien,  Pbsgetti. 

5.  «  Entre  la  patz  e  la  trèguo  —  Marti  perdeguit  soun  eguo.  » 

Gard,  com.  par  M.  P.  Fbsqubt. 

«  Entre  la  pax  et  lo  trebo  —  Mortin  perdôt  soun  ègo.  » 

Rouerguo,  Duval. 

6.  «  Monsieur,  votre  beau  cheval  est  mort 
—  Hélas  I  ce  que  c^est  que  de  nous  I  » 

Facétie  IVançaise,  Grivoi^iana. 

«  Hélas  1  qu*est*ce  que  de  nous  !  dit  le  gentilhomme,  en  apprenant 
que  le  cheval  qu'il  avoit  monté  la  veille  étoit  mort.  » 

Facétie  française.  Marin. 

7.  «  Un  maquignon  vendant  un*cheval  dit  :  faites  le  voir  et  je  le 
garantis  sans  défaut.  Ce  cheval  étoit  aveugle.  » 

Lbroux,  Dictionnaire  comique. 

8.  «  El  caval  de  Gonela,  con  33  schinôle  soto  la  coda.  » 

Trieste,  Cassani. 

«  Esser  cmé  el  cavall  del  Gonéla  —  Essere  come  il  cavallo  del 
Oonnella,  che  avea  cento  guidaleschi  sotto  la  coda.  Essere  tutto 
malanni.  » 
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{Qanéla^  m,  =  Qonnella,  buffone  del  Duca  Bono  di  Ferrara  che 
aveva  una  rozza  inguidaloBcata  sulla  quale  faceva  i  suoi  lazzi,  e 
dalla  quale  ci  ô  venuta  la  frase). 

Parme,  Halaspcka. 

«  Après  cela,  il  fut  visiter  son  rousain,  et  quoique  la  pauvre  béte 
eût  plus  de  tares  que  de  membres  et  plus  chétive  apparence  que  le 
cheval  de  Oonéla  (^)  lequel  tantum  pellis  et  ossa  fuit...  » 

Cbryantâs,  Dan  Quichotte. 

«  Caval  del  Oonuella.  »  —  Le  cheval  de  Oonelle,  qui  avoit  toutes 
sortes  de  vices.  Locution  italienne,  Dubz. 

«  Ha  più  diffetti  ché  V  caval  de  Qonnella.  »     Italien,  Pbsgstti. 

9.  «  £^  corne  il  cavallo  delP  ugna  bianca.  »  —  Il  est  comme  le 
cheval  à  la  corne  blanche,  c.-à-d.  :  il  manque  au  besoin. 

Locution  italienne,  Dusz. 

10.  €  Far  come  il  caval  turco.  »  —  Faire  comme  le  cheval  de 
Turquie,  qui  après  avoi)*  mangé  son  avoine  donnait  du  pied  au 
picotin.  »  Locution  italienne,  Dubz. 

«  Fare  come  il  cavallo  grosso,  che  dopo  avère  mangiato  la  biada. 
da  calcio  al  vaglio.  »  Proverbe  italien. 

11»  «  Il  cavallo  del  Ciollo.  »  —  Le  cheval  de  Ciolle,  qui  se 
repaissoit  de  paroles  (si  pasceva  di  ragionamenti). 

Locution  italienne,  Dubz,  Pb8cbtti. 

12.  «  Caval  Mariano.  »  —  Une  personne  qui  chemine  la  teste 
haute  à  Tétourdie.  Locution  italienne,  Dubz. 

13.  «  Il  n'y  aura  pas  grand  regret  à  notre  séparation,  comme 
disait  la  vieille  jument  au  chariot  brisé.  » 

Walter  Scot,  Rob  Roy,  trad.  Defauconpret,  p.  300. 

14.  «  Dat  is^n  hund  von'n  pierd  !  sae'  de  Jung,  do  rèd'  he  up*n 
katt  !»  —  En  voilà  un  chien  de  cheval,  dit  Tenfant  qui  chevauchait 
sur  un  chat  !  Frise,  Hobfbr,  Wie  das  Volkspricht. 

15.  «  Il  faut  avoir  le  cheval  de  Pacolet  pour  aller  si  vite  en  ce 
lieu  là.  »  *     Proverbe  ancien  français. 

«  Cheval  de  Pacolet.  »  —  C^est  un  cheval  de  bois,  un  cheval  volant 
comme  on  en  voit  beaucoup  dans  les  romans  de  chevalerie. 

Glossaire  de  Vancien  théâtre  français, 

(i)  Bottfiba  qui  vivtit  au  XV*  siAde. 
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«  Ssse  ségni  dé  pdeoUî  (Être  signé,  e.-à-d.:  marqué  par  le  paeolet) 
=  être  ensorcelé.  » 

«  On  le  dit  aussi  avec  un  bon  sens  :  Vous  avez  le  pacolet  =  you» 
avez  du  bonheur  comme  si  vous  possédiez  un  talisman.  » 

Wallon,  Dbjardin. 

«  Pacolet  est  le  lutin  des  chevaux  ;  il  les  panse  complaisamment 
pendant  la  nuit  mais  leur  embrouille  la  crinière  d'une  façon  inex- 
tricable. »  Morvan.  Bogros. 

Sur  le  cheval  de  Pacolet  voyez  Leroux  de  Lincy,  Le 
Livre  des  proverbes  et  la  dissertation  de  J.  Stecher  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  waUonne  t.  II,  2^  partie,  pp.  55 
et  suivantes. 

16.  €  Monter  sur  ses  grands  chevaux  =  parler  avec  hauteur  et 
en  colore  (^).  »  Locution  française,  Fébaud. 

«  Piè  la  cavalina.  »  —  Se  mettre  en  colore. 

Piémont,  Zalli. 

«  Monté  sul«  cavàl  mat.  »  —  Se  mettre  en  colère. 

Piémont,  Zalli. 

«  Pro  ogni  cosa  essere  a  caddu.  »  —  Per  ogni  cosa  essere  a 
cavallo.  Dicesi  a  quelli  che  subito  montano  in  collera. 

Sardaigne,  Spano. 

«  Es  wird  bald  reiten,  's  ross  ist  schon  gesattelt.  >  —   Zomig 
werden.  Lechrain,  Leopriechtihg. 

17.  €  Alfana^  une  Jument  étrangère,  ou  des  Indes.  »  Dukz. 

«  Alfana  di  Mambrino,  une  grande  haquenée,  comme  on  dit  en 
se  moquant  d^une  femme  excessivement  grande.  » 

Italien,  Dues. 

18.  €  Quand  un  Arabe  aura  tiré  de  vous  ce  qu*il  voulait,  si  les 
positions  respectives  changent,  sHl  n^a  plus  besoin  de  vous,  Thomme 
naguères  humblement  pressant  vous  répondra  brièvement,  par  le 
vieux  dicton  :  C^estmon  cheval  qui  te  connaît,  moi,  je  ne  te  connais 
plus.  »  Daumas,  De  la  civilité  chei  les  Arabes 

(i)  Cf.  U  loeutiOB  anglaise  :  To  ride  the   bltck  donkey.  —  J.  C.  H.  SUng  Dietkmûty. 
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19.  «  Ce  qui  vient  de  la  bourse  du  diable  s^en  retourne  pour  ferrer 
■on  cheval,  encore  un  des  pieds  de  celui-ci  reste-t-il  déferré.  » 

Bretagne,  L.  F.  SauvA,  Revue  celtique. 

20.  «  C'est  comme  le  cheval  du  diable  qui  marche  jour  et  nuit  » 
—  Se  dit  d'une  choRo  qui  ne  s^arrête  pas. 

Côte-d^Or,  corn,  par  M.  H.  MARuyr. 

21.  €  Une  Jeune  fille  qui  rencontre  dans  sa  promenade  un  cheval 
blanc  qui  remue  la  queue,  est  sûre  de  rencontrer  son  amoureux.  » 

Pays  de  Liège,  Voy.  A.  HocK.  III,  p.  89  et  p.  218. 

«  Das  Pferd  ist  das  fuhmehmste  und  glQckhringendste,  was  dem 
Mensclien  auf  seinen  Wegen  zuerst  begegnen  kann.  » 

Duché  d^Oldenbourg,  Strackbbjan. 

c  Les  Arabes  considèrent  la  rencontre  d^un  beau  cheval  comme 
un  bon  présage.  »  Daumas,  Le  grand  Désert. 

«  Kinen  frommen  Bettler,  ein  Ross,  einen  Fûrst,  einen  Pfau,  einen 
Eiephanten  und  einen  Stier  h&lt  man  allzumahl  fQr  glûckbringend, 
sie  mOgen  ausziehen  oder  heim  kehren.  » 

Sentence  sanscrite,  Bôhtlingk,  g  6^9. 

22.  «  Rêver  qu^on  monte  à  cheval  présage  qu^un  deuil  est  proche 
dans  la  maison.  »       Côte-d^Or,  communiqué  par  M.  H.  Marlot. 

«  Tratimt    man    von   Pferden,  so   bedeutet    es  immer    etwas 
schlimmes.  » 
Superstition  noi'wégiennc,  Libbrecht,  Zur  Volkskunde,  p.  327. 

.   «  Das  weisze  Pferd  ist  eine  glûckverkûndende  Erscheinung  îb» 
Traumc.  »  Superstition  talmudique,  Lbwysohn. 

23.  «  Un  cheval  laisse  son  engrais  devant  votre  porte  :  signe 
dVgcnt.  »  A.  HocK,  t.  III,  p.  219. 

24.  «  Lorsqu'on  va  monter  à  cheval  pour  une  longue  excursion, 
la  femme,  une  négresse  ou  bien  un  domestique  jette  un  peu  d^eau 
sur  la  croupe  et  les  pieds  de  la  monture.  C'est  un  souhait  à  la  fois 
et  un  lieureux  présage.  Quelquefois  c'est  le  cafetier  qui  jette  du 
café  sur  les  pieds  des  clievaux.  » 

Daumas,  Dé  la  civilité  ehex  les-  Arabe^i 
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25*  «  Si  par  un  haaard  quelconque,  un  cheval  r^id  du  aang  par 

le  nés,  les  Peraana  renoncent  à  le  monter  dans  la  crainte  ^n^  ut 
leur  arrive  préjudice  ;  ils  regardent  toi^oura  un  pareil  ineideot 
comme  le  présage  d*un  événement  sinistre.  » 

QOUPIL,  Voyage  d'Horace  Vermet  en  Orient, 

26m  «  Né  la  moglie,  né  il  vino,  né  il  cavallo  non  si  vuol  lodare.  » 

Proverbe  italien,  Pescbtti. 

«  Ne  vous  avisez  jamais,  en  regardant  quoique  ce  soit,  être  ina- 
nimé, être  humain  ou  être  brut,  homme  ou  cheval,  enfant  ou 
poulain,  de  vous  récrier  sur  sa  beauté....  Toute  exclamation  âo- 
gieuse  est  un  appel  aux  esprits  malins...  » 

Superstition  générale  chez  les  Arabes,  Prrroh,  le  Ndcerî^  p.  25& 

27.  «  Si  Ton  vous  montre  un  beau  cheval,  on  aura  soin  qu^  ait 
une  couverture  qui  lui  garnisse  la  poitrine  et  surtout  les  reins  et  la 
hanche.  On  cache  ces  parties  parce  que  ce  sont  celles  qui  sont  le 
plus  susceptibles  d'être  maléficiées  par  suite  de  Tinfluenee  du 
mauvais  regard,  »       Superst.  arabe,  Pkaron,  fe  Nàeeri^p.  260. 

28.  «  Si  Ton  trouve  un  fer  à  cheval  dans  les  champs  il  faut  le 
rapporter  à  la  maison,  cela  porte  bonheur.  » 

Croyance  générale  en  France  {}). 

«  Trouver  un  fer  à  cheval  sur  son  chemin  porte  chance,  mais  s^il 
est  cassé  on  pourrait  bien  avoir  une  dispute  dans  la  Journée.  » 

Côte^d'Or,  com.  par  M.  H.  Maslot. 

«  Ein  gefùndenes  Hufeisen  bedeutet  Olûck.  » 

Basse  Autriche,  Blaas. 

«  If  you  nail  a  horseshoe  that  you  hâve  picked  up  over  your  door 
it  wiU  prevent  ail  witches  and  evil  spirits  crossing  the  threshhold. . 
I  hâve  aeen  several  doors  that  can  boast  of  this  protecting  talisman.  » 

West  Susses,  M"  Latham. 

«  Findet  einer  ein  hufeisen  mit  allen  nftgeln  (aber  suchen  darf  er^s 
nieht)  und  nagelt  es  ob  seine  hausthûre  so  verbrennt  das  hauA 
nicht  »  SoUABR,  Zeitsch,  /.  d,  d,  Myth.  IV,  48. 

«  The  origin  of  the  superstition  of  the  sailors,  of  nailing  a  horse 
Bhoe  to  the  mast,  is  to  me  unaccountable....  » 

Mag.  of  Natural  Histoty,  1832e,  p.  212. 

(l)  CependÊUt,  M.  Sauvé  me  fiût  Mvoir  q«e  trouver  ua  fer   à  cheval  est  gtufiikuieiit 
SB  ijgac  de  omUmw  àaaê  le  FialfiAre. 


ÉQUÙS  CÀBÂLLU8.  193 


29.  «  On  préserve  Técurie  et  l'étable  contre  les  attaques  du 
demovoi  (lutin)  en  attachant  à  la  porte  une  image  de  saint  Nicolas.  » 

Russie,  Madame  Bagbébpf,  Pèlerins  russes, 

80.  «  Pour  préserver  un  cheval  nouvellement  acheté,  de  Tinfluence 
du  malin,  il  faut  le  faire  entrer  à  reculons  dans  Técurie.  » 

Suisse  romande,  Quiqusrbz,  Souvenirs  et  traditions. 

31.  «  En  Moldavie,  pour  éloigner  les  maléfices,  on  pend  au  cou 
des  poulains  une  pièce  d'étoife  rouge  et  une  gousse  d^ail.  > 

Voy.  D'  E.  LÉ6BR. 

«Jungen  Pferden  und  Jungen  K&lbern  bindet  man  zum  Schutz 
gegen  den  bOsen  Blick  rothe  B&nder  um  den  Hais.  » 

Superstition  masure,  Tobppen. 

32.  «  La  tête  d^ftne  Jouit  d^unc  grande  réputation  en  Moldavie, 
non  pas  seulement  pour  produire  des  maléfices,  mais  aussi  pour 
les  coiOurer.  La  tête  du  cheval  a  quelquefois  le  même  honneur.  Il 
n'est  pas  d^enclos  servant  à  enfermer  les  bestiaux  pendant  la  nuit 
qui  ne  soit  muni  d'une  de  ces  têtes,  plantées  sur  un  piquet  fourchu. 
Elles  ont  la  propriété  de  préserver  des  loups  et  des  voleurs.  » 

Moldavie,  D^  E.  Légbr. 

Sur  un  usage  semblable  en  Allemagne  voj^ez  :  Chr. 
Petersen,  Die  Pferdekôpfe  aufd.  Bauerhàitsem,  besond. 
in  NorddeutscMand.  Mit  4  Tfl.n.  Kiel  1860,  br.  S»,  70  pp. 

33.  «  On  croit  généralement  en  Roumanie  que  pour  obtenir  des 
chevaux  extraordinaires,  il  faut  les  élever  dans  une  complète  obscurité 
Jusqu'à  l'âge  de  trois  ans.  Tous  les  coursiers  célèbres  qui  figurent 
dans  les  contes^ et  les  ballades  populaires  tels  que  Cal  graour.  Cal 
vinieeh  ont  été  élevés  de  cette  manière  au  rapport  de  la  légende.  » 

Albxardri.  Ballades  de  la  Roumanie^  )).  192. 

34.  «  Mettre  un  morceau  de  peau  de  loutre  dans  la  selle  des 
chevaax,  les  empêche  d'avoir  les  tranchées.  » 

Champignelles  (Tonne),  com.  par  M.  L.  Bbauvillard. 

85.  «  n  piede  del  lupo,  che  a  tal  uopo  religiosamente  conservasi, 
appeso  ad  ono  degli  orecchi  degli  animal!  equini  H  guarisce  dalle 
coliche.  »  Sicile,  Castblli. 

13 
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36.  «  Si  votre  cheval  se  déferre,  il  saffit  de  mettie  on  de  fot 
étriera  à  l'envers  pour  que  sa  corne  ne  s'nee  pas.  > 

Deox-Sèvree,  L.  Dksaivrb,  Croywicêi^  Présages^  etc. 

37.  c  Se  la  jument  sent  Todonr  et  la  famée  de  la  chaiiMIte 
esteinte»  elle  aorterat.  »  XIII*  siècle,  Limi,  Supplétneni, 

«  Dans  le  Sud-Ouest  de  la  France  on  est  persuadé  que  la  ftimée 
d'une  lampe  éteinte  dans  Técurie  où  se  trouve  une  Jument  pleine, 
cause  son  avortement.  » 

Mém.  de  la  Soc.  vétérinaire  du  Calv€utos,  1838,  p.  119. 

38.  «  On  croit  généralement  que  les  chevaux  se  noient  par  le 

fondement.  »  Pithiviers,  corn,  par  M.  L.  BKAmniULBD. 

i 
30.  «  Préjugé  des  éleveurs  :  Si  en  naissant  les  poulains  ne 
boivent  pas  du  lait  de  vache  et  si,  par  la  suite,  ils  viennent  à  se 
fracturer  un  os,  le  cal  ne  se  formera  pas.  » 
Mém,  de  la  Société  vétérinaire  du  Calvados,  etc.  1834,  p.  151. 

40.  c  Pour  qu'une  Jument  retienne  on  a  l'habitnde,  aussitôt  après 
la  saillie,  de  lui  donner  un  coup  de  bftton  sur  la  hanche  ou  de  lai 
verser  un  seau  d*eau  sur  la  partie  postérieure  de  la  croupe.  > 

Côte-d'Or,  com.  par  M.  H.  BIablot. 

4L  «  Si  un  cheval  ou  un  bœuf  a  une  tumeur  circonscrite,  dou- 
loureuse, on  accuse  la  musaraigne  de  l'avoir  mordu.»  (Sud-Ouest  de 
la  France.) 

Mém,  de  la  Société  vétérinaire  du  Calvados,  etc,  1838,  p.  118. 

42.  €  Quand  un  poulain  vient  de  naître,  il  a  la  rate  dans  la 
bouche.  Un  moyen  infaillible  d^en  faire  un  cheval  infatigable  à  la 
course,  c'est  de  la  lui  retii*er,  mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  temps 
car  c'est  la  première  chose  qu'il  avale.  » 

Finistère,  com.  par  M.  L.  F.  Sauvé. 

43.  «  Dès  qu'un  poulain  tombe  malade,  il  faut  s'empresaor  de 
lui  brûler  Textrémité  de  la  queue  avec  un  fer  rouge.  » 

Finistère,  com.  par  M.  L.  F.  Sauvé. 

44.  «  On  ne  doit  pas  arracher  mais  couper  le  crin  des  chevaux 
BOUS  peine  de  leur  enlever  leurs  forces.  » 

Finistère,  com.  par  M.  L.  P.  Siiprjfe 
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45.  «  Quand  ^un  crin  de  Jument  en  chaleur  tombe  dans  un  ruia- 
aeau,  il  remonte  le  coaraat  et  devient  un  serpent  » 

Finistère,  com.  par  M.  L.  P.  SauvA. 

Cf.  BmrnfofmUin^  x,  III,  p.  34,  S  8. 

46.  «  Pour  chasser  la  fièvre,  il  n'est  point  de  meilleur  remède 
que  le  lait  de  Jument  blanche.  > 

Finistère,  conu  par  M.  L.  Sauvé. 

47.  «  Pour  guérir  de  la  fièvre  il  faut  boire  dans  un  seau  d*eau 
après  qu*un  cheval  y  aura  bu.  » 

Vivarais,  H.  Vaschalds,  Croyances  et  SuperstiHons» 

48.  «  •  Quand  un  cheval  '  est  météorisé  (mal  subit  et  mortel 
quelquefois,  qui  attaque  le  cheval  mis  au  pâturage  après  la  gelée) 
le  moyen  de  le  guérir  est  de  le  promener  Jusque  sur  la  paroisse 
voisine  ;  le  mal  le  quitte  aussitôt.  » 

Vosges,  com.  par  M.  X.  Thibiat. 

49.  «  Pour  guérir  un  cheval  de  la  colique,  il  faut  le  faire  changer 

de  commune  en  le  promenant.  » 

Deux-Sèvres,  B.  Souche. 

60.  Formules  contre  les  avives  et  les  tranchées  : 

<  Avives  qui  êtes  vives,  Je  vous  prie  et  Je  vous  supplie  que  vous 
vous  retiriez  de  dessus  ma  bête,  ainsi  que  fit  le  grand  diable  d*enfer, 
au  vendredi  bénit  avant  Peau  bénite.  » 

Lbwis.  Physiologie  du  Bourbonnais,  Moulins,  s.  d.,  in-12. 

<  Quand  cheval  a  vives,  il  convient  de  dire  ces  trois  mots  avec 
patenostres  -f-  abgla  +  abgli  -t-  alphara  i  asy  +  Pater  noster,  etc  » 

XIV*  siècle.  Le  Ménagier  de  Paris,  Paris,  1846. 

«  Cheval  noir  ou  gris  (ici  il  faut  indiquer  la  couleur  du  cheval) 

appartenant  .à si  tu  as  les  avives  de  quelques  couleurs  qu'elles 

soient  ou  tranchées  rouges  ou  en  trente  six  sortes  d'autres  maux, 
de  cas  qu'ils  y  soient,  IMëu  te  guérisse  et  Le  bienheureux  saint  £loi.  » 

Le  Médecin  des  pauvres, 

«  Cheval  (nommes  le  poil)  appartenant  à  N.,  si  tu  as  les  avives, 
de  quelque  couleur  qu'elles  soient,  et  tranchées  rouges  et  tran- 
chesons,  ou  de  trente  six  sortes  d'autres  maux,  en  cas  qu'ils  y 
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soient,  Dieu  te  guérisse  et  le  bienheureux  saint  Eioy.  Au  nom  do 
Père  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit.  (Puis  dire  cinq  Bâter  et  doq 
Ave,  à  genoux).  » 

Grimoire  du  Pape  Honoriùs  avec  un  recueil  de*  pkes  rares 
secrets.  Rome,  M.DCLXX  (>),  139  pp.  in-18. 

«  Après  plusieurs  signes  de  croix  le  praticien  dit  :  Il  est  aussi 
▼rai  que  tu  as  les  rouges  tranchées,  que  Notre  Seigneur  est  mort  le 
Jour  du  vendredi  saint  pour  nous  racheter,  que  le  Jour  de  PAques  il 
est  ressuscité  et  quUl  viendra  au  grand  Jugement  pour  nous  Juger.  > 

Pays  messin,  recueilli  personnellement. 

«  Tranche,  tranche,  rouge  ou  blanche,  qu^elle  fQt  aussitôt  sortie, 
que  Nicodème  entra  en  paradis  entre  onze  heures  et  minait.  » 

Pays  messin,  recueilli  personnellement. 

«  Tranche,  tranche,  rouge  ou  blanche.  Dieu  te  commande  de  sortir 
du  corps  de  ....  aussi  vite  que  Jonas  a  sorti  du  corps  de  la  baleine.  » 

Pays  messin,  recueilli  personnellement. 

51.  €  L*entorse  chez  les  chevaux  et  les  autres  animaux  domes- 
tiques est  appelée  la  mémairche.  En  ce  cas  on  va  chercher  le 
guérisseur  qui  fait  sur  la  Jambe  froissée  trois  signes  de  croix  avec 
le  gros  orteil  du  pied  gauche  au  commencement  et  à  1a  fin  de  la 
prière  suivante  : 

«  Trois  anges  sur  la  mer  qui  tordent  et  détordent  ;  Notre 
Seigneur  qui  retord  ;  le  bon  saint  Damien  qui  les  met  dans  ses 
Joints  ;  le  bon  saint  Loup,  qui  les  met  dans  ses  nouds.  C*est  ce 
que  Je  vous  souhaite  de  tout  mon  cœur.  » 

Côte-d*Or,  com.  par  M.  H.  Marlot. 

52.  é  Dans  certain  village,  à  la  Saint-Eloi,  on  fait  sauter  aux 
chevaux  un  large  ruisseau.  Celui  qui  parvient  à  l'autre  bord  a  les 
honneurs  de  la  Journée  ;  on  dépose  une  pai*tie  de  sa  crinière  sur 
Pautel.  »  Bretagne,  voy.  KKaABDVXR. 

«  Saint  Eloi  est  le  patron  des  chevaux.  Pour  se  le  rendre  propice 
il  faut  lui  offrir  du  crin.  »     Finistère,  com.  par  M.  L.7.  Sauté. 

Sur  saint  Éloi,  protecteur  et  guérisseur  des  cheyaux 
voy.  Reinsberg  Dûringsfeld,  Trad.  et  Lég.  de  la  Belgique^ 

(i)  Cette  date  et  ce  Ueo  de  pabUcttkm  tont  dut  à  le  mpeicbeik.  L'esemphire  ^ne  i*in 
entre  les  meiat  eemble  eppaiteoir  à  b  fin  d«  xviti*  tiède. 
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II,  p.  297.  Sur  saint  Etienne  jouant  le  même  rôle,  voir  le 
même  ouvrage,  II,  343. 

«  Saint  Eloi  est  trôe  honoi*é  en  Basse-Bretagne.  On  Tinvoque 
surtout  comme  protecteur  des  chevaux  et  le  Jour  de  sa  fdte  on  voit 
sur  les  routes  de  longue»  files  de  chevaux  se  dirigeant  vers  les 
chapelles  qui  lui  sont  dédiées.  On  les  arrose  avec  Peau  de  la  fontaine 
du  Saint,  on  leur  en  fait  boire  aussi  et  on  suspend  aux  murs  de  la 
chapelle,  à  Pintérieur,  des  crins  arrachés  à  leur  queue  et  souvent 
même  des  queues  entières.  » 

LuzEL,  La  légende  de  Saint  Éloi,  (Tirage  à  part  du  BulL  de 
la  Soc.  acad.  de  Brest), 

«  A  la  fête  de  Sain^-Eloi,  les  paysans  viennent  le  dimanche,  avec 
leurs  chevaux,  faire  une  course  autour  de  Péglise  du  Mont,  pour 
honorer  le  Saint  des  bestiaux.  » 

Environs  de  Verviers,  A.  Hock,  t.  III. 

«  Le  premier  décembre,  jour  de  Saint-Eloi,  les  fermiers  de  la 
Hesbaye,  maîtres  et  valets,  montent  sur  leurs  chevaux  pour  se 
rendre  à  Verlaine  et  dans  les  villages  où  se  trouve  Timage  de 
saint  Eloi,  patron  des  chevaux.  Après  avoir  écouté  la  messe  pour 
que  le  saint  protège  leurs  bêtes,  ils  remontent  à  cheval  et  galopent 
autour  de  Téglise.  C'est  un  jour  de  fête  pour  ces  animaux  ;  ils  ne 
travaillent  pas  de  la  journée  et,  de  plus,  ils  ont  une  double  ration.  » 
A.  HoGK.  Œuvres  complètes^  t.  IV.  Liège,  1876,  p .  13. 

«  Quand  un  cheval  tousse  ou  éternue,  on  lui  dit  :  que  saint  Eloi 
vous  assiste  !  »  Finistère,  comm.  par  M.  L.  F.  Sauvé. 

53.  «  A  Villars  (Eure-et-Loir),  saint  Biaise  attire  des  pèlerins.  On 
allume  des  cierges  à  sa  statue,  pour  obtenir  la  guérison  des  coliques 
des  chevaux.  Il  y  a,  à  un  kilomètre  de  Téglise,  un  terrain  appelé 
le  Perron  de  Saint-Biaise,  oîi  se  trouve  une  pierre  brute  autour 
de  laquelle  on  fait  circuler  les  chevaux  atteints  de  tranchées.  » 

A.  S.  MoRiN,  Le  Prêtre  et  le  Sorcier, 

54.  «Tous  les  ans, à  Vosselaere( Flandre), il  se  célèbre  une  fête  très 
fréquentée,  c'est  la  bénédiction  des  chevaux.  Le  nombre  des  chevaux 
qu'on  y  amène  se  monte  quelquefois  à  plusieurs  centaines  ;  pour 
gagner  l'indulgence  il  faut  faire  trois  fois  le  tour  de  l'église  à 
cheval.  » 

Jules  HuYTTBNS,  Messager  des  Science*  historiques^  1860,  p.  315. 
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65*  c  On  fait  griller  le  foie  d'une  Tieille  Jament  pour  faire  périr 
les  chevaux,  en  Tenterrant  sona  leurs  pieds.  »     Baroov»  I,  155. 

56.  «  On  appelle  mieistaf  une  poudre,  en  Barbarie,  et  panny 
les  bannis  dltalie,  dont  une  demie  livre  peut  mener  un  cheval  la 
longueur  de  cent  lieuôs  sans  desbrider.  »  Italien,  Dues.     « 

57.  «  Secret  pour  faire  tomber  un  cheval  comme  s*il  était  mort  : 

Vous  aurez  une  langue  de  serpent  que  vous  envelopperex  de  cire 

vierge,  et  vous  la  mettrez  dans  Toreille  gauche  d*un  cheval  ;  il 

tombera  par  terre  comme  s^il  était  mort  ;  et,  aussitôt  que  tous 

Taurez  ôtée,  il  se   relèvera  plus  gaillard  qu*il  n*était  auparavant  : 

il  ne  faut  pourtant  pas  la  laisser  longtemps,  de  peur  que  cela  ne 

nuise  au  cheval.  » 

Secrets  merveilleux  du  Petit  Albert,  Paris,  1815,  in-12. 

58.  «  Secret  pour  faire  faire  à  un  cheval  plus  de  chemin  en  une 
heure  qu*un  autre  n*en  pourra  faire  en  8  heures  .-Vous  mêlerez  dans 
Tavoine  du  cheval  une  poignée  de  Therbe  appelée  Satyrion,  que  voos 
hacherez  bien  meuue,  vous  oindrez  le  haut  de  ses  quatre  Jambes 
en  dessous  du  ventre  avec  de  la  graisse  de  cerf,  et,  quand  vous  serez 
monté  dessus  prô't  à  partir,  vous  lui  tournerez  la  tête  du  cété  du 
soleil  levant,  et  vous  penchant  sur  son  oreille  gauche,  vous  pronon- 
cerez trois  fois  à  voix  basse  les  paroles  suivantes,  et  vous  partirez 
aussitôt  :  Oaspar,MelchiorfMelchisard,  J*aJoute  à  ceci  que  si  vous 
suspendez  au  cou  du  cheval  les  grosses  dents  d*un  loup  qui  aura  été 
tué  en  courant,  le  cheval  ne  sera  pas  fatigué  de  sa  course.  » 

Secrets  merveilleux  du  Petit  Albert.  Paris,  1815,  in<-12. 

59.  «  Secret  pour  rendre  doux  un  cheval  qui  est  furieux  :  On 
trouve  de  petites  pierres  rondos  et  vei*dâtres  au  pied  du  Mont  Cénis 
qui  ont  telle  vertu,  que  si  vous  en  mettez  une  dans  chaque  oreille 
d*(in  cheval  furieux,  et  que  voua  8eri'i(z  ses  oreilles  avec  la  main, 
le  cheval  viendra  doux  et  ti'aitable  ;  en  sorte  que  non  seulemeut  on 
le  montera  facilement,  mais  le  maréchal  le  ferrera  sans  qu'il 
regimbe  aucunement.  » 

Secrets  merveilleux  du  Petit  Albert.  Paris,  1815,  in-12. 

60.  «  On  pend  à  la  crèche  du  cheval  une  pierre  percée  naturel- 
lement, pour  le  garantir  du  foulta  (lutin)  qui  noue  sa  crinière.  » 

Suisse  romande,  Quiquerbz,  Souvenirs  et  traditions, 

61.  «  Le  cheval  est  souvent  pansé  pendant  la  nuit  par  le  lutin 
ou  par  le  diable  qui  lui  tresse  la  crinière  de  telle  façon  qu'il  est 
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impossible  de  défaire  les  crins  entremêlés.  —  Le  cheval  pansé  par 
le  diable  est  bien  nourri,  gras,  très  vif,  et  a  le  poil  luisant.  » 

•       Creuse,  communiqué  par  M.  F.  Vuigbrt. 

«  81  un  cheval  a  les  crins  mêlés  ensemble  c^est  quMl  a  servi  de 

monture  aux  téea  qui  aiment  à  courir  la  nuit  assises  sur  les  cous 

des  chevaux  dont  elles  nouent  les  crins  pour  en  faire  des  étriers.  » 

Voyez  LBriLLASTRB.  Superstitions  populaires  du  canton 

de  Bricquebec, 

«  Pour  empêcher  le  lutin  de  venir  la  nuit  tresser  la  crinière  des 
chevaux,  il  est  d'usage  de  loger  un  bouc  dans  les  écuries.  » 

Finistère,  com.  par  M.  L.  F.  Sauvé. 

«  On  appelle  Mestr  lann  un  lutin  qui  entre  dans  les  écuries 
pendant  la  nuit  pour  étriller  les  chevaux  et  quelquefois  pour  leur 
couper  les  crins  de  la  queue.  »  Bretagne,  Troude. 

«  Dem  pferde,  dem  die  zwerge  ihre  besondere  gunst  zugewendet 
haben,  âechten  sie  die  m&hne,  und  ein  solches  zwerggeflecht  (en 
norvégien  Tusse  Flette)  darf  man  weder  abschneiden  noch  zu 
entwirren  versuchen.  » 

Superstition  norvégienne,  Liebbbcht,  Zur  Volkskunde,  p.  324. 

«  Die  âechten,  welche  die  walriderake  {espèce  de  fée)  in  die  mfth- 
nen  der  pferde  macht,  sind  unauflôsich  ;  hian  musz  sie  mit  geweifa- 
ten  kerzen  ausbrennen  oder  mit  einem  kreuzschnitte  ausschneiden 
und  danii  verbrennen.  » 

Duché  d'Oldenbourg,  Strackbrjan. 

Sur  le  lutin  des  chevaiujo  voyez  encore  M™*^  de  Cerny, 
SaUU  SiUiaCy  etc.,  p.  54  (*). 

62.  «  Les  lutins  des  écuries  sont  d'anciens  valets  de  ferme.  Do 
leur  vivant,  ils  négligeaient  les  chevaux  qui  leur  étaient  confiés  ; 
après  leur  mort,  ils  sont  condamnés  k  en  prendre  soin.  » 

Finistère,  com.  par  M.  L.  F.  Sauvb. 

63.  «  Cheval  malet  =.  cheval  blanc,  sellé  et  bridé  qui  vient  au 
devant  des  Jeunes  gens  revenant  de  la  veillée,  pour  leur  faire  de 
mauvais  tours.  —  Le  cheval  nialet  s'enfuit  comme  le  vent  quand 

(i)  Cf.  Améite  Bosquet,  L»  Sorwutndù  wiervtiikuut  p.  laS. 


200  BQUUS  CABALLUS. 


Tan  deux  ose  se  hisser  sur  son  dos.  Après  une  longue  eonrsey  fl 
s'arrête  sur  le  bord  d'une  eau  profonde  dans  laquelle  il  précipita 
son  cavalier.  —  Pendant  que  le  pauvre  garçon  s^effbrce  de  regragner 
la  rive,  il  entend  les  ricanements  féroces  du  cheval  maiet  gui  a 
repris  sa  forme  naturelle,  c*est-A-dire  qui  s'est  changé  en  diahle.  * 
L.  DBSAivaB,  La  chasse  Oallery  dans  JBtfWM  de  VAunis. 
1869,  p.  214.  ' 

«  Quelquefois  le  lutin  se  présente  sous  la  forme  d'*nn  cheval  blanc. 
Si  Ton  monte  dessus,  il  s^agrandit  d^ne  façon  fantastique  et  va 
vous  jeter  dans  la  rivière.  » 

Morbihan,  L'abbé  Manit,  Histoire  de  l'Armorique,  U  2K5. 

Cf.  M»«  de  Cernj,  Saint  SuiUc,  eU.,  p,  /é. 

64.  «  Dans  quelques  localités  il  est  question  d^un  grand  cheval 
noir,  incarnition  diabolique,  qui  patt  la  nuit  dans  les  cimetières  en 
agitant  ses  entraves  en  fer  avec  un  bruit  sinistre.  » 

Creuse,  communiqué  par  M.  F.  Vinckht. 

65.  «  Le  follet  (lutin)  panse  ben  la  chevaline,  mais  il  ne  donne 
jamais  ses  soins  à  Vaumaille  et  à  la  bête  asine  parce  que  Notre- 
Seigneur  naquit  entre  un  bœuf  et  un  âne.  » 

Bas  Berry.  Jaubbrt. 

06.  «  Dans  une  légende  poitevine,  le  diable  a  pour  monture  un 
cheval  sans  tête.  » 

Voy.  Glaneur  poitevin,  première  année,  p.  118. 

67.  «  Voir  un  homme  ayant  teste  de  cheval  est  chose  fort 
estrange  mais  une  femme  sans  malice  encore  plus.  » 

NOBL  DU  Fail,  éd.  Assézat,  I,.45. 

08.  «  Soleïman  (Salomon)  avait  des  chevaux  pourvus  d^ailes.  » 

Tradition  arabe,  Perron,  Le  Ndcerif  p.  77. 

«  Un  individu  avait  un  cheval  quUI  aimait  à  la  folie,  qu*il  admirait, 
quMl  choyait  nuit  et  jour.  Or,  une  certaine  nuit  quUl  alla  le  voir  k 
pas  sourds  et  à  une  heure  inaccoutumée,  il  Taperçut  avec  des  ailes 
aux  flancs,  déployées  comme  celles  d^un  oiseau.  L^homme  8*arrèta 
pétrifié.  Le  cheval  à  Taspect  de  son  maître  replia  soudain  et  cacha 
ses  ailes  et  lui  dit  :  «  La  première  fois  que  t^  viendras  la  nuit  me 
voir,  sans  que  rien  me  prévienne  de  ton  approche,  tu  t^eo 
repentiras.  » 

Tradition  arabe  du  Soudan,  Perron,  Le  Ndceri,  p.  171. 
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«   Les  gens  du  peuple,   au  DArfoÛr,  sont  penoadés  que  les 

chevaux  ne  sont  si  rapides  à  la  course,  surtout  quand  ils  fondent 

sur  Tennemi,  que  parce  qu'ils  volent  avec  des  ailes  véritables»  mais 

invisibles.  » 

Pbbbon,  L6  Nâeeri^  p.  17S. 

69.  «  L^animal  miraculeux  qui  transporta  te  prophète  des  Arabes 
à  travers  les  airs,  son  voyage  nocturne  de  la  Mekke  à  Jérusalem  et 
de  cette  dernière  ville  au  ciel,  s'appelait  Bordq  ;  il  avait,  dit-on,  le 
corps  d'une  jument  et  la  tète  d*une  femme.  > 

Tradition  arabe,  Pihan,  Zoologie  du  Coran^ 

70.  «  Dans  le  Coran  (xxxviu,  90,  31,  32),  il  est  dit  qu'une  fois  on 
amena  vers  le  soir  devant  Salomon  des  chevaux  magnifiques,  qui  se 
tenaient  sur  trois  pieds  seulement  et  effleuraient  à  peine  la  terre 
avec  le  quatrième.  L'examen  trop  prolongé  de  ces  chevaux  fit  oublier 
à  Salomon  Pheure  de  la  prière  ;  mais  bientôt,  touché  de  repentir, 
il  se  les  fit  ramener  devant  lui,  et  leur  coupa  les  Jarrets  et  la  tète 
en  expiation  de  sa  négligence.  » 

Pihan,  Zoologie  du  Coran, 

71.  «  Les  trésors   cachés  sont    quelquefois    gardés  par    des 

poulains  sauvages  qui  font  grand  bruit  mais  qui  ne  se  laissent  pas 

approcher.  » 

Dép.  de  la  Manche,  com.  par  M.  J.  Fleury. 

«  Quand  on  veut  lever  un  trésor  on  emploie  d'ordinaire  un  vieux 
cheval.  On  le  sacrifie,  car  on  sait  quHl  mourra  dans  Vannée,  » 
Département  de  la  Manche,  com.  par  M.  J.  Fleury. 

72.  «  Aux  yeux  du  cheval,  Phomme  parait  un  géant.  C'est  & 
cause  de  cela  que  ce  grand  animal  se  laisse  si  facilement  dompter.  » 

Environs  de  Pithiviers,  com.  par  M.  L.  Bbauvillard. 

73.  Sur  le  conte  des  chevaujc  habitués  à  tourner  la  meule  et  qui 
dans  la  bataille  se  mettent  à  tourner  sur  place  au  lieu  de  marcher 
contre  Tennemi,  voy.  Liebrecht,  Zur  Volkskunde^  p.  110. 

74.  Voir  dans  Luzel,  Premier  rapport  sur  une  mission  en 
Bretagne,  p.  184.  le  conte  de  Vhomme  poulain.  Par  suite  d^un  sort 
cet  homme  est  né  avec  une  tète  de  cheval  qu'il  n^a  que  pendant  le 
jour,  ayant  pendant  la  nuit  une  tète  comme  tout  le  monde.  11  doit 
être  délivré  du  maléfice  qui  pèse  sur  lui  aussitôt  quUl  aura  un  entent. 
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75.  Sur  le  conte  du  Chevalier  qui  va  à  Jérusalem  et  auquel 
on  prédit  quHl  rentrera  dans  sa  ville  avec  trois  hommes  et  une  tête 
de  ehevalj  voy.  A.  Tendlau,  Sprichtoôrter,  p.  371. 

76.  Dans  un  conte  kirghiz  rapporté  par  Zaleski,  La  vie  des 
Steppes  Kirghizes  (i),  Paris,  in-fol.  1865,  p.  21,  un  certain  chcral 
Joue  un  rôle  important.  Il  fait  échapper  son  mattre  aux  flèches 
ennemies  en  prenant  la  forme  d*un  oiseau,  et  le  protège  dans  tontes 
sortes  d^aventures.  Chaque  fois  que  le  cheval  se  lance  dans  une 
nouvelle  entreprise  il  se  roule  &  terre  à  plusieurs  reprises  pour 
reprendre  des  forces. 

Dans  un  grand  nombre  de  contes  le  héros  principal  se  troiiTe 
protégé  par  un  cheval  qui  a  la  propriété,  ou  d*avoir  des  ailes,  oa  de 
se  rendre  invisible,  ou  de  se  transformer  en  un  autre  animal. 

77.  L*ŒUF  DE  JUMENT. 

«  Un  bonhomme  vit  un  Jour  au  marché  une  magnifique 
citrouille.  —  Qu'est-ce  que  cela  f  demanda-t-il.  —  Cest  un  œuf  de 
Jument,  lui  répondit-on.—  Oh  !  bien,  alors,  puibque  j'ai  besoin  d'un 
cheval,  cela  ne  pouvait  pas  mieux  se  rencontrer;  il  me  faut  cet  œuf. 
Il  acheta  en  effet  la  citrouille  et  l'emporta  chez  lui.  En  arrivant,  il 
fit  voir  à  sa  femme  Templette  quUl  venait  de  faire  et  lui  ordonna 
de  couver  Tœuf  de  Jument  afin  d'en  faire  sortir  le  petit  cheval.  La 
pauvre  femme  eut  beau  lui  répéter  maintes  et  maintes  fois  qu^on 
s'était  moqué  de  lui,  elle  dut  couver  Tœuf.  Elle  le  couva  longtemps, 
un  mois,  deux  mois,  et  le  petit  cheval  n'apparaissait  point.  A  la 
fin,  notre  homme  commença  à  a*apercevoir  qu'on  l'avait  trompé. 
Furieux,  il  prit  la  citrouille  et  courut  la  Jeter  dann  un  buiss  )n.  En 
tombant,  elle  se  brisa  et  réveilla  un  lièvre  qui  dormait  tranquille- 
ment et  qui  se  mit  à  détaler.  —  Cré  nom  !  s'écria  le  bonhomme  en 
l'apercevant,  si  J'eusse  attendu  un  Jour  de  plus.  J'avais  mon  petit 
cheval.  »  Laas  (Loiret),  com.  par  M.  L.  Beauvillard. 

c  Un  Jour  un  paysan  acheta  une  citrouille.  On  lui  avait  fait  croire 
que  c'était  un  œuf  de  Jument.  Comme  il  s'en  retournait  chez  lui. 
pensant  au  moyen  de  le  faire  couver,  Tœuf  prétendu  lui  échappa 
des  mains  et  dégriugola  dans  un  ravin  on  se  brisant  en  mille  mor- 
ceaux et  en  dérangeant  dans  sa  chute  un  lièvre  au  gîte.  En  voyant 

(t)  il  n'y  t  (Uns  cet  ouvrage,  écrit  en  £r»nçtU,  que  deux  contet,  mais  iU  sont 
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ranimai  aum  Umfuei  oreUUs  8*6iiftiir  à  touteB  Jambes,  il  a*6cria  : 
on  m^avait  pourtant  dit  que  c*était  un  œof  de  Jument,  maïs  e*était 
un  œuf  de  mulet,  toIIà  le  petit  qui  se  sauve  I  » 

Gôte-d*Or,  eom.  par  M.  H.  Marlot. 

Cf.  Lnckn  Adam,  La  Paiois  tarmim  p.  44s,  et  A.  de  la  Fiaelièrc,  Lo  mim  iê  fmmtmt^ 
«pNli  iê/amekoiut  nfmitt  «nm»  lùfh^  Périt,  F.  Didoc,  i8s7»  >B'8>  de  8  pp. 

78.  «  Sur  quelques  sarcophages  chrétiens,  on  voit  figurer  le  cheval 
comme  emblème  de  la  course  de  la  vie  ou.de  la  fin  de  la  carrière  (i). 
Voy.  à  ce  si\iet  quelques  planches  de  Touvrage  intitulé  :  Disserta" 
tiones  ad  nuper  inventum  Severœ  martyris  epitaphium.,,  a  pâtre 
Lupl,  in-folio.  Panormi,  1724,  voir  aux  pp.  57  et  suiv.,  et  encore 
Boldetti,  Osservationi  sopra  i  cimeterij  dé*  santi  martiri,  in-folio, 
planche  de  la  p.  216,  n*  1.  On  y  voit  un  cheval  accompagné  d*une 
palme,  comme  emblème  de  la  récompense  qui  attend  celui  qui  a  bien 
fourni  sa  carrière.  »  Oubnbbaitlt. 

79.  Sur  les  qaeues  de  chevaax  placées  à  l'extrémité  des 
hampes  des  étendards,  voyez  Oscar  M.  V.  Schlechta- 
Wassehrd,  Fahnen  wid  Rosschweife  bel  den  Muhamme" 
danem  (dans  Zeitsch.  d.  deutschen  morgetUàndischen 
GeseU.  1867-1858). 

PO.  «  Dans  certains  cas  les  compagnons  maréchaux  portent  des 
boucles  d'oreille  d*or«ornée8  d'un  fer  à  cheval.  » 

Voy.  A.  Pbrdriguibr,  Mémoire  d*un  compagnon. 
Paris.  1855,  t.  II,  p.  9. 

81.  «  ...  une  bulle  papale  leur  interdit  (aux  Scandinaves)  sous 
peine  d*excommunication,  Thippophagie,  laquelle  était  pour  eux  une 
occasion  de  se  livrer  à  des  pratiques  idolâtres  et  au  culte  des  faux 
dieux.  » 

H.  deCHARUfCBY,  Ymos  Yima.  Le  Havre,  1876,  p.  36. 

82.  «  A  Porigine  de  la  création  des  chemins  de  fer  on  appelait 
la  locomotive  la  jument  noire,  » 

Voy.  Gaugiran,  Vues  de  Sologne^  II,  p.  209. 

(1)  Sur  U  tigntficetioo  ollégorlqae  que  préseott  U  figure  de  ce  chevil,  voir  le  Cours 
d'hiiroglyfhiqui  ihrUwttu,  per  Cyprien  Robert,  UnimrriU  atthSipu,  t.  VI,  p.  437 }  Raoul 
Rocbene,  Tahim»  da  eauuomhts,  tii*ti,  p.  J)S. 
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On  m^assure  que  cette  location  est  encore  employée 
couramment  dans  les  environs  de  Paris. 

«  La  grand*  jement  blanche  signifie  quelqaefois  la  mer.  » 
Ouest  de  la  France,  L.  DBSAivaB,  Croyances,  Prësoffes^  etc.  p.  2S. 

83.  m  Jeu  du  cheval  fondu  :  Plusieurs  enfants  réunis  pour  jouer  au 
cheval  fondu  se  divisent  en  deux  troupes,  composées.  Tune  de  che- 
vaux et  Tautre  do  cavaliers  ou  sauteurs.  Ceux  que  le  sort  à  désignés 
pour  être  les  premiers  chevaux  se  rangent  de  file  l'un  au  bout  de 
Tautre*;  le  premier  a  les  mains  appuyées  sur  une  table,  an  banc, 
une  fenêtre  de  rez-de-chaussée,  ou  tout  autre  appui  solide  ;  le  second 
lui  serre  les  reins  avec  ses  bras,  et  ainsi  de  suite  ;  les  enfants  ainsi 
baissés,  forment  une  suite  d^arcades  avec  leur  dos.  Le  premier 
cavalier  pi*end  son  élan  à  quelque  distance,  appuie  les  mains  sur  le 
dos  du  dernier  cheval,  et  saute  le  plus  loin  que  ses  forces  le  lui 
permettent  ;  le  second  sauteur  se  place  immédiatement  derrière  lui 
et  ainsi  de  suite.  Plus  ce  jeu  s^exécute  rapidement,  plus  il  procure 
de  plaisir.  Lorsque  les  derniers  sauteurs  n*ont  pas  assez  de  place,  il 
faut  quUls  sautent  par  dessus  la  tête  des  sauteurs  précédents.  Mais 
ce  tour  de  force  est  dangereux,  et  il  est  plus  prudent  de  faire 
descendre  les  premiers  cavaliers  afin  que  les  autres  prennent  place. 
La  seule  précaution  qu'il  y  ait  à  prendre  à  ce  jeu,  c^est  de  ne  pas 
permettre  que  les  petits  enfants  s^exercent  avec  les  grands  ;  pour 
ceux-ci,  c'est  sans  utilité,  et  pour  les  autres,  Tefiort  pourrait 
devenir  trop  grand. 

c  Dans  le  Languedoc,  ce  jeu  se  nomme  cabalet  de  saint  Jordi. 
Rabelais  rappelle,  selon  Pusage  de  son  temps,  jouer  au  chevau  fondu. 
Il  faut  savoir  que  fondu  est  un  terme  de  marine  qui  signifie  coulé 
à  fond,  enfoncé,  abaissé.  En  effet,  le  dernier  sauteur  arrivé  fhippe 
trois  fois  dans  ses  mains  pour  signaîer  l'adresse  de  son  parti,  dans 
ce  cas,  les  cavaliers  continuent  de  sauter  sur  leurs  chevaux  ;  il  en 
est  de  môme  si  les  chevaux  fondent,  c'est-à-dire  si  ceux  qui  sont 
courbés  succombent  sous  le  poids  des  cavaliers.  Mais  si.au  contraire, 
le  jeu  manque  par  la  faute  des  sauteurs  qui  se  laissent  tomber  de 
côté,  ou  ne  prennent  pas  position,  ou  ne  peuvent  se  soutenir  récipro- 
quement, ils  forment  à  leur  tour  la  cavalerie.  » 
^  Besgrkrbllk,  Les  Jeux, 

«  A  Toulouse  le  cheval  fondu  est  appelé  Saouto    Cabalet, .  Dans 
ce  jeu,  celui  qui  est  le  cheval  se  oaisse  ayant  la  tôte  et  les  mains 
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appuyées  à  un  arbre,  à  un  mur  ;  l'autre  saute  dessus,  et  doit  8*y  tenir 
sans  toucher  terre,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  prononcé  certaines  paroles. 
Le  plus  souvent  on  se  met  en  deux  bandes.  Les  chevaux  se  placent 
À  la  file,  en  s'appuyant  Tun  à  Fautre.  II  faut  que  ceux  de  l'autre 
bande  sautent  l'un  après  l'autre  et  se  tiennent  tous  à  la  fois  sur  les 
chevaux,  sans  toucher  terre,  pendant  qu'on  prononce  les  paroles 
sacramentelles  comme  :  trois  chevalets,  madame,  qu'on  récite  ti*oi8 
fois.  Quand  on  est  nombreux,  il  faut  être  bon  sauteur  pour  Jouer  à  ce 
Jeu  qui  alors  n'est  pas  sans  dangers.  » 

Toulouse,  POUHARÂDE. 

Ce  Jeu  est  encore  appelé  :  Jeu  du  chetal  mal  monté  (Vaudois, 
Callet)  ;  Jeu  du  cheval  fort  (Qonrgogne,  Chauvelot)  ;  jeu  du  cheval 
crevé  (Lorraine,  J.  F.  Michel)  ;  çambaléte  ou  cavalette  tombe  (Sud-Est 
delà  France,  Rolland)  ;je%i  de  la  cavalino  (Alpes  cott.  Chabrand)  ; 
hatalànou  (=  b&ter  Tàne),  Forez,  Gras;  caoaJtTui,  Piémont,  Zalli. 

«  En  anglais,  on  dit  dans  le  môme  sens  :  to  pUiy  at  leap^frog,  » 

POPPLBTON. 

84.  Les  personnes  qui  voudront  faire  une  étude  complète  sur  le 
cheval  au  point  de  vue  lexicologique  et  mythologique  devront,  outre 
le  présent  article,  consulter  :  Max  Jaehns,  Ross  und  Reiter  in  Leben 
und  Sprache^  Qlauben  und  Oeschichte  der  Deutschen.Eine  Kultur- 
historische  Monographie,  Leipzig,  1872,  in-8,  xix-462  pp. 

Le  premier  volume  de  cet  ouvrage  contient  (*)  :  !•  Les  noms  du 
cheval  ;  2»  les  signes  extérieura  et  les  croyances  qui  s'y  rattachent  ; 
8*  ses  qualités  morales  ;  4*  Fécurie  et  tout  ce  qui  concerne  l'élève 
du  cheval  ;  5*  Part  du  maréchal-ferrant  ;  d*  les  maladies  du  cheval 
et  les  moyens  occultes  ou  non  de  les  guérir  ;  7«  le  commerce  du 
maquignon  ;  8"  les  différents  emplois  du  cheval  de  selle  ou  de  trait  ; 
9*  la  chevalerie  ;  lO»  les  différentes  sortes  d^attelage  ;  11*  Jeux  se 
rattachant  à  l'équitation  ;  12*  locutions  ayant  rapport  au  cheval  et 
au  cavalier  ;  13*  le  cheval  dans  la  mythologie  ;  coursiers  du  soleil, 
de  la  tempête  ;  divinités  à  cheval,  Wodan,  les  Walkyries,  les  Elfes, 
la  Mort,  le  Diable  ;  14^  cérémonies  du  culte.  Jeux,  coui'ses,  sacri- 
fice et  enterrement  du  cheval  ;  150  symboles  Juridiques,  exécutions 
au  moyen  de  chevaux. 

On  pourra  encore  se  reporter  à  un  article  sur  le  cheval  dans  les- 

(t)  Un  oonpce-Kndo  d«  ce  voinme  a  été'  filh  âkm  !■  Mttmt  «HUqut,  il*  do  90  {ujttn  JS71. 
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iançu09  romanes  €t  en  anglaii  par  Briiik]iuuin«  publié  fM  allemiid 
dans  Archiv  fur  dos  Siudium  der  neiuren  Spraeken^  L,  1-2. 


EQUU8  ASINUS.  —  L'ANE. 

I. 

1.  On  appelle  l'ensemble  des  ânes,  des  Anesses  et  des 
ànons : 

LBS  BftTBS  Asmis,  f.  piur.  nrançais. 

LBS  BÊTB8  ASHmiBS,  f»  plur.  ancien  fjrançais,  Uttré. 

2.  D'une  manière  générale  on  donne  à  VEçutiS  asinus 
laa  noms  auivanta  : 

A8NK,  m.  (=  latin  asinus)^  ancien  ftvnçais;. 

ÂNE,  m.  BAUDBT  (<),  m.  BOUBRIQUR  {*),  f.  français. 

BÂTE  ASiNE,  /.  Centre. 

A8INB,  /.  Morvan.  Chambure. 

AINE.  m.  Berry,  Littré. 

AIN-NE,  m.  Montbéliard,  Contejean. 

AUNE,  ÔNB,    m.  Mftconnais,    Littré.  —   Flavigny  (Côte-d*Or), 

communiqué  par  M.  H.  Marlot. 
ÀONB,  m.  wallon. 
AN(m,  m.  Forez,  Oras. 
A8É.  AzA,  A8B,  AZB,  AZB.  m,  languedocien.  *  provençal  moderne. 

—  Alpes  cottiennes,  Chabrand.  *  Haut  Quercy,  Mémoires 

d0  la  Société  de  Ling,  t.  III,  p.  166. 
A80U,  Azou,  m.  béarnais.  —  Bayonne,  Lagravère.  —  Bagnères- 

de-Bigorre,  corn,  par  M.  A.  Gazes.  «-  Gers,  communiqné 

par  M.  A.  Lucante. 
AB,  m.  Nice.  Toselli. 
AT«  m.  provençal  moderne. 


(i)  ■  Bandovltt  est  le  nom  populaire  de  l'ine  au  xt«  et  xvi*  tiédce, 
depuis.  D«  Beudouia  dérive  le  aininutlf  fitmilier  BSOdet  Dans  les  btunches  du  rooMn  da 
Bcnsn  qui  nous  sont  parvenues,  Fine  s'appelle  BSTOard  ou  Iteflr,  mais  les  textes  fkn 
anciens  l'appelaient  BaBdOBlB  comme  le  montrent  les  versions  allemandes  et 
•*  G.  Paris,  ChantoHi  dm  xv*  tUek^  p.  t)7. 

WOt  mot  em  kabimalIflBMBft  ■mnlové  amae  une  "m^»^^  ^  Badnria. 
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BûmaRi  (0»*»*  Allier,  communiqué  par  IL  Em.  Olivier.  ^  Loiret, 
communiqua  par  M.  J.  Poqnet. 

BOUBRIGAUT,  m.  Dcux-Sèyres,  com.  par  M.  B.  Souche. 

BOURBIQUBT,  m.  fl-ançais. 

BOOHRIN,  m.  BeauToir-Bur-Mer,  Oallet. 

BOURISQUB,  Bas  Valais,  Oilliéron. 

POLIN,  m.  Menton,  Andrews. 

BABDOU,  m.  Âunis,  L.  E.  Meyer.  —  Deuz-Sôvres,  communiqué 
paf  M.  B.  Souche. 

BAHDiN,  m.  Deux-Sôvres,  com.  par  M.  B.  Souche. 

MINISTRE,  m.  Arançais  (terme  plaisant). 

ORBILLARD,  m.  argot,  suivant  différents  auteurs. 

BRANQUB,  m,  argot,  Francisque  Michel. 

BRANLE,  argot,  Ledair,  Histoire  des  brigands  d^OrgérsM. 
Chartres,  an  VIII. 

BBOUSTO  SEGOS  (=  rongs  haies),  Gers,  com.  par  M.  A.  Lucante. 

SEREINE  DE  MOULIN,  f.  ancien  français,  Duez  (terme  facétieux). 

ROSSIGNOL  D*ARCADIE,  m.  fï*ançais  (terme  facétieux). 

SAiNT-GHRisTOPHLE  DE  PÂQUES  FLEURIES  (^),  (ï'ançais  (terme  facé- 
tieux), Ducatiana»  t.  II,  p.  485. 

AZEN,  m.  breton,  Troude. 

ASTO,  les  différents  dialectes  basques,  Van  Eys. 

ASTUA,  ASTOÂ,  basque,  Fabre. 

KÉRA,  tsigane  des  pays  basques,  Baudrimont. 

• 

3.  Noms  étrangers  de  Tàne  : 

"'Ovoç,  grec  ancien.  ^  FccSapoç  ^y  PaiSocpOC,  PatSoupiy  TofAoLpt  (prapKnftnt 
bèta  de  gomme),  grec  modeme,  Bik.  —  Kt^UL  (proprement  propriété,  bien)  lie  de 

Mélos,  Bik.  ^  Asinns,  Utin.  ^  Asino,  Somaro,  Brieoo  (4),  Ciaco,  Miccio,  ttai.  ^ 

Aseno,  vénitien.  —  AsiAU,  sic.  ;  Corse.  —  AsllL,  toscan.  —  Asen,  lombard  ;  Bergame.  — 
Asen,  Brescia,  Melch.  —  tseil,  Reggio.  —  Asil,  Bologne.  —  tSAR,  Romagne.  —  AlBU, 
sarde  logodoorien,  Spano.  —  Am,  BoricR,  Boriotl,  piémontais,  Zalli.  —  Am,  Gènes.  — 

Gamim,  Sceceo.  Bomeri,  sic.,  Pitié.  —  Borice,  Parme,  Mal.  —  Héla,  Guarl  de  mêla, 

foarbesque  de  Bresda,  Mekh.  —  Canaritt  da  grupla,  GSTajér  da  feSit, 


(1)  Ce  nom  de  bovrrf  a  été  donné  &  riae  parce  qne  son  pelage  ressemble  A  de  la 
iMMUre  (=8  mauvais  résidu  de  laine).  Voy.  Dies,  s.  v.  bUTO. 

(3)  Ainsi  appelé  parce  qu'il  a  porté  Jésns-Cbiist  coonN  saint  Christophe  et  qnfl  Fa  porté 
le  jour  des  Rameaux. 

(3)  M.  Bikélas  suppose  qu'il  a  existé  dsnt  le  gice  tnden  une  forme  PoSoc  pow 
désigner  rine. 

(4)  Cf.  it  frusd»  benrloos. 
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(terme  hetdtm)  Z«IU.  —  KÉrmèl,  fourbeiqiic  àt  Parme,  Mal.  —  BWffi»  As». 

mod.  —  AfM,  Btrrioo,  lom,  êsp.  —  Asm,  Bvro,  Juawli,  port.  —  Ifacar, 

iDonain,  Qhae.  ^  AiUu,  godiiqiie.  —  Ml,  anc.  ham  allemand;  vieas aaMM.  —  iMi 
aU.  —  Inl,  boU.  —  ÂiMB,  f^  eoglo-iaxoii.  —  Aul,  vieos  aonoia.  —  AlMU  daaoB.  — 
AliUf,  Utbnaiiieo.  —  Offl,  rvaie.  —  OmI,  ufaèqve.  — Ono»ierbe.  —  SalMir*  «i«l- 

—  UOUf,  KorfeU,  j.  C.  H.  SUmg  iietimm^.  —  laddj,  aqgl.  J.  C.  H.  Skmg  ik  fmmmtj. 

—  Ibirt,  aaaacrii.  -*  iBWall,  taigane  4'Égypie,  Pctcrmaim'a  Mittheilnageii,  Il  C>*^s)> 

• 

4.  L*àne  màle  est  spécialement  désigné  par  les  appel- 
lations suivantes  : 

BAUDBT,  m.  ft*ançai8. 
BAUOAT,  m.  pays  messiiL 

BAOUDBT,  m.  Creuse,  communiqué  par  M.  F.  Vincent. 
BKUDRT,  m.  Warloy-Baillon  (Somme),  com.  par  M.  H.  Camoy. 
ANnuL,  BOuaRlQUBT  (>),  m.  termes  des  éleveurs  du  Poitou.  E. 
Ayrault 

6.  Noms  donnés  à  Tâne  femelle  : 

Ane,  /.  (=  latin  asina)  pays  messin,  recueilli  personnellement. 

Anbssb,  f,  français. 

AHAU88B,  /.  environs  de  Semur  (Côte-d*Or),  communiqué  i»ar 

M.  H.  Marlot. 
AZBNBB,  /.  bas  breton. 
astaîIa,  basque,  Fabre. 
BAUDB,  /.  Hainaut,  Littré. 

BAOCOO,  /.  Creuse,  communiqué  par  M.  F.  Vincent. 
BBUDB,  f.  Warloy-Baillon  (Somme),  com.  par  M.  H.  Camoy. 
BABOENB,  f,  Deux-Sôvres,  com.  par  M.  B.  Souche. 
BOUBBIQUB,  f.  Allier,  communiqué  par  M.  Ei-n.  Olivier. 
BOUBBIQUO»  f.  Gers,  communiqué  par  M.  A.  Lucante. 
BOUÔBiQUB,  f,  Bessin,  Joret 
SAUllA,  A  Menton,  Andrews. 
SAODMO,  aAUMO,  f.  Quercy.  —  Lauragais.  —  Gard.  —  BagnèK»- 

de-Bîgorre. 
tOMlu»  8AÔ1CB,  A  Fores,  Gras. 
SÔMB»  f.  Lyon,  Molard. 


(i)  ÇSm  le  locutiOB  bOVrriqB^r  (s  UUn  erfte)  employée  dane  le  bat  laagi«e. 
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urtBEf  f.  LandiM.  M^Uvier. 

MANON.  /.  MANBTTB,  f,  Ëngeuville  (Loiret),  communiqué  par 
M.  L.  BeauTillard. 

6.  Noms  étrangers  donnés  à  Tânesse  : 

Asiaft,  MiCCU,  itfll.  —  Ana,  Panne,  Mal.  —  Borfeha,  fttaa,  piém.,  Zalli.  «.  Aiaa, 

Borriea,  Boira,  esp.  ^  Asna,  Barra,  Jomeata,  pon.  ^  Magarlua,  roumain,  Ch«c. 

7.  Noms  donnés  au  jeune  àne  : 

* 

ÂNON,  m.  français. 

ASNICHON,  ÀNIGHON,  m.  ancien  Arançais. 

ANS880N»  m.  Bas  Valais,  GiUiéron. 
'  A8KT,  AZBT,  m.  Périgord,  Montel,  p.  471.  *  Gard,  com,   par 
M.  P.  Fesquet. 

ASKNou,  m.  béarnais. 

A8I00T,  m.  (z=  tout  Jeune  ftne),  Gers,  com.  par  M.  A.   Lucante. 

ASIBOU,  m.  Lauragais,  com.  par  M.  P.  Fagot. 

AZBNBT,  m.  BOURiSQUBT,  m.  pouu,  m.  SAUMiRAT,  m.  langue- 
docien, communiqué  par  M.  P.  Fesquet. 

POLINBT,  m.  Menton,  Andrews. 

BOURBIG,  m,  BOURRIQUBT,  m.  Gers,  com.  par  M.  A.  Lucante. 

BOURRIOOT,  m.  Loiret,  com.  par  M.  L.  .Beauvillard.  —  Allier, 
communiqué  par  M.  Ern.  Olivier. 

BOUÔRI,  m.  BOUÔRIQUBT,  m.  Bcssin,  Joret. 

BOUBOU,  m.  Morvan,  Chambure. 

CABNON,  m.  GARNIN,  m.  CARNUCHBT,  m.  CARNUCHON,   m.  Centre, 
Jaubert. 

GABNUGHB,  f»  (=  jeune  ânesse).  Centre,  Jaubert. 

TiTBRON,  m.  Poitou.  Eugônc  Ayrault 

rBDON,  m.  (=r  Jeune  mftie  destiné  à  la  i*eproduction),  (terme 
d^élevage),  Poitou,  E.  Ayrault. 

SAUMBTO,  SAOUMBTTO,  /*.  (=  Jcune  ânesse),  Gard,  communiqué 
par  M.  P.  Fesquet.  —  Lauragais,  com.  par  M.  P.  Fagot. 

800UMBTTO,  f.  (=  jeui^e  ânesse),  Rouergue,  Duval. 

8AUMIRBT,  m.  Haute-Garonne,  Montel,  p.  168. 

8A0UMIR0N,   m.  Gascogne^  Cénac-Moncaut,  Litt.   pop,  de  la 
Gascogne,  p.  382. 

8.  Noms  étrangers  donnés  à  Tànon  : 

AsinaUo.  it.  —  Arael,   Brescia,   Melch.    ^  ASUéB,    Parme,  Mal.   —   ASOet,  SomOt 

Soaèt,  Soaartl,  Kènont,  ZaUi.  —  SmneCa  (=»  Jeune  Anesse),  Piènoot,  ZaUt.  -. 

14 
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Sulreddn,  tic.,  Pitre.  —  ÂsaiUo.  BorriqiiUlo,  Beniqiit»,  BBmeh»,  Vhm,  op.- 
Bmriilui,  AtBlako,  Jnwnmiiiho,  pon. 

9.  «  On  appelle  pl&iaammeni  jeunes  hommes  les  Anes  de  20  à  25 
ans.  » 

10.  On  dit  de  l'ànesse  qui  met  bas  : 

ÂNONBR,  français,  Poétevin. 

11.  On  dit  de  Tàne  qui  fait  entendre  son  cri: 

BRAIRB,  français. 

BBCHÂ6NBR,  Laas  (Loiret),  com.  par  M.  L.  BeattYiUard. 

ERGHANBR,  Centre,  Jaubert. 

RiGANDBR,  BRAMBR,  Deux-Sèvres,  com.  par  M.  B.  Souche. 

CARNOUNBR,  GARNUCHBR,  Centre,  Jaubert. 

Synonymes  étrangers: 

BifUare,  it.  —  To  brty,  angl.  -*  Balken,  RnoheleD,  boO. 

L'action  de  braire  est  appelée  : 

BRAIMENT,  m.  finançais. 

ARBCANÀ,  canton  d'EscuroUes,  Texier. 

RiGANDAlB,  f.  Deux-Sôvres,  communiqué  par  M.  B.  Souche. 

ARRANTZA,  basque,  Guipuzcoan,  Van  Eys. 

Synonymes  étrangers  : 

RagliO,  RaggUo,  it.  —  RQffvUitll,  Rllfffllin,  Cône,  Xtnei.  —  UfM,  Gteo.  - 

Orrio  de  tinn,  s*rd.,  spano.  —  Rebuno,  esp. 

L'àne  en  criant  dit  : 

Hi-HAN  I  français. 

HIN  HAN  !  français,  Dictionnaire  port,  des  proverbes. 

HA  HA  I  Béziers,  Montel,  p.  519. 

Termes  étrangers  : 

Bb  6 1  on  6  1  portttgaif.  Codbo,  ComAm,  p.  a. 

12.  On  appelle  la  charge  qu'un  âne  peut  porter  : 

ÂNÉR»  r.  français. 
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Ainntef  A  Lyon,  Molard. 
BOCBRiQUiB,  f.  Lorraine,  J.  P.  Michel. 

13.  Celui  qui  élève,  conduit  ou  garde  les  ânes  est  ap- 
pelé: 

ÂNIBR  (>),  m.  français. 

▲NAI,  m.  MBNOU  D*ÀNE8,  m.  Auxois,  c.  par  M.  H.  Marlot. 

hsxRvk^  m.  languedocien. 

ASOUÉ,  m.  Bayonne,  Lagravère. 

Noms  étrangers  de  Tânier  : 

Aalnalo,  îul.  ^  Asnar,  Panne,  Mal.  —  Borrlqnero,  Bnrrero,  esp. 

14.  «  Les  oreiUeB  (du  baudet  mulassier  (<)  )  longues,  larges  et  le 

plus  souvent  pendantes,  sont  garnies  de  poils  longs  et  frisés  qui 
portent  le  nom  de  cadenettes,  qualité  très  estimée.  » 

Poitou,  E.  Ayrault,  De  Vindustrie  tnulassiére. 

15.  «L'abondance  des  crins  qui  garnissent  la  partie  postérieure  du 

boulet  constitue  une  des  qualités  les  plus  recherchées.  Les  baudets 
sont  dits  bien  talonnés^  hhm  moustaches^  lorsquUls  la  possèdent  et 
que  les  poils  de  la  couronne  s'allongent  en  mèches  qui  recouvrent 
le  sabot  dans  une  partie  de  son  étendue.  » 

Poitou,  E.  Ayrault,  De  Vindustrie  muiassiére, 

16.  «  Les  haras  de  baudets  s'appellent  des  ateliers.  »    Idem, 

«  Le  baudet  mulassier  est  libre  dans  sa  case,  il  porte  néanmoins 
un  licol  en  cuir  fort  par  dessus  lequel  on  place  la  bride  au  moment 
où  il  doit  saillir.  Le  nom  de  bride  qu'on  donne  en  Poitou  à  l'acte 
de  l'accouplement  ne  peut  avoir  une  autre  origine.  Le  mors  de  la 
bride  est  un  morceau  de  fer  grossièrement  travaillé,  les  branches 
sont  très  longues,  les  rênes  qui  en  partent  sont' également  formées 
d'anneaux  en  fer,  pour  qu'elles  puissent,  étant  remuées,  faire  un 
bruit  de  ferraillement  qui  accompagne  la  chanson  du  palefrenier 
appelé  aussi  maquignon  ou  maquereau  et  qui  est  invariablement 
composée  des  monosyllabes  ira  et  /a,  répétés  sur  tous  les  tons, 

(i)  On  appelait  aatiefois  mdS-àlliAr  us  homme  brutal.  On  lit  dans  L.  Richer,  VOvide 
hoÊ^tm^  l6éi,  p.  94  :  Jupin  touché  de  repentir  —  par  cette  plainte  et  dolèance  —  fut 
atses  longtemps  en  balance  —  s*il  deuoit  en  parler  on  non  —  a  sa  rad*asniere  Junon. 

(s)  Am  wéh  destiné  k  b  production  de  la  mulasse. 
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d^où  le  nom  de  trelandage  qu^on  lui  a  donné  et  qui  a  pour  bat 
d^accélérer  Térection  du  baudet.  Car,  la  très  grande  lascivité  de  ces 
animaux  ne  se  montre  réellement  qu^avec  leur  femelle  naturelle  et 
on  eat  souvent  obligé  de  les  exciter  au  coït  avec  la  jument  par  des 
moyens  factices  qui  durent  quelquefois  plusieurs  heures...  > 

Poitou,  E.  Ayrault,  De  l'industrie  mulassiére. 

«  Les  baudets  qui  se  montrent  ardents  à  la  monte  sont  dits  bims 
ou  francs  d'allures,,.  La  monte  est  appelée  la  série,,,  » 

Poitou,  E.  Ayrault,  De  Vindustrie  mulastiére, 

«  ...  On  recherche  pour  TAnesse  le  baudet  le  plus  beau,  le  mieux 
oiHginé,,,  » 

Poitou,  E.  Ayr\ult,  De  Vindustrie  mulassiêre. 

17*  «  Harry  !  =  mot  de  commandement  qui  précède  le  coup  de 
bAton  que  Ton  donne  à  Tftne  pour  le  faire  aller.  > 

Landes,  MÉnvim. 

«  Son  mattre  (à  rdne)  ne  lui  adresse  jamais  qu^un  monosyllabe, 
tah  ï  »  Lrwis,  Physiologie  du  Bourbonnais. 

Sur  les  cris  dont  se  sert  le  conducteur  d*ànes  pour  les 
faire  marcher,  voyez  Montel  et  Lambert,  Chants  du 
Languedoc,  p.  140. 

18.  «  Méchant  comme  un  Ane  rouge.  »    Locution  française. 

«  Traître  comme  un  Ane  rouge.  »  Locution  normande. 

«  Têtu  coumo  *n  Ane  rouge...  »  —  Entêté  comme  un  Ane  rouge. 

Creuse,  communiqué  par  M.  F.  Vincent. 

«  Mischan  coum'  un  aze  nègre.  » 

Languedoc^  com.  par  M.  P.  Pksqubt. 

«  Testudasso  e  malboulento  ta  pla  qu*un  ase  nègre.  »  -^  Têtue  et 
mauvaise  comme  un  Ane  noir. 

Départ,  de  TAude,  La  Lauseto^  almanach  pour  1877,  p.  49. 

«  ...  Us  sont  mauvais  comme  des  Anes.  » 

D'officier  à  tambour,  joies  et  douleurs  de  la 
garde  nationale.  1840,  in-16. 

19.  «  Sérieux  comme  un  Ane  qu^on  étriUe.  » 

Locution  ftançtiae. 
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«  Sérieux  comme  un  âne  qui  boit  dans  un  seau.  » 

Locution  flrançaise. 

20.  «  Cerco  l\>umbro  coum*  un  aze  yermenous.  » 

Gard,  communiqué  par  M*  P.  Fbsqubt. 

21.  «  Abc  magre  pie  de  moscas.  »  Catalan  moderne. 

«  Le  mosche  van  sempre  sopra  Tasino  impiagato.  » 

Arabe  maltais,  Vassalli. 

22.  «  Boire  en  fine.  »  —  C'est  laisser  une  partie  de  sa  boisson 
dans  sou  verre. 

Locution  française,  Leroux,  Dictionnaire  comique, 

23.  «  Disner  à  Pasne  =  pasto  senza  bere.  » 

Locution  française,  DuBZ,  dictionnaire  français-italien, 

«  Faire  un  repas  d^âne.  »  —  Manger  sans  boire. 

Locution  française  communiquée  par  M.  Sylv.  Ebraro. 

«  Fà  lou  repas  de  Taze.  »  —  C'est-à-dire,  sans  boire. 

Locution  languedocienne  communiquée  par  M.  P.  Fbsqust. 

24.  «  Faire  du  migé  dans  la  bouche  d*un  âne,  c'est  boire  ayant 
la  bouche  pleine.  » 

Deux-Sèvres,  com.  par  M.  B.  Souchb. 

25.  «  On  dit  qu'un  homme  a  un  vin  d'âne,  quand  il  devient 
hébété  après  avoir  bu.  »     Dictionnaire  portatif  des  proverbes, 

26.  «  Dilicadu  que  i  s'ainu.  »  —  Delicato  corne  l'asino.  Dicesi  di 
uno  schizzinoso^  prese  la  simil.  dall'  asino  che  è  il  più  pulito  nel 
bevere.  Sardaigne,  Spano. 

«  What  is  more  unclean  than  the  ass  ?   Yet   he   will   not  drink 
muddy  water.  »  Bannu,  Thorburn. 

27.  <  On  ne  peut  faire  boire  un  âne  s'il  n'a  soif.  » 

Proverbe  français. 

«  Quand  l'ase  vôn  pas  béure,  avés  héu  à  sibla.  » 

Proverbe  provençal.  Armana  prouvençau  pour  1862. 

«  La  fortuna  es  couma  Taë  coura  non  à  set  ;  che  omai  li  sublas  o 
plu  poù  voti  heure.  »  Nice,  Toselli. 
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«  Bé  pods  xiular  si  Tase  no  vol  béurer.  » 

Catalan  moderne. 

«  Treynta  mo^jes  y  un  abad  no  pueden  hazer  cagar  nn  aaao  eon- 
tra  8u  voluntad.  »  EspagnoL 

«  Trenta  monaci  ed  un  abate  non  farebbei*o  bere  un  aaino  per 
forza.  »  Proyerbe  italien. 

«  Tutta  Malta  non  potti  fart  viviri  un  asinu  pri  forza.  > 

Proverbe  sicilien,  PiTRi. 

«  Centu  awucati  nun  pôttiru  fari  viviri  un  sceccu.  > 

Proverbe  sicilien,  Pitrb. 

28.  «  S'ainu  famidu  non  timet  su  fUste.  »  —  L*asino  affamato 
non  terne  il  bastone.  »  Proverbe  sarde,  Sparo. 

«  Hungriger  esel  achtet  nicht  der  schl&ge.  » 

Proverbe  allemand. 

29.  «  L'aë  che  à  fan,  mangea  de  tout.  »  Nice,  Tosklli. 

«  L^asino  che  ha  famé,  mangia  d^ogni  strame.  » 

Proverbe  italien. 

«  Asino  che  ha  famé  mangia  per  ogni  strada.  » 

Proverbe  'napolitain. 

«  Asno  que  tem  fome,  cardos  come.  » 

Portugais,  Pkreyra. 

30.  «  Les  pas  de  Tâne  se  règlent  sur  Torge.  » 

Proverbe  talmudique,  Schuhl. 

31.  «  Quand    il    n*y  a  plus  de  foin  au   râtelier,  les  ftnes  se 
battent.  »  Proverbe  français. 

'  32.  «  Asino  che  raglia  mangia  poco  fleno.  »  Italien. 

«  Sceccu  ch*  arragghia,  'un  mancia  pagghia.  » 

Sicile,  PiTRÂ. 

33.  «  L*aze  almo  mai  la  palho  que  Tor.  » 

Gard,  communiqué  par  M.  P.  FasQUET. 

<  Der  esel  hat  lieber  stroh  als  gold.  »  Allemand. 
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«  Oeef  een*ezel  haver,  hij  loopt  tôt  de  diatels.  »        Hollandais. 

34«  «  Se  io  *Qo  bono  ribo»  es  uao  trasso  d*aze  que  la  tound.  » 

Gard,  communiqué  par  M.  P»  Pbsqubt. 

«  Se  i  a  un  bon  ribas,  éi  per  un  marrit  ftzé.  »  —  SHl  y  a  une 
bonne  rive,  elle  est  pour  un  mauvais  &ne.  SMl  y  a  une  bonne  place 
disponible,  c*est  toi:Oours  quelqu^un  d'indigne  4«ii  Tobtient. 

Vaucluae^  Barjavel. 

35.  «  As  ases  pies  lous  cardons  semblon  vessos.  »  —  Aux   ftnes 
pleins  les  chardons  semblent  vesces. 

Armagnac,  Bladâ,  Prov,  et  Dev,j  p.  127. 

«  Per  Taze  sadoul  lou  blad  es  de  vesso.  » 

Gard,  communiqué  par  M.  P.  Fbsquet. 

«  Quoan  Tasou  éy  hart  de  bren  lou  roumen  que  sab  à  la  besse.  » 

Béarnais,  Reinsbbrg. 

36.  «  Trop  de  pasturp  o  Taze  quand  ni  fo  licheiro.  »  —  Trop  de 
pâture  a  Tàne  quand  il  en  fait  litière. 

Gard,  communiqué  par  M.  P.  Fesquet. 

37.  «  C*est  un  grain  de  millet  {var.  de  mil)  dans  la  gueule  d*un 
&ne.  »  Proverbe  français,  Dict.  port,  des  prov» 

«  Ce  n*est  qu^une  fraise  dans  la  gueule  d*un  âne.  » 

Pays  messin,  recueilli  personnellement. 

«  C'est  comme  une  dragée  en  la  bouche  d*un  âne.  » 

Proverbe  français,  Duëz. 

«  Gram  dn  milho  em  bocca  de  asno.  » 

Portugais,  Pbreyra. 

«  Ë  corne  una  fava  in  bocca  al  leone.  »  —  «  Ë  come  una  fragola 
in  bocca  air  orso.  »  Proverbes  italiens,  Dubz. 

«  Like  a  wood  apple  swallowed  by  the  éléphant.  » 

Proverbe  telugu,  Carr,  §  445. 

«  A  wood  apple  is  very  small  in  an  elephant's  throat.  » 

Proverbe  telugu,  Carr,  §  i29. 

«  To  Jak  na  psa  mucha.  »  —  C'est  comme  une  mouche  pour  un 
chien.  Proverbe  masure,  Frisghbibr 


216  BQUOB  A8IHUS. 


38.  «  Ca  si  mette  aa  mitan  doti  brea,  la  aê  lou  n  mangeaiui.  » 

Nice.T08BLU. 

39.  «  Anche  no  pagliaio  ô  grande,  e  ae  lo  mangia  on  asiaino.  > 

Proverbe  italien. 

40.  «  Le  miel  n'est  pas  fait  pour  les  ânes  (car,  :  pour  la  gueiile 
de  TAne).  »  Proverbe  français. 

«  Sopa  de  mel  nam  se  fez  pera  bocca  de  asno.  » 

Portugais,  PnirsA. 

«  La  biava  Té  noi  faita  per  j'aso.  »  Piémont»  Zauj. 

«  n  brode  non  si  fa  per  gli  aainelli.  »  Italien. 

«  L*orzo  non  é  fatto  per  gli  aaini.  »  Italien. 

«  It  is  not  for  asses  to  lick  honey.  »  Anglais. 

«  1  coQfegg  no  i  ô  fagg  per  i  azegn.  »  Brescia,  MiLCHioai. 

4L  «  La  sella  non  è  fatta  per  Tasino.  >  Proverbe  italien. 

«  Sa  sedda  istat  maie  ad  s'àinu.  »  Sardaigne,  Spaxo. 

«  Sta  mal  la  sella  air  asino.  »  Italien. 

«  I  cavalli  aile  selle  e  gli  asini  a'  basti.  »  Italien. 

«  What  hâve  asses  to  do  with  green  corn  ?  » 

Bannu,  Thobburk. 

42.  «  Brama  d*aze  noun  monto  al  ciel.  » 

Proverbe  languedocien. 

«  Brams  d'azes  non  van  au  ceou.  » 

Proverbe  provençal  moderne. 

«  Bron  de  saoumo  mounto  pas  ol   cel.  »  —  Clameur  d'ânesse  ne 
monte  pas  au  ciel.  Se  dit  à  propos  des  plaintes  des  femmes. 

Rouergue.  Dotal. 

«  Ragghio  d*asino  non  arriva  al  cielo.  »         Proverbe  italien. 

«  Voce  di  asino  non  va  al  cielo.  »  Proverbe  italien. 

«  Ragno  d'âze  no  va  in  se,  se  u  ghé  va  tori*a  in  derré.  »  —  Le  brai- 
ment de  Tfine  n'arrive  pas  Jusqu*au  ciel,  sMl  y  va  il  en  revient. 

Proverbe  de  Oênes,  Rbirsbkeg. 
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«  Rang*  d^asn  en^a  in  zil,  e  yàvm  <r  matt  nVà  a  capétol.  > 

Bologne. 

43.  «  Ceai  le  mois  de  may,  tous  les  asaes  sont  en  amour.  » 

Français,  Dusz. 

«  El  mÔ8  d*J  asôn  =  maggio.  »  Parme,  Malaspina. 

44.  «  On  dit  d^un  homme  débauché  que  c'est  on  Ane  débAté.  » 

Locution  ft^ançaise. 

45»'  «  Mal  dr  asen  =  satiriasi,  tensione  morbosa  del  pêne.  » 

Parme,  Malas^ina. 

46.  «  Per  far  morcha  lous  ases,  cal  fa  possa  los  sooumos  los 
premieiros.  »  Rouergue,  Duval. 

47.  «  L'amour  fait  danser  les  âgnes.  »  —  L'amour  civilise  les 
gens.  Proverbe  wallon.  Dbiardin. 

«  L'amour  fo  dansa  lous  azes.  > 

Gard^  com.  par  M.  P.  Pesquet. 

48.  «  C'est  l'amour  qui  me  tourmente 

Elle  m^a  rendu  langoureux 
Tout  comme  un  âne  morveux.  » 

Pasquille  nouvelle  sur  les  Amours  de  Lucas  et  Claudine» 
Alençon,  s.  d.  in-18,  12  pages. 

49.  «  Quando  la  bricca  vuole,  Tasino  non   puô  ;  quando  Tasino 

puô,  la  brïcca  non  vuole.  » 

Italien,  Pesgbtti. 

50.  «  Amor  de  asno  entra  à  couces  e  à  boccados.  »  —  L'entrée 
en  amour  des  ftnes  est  signalée  par  des  coups  et  des  morsures. 

Proverbe  portugais,  Pereyra. 

51.  <  The  ass's  fiiendship  is  kicking.  »  —  Who  is  friend  with  a 
fool  will  suffer  for  it.  Bannu,  Thorburn. 

52.  «  Quarde-vos  de  physico  experimentador,  e  de  asna  ornc- 
jador.  »  Provef*be  espagnol. 

«  Take  heed  of  an  ox  before,  an  ass  behind  and  a  knave  of  ail 
^*«»-  »  Anglais. 
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53.  «  Antes  morto  por  ladroês  que  por  couce  de  aano.  » 

Portngais. 

54.  «^  Quale  asino  dà  in  parete,  tal  riceve.  »  Se  dit  quand  on 
rend  les  coups,  quand  on  rend  la  pareille.  Prov.  italien. 

55.  «  Si  ti  dat  a  calche  s^ainu  non  bilu  torres.  »  —  Se  ti  dÀ  a  calce 
Pasino  non  restituirglielo.  Yale  :  non  risponder  allô  stolto. 

Sardaigne,  Spano. 

«  Si  torras  su  calche  ad  s^ainu,  dolet  plus  a  tie.  »  —  Se  restituite 
il  calce  alFasino,  duole  più  a  voi.  Cioè  siete  più  stolto. 

Sardaigne.  Spano. 

56.  «  ...  galoppant  quem*  in  baudet  qu'a-t-fne  mouche-botiIne(>) 
sous  la  queue.  »  Charente,  Chapblot,  Contes  balzatois. 

57.  «  I  s'kitape  comme  in  &gne  qu^a  on  pègne  es  trA  dé  cou.  > 
—  Il  se  débat  comme  un  Aue  qui  a  une  tête  de  chardon  dans  le 
derrière.  Prov.  wallon,  Dbjardin. 

58.  «  Fregà  la  cfia  al  azen.  »  —  Lisciar  la  coda  al  diavolo.  Far 
cortesie  a  chi  non  le  mérita.  Oettar  via  la  fatica. 

Brescia,  Mblchiori. 

59.  «  L'Ane  vài  tourjou  pissA  dins  lo  gano.  »  —  L'Ane  va  toigours 
pisser  dans  la  gdne  (>).  En  français  on  dit  dans  le  môme  sens  :  Peau 
va  toujours  à  la  rivière. 

Prov.  de  la  Creuse,  c.  par  M.  F.  Vincent. 

60.  «  On  dit  d*uu  avare,  qu'on  tirerait  plutôt  un  pet  d'un  âne 
mort,  qu'un  sou  de  sa  bourse.  »    Prov.  fr.^  Leroux,  Dict.  com. 

«  On  ne  peut  tirer  de  lui  une  parole  non  plus  qu'un  pet  d'un  Ane 
mort.  »  Proverbe  français. 

«  On  dit  d*une  chose  qu'on  méprise  qu'elle  ne  vaut  pas  le  pet  d*un 
Ane  mort.  »  Prov,  fr.,  Dict,  port,  des  prov. 

(i)  Cett  une  farce  que  les  gamins  font  souvent  de  mettre  des  mouches  bovines  au 
derrière  des  ines  pour  les  voir  s'emporter. 

(a)  On  appelle  fins  l'expansion  en  nappe,  de  chaque  côté  d'un  cour»  d'eau,  danf  le 
chemin  qu'il  uiTcne  (F.  Vincent). 
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61 .  «  Tous  ces  gens^là  parlent  comme  les  A&es  lancent  des  pets.  » 
—  Cest-à-dire  :  sans  savoir  ce  qu'ils  disent. 

Prov.  provençal,  Luca.s  db  Momtiont.  Récits  variés^  p.  42. 

«  Lasciar  ir  le  parole,  come  Tasino  i  petti.  »   Ital.  Pbsobtti. 

62.  «  Val  più  un  grano  di  pepe,  che  un  stronzolo  d^asino.  » 

Italien. 

63.  «  Notre  âne   a  le  trou  du  c.  tout  rond  et  fait  des  étrons 
carrés  (i).  »  Ihéâtre  des  boulevards,  1756,  t.  III,  p.  101. 

«  Lu  sceccu  havi  la  culn  tunnu  e  caca  quatrati.  » 

Sicile,  PiTRÂ. 

64.  «  La  giouventù  es  la  bellessa  de  Taë.  »     Nice,  Toselu. 

«  L'asinu  è  beddu  quannn  ô  picculu.  »  Sicilien,  Pitrâ. 

«  Fagher  sa  resessida  de   s^aineddu.  »  —  Far  la  riuscita  dell* 
anisello.  Dicesi  ad  uno  che  è  brutto,  mentre  piccolo  era  bello. 

Sardaigne,  Spano. 

65.  «  On  n^aura  jà  bon  asne  vieux.  »         Âne.  fr.,  Nucérin. 

> 

06.  «  Ennem  allen  Essel  is  schwoor  danzen  lehren.  »  —  Il  est 
difficile  d'apprendre  à  danser  à  un  vieil  &ne. 

Waldeck  (Basse-Saxe),  Reinsbbrg. 

67.  «  Un'  asino  di  vent'  anni  è  più  vecchio  ch'  un  huomo  di  set- 
tanta.  »  *  Italien,  Pbsgbtti. 

68.  «  L'aze  maudit  —  es  lou  pus  poulit.  »  -*-  L'âne  exécré  est 
celui  qui  arrive  à  bien.  Gard,  c.  par  M.  P.  Fesqubt. 

69.  «  Wer  elle  hat,  reitet  auf  keinem  esel.  » 

Proverbe  allemand. 

«  Er  ist  zu  gebrauchen  wie  der  esel  zum  laufen.  » 

Prusse,  Prischbibr. 

«  Eselsgang.  »  —  Incessus  lentus.  Allemand,  Grimm. 

70.  «  Trotto  d'asino  poco  dura.  »  Proverbe  italien. 

(i)  Ced  est  éridcaiment  une  devinette. 
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.  «  Ciina  dTêaàan  pom  dwm.  »  SigOien.  Pitbk. 

71.  «  Eher  ûberUefe  ein  esel  einea  hasen.  »  Allemand. 

72.  «  Sa  kommt  oicht  auf  die  grôBoc  aa,  taDst  ûberUefe  der  ese] 
dea  haaea.  »  Proverbe  allemand. 

73.  «  Qoe  court  méy  ne  lèbe  de  chèys  mes  que  û  aaoa  de  sept 
ans.  »  —  Un  iièTre  de  six  mois  coort  mieux  qn^im  âne  de  sept  ans. 


74.  «  Esels  arbeit  and  sperlings  fatter.  >  —  Paire  traTaîller  qnel- 
qa*an  comme  on  âne  et  le  noonir  comme  on  moineau. 

ProTerbe  allemand. 


«  Eseln  =  traTailler  comme  un  âne,  faire  des  travaux 

Allemand,  Orimm. 

75.  c  Faire  tourner  quelqu^un  en  bourrique.  »  —  Le  tourmenter, 
rahrotir.  Locution  française. 

«  Eselu  =  traiter  quelqu*an  comme  un  âne,  le  tourmenter.  » 

Allemand,  Ordoi  . 

76.  c  De  Jongste  ezel  moet  het  pak  dragen.  •      Hollandais. 

77.  c  Bo  coumo  un  ase  corgat  de  lattos.  »  »  C.*à-d.  :  de  côté. 

Rouergue,  Duyal. 

«  Vo  de  coustad  coum*  un  aze  cargat  de  lattos.  » 

Gard,  c.  par  M.  P.  Fbsquet. 

78.  «  Pati  coumo  lous  azes  de  las  gipieiros.  »  —  Souffrir  comme 
les  ânes  des  carrières  de  plâtre.       Gard,  c.  par  M.  P.  Fesquet. 

79.  «  Es  pressât  coum'  un  aze  de  vendemio.  »  —  Il  est  pressé 
comme  un  âne  aux  vendanges.       Gard,  c.  par  M.  P.  Fesquet. 

80.  «  La  surcharge  abat  Tâne.  »  Proverbe  français. 

«  Chi  bole  carcâtroppu  u  su  mère  li  resta  pe  a  strada.  » 

Corse,  Mattei. 

«  Viel  sâcke  sind  des  esels  tod.  »  Allemand. 

81.  c  Aso  vei,  bast  neûv  »  —  Jamais  de  repos,  même  quand  on 
est  vieux.  Piémont,  Zjllu. 
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82.  «  Drei  Dinge  tragen,Wa8  man  ihnen  anflftdt:  eines  weibsbilds- 
kopf,  eines  Esels  RÛcken,  eines  MOnchs  Oewissen.  >    AllemaDd. 

83.  «  Eser  l'asino.  »  —  Être  le  soufn^e-douleura. 

Locution  italienne. 

B4.  «  Nul  ne  sait  mieux  que  TAne  où  le  bât  le  blesse.» 

Proverbe  flrançais. 

85.  «  Pau  vau  Veae  se  pot  pas  pourtà  soun  bast.  »  —  Peu  vaut 
TAne  sUl  ne  peut  porter  son  bAt.      Gard,  c.  par  M.  P.  Fbsqubt. 

86.  «  Eia  ôou  desbasta  dé  Taze,  que  se  counéi  la  macadure.  »  — 
Cest  lorsqu'on  a  enlevé  À  TAne  son  bAt  que  Ton  aperçoit  bien  la 
meurtrissure  qui  est  dessous.  Vaucluse,  Barjavbl. 

87.  «  Se  pèr  travaya  Ton  vénié  rtché,  léis  azé  pourtayén  la  bas- 
tiôre  d'or.  »  —  Si  pour  s*enrichir  il  suffisait  de  travailler,  le  bAt  des 
Anes  serait  d'or.  Vaucluse,  Baiuavel. 

«  S'A  travailla  s'amassavo  riquesso,  lous  azes  aurieu  bat  d'or.  » 

Languedoc,  com.  par  M.  P.  Fbsquet. 

88.  «  Coma  l'aze  del  moli  que  porta  aytan  volontiers  lo  blat  del 
paure  coma  del  rie.  »  -»  Comme  l'Ane  du  moulin  qui  porte  aussi 
volontiers  le  blé  du  pauvre  comme  du  riche. 

Proverbe  ancien  provençal,  Raynouard. 

89*  «  Asne  convié  à  nopcea  eau  ou  boys  y  doibt  aporter.  » 
Proverbe  ancien  français  (XV*  siècle),  Leroux  de  Lincy. 

«  Quannu  l'asinu  é  'nvitatu  a  li  nozzi,  é  pri  carriari  acqua  'o 
ligna  é  lu  sô  'nvitu.  »  Sicilien,  Pitrâ. 

«  Man  ruft  den  esel  nicht  nach  hofe,  denn  dass  er  sAcke  trage.  » 

Allemand. 

«  Men  noodt  een  ezel  nooit  te  gast,  of  hij  draagt  er  Juk  of  last.  » 

Hollandais. 

«  Asenet  kommer  ikke  til  hove,  uden  for  at  baere  saekken.  » 

Proverbe  danois,  ^ 
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90.  «  L^ftne  de  la  montagne  porte  le  tin  et  boit  de  l*èau.  » 

«  L^aze  de  mountagno  porto  lou  vi  e  beu  d'aigo.  » 

Languedocien,  comm.  par  M.  P.  Pksqckt. 

«  Sono  parente  dell^  asino,  che  porta  il  vino  e  beve  Tacqaa.  » 

ProTorbe  italien. 

«  Far  corne  Tasino  che  porta  il  tino  e  beve  Tacqua.  » 

Proverbe  italien. 

<  I  povari  so  spesan  comme  i  sumeri  chi  portanu  n^Tinu  e  po 
vejenu  Tacqua.  »  Proverbe  corse,  Mattki. 

«  L^asen  di  capuzzein,  ch'bév  Pacqua  es  porta  al  vein.  » 

Bologne,  auNSBBBfi. 

ftLr  •  ùer  Esel  trftgt  das  Korn  in  die  Mûhle  und  bekommt 
Disteln.  »  Allemand. 

«  Het  gaat  met  hem  als  met  de  ezels,  die  de  haver  dragen,  en 
hooi  eten.  »  Hollandais. 

92.  «  Un  âne  chargé  d^or  ne  laisse  pas  de  braire.  » 

Proverbe  français. 

«  Un  ftne  paré  ne  laisse  pas  de  braire.  »     Proverbe  français. 
«  An  ass  is  but  an  ass,  though  laden  with  gold.  »       Anglais. 

93.  «  L^asino  quando  lo  caricarono  di  denaro,  credendo  ch'  egli 
fosse  carico  di  letame,  seguitô  a  tirai*e  il  suo  viaggio  per  il  mon- 
dezzaio  secondo  il  solito.  »  -»  L^homme  vil  devenu  riche  agit  tofgours 
vilainement.  Proverbe  arabe  maltais,  Vassalu. 

*  94.  «  Que  perd  soun  aze  e  ni  recobro  lou  bast  o  pas  tout  perdut.  » 

Gard,  comm.  par  M.  P.  Fbsqubt. 

95.  «  Val  più  la  cavezza  che  Tasino.  »  Proverbe  italien. 

96.  «  Aco  te  va  coume  lou  debas  à  Pase.  »   ^  Gela  ne  te  va  pas* 

Locution  provençale. 
97*  «  Vous  cognoissez  les  asnes  au  bast.  » 

Ancien  ft*ançais.  Glossaire  de  Vancien  théâtre  français. 

«  au  aaiai  ai  conoscono  al  basto.  »  Proverbe  italien* 


BQU0S  Asmus.  923 


«  Al  pelo  ai  eonosce  Tasino.  »  Proverbe  italien. 

«  L^asinu  si  conusci  a  Poricchi  e  lu  pazzu  a  lu  troppu  parrari.  » 

Proverbe  sicilien,  Pitrâ. 

«  AuB  den  worten  kennt  man  den  thoren,  wie  den  esel  aus  den 
ohren.  »  Allemand. 

98.  «  Qui  asinum  non  potest,  stratum  caedit.  * 

Proverbe  latin^  Pbtrone,  Sot,  45,  8. 

«  Qui  ne  peut  frapper  Tftne,  flrappe  le  bât.  «  Français. 

«  Chi  non  puô  dare  ail*  asino,  dà  a  basto.  »    Proverbe  italien. 

«  Quien  no  puede  dar  en  el  asno,  da  en  el  albarda.  » 

Espagnol. 

«  Desqne  no  pudo  al  asno,  tornase  al  albarda.  » 

Espagnol. 

99.  «  Com  raiva  do  asno,  tornase  ft  albarda.  » 

Proverbe  portugais,  Pbrbyra. 

100.  «  La  patience  est  la  vertu  des  Anes.  » 

Proverbe  français. 

«  Lo  potienc*  es  uno  bouno  causo  mais  lous  ases  o  lo  fi  ne  crôbou.  » 
—  La  patience  est  une  bonne  chose,  mais  les  Anes  eux-mêmes 
finissent  par  en  crever.  Rouergue,  Duval. 

101.  «  A  bo  varlet  aurehio  d'aze.  » 

Gard,  com.  par  M.  P.  Fbsqubt. 

«  A  bouen  varlet  aureillos  d'aze.  »  —  A  bon  valet,  oreilles  d*ftne, 
c.-à-d.  :  quhm  bon  valet  doit  écouter  les  injures  patiemment.  ^ 
Proverbe  provençal,  Millik,  Voy,  dans  le  midi^  III,  478. 

102.  «  On  appelle  Martin^bdton,  le  bâton  à  battre  les  Anes.  On 
dit  aussi  simplement  martin  pour  signifier  la  même  chose.  » 

Lbroux,  Dictionnaire  comique, 

«  Fouità,  blad  d*aze.  »  —  Coups  de  fouet,  blé  de  PAne.    ^ 

Gard,  oom.  par  M.  P.  Fssqdbt. 

«  Frutte  deir  asino  =  des  bastonnades.  » 

Italien,  Dubz. 


2M  BQUIIS  A8IHUB. 


•  La  forte  de  P—ia  =  des  ti—tniiiilni  >      FHaçaia,  Dpm. 
«  Bveatail  à  bownqna  =  bâtoa.  »  L.  BBAOa 

103.  «  Asno  que  entra  en  deheea  i^îeaa  —  Tolverà  eargado  de 
lefia.  »  —  C.-à*d«:  sera  battn.  Proverbe  espagnol. 

104.  «  PiceinnoB  ainos  el  femiaas.  ai  non  sont  toeeadM  dob 
faghent  nodda.  »  Sardaigne, 


«  L^aain  non  va  ae  non  col  baatone.  »  Italien. 

«  Donne,  aaîni  e  *noci  voglion  le  mani  atroei.  » 

Proverbe  toacan. 

«  El  aano  y  la  mnger  a  paloa  aé  ban  de  venoer.  »     RspagnoL 

«  Al  aae  y  mala  moller  baatonadaa  ae  ban  de  fer.  » 

Catalan  moderne. 

«  Drei  Dinge  thun  nichta,  obne  geacblagen  xu  werden  :  die  Olocke, 
der  Eael  tind  ein  fauler  Kneeht.  »  Proverbe  allemand. 

105.  «  A  dur  fine,  dar  aiguillon.  > 

Proverbe  français,  NociuK. 

«  A  rade  asne,  rude  aanier^C^).  » 

Proverbe  ancien  français,  Henri  Bstibriib. 

«  Tel  aanon»  tel  aguiUon.  »  Ancien  finançais. 

«  A  dur  azéduraguilhon.  »  Provençal  moderne. 

<  Asino  duro,  baston  duro.  »  Italien. 

«  To  a  rude  ass,  a  rude  keeper.  »  Anglais. 

106.  «  On  Ta  sanglé  comme  un  âne.  »  C^est-à-dire  on  lui  a  fait 
un  rude  traitement,  il  a  été  sévèrement  condamné. 

Lmoux,  IHctionnaire  conùgue, 

107.  «  De  petit  aiguillon  point  ou  bien  grand  asnesse.  » 

Proverbe  ancien  français,  Nucbrin. 

«  Manit  pounchou  pounb  un  bel  aze.  » 

Qard,  communiqué  par  M.  P.  Pssqubt. 

(i)  Enda  iaisr  tlgnt&dt  aonefoU  bomme  grotner,  bniul  Mlon  IV)etevm. —Cf.  tiXems 
d.  su,  en  noce. 
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106.  «  Atliio  punto  conviaa  che  trotti.  »  IteUen. 

«  La  puntareddu  fa  nèecirl  lu  passu  aiP  asinu.  » 

Sicilien,  Pmè. 

100.  «  Manido  mousco  fo  reguinnà  un  bel  aze.  »  ^  Petite  mou- 
che fait  regimber  un  gros  ftne. 

Qard,  communiqué  par  M.  P.  Pbsqukt. 

«  Uno  pichouoto  mousco  fo  peta  un  bel  ase.  » 

Rouergue,  Duvau 

110.  On  sait.  qu6  l'âne  symbolise  la  bêtise  et  Tigno- 
rance.  Pour  désigner  une  sottise  on  emploie  les  synonymes 
suivants  : 

ÂNBRIB,  f.  fjrançais. 
A8BNAD0,  /*.  languedocien. 

Termes  étrangers  : 

Aslnaggine,  Asiniti,  Aginaria,  itaUen.  —  AnUUla,  Bretda,  Melcfaion. 

On  dit  de  quelqu'un  qui  a  peu  d'intelligence  ou  peu 
d'instruction  :  c^est  un  âne,  c'est  un  âne  hâté,  c'est  tine 
bourrique,  il  est  béte  comme  un  âne,  etc.  —  Autrefois 
on  disait  :  c'est  une  mâchoire  d'âne. 

Cf.  les  locntions  :  «  Am&  calsà  e  vesti.  •  Parme,  ICalaspioâ.  —  «  Aisno  battesato.  »  Ital. 

On  trouve  dans  Plante  le  mot  asinus  employé  dans  le 
inème  sens  : 

«  Neque  ego  homines  magis  asinos  vidi.  » 

Plaute.  Pseud,  1,  2,  4. 

111.  «  I  n*a  brav^mint  des  ftgnes  qui  n^  magnet  nin  dé  four.  »  •-* 
n  y  a  beaucoup  d'ânes  qui  ne  mangent  pas  de  foin. 

Proverbe  wallon. 

«  Si  trovano  molti  asini,  che  non  portano  mai  basto.  » 

Italien. 

«  Si  trovano  asini  assai  senza  orecchie  grandi.  »  Italien. 

«  Man  flndet  manchen  esel  mit  zwei  beinen.  »  Allemand. 

«  Bb  gehen  nicht  aile  esel  auf  vier  fQssen.  »  Allemand. 

15 
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«  Bfan  flndet  manehen  esdl,  der  nie  sfteke  trug,  »      Allemand. 

«  Men  vindt  menigen  ezel  zonder  lange  ooren.  »     HoUandaiB. 

«  Man  flnder  mangt  et  Aesel,  Bom  aldrig  bar  Saekke.  » 

Proverbe  danois. 

112.  «  ...  Monsieur  Gilles,  votre  cul  est  une  bâte  qui  se   fait 
porter  par  un  fine.  »       Théâtre  des  baulewirds.  1756,  I,  p.  248. 

1 13.  «  Leurs  camarades  sont  au  moulin,  la  corde  au  col  et  les 
fers  aux  pieds.  »  —  (Test-à-dire  ce  sont  des  &nes. 

Glossaire  de  l'ancien  théâtre  français. 

114.  «  Il  est  bien  ftne  de  nature^  qui  ne  peut  lire  son  écriture.  » 

Proverbe  ft-ançala. 

•  Ë  asino  di  natura,  qui  non  sa  leggere  la  sua  scrittura.  » 

Italien. 

115.  «  Ëgli  è  un  pezzo  d'asino  cieco  che  non  vede,  Puorno  che 
vede,  e  non  legge.  »  Arabe  maltais,  Vassalu. 

116.  «  Wer  aile  môglichen  schriftwerke  liest  und  nichts  davcm 
versteht,  gleicht  einem  esel,  der  bestftndig  eine  last  Juwelen  tragt 
und  dièse,  wie  man  weiss,  nie  geniesst.  » 

Sentence  sanscrite,  BObtungk. 

117.  «  Le  jour  du  jugement  viendra  bientôt,  les  fines  parlant 
latin.  >  —  Se  dit  quand  quelque  ignorant  veut  parler  une  langue 
quMl  n^entend  pas.  Lbroux,  Dictionnaire  comique. 

«  On  dit  :  Pécole  a  couché   ouverte,  les   fines  parlent  latin,  »  — 
Quand  quelque  ignorant  veut  parler  latin. 

Lbroux  I  Dictionnaire  comique. 

«  Tra  zo  del  fèn  che  U  me  asen  ha  parla  latén.  »  —  Tirate  gin  del 

fieno  per  codesto  bue.  E  dicesi  per  lo  più  scherz  a  ehi  sproposita 

il  tatino  per  ignoranza  corne  offerendo  in  premio  de^  bestiali  spro- 

positi  una  bestiale  ricompensa. 

Parme,  Mauaspira. 

«  Quannu  li  scecchi  parranu  latinu,  è  signu  de  bon^  annata.  » 

Noto  (SicUe).  Pitre. 

«  Quand  les  fines  parleront  latin.  »  -*  Se  dit,  pour  marquer  un 
temps  fort  éloigné.  Leboux,  Dictionnaire  comique. 


EQUUS  ASINUS;  227 


118.  «  On  dit  d*une  chose  qu^on  ne  peut  croire  :  c*est  aussi  impos- 
sible que  le  pater  aux  Anes.  » 

C6te-d*0r,  corn,  par  M.  H.  Mislot. 

Cf.  SéUllot,  Uti.  orak  de  U  Hault  Brth^mg^  p.  )$8. 

110.  «  Ou  dit  aux  enfants  que  sUis  ne  travaillent  pas  il  leur 
poussera  des  oreilles  d*&ne.  »        Locution  générale  en  France. 

On  punit  les  élèves  paresseux  en  les  coiifant  du  bonnet 
(Tâne. 

120*  «  ....  Je  t^ay  presché  sept  ans  pour  un  caresme,  mais  cela 
Vb,  passé  en  oreille  d^asne.  » 

Prov.  français,  Glossaire  de  Pancien  théâtre  français, 

121.  «  The  ass  has  grown  old,  and  did  not  recognisse  his 
master's  house.  »  —  Means  that  a  born  fool  never  acquires  any 
knowledge.  Bannu,  Tbobbubit. 

122.  «  Faire  TAne  pour  avoir  du  chardon.  » 

Proverbe  français. 

«  Faire  TAne  pour  avoir  du  son.  »  Proverbe  français. 

Cf.  •  Faire  U  bête  poor  avoir  dn  fom.  »  Locutkm  française. 

123.  «  On  ne  dit  guères  Martin  quUl  n^y  ait  de  TAne.  »  —  C.-A-d.: 
U  y  a  toi^ours  quelque  chose  de  vrai  dans  les  cancans. 

Proverbe  flrançais. 

124.  «  On  sait  que  TAne  est  très  entêté.  On  dit  proverbialement: 
entdté  comme  un  Ane,  ou  entêté  comme  une  vieille  bourrique.  » 

«  Incomato  più  che  gli  asini.  »  Italien. 

«  Très  cosas  sunt  reversas  in  su  mundu  :  s'arveghe,  s^ainu  et  i  sa 
femina.  »  Sardaigne,  Spano. 

125.  «  L'Ane,  dit  le  proverbe,  garde  longtemps  un  coup  de  pied 
A  son  mattre.  »  —  C.-à-d.  :  l'Ane  est  rancunier. 

Proverbe  (poitevin  t),  E.  Atrault,  De  ^industrie  mulas* 
siére  en  Poitou.  1867,  p.  103. 

126.  €  Quoiqu'on  dise,  un  Anon  ne  deviendra  Jamais  qu'un  Ane.  » 

Proverbe  français. 
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«  Que  deu  bast  poartà,  nal  embe  las  cengloa.  p  >—  Qui  doit  le 
bât  porter  en  a  les  sangles  en  naissant. 

Qard,  comm.  par  M.  P.  Fmbqoet, 

«  Es  tilh  d^aze,  uno  ouro  del  Jour  bramo.  » 

Qard,  corn,  par  M.  P.  PsflQasT. 

«  El  h^o  del  asno  dos  yeces  rozna  al  dia.  »  Espagnol. 

«  Chi  asin  nasce  semprè  è  asino.  »  Italien. 

«  Cui  campa  sceccu,  \in  p6  morfri  cavaddo.  » 

Proverbe  sicilien,  Fïtré. 

«  Aus  dem  Esel  wird  kein  Reitpferd,  magst  ilm  saftmen  wie  do 
willst.  »  Allemand. 

«  Een  gouden  sadel  maakt  geen  esel  tôt  een  paard*  » 

Hollandais. 

«  Die  tôt  een  ezel  geboi*en  is,  zal  geen  paard  sterven.  » 

Hollandais. 

«  Die  cens  een  ezel  wordt,  gaat  altijd  met  lange  ooren.  » 

Hollandais. 

«  Al  kleedt  men  een'  ezel  inH  zatijn,  H  zal  alt^d  toch  een  esel 
zijn.  m  Hollandais. 

«  Puime  à  Palacio,  fui  bestia  y  vine  asno.  »    Ancien  espagnol. 

«  Qui  ase  yà  a  Roma,  aixi  sentoma.  » 

Proverbe  valencien,  Rbinsbkbo. 

«  Pierde  el  asno  los  dientes  e  non  las  mientes.  » 

Espagnol,  Rbiksbbbo. 

«  If  an  ass  goes  a  travelling,  he  11  not  come  home  a  horse.  » 

Proverbe  anglais. 

«  Zendt  men  een*  ezel  naar  Paris,  men  krUgt  hem  weder,  even 
wijs.  »  Hollandais. 

«  Zend  een*  ezel  naar  LU^&iid,  bU  zal  giegagen,  als  hU  t*  huis 
komt.  »  Hollandais. 

«  Wenn  man  den  Esel  weit  schickt,  kommt  er  mit  Eselgesehrei 
wieder.  »  Allemand. 

«  Zieht  ein  Esel  (iber  den  Rhein,  kommt  eii  I-a  wieder  heim.  » 

Allemand. 
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«  Mène  nn  ftne  à  Paris  il  n*cn  reviendra  pas  cheval.  » 

Proverbe  de  la  Bohême,  Almanach  de  Carsîbad. 

€  If  an  ass  goes  to  Mecca,  when  he  l'etums  he  Is  the  same  asa.  » 

Bannu,  Thorburn. 

127.  «  A  laver  la  teste  d'un  asne  on  n'y  perd  que  son  temps,  sa 
peine  et  sa  lessive.  »  Proverbe  fk*ançais,  Dubz. 

«  Fo  mal  loba  lou  cap  o  Tase  quand  To  gris.  »  —  Il  fait  mal  laver 
la  tète  À  l'âne  quand  il  Ta  grise.  Rouergue,  Duval. 

«  Lavas  la  testo  À  Tay,  escampas  lou  lissièou.  » 

Pcov.  provençal,  Millin,  Voy,  dans  le  Midi,  III,  478. 

«  Savonnez  un  ftne  noir,  vous  ne  le  rendrez  Jamais  blanc.  » 

Laurent,  L'avocat  de  risérey  p.  115. 

«  The  ass  will  not  become  white  from  soap.  » 

Bannu,  Thorburn. 

«  Samuna  sa  cabitta  ad  s'ainu.  ainu  est  et  ainu  sMstat.  »  —  Lavate 
la  testa  alF  asino,  asino  è  er^  asino  sarà.         Sardaigne,  Spano. 

«  Chi  lava  il  capo  alP  asino,  perde  il  ranno  e  il  sapone.  » 

Proverbe  italien,  Pssgetti. 

«  Chi  fa  la  verba  ail'  asinu,  perdu  a  fatica  e  u  savone.  » 

Proverbe  corse. 

128.  «  Ne  pas  valoir  la  peau  d'un  ftne.  »  •—  Ne  pas  valoir  grand 
chose.  Côte-^'Or,  corn,  par  M.  H.  Marlot. 

129.  «  Paraulos  de  fenno,  bessino  d'aze.  »  —  Paroles  de  femmes, 
vesse  d'Ane.  Gard,  com.  par  M.  P.  Fesqurt. 

130.  «  Se  ne  dà  ventiquattro  per  un  pel  d'asino.  »  —  On  en 
donne  vingt*quatre  pour  un  poil  d'Ane.  Se  dit  de  quelque  chose  de 
très  mince  valeur.  Italien,  DuBZ« 

131  •  «  L'un  asne  appelle  l'autre  roigneuz.  » 

Proverbe  français  du  XV*  siècle,  Leroux  de  Lincy. 

«  Il  bove  dice  comuto  ail'  asino.  »  Italien. 

«  IMxo  el  asno  al  mulo  :  anda  para  orejudo.  »        Espagnol. 
«  Ein  Esel  heisst  den  andem  LAngohr.  »  Allemand. 
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«  Don  Bsel  •chimpft  daa  Manl  Langohr.  »  AUenuuid. 

132.  «  Deux  orgueilleux  ne  peuvent  Atre  portes  sur  on  asne.  > 

Proverbe  ancien  français»  NucÉaDi. 

133.  €  "(hoç  Xupac  Ôkoucov.  »  Proverbe  grec. 

«  Un  aane  n^entend  rien  en  musique.  »  Ancien  françaii. 

«  Qu^a  de  commun  I^&ne  avec  la  lyre  t  »       Proverbe  français. 

«  Essere  corne  Tasino  al  auon  délia  lira.  »  Italien. 

«  Egli  e  corne  insegnar  a  un  asino  la  zolfa  »     Italien,  Pbscktti. 

«  Es  ist  gerade  aie  ob  ein  ESsel  einen  Dudelsack  hOrte.  » 

Proverbe  allemand. 

«  Es  flchickt  sich  dazu  wie  der  Eeel  sum  Laatenschlagen.  » 

Proverbe  allemand. 

134.  «  Un  aé  n^en  trova  tougiou  un  autre  che  lou  landa.  » 

Nice,  TooLLi. 

«  So8  ainos  si  ratant  unu  cum  s^ateru.  »  —  Oli  aaini  si  grattano 
Funo  coir  altro.  (Deux  sots  se  flattent  réciproquement). 

Proverbe  sarde,  SpANa 

135.  c  Chante  à  un  baudet,  il  te  fera  un  pet.  » , 

Ancien  français,  Lbroux  db  Liuct. 

«  Chantez  à  Tftne  et  il  vous  ferra  (  frappera)  des  pieds.  » 

Ancien  français,  Leroux  de  LmoT. 

«  Chantez  à  Tftne  et  il  vous  fera  des  pets.  »        Prov.  français. 

«  Chantez  à  Tasne  il  vous  respondra  des  pets.  » 

Ancien  français,  Ddbz. 

€  Au  cul  de  Tasne  fais  tes  chans.  »  —  C.-à-d.  :  tu  fais  une  chose 
inutile. 

Œuvres  tVEuetache  Deschamps^  ôdit.  Queux  de  Saint- 
Hilaire,  I,  p.  206. 

«  Pogues  de  be  o  Y  ase,  bous  pogoro  en  p....  » 

Rouergue,  Duval. 

«  Parlas  à  Taze,  vous  faro  de  petz.  » 

Languedoc,  com.  par  M.  P.  Fksqubt. 

€  L*a6  coura  a  ben  mangeât,  vou  tira  de  caus.  » 

Nice,  TosBLU 
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«  Lavarc  la  testa  dell*  asino  col  ranno,  si  rlTolterà  cooiro  di  te 
coi  calci.  »  —  Lo  stolto  prende  a  maie  il  bene  a  che  gli  si  fa. 

Proverbe  arabe  maltais,  Vassalu. 

«  Lavare  il  capo  ail*  asino.  »  —  Paire  du  bien  &  un  ingrat. 

Proverbe  italien. 

136.  «  L*a8ino  qiiando  ha  mangiato  la  biada,  tira  calci  al 
corbeUo.  »  Proverbe  italien. 

«  L*asÔQ  quand  Ta  magnà  el  volta  el  cul  alla  créppla.  » 

Parme,  Malaspira. 

«  Vaaen  quand  Ta  mangiat,  el  volta  *1  c&l  a  la  treis.  » 

Bergame. 

137.  «  Doun  mai  Touon  gratte  lou  cap  o  rase>doun  mai  li  prus.  » 
—  Plus  on  gratte  la  tète  à  rfiue,  plus  elle  lui  démange. 

Rouergue,  Duval. 

138.  «  L*Ane  du  commun  est  toi^ours  le  plus  mal  b&té.  » 

Proverbe  français. 

«  Un  aze  de  mitad  —  es  tou^our  mau  bastad.  » 

Proverbe  languedocien. 

«  Tout  ase  de  mitât  {var,  de  coumuno)  es  tot^ours  mal  bostat.  » 

Rouergue,  Duval. 

«  L*ay  qu*a  doues  mestres,  la  quoue  li  pelo.  » 

Prov.  provençal,  Millin,  Voyage  dans  le  Midi,  III,  478. 

«  Es  geht  ihm  wie  dem  Esel,  der  zwei  Brûdern  diente  ;  Jeder 
meinte,  er  sei  beim  Andem  gefQttert  worden.  » 

Allemand.  Rbinsbbrg. 

«  L*aso  d*doi  padron  la  cova  i  peila.  »  Piémont,  Zalli. 

«  Asno  de  muitos,  lobos  o  comem.  »        Portugais,  Psrbyra. 

139.  «  Asses  hâve  eaten  the  graln-heep  of  the  many.»—  That  ït^, 
when  there  are  a  number  of  co-partners  in  enltivation,  each  leaves 
the  duty  of  watching  to  his  neighbour  ;  consequently  it  is  neglected 
by  ail.  Bannu,  Thorburn. 

140.  «  8*arrêter  à  toutes  les  portes  comme  TAne  du  meunier.  » 

Proverbe  français. 

«  Es  coumo  Taze  del  moulinié,  s*arresto  à  toutes  las  portos.  » 

Proverbe  languedocien. 


Z^  EQCUS  ASTHCS. 


14L  cPareoMrMiftoMiWBtoItto.»— lKe0ii«chi 
cicalare  eoo  ckranqiie  trora  ;  perché  TasBo  dd  yftiiiiî 
ad  ogni  oacio.  nvfbe 

1^«  «  T«ai  fo  Tj»  al  movli  —  qae  a^apprcad  km 

Oaid,  coauD.  par  IL  P. 

143.  «  E  aerrato   il   mulino,  raaiao  treaea.   >  Cette  k»csti' 
équiTant  à  :  à  Toa  lancf,  meomier  !  —  Se  dît  lofaq«*oa  Toit 
qodqa^im.  ProTerte 


«  Weim  kwï  WaaKr  aof  der  M&hle  nt,  ao  taairt  der 


«  Yo'n  tempe  pal  Taee,  im  aootre   pal   mouliiiiéL  »  —  O  y  a 
tempe  pour  Tâne  et  tm  pour  le  meoni».        Rowigiie.  Dittau 


144.  «  Pâma  aempre  dal  loogo  oTe  paasano  gli  aaim.  e 
peiitirai.  »  <—  Suives  le  chemin  battu. 

Prorerbe  arabe  maltaia^  Vaiuo-u. 

145.  «  Kon  iachire  ai  non  an  caminn  de  a^ainn.  »  —  Non  aaper 
altro  che  la  atrada  dell*  aatno.  Dicesi  di  qaelli  che  aanno  una  aola 
acienzia,  preaa  la  atmiL  dall'  aainello  che  batte  aempre  la  stean 
atrada  intomo  alla  macina,  ProTerbe  aaide^SpAno. 

146.  «  Loua  axea  ribejou.  »  ^  Lea  ftnea  aiment  à  paaser  anr  le 
bord  (de  la  route).  Gard,  comm.  par  M.  P.  Fasovcr. 

147*  «  Un  Ane  ne  trébuche  pas  deux  fois  contre  la  même  pierre.  » 

Prançata. 

«  Far  come  Tasino,  che  dove  inciampa  una  volta,  piii  non  n 
paaaa.  »  —  Cioè  non  ricadere  negli  ateaai  falli.    ProTerbe  itali^i. 

«  L^asino  dov*  ô  caacato  una  volta,  non  si  casca  più.  »  Italien. 

«  Even  an  aaa  will  not  fall  twice  in  the  aame  quickaand.  » 

Aaglaia. 

«  Where  ever  an  aaa  falleth.  there  will  he  never  fall  again.  » 

Anglaia. 

«  Den  Eael  fhhrt  man  nur  einmal  aufs  Eis.  »  Allemand. 

«  Der  Eael  iat  ao  weiae  :  er  tanzt  nur  einmal  anf  dem  Siae.  » 

Allemand. 
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«  Wo  sich  der  Rsel  ein  Mal  stAssi,  da  nimmt  er  sich  in  Acht.  » 

Allemand. 

148.  «  Il  y  a  bien  des  Anes  À  la  foire  qui  se  ressemblent.  » 

Proverbe  français. 

«  Il  y  a  plus  d*an  Ane  à  la  foire.  »  Proverbe  français. 

«  Il  y  a  plus  d^un  Ane  à  la  foire  qui  s^appelle  Martin.  » 

Proverbe  fhinçals. 

«  Plus  d^un  Ane  s^appelle  Martin.  »  Proverbe  français. 

«  A  la  fleiro  io  fosso  azes  que  si  semblou.  » 

Proverbe  languedocien. 

«  Que  y  a  ab  marcat  hôre  d^asous  qui  s'  semblon.  » 

Béarnais,  Rbinsbbro. 

«  Egli  ô  plù  d*un  asino  al  mercato.  »  Italien. 

«  E^  vA  pîii  d^un  asin  bianco  al  mulino.  »       Italien,  Pbscbtti. 

«  Credi  tù  che  non  siano  altri  asini  in  Pavana?  » 

Proverbe  italien,  Pescbtti. 

«  Molts  ases  h i  ha  al  mercad  que  s^assemblan.  » 

Catalan  moderne. 

«  Es  ist  mehr  als  ein  EseK  der  Martin  heisst.  »         Allemand. 

149.  «  Que  ben  l'ase  fo  lou  prés.  »  —  Qui  vend  TAne  fait  le  prix. 

Rouergue,  Duval. 

150.  «  L*asino  buono  si  vende  nel  suo  paese.  » 

Proverbe  arabe  maltais,  VA88AI4LI. 

151.  «  Il  ne  faut  pas  lier  les  asnes  avec  les  chevaux.  » 

Français,  Cotorave. 

«  On  n^attelle  jamais  un  Ane  et  un  cheval  A  la  môme  voiture.  » 

Proverbe  français. 

«  Arar  con  Tasino  e  col  bue.  »  —  Labourer  avec  Tasne  et  avec  le 
bœuf,  c.-A-d.:  distribuer  mal  les  offices.  Italien,  Dubz. 

152.  «  Fauto  de  biôu,  f6u  laurA  Paze.  »  Languedocien. 

«  In  mancanza  di  cavalli,  gli  asini  trottano.  »  Italien. 

«  Per  bisogno  di  buoi  s'ara  con  gli  asini.  »     Italien,  Pescbtti. 

«  Caminhante  cançado  sobre  em  asno,  se  nAo  tem  cavallo.  » 

Portagais. 


234  BQUbB   A8INU8. 


163«  m  Pinltosto  un  asino  che  porti.  clie  un  eavallo  ehe  bvtti  ia 
temu  »  ProTerbe  italien. 

«  liais  quero  amo.  que  me  levé,  que  cavaUo,  qae  me  dermbe.  » 

Proverbe  portugais,  PEAinuL. 

«  Mas  quiero  asno  que  me  Ileve,  que  caballo  que  me  dermeque.  » 

Proverbe  e8|»agiioL 

«  Pollinô  que  me  Ueve  y  no  caballo  que  me  arrastre.  » 

Proverbe  espagnol. 

«  Better  ride  an  ass  that  carnes  us,  than  a  horse  that  throws 
us.  »  Proverbe  anglain, 

«  Beter  door  een^  ezel  gedragen.  dan  door  een  paard  in^  saud 
geslagen.  9  Hollandais. 

154.  «  Viene  asin  di  monte,  caccîa  caval  di  corte.  » 

Proverbe  italien. 

155.  «  Andar  dietro  al  suo  asino.  »  —  Aller  son  chemin,  ne  pas 
tenir  compte  des  critiques.  S'entêter  dans  une  idée. 

Proverbe  italien. 

156*  «  Caer  del  asno.  »  —  Finir  par  se  convaincre,  après  avoir 
disputé  sans  raison.  Proverbe  espagnol. 

157.  «  Traire  su  la  bai*do  la  faute  de  Taze.  » 

Proverbe  languedocien^  com.  par  M.  P.  Pbsquet. 

«  La  culpa  del  asno,  échanla  a*  la  albarda.  »  ËspagnoL 

158«  «  L'asino  non  conosce  la  coda  se  non  quando  e*  non  Thà.  » 

Italien. 

159.  «  S'ainu  s'abbizat  de  su  beronu  da  qui  qu'est  pasaadu.  »  — 
L'asino  s'awede  délia  primavera  dopo  passata.  Dicesi  di  uno  che  non 
profltta  del  tempo  e  delF  oportunità,  presa  la  simil.  dall'  asino  che 
nella  primavera  a  vece  di  proâttare  delP  erba  si  dà  agli  amori,  e 
venuta  la  state  si  d&  a  mangiar  Terba. 

Sarde  logodourien,  Spano. 

160.  «  Bendro  un  temps  que  gonloro  Tase  que  bouldro.  »  — 
Viendra  un  temps  où  gardera  T&ne  qui  voudra. 

Rouergue,  Duvai*. 

«  Se  io  fossi  comandante,  e  tu  fossi  comandante,  chi  sarebbe  celui 
che  condurebbe  gli  asini  t  »        Prov.  arabe  maltais,  Vassàlu. 
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161.  «  Un  individa  qui  prend  en  médiocre  considération  des 
remontrances  ou  des  menaces  est  effrayé  comme  un  &ne  à  qui  on  a 
donné  un  coup  de  bonnet.  » 

Poitou.  L.  Dbsaivbb^  Croyances^  etc. 

162.  «  ...  C'est  comme  moi»  quand  je  vois  Tftne  du  marchand 
d'encre.  Je  le  reconnais  tout  de  suite,  je  ne  m*y  trompe  Jamais.  » 

TouRNBMiNE,  VécoU  des  serrantes^  comédie  jouée  en  1837. 

163.  «  C'est  râgne  da  Saint  Nicoleie.  »  —  C'est  l'&ne  de 
saint  Nicolas.  C'est  la  béte  à  bon  Dieu,  c'est  la  bonté  même. 

Proverbe  wallon,  Dbjaroin. 

164.  «  Val  piti  un  asino  vivo  che  un  dottor  morto.  » 

Italien. 

«  Ë  meglio  un  asino  oggi,  che  un   barbero  a  San  Oiovanni.  » 

Italien. 

«  Beter  een  levende  ezel,  dan  een  dood  paard.  »     Hollandais. 

165.  «  Better  be  the  head  of  an  ass  than  the  tail  of  a  horse.  » 

Anglais. 

166.  «  Si  celui  dont  tu  as  besoin  est  monté  sur  un  &ne,  dis-lui  : 
quel  beau  cheval  vous  avez  là  monseigneur  !  » 

Proverbe  arabe,  Daumas,  Le  grand  désert. 

«  When  necessary  an  ass  even  is  called  father,  » 

Bannu,  Thorburn. 

«  Make  an  ass  your  father,  and  use  him  to  the  full  ;  afterwaixis 
he  is  no  longer  your  father.  »  Bannu.  Thorburn. 

167.  «  Frittu  de  eranu,  s'ainu  nde  tremet  »  —  Freddo  di  prima- 
vera,  ne  tréma  Tasino.  Nella  primavera  il  freddo  è  più  sensibile. 

Proverbe  sarde,  Spano. 

168.  «  Tenir  son  fine  par  la  queue.  »  —  Se  tenir  sur  ses  gardes. 

Proverbe  ft*ançais. 

169.  «  Il  n'est  que  de  tenir  son  asne  par  le  chevestre.  » 

Ancien  français,  Qlossaire  de  Vancien  théâtre  français. 

170.  «  Qui  bftte  la  bote  la  monte.  » 

Proverbe  français,  Lbroux,  Dictionnaire  comique. 

171.  «  A  qui  est  l'asne,  si  le  tienne  par  la  queue.  » 

Ancien  français,  Nugérin. 
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«  A  qui  est  Tasuc  si  le  garde.  »       Ancien  fruiçaU«  Nocéftlll. 

«  Gau  0  Taze  deu  Tembastà.  »  —  C'est  le  maître  de  Tâne  qui  doit 
le  bâter.  Gard,  com.  par  M.  P.  FEflQUsr. 

«  Di  chi  ô  Tasino,  lu  pigli  par  la  coda.  »       Italien, 

«  Non  dispantana  l'asino,  se  non  colui,  di  chi  egli  è. 

Italien, 

172.  «  L^asina  è  mia.  e  la  cavalcherô  quando  vorrô  e  la  menerd 
ove  mi  suonerà  il  capriccio  mio  ;  orsu  dunque,  tu  da  me  «osa 
prétendit  »  —  Risposta  solita  a  darsi ai  disturbatori  che contrftBtano 
i  diritti  altrui,  per  dir  loro,  che  ognuno  è  padrone  d^e  sue 
proprietà  è  puo  disporre  a  suo  piacimento. 

Proverbe  arabe  maltais,  Vassalu. 

173.  «  Qu*embe  saumo  lauro  noun  pot  avedre  bo  garach.  » 

Oard,  com.  par  M.  P.  Fesquït. 

«  Chi  arerà  la  terra  cogli  asini,  e  far&  rompere  le  zoUe  colle  donne, 
non  prenderà  cotone.  »  —  Chiunque  impiega  deboli  opérai,  o  non 
sceglie  i  coUaboratori  pcl  suo  mestiere,  oppure  impiegherà  subal- 
terni  inabili,  o  per  disgrazia  malvaggi  ;  non  riuscirà  certamente  coa 
onore  nelle  sue  imprcse.  Ecco  il  senso  del  proverbio  :  perché  ne 
r  asino  ha  /orza  sufflciente  per  arare,  corne  il  bove,  ne  la  donna  è 
fatta  per  frangere  le  zolle  ne*  campi. 

Proverbe  arabe  maltais,  Vassalu. 

174.  «  The  ass  does  not  know  how  to  laugh.  »  —  That  X^  does 
not  appreciate  a  good  joke.  Bannu,  Thorburk. 

175.  «  A  tempus  riet  s^ainu.  »  —  A  tempo  ride  Tasino.  Dicesi 
ironicamente  quando  uno  risponde  inopportunamente. 

Sardaigne,  Spamo. 

176*  «  Qui  femme  croit  et  asne  meine  —  son  corps  ne  sera  ià 
sans  peine.  »  Proverbe  ancien  français,  Nucbbir. 

«  Que  fenno  e  saumo  meno  —  o  prou  de  peno.  » 

Proverbe  languedocien^  com.  par  M.  P.  Fs^ubt. 

«  Que  fenno  è  saoumo  meno  —  se  trouobo  pas  sans  peno.  » 

Roaergue,  Duval. 

177.  «  So8  factos  anzenos  imbezzant  s*ainu.  »  —  I  fatti  altroi 
invecchiano  Tasino.  Dicesi  di  uno  che  si  prende  briga  degli  affari 
altrui.  Proverbe  sarde,  Sparo. 
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178.  «  Pinzas  s'ainu  hat  sa  virtode  sua.  »  —  Anche  raainq  ha  la 
Bua  virtù*  Diceai  di  une  que  sebbeoe  inutile»  è  buono  a  qualohe  coaa. 

Proverbe  sarde,  Spako* 

179.  «  So8  bestires  component  finzas  s*ainii.  »  —  I  Testiti  fanno 
comparir  anche  rasino.  Proverbe  aarde,  Spaho. 

180.  «  Su  caminu  curzu  imbezzat  s^ainu.  »  «—  11  cammino  corto 
invecchia  Tasino.  Ha  molti  sensi,  e  diceai  quando  uno  lavora 
sempre  una  stessa  coaa-.  Proverbe  sarde,  SpANO. 

181.  «  A  trabagliare  si  narat  ad  s^ainn.  »  —  A  lavorare  ai  dice 
air  asino.  Sogliono  cosi  rispondere  quelli  che  sono  diligenti  nel 
lavoro  e  che  non  hanno  bisogno  di  stimolo. 

.  Proverbe  sarde,  SpAifo. 

182.  «  lieaucoup  d'hôtes  est  indifférent  à  Tftne  de  l*h6teUerle.  » 

Proverbe  wolof,  Dard,  p.  136. 

183.  «  Remuer  la  tête  ne  sépare  pas  les  oreilles  d^avec  Pftne.  » 

Proverbe  wolof.  Dard,  p.  143, 

184.  «  Se  tu  vuoi  de  gli  asini,  vattene  compra.  »  —  Diceei  a 
coloro  che  ci  s^appoggiano  addosso»  Italien,  Psscbtti. 

185.  «  Fiez  vous  y  et  puis  y  attachez  vostre  asne.  » 

Glossaire  de  Vancien  théâtre  français. 

186.  «  Em  morrer  o  asno  nfto  perde  o  lobo.  » 

Proverbe  portugais. 

187.  «  Quand  touteis  les  ases  de  Rustreù  mourrien,  héritarié 
pas  d'uno  sounailho.  »  —  C'est  ce  que  dit  quelqu'un  qui  n'a  pas  de 
succession  à  attendre. 

Pi*ov.  provençal,  Lucas  de  MoinnoNT«  Mcits  taries^  p.  26. 

«  Tous  les  fines  du  Mirbalais  crèveraient  que  je  n'hériterais  pas 
d'une  bfitére  (par.:  d'une  tétére)  ». 

Deux-Sôvres,  corn,  par  M.  £.  SoucHé. 

188.  «  Il  n'a  ni  cheval,  ni  &ne,  ou,  il  n'a  ni  Ane  ni  mulet.  »  —  Se 
dit  d'un  homme  qui  n'a  point  d'équipage. 

Dictionnaire  portatif  des  proverbes. 

189.  «  0  ti  manc&l'asino,  ô  ti  manca  il  menatore.  » 

Italien,  Pbsgktti. 
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100.  «  Aver  legato  rasino  a  buona  caviglia.  »  —  Vale  :  dormire 
profondamente,  senza  pensiero  alcuno.  Proverbe  italien. 

191.  «...  Ce  n^est  point  à  lui  qu^on  apprendra  à  négliger  )e$ 
signes  du  temps  ;  quand  tons  ânes  auront  longues  oreilles,  il  aaon 
bien  s^en  procurer  une  paire  pour  ne  point  offenser  ses  ▼olalns.  » 

Pays  de  Caux,  d^HéaiCAULT,  Les  paysans  dTAseUmde. 

192.  «  Asina,  o  pietra  asinina,  è  una  pietra,  che  seconde  alcnni 
Autori,  dicono  trovarsi  nella  testa  deir  Asino  selvagçio,  e  che  sis 
ovale  quanto  una  ghianda,  di  color  bianco,  che  tira  al  cedrino,  con 
certe  crepature.  e  che  sia  dolce  e  molle.  Gio.  Lorenzo  Anania  & 
menzione  di  questa  pietra  dicendo,  che  in  Candia  neir  Isola,  detta 
Sichilo,  sieno  pregiati  gli  Asini  selvaggi  ove  sono  moltissiml  ;  per- 
ché vi  si  trova  in  essi  una  tai  pietra  utile  al  dolore  de*  flanchi,  ed  al 
mal  caduco.  » 

aoBUO,  JHzUmario  dette  Gemme.  Napoli,  1624. 

193.  «  Le  gypse  lenticulaire  est  d*un  beau  Jaune  de  miel  ei 
réfléchit  la  lumièi^,  d^où  son  nom  de  miroir  d^âne,  » 

IL 

1*  «  Quand  Saint- Antouéno  mounto  soubrô  so  sooumeto,  penden 
noon  Jours  répéto.  »  —  Quand  saint  Antoine  monte  sur  son  ftnesse 
(c*est-&-dire  :  sUl  fait  bien  froid  le  Jour  de  la  fôte  de  ce  saint)  pen- 
dant  neuf  Jours  Tànesse  ruera,  c'est-à-dire  il  fera  fh>id. 

Vaschalds,  Froterhes  du  Vitarais,  p.  23. 

2»  «  Alla  prova  si  scoi'tica  Tasino.  »  -  Italien. 

3.  «  Bin  esel  unter  den  affen.  »  Allemand. 
«  Wat  zal  de  ezel  onder  de  apen  f  »                        Hollandais. 

4.  «  L^asino  puta  e  Dio  fa  Tu  va.  »  Proverbe  napolitain. 

5.  «  Les  chevaux  courent  les  bénéfices  et  les  &aes  les  attrapent.  » 

Proverbe  français. 

«  Loos  chivaus  courron,  loua  azes  prenon.  » 

Proverbe  provençal  moderne,  Rbiksb£BO. 

«  Lotis  chivals  tsoûrou,  e*  lous  ftzés  prenou.  »      Languedocien. 
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6*  «  Ben  ezel  geeft  nog  gaame  een*  dooden  leoow  een^  schop.  » 

Hollandais. 

7.  «  Veetirsi  di  pelle  d^asino.  »  ^  Estre  rade  et  crael,  ne  faire 
plaisir  à  personne.  Italien,  DuBS. 

8.  «  Cada  feira  val  menos  como  burro  de  Vicente.  » 

Portugais,  Pbsbyba. 

9.  «  Je  rentrais  chez  moi  plus  las  que  Tftne  à  Pierrin   quand' il 
revenait  de  la  foire.  » 

Proverbe  du  Jura,  TouBiNt  Récits  jurassiens»  p.  152. 

10.  «  Un  asino  non  mangia  Taltro.  »  Proverbe  italien. 

Cf.  Fattm  populain,  t.  I,  p.  1S>  $  >Si  ^  IV,  p.  )6,  %  »)6. 

11.  «  Furtuna  ô  arnica  d'asini  e  di  pazzi.  »  Sicilien,  Pitbâ. 
«  Hoe  gi-ooter  ezcl,  hoe  grooter  geluk.  »  Hollandais. 

12.  «  Qui  mi  cadde  rasino.  »  Italien. 
«  L*é  a  que  dov  s'amd  Tésan.  »  Romagne. 
«  LM  que  dov  cascô  Pasen.  »                                       Bologne. 

13.  «  Ab  asinis  ad  boves  transcendere.  » 

Latin,  Plautb,  AuluL  2,  2,  58. 

«  Sich  vom  pferd  auf  den  esel  setzen.  »  —  Se  dit  de  quelqu^un  dont 
la  fortune  décroit.  Allemand. 

«  Sich  auf  den  esel  setzen.  »  Allemand. 

«  Es  kommt  niemand  gem  vom  pferd  auf  den  esel.  » 

Allemand. 

«  Hy  Bpringt  van  den  os  op  den  ezel.  »  Hollandais. 

«  Come  disse  quel  che  cadde  da  cavallo  air  asino  ;  a  ogni  modo 
io  voleva  scendere.  »  Italien,  Pbscbtti. 

14.  «  Si  pensa  d'esser  sopra  un  buon  cavallo.  e  non  è  sopra  un 
tristo  asino.  »  Italien,  Pbscbtti. 

15.  «  L^aze  de  Qranari  mouriguet  de  Tenterigo.  »  —  L^ftne  de 
Qranari  mourut  d\m  agacement  de  dents. 

Oard,  communiqué  par  M.  P.  Fbsqubt. 
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16.  «  Coda  d^aaino  non  f&  crivello.  »  Italien»  Psacsm. 
«  You  cannot  make  a  sieye  of  an  ass^s  tail.  »  Anglais. 
«  Ans  des  esels  wadel  wird  keip  sieb.  »                    AUemand. 

17.  «  Air  aaino  morto,  biada  alla  coda.  »  —>  Il  est  trop  tard. 

Proverbe  italien. 

«  Asno  morto  cevada  ao  rabo.  »  —  L*abondance  arrive  trop  tard. 

Proverbe  portugais. 

«  Al  asno  muerto  la  cebada  al  rabo.  »  EspagnoL 

«  Morto  Pasino  va  pel  maniscalco.  »  Italien. 

18.  «  A  far  del  bene  agli  asini,  sant*  Antonio  llia  per  maie.  » 

Italien. 

19.  «  The  aas  would  not  die,  and  the  dog  would  not  leave  it.  »  — 

The  dog  might  easily  hâve  found  a  dead  donkey.  The  meaning  is, 

that  a  greedy  man,  in  the  hopes  of  making  a  little  gain,  often  loaes 

the  opportunity  of  making  a  fortune. 

Banna,  Thorbubn. 

20. «  As  he  looked  and  looked  the  horse  tumed  ont  a  donkey.  »  -> 
By  close  inspection  the  true  state  is  known. 

Proverbe  telugu,  Carb.  S  â95w 

21.  «  L^asino  che  non  ha  fattq  la  coda  in  trent*  anni,  non  la  farè 
ma*  più.  »  Italien,  Pssgbtti. 

22.  «  Auf  den  sack  schlagen  und  den  esel  meinen.  »  —  Menacer 
indirectement  quelqu^un.  Faire  une  leçon.     Proverbe  allemand. 

«  Gott  schlftgt  oft  auf  den  sack,  damit  der  esel  es  empfinde.  » 

Proverbe  allemand. 

23.  «  Wer  von  drohen  stirbt,  dem  soll  man  mit  eselsfûraea  zu 
grabe  laûten.  »  —  Les  menaces  ne  doivent  pas  étonner  un  homn^e 
dé  cœur.  Proverbe  allemand. 


24.  «  The  ass  was  calling  the  weaver,  and  the  weaver  the 

the  wolf  heard,  and  tore  the  ass  to  pièces.  » 

Bannu,  Tborburr. 

25.  «  The  braying  donkey  came  and  spoiled  the  graxing  donkey*s 

business.  »  —  When  the  one  that   was  outside  brayed,  the  other 

that  was  inside  answered  and  was  consequently  discovered  and 

driven  out  of  the  field. 

Proverbe  telugu,  Carr,  S  672. 
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S6.  «  Saint  Martin  fait  toujours  du  foin  pour  son  ftne.  » 

Proverbe  franc- comtois,  Pbruon. 

■ 

SJTf  «  Ce  que  saint  Martin  ne  mai^ue  se  maqjue  sis  ânes.  »  — 
Ce  que  saint  Martin  ne  mange,  son  âne  le  mange. 

Proverbe  français  du  XIII*  siècle,  Leroux  db  Lingy. 

28.  «  Que  per  aze  de  mouli  se  lôuogo  —  aze  de  mouoli  se 
trouobo.  »  Espalion  (Aveyron),  Afprb.  . 

«  Cu  per  aê  si  loga  —  per  aâ  deu  servi.  »  Nice,  Toselli. 

«  Que  per  aze  si  logo,  per  aze  deu  servi.  » 

Proverbe  languedocien, 

«^He  that  makes  himself  an  ass,  must  not  take  it  ill  if  men  ride 
him.  »  Proverbe  anglais. 

<  Wer  sich  zum  esel  macht,  der  muss  s&cke  tragea.  » 

Allemand. 

«  Wer  sich  zum  esel  macht,  dem  will  Jeder  seine  s&cke  auflegen.  » 

Allemand. 

29.  «  Wenn  man  den  esel  nennt,  kommt  er  auch  gerennt.  » 

Proverbe  d^AHenburg  (Saxe),  Rbinsbero. 

Cf.  Faune  populaire,  t.  I,  p.  il 8^  5  7* 

30.  «  Es  coumo  Taze  de  capitou,  suses  quand  vies  venir  lou 
bast.  »  —  Il  est  comme  rftue  du  chapitre,  il  sue  quand  il  voit  venir 
le  bât. 

Proverbe  provençal,  Milun,  Voy,  dans  le  Midi,  t.  III,  p.  478. 

«  L^aë  de  Blacas  de  veire  lou  bast  sudava.  »      Nice,  Toselli. 

31.  «  A  boza  de  corvu  non  morit  ainu.  »  —  A  vogliadi  corvonon 
muore  asino.  Vale,  le  cose  accadono  non  seconde  le  nostre  voglie. 

Proverbe  sarde,  Spano. 

32.  «  Like  ^oing  to  Benares  and  bringing  an  ass^s  egg,  ».  —  An 
absurd  exploit.  Proverbe  telugu,  Carb,  §  611S. 

33.  «  Si  le  cose  si  facessero  due  voltc,  Tasino  sarebbe  nostro.  » 

Proverbe  italieii. 

'34.  «  Qris  ou  soûl  comme  un  fine.  »  Locution  française. 

16 
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«  Saoul  commo  la  bourrique  du  diable.  » 

C6te-d*0r.  communiqué  par  M.  H.  Marlot. 

«  S^oul  comme  la  bourrique  du  cinq  cent  diable.  » 

Le  Diseur  de  vérités  pour  1844,  p.  64. 

«  Plufl  souf  que  la  bourrique  du  diable.  » 

Paul  FivAL,  Miidame  Stapler  (roman). 

«  Soûl  comme  la  bourrique  à  Robespierre.  » 

Dans  cette  locution  moderne  on  a  substitué  Robespierre 
au  diable. 

35.  «  Brider  Pftne  par  la  queue.  »  —  Faire  quelque  chose  à 
rebours  et  de  travers,  s'y  prendre  sottement.       Loc.  française. 

«...  Christophe  Nez  Crochu  qui  bride  son  âne  par  la  queue,  crainte 
de  lui  casser  les  dents.  » 

Le  contrat  de  mariage  (facétie  s.  1.  n.  d.). 

36.  «  The  oxen  ate  up  the  crops,  and  they  eut  off  the  ears  of 
the  donkeys.  »  —  Être  puni  pour  les  fautes  d'autrui. 

Bannu,  Tho&bubr. 

37.  «  Tlie^ass  tried  to  get  ho'k'ns  and  lost  bis  ears.  » 

Bannu,  Thorbubu. 

38.  «  Blanc  corbel  trouveras  avant,  et  un  asne  cornu  devant  et 
la  mer  partie  de  mi  (partagée  par  le  milieu)  que  tu  trouves  un  boa 
ami.  »  Proverbe  ancien  français, 

«  Quannu  mai  s'ha  vistu  asini  eu  li  coma  f  » 

Sicilien,   Pitre. 

39.  «  Er  ist  nisht  schuld  daran,  dasz  die  Eeel  keine  HOmer 
haben.  »  —  C.-à-d.:  il  n*a  pas  inventé  la  poudre,  c^est  un  niais. 

Proverbe  allemand,  Mcdikus. 

40.  «  Es  ist  gut  dass  der  Esel  kaan  HOrner  bot  !»  —  Il  est 
heureux  que  l'fine  n'ait  pas  de  cornés,  (car  il  serait  alors  terrible 
pour  Thomme).  Proverbe  Juif  allemand,  Tbndlau. 

41.  «  Si  vedranno  prima  volar  gli  asini.  »    Italien,  Pkscbtti. 

«  E*  gli  si  darebbe  a  credere  che  gli  asini  volassero.  » 

Ralien, 
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«  Greder  che  un  asen  tôIb.  »  —  Credere  ana  cosa  imposaibile; 

Parme,  Malaspima. 

«  8*ainu  bolat.  »  Sardaigne,  Spano. 

«  Primeiro  voarà  hum  aano  pera  o  ceo.  » 

Portugais,  Pkrbyba. 

42.  «  Asinus  in  tegulis.  »  —  Quelque  chose  d'extraordinaire. 

Proverbe  latin,  Pstbomr,  Sot.  45,  8. 

43.  «  Lega  l'asino  dove  vuole  il  padrone,  e  s^e^  si  scortica,  suo 
danno.  »  -    Proverbe  italien. 

«  Prende  8*ainu  inue  narat  su  padronu,  et  si  morit,  est  a  contu 
de  su  padronu.  »  Sardaîgne,  Spano.    . 

«  Taca  Paso  dova  veAl  U  padron,  s'el  luv  lo  mangia  sO  dan.  » 

Piémontais,  Zalli. 

44.  «  Si  tous  disent  que  tu  es  un  Ane  :  brais.  » 

Proverbe  ft^nçais. 

«  Se  uno,  dos  6  très  ti  dicen  que  ères  asno,  ponte  un  rabo.  » 

Proverbe  espagnol. 

«  If  any  one  say,  that  one  of  thine  ears  is  the  ear  of  an  ass, 
regard  it  not  ;  if  he  say  so  of  them  both,  procure  thyself  a  bridle.  » 

Proverbe  anglais. 

«  If  one,  two  and  three  say,  you  are  an  ass,  put  on  the  ears.  » 

Anglais. 

«  Si  quelqu^un  vous  appelle  Ane.  mettez  un  bAt  sur  votre  dos.  » 
—  Faites  votre  profit  de  ce  qu^on  vous  reproche  et  amendez-vous. 

Proverbe  talmudique,  Sghuhl. 

•  Si  un  seul  homme  te  dit  que  tu  as  des  oreilles  d^ftne,  n*y  fais 
pas  attention  ;  mais  si  deux  te  le  disent,  attache-toi  une  bride.  » 

Proverbe  talmudique,  Schuhl. 

45»  «  Chl  asino  è  e  cervio  essor  si  crede,  al  saltar  délia  fossa 
se  ne  avvede.  »  Italien. 

«  Chi  asino  ô  e  cervio  easer  si  crede»  perde  Tamico  e  danar  non 
hA  (disse  Mescoliuo  da  Siena)  ».  Italien,  Pesgbtti. 

46.  «  Noua  plaiderons.  »  Sur  quoi  f  •—  Sur  Tombre  de  TAne.  » 

Locution  grecque,  Abistophanb,  Les  Ouépes, 
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Les  commentateurs  racontent  à  ce  propos  Taneodote 
suivante: 

«  Un  Jour  Demosthène  ne  pouvant  fixer  Tattention  des  Athéniens 
sur  une  affaire  sérieuse,  se  mit  à  leur  conter  une  fable.  Un  jeune 
homme  avait  loué  un  âne  pour  aller  à  Mégare.  Au  milieu  da 
chemin  la  chaleur  était  extrême,  il  voulut  se  mettre  un  moment  à 
couvert  sous  le  ventre  de  sa  monture.  Le  conducteur  prétendit  qu*il 
n^avait  pas  loué  Tombre  de  Tâne  et  la  dispute  8^ôchauifa«  etc.  — 
I^es  Athéniens  étant  devenus  fort  attentifs  à  ses  paroles,  Demosthèoe 
en  profita  pour  leur  démontrer  la  puérilité  de  leur  conduite....  » 
Voyez  Aristophank,  traduction  Artaud,  p.  166,  en  note. 

«  Dlsputar  deir  ombra  delP  asino.  »  Italien. 

47.  «  Carou: , qui  vient  ici  dans  Tasile  du  repos   et   de  Toubli, 
vers  la  toison  de  Tâne  (^)f...  » 

Aristophane,  Les  grenouilles^  trad.  Artaud. 

«  Demander  de  la  laine  à  un  âne.  »  Français. 

«  Dair  asino  non  cercar  lana.  »  Italien. 

«  Den  Esel  scheren.  »  —  Faire  un  travail  sans  utilité. 

Proverbe  allemand. 

«  Vom  Esel  kann  man  nicht  Wolle  fordern.  »         ■  Allemand. 

48.  «  Pour  un  point  Martin  perdit  son  asne.  » 

Proverbe  ancien  tVançais. 

«  Par  un  soûl  poynt  perdi  Bretoun  ça  asnesse.  » 

Ancien  français,  Lkroux  ds  Luigt,  Le  livre  des  proverbes, 
appendice  III. 

«  Par  un  point  Baudet  perdit  son  asne.  » 

Ancien  français,  NucéRiff. 

«  Pour  un  poil  Martin  perdit  son  asne.  » 

Ducatiana^  II,  p.  454. 

«  Per  un  punto  Martin  perse  la  cappa.  »  Italien. 

«  Pr'un  puntu  persi  Tasinu  la  strigghia.  »        Sicilien,  Pirai. 

Cf.  ci-des«us  p.  i88,  $  $• 

(i)   C.-à4.  sven  quelque  cboM  qui  o'esiiu  pM. 
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Pour  l*6xplicatioii  de  quelques  uns  de  ces  proverbes 
voy.  Leroux  àeLincy,  Le  livre  des  proverbes,  kV article 
Martin  et  Pitre,  Fiabe^^ Novelle  e  RaccofUi  pop.  sic., 

no  CGXCIII  et  les  notes  qui  suivent. 

^        ■ 

49.  «e  Ce  que  pense  Tasne  ne  pense  rasnie^.  ». 

Proverbe  vieux  français. 

«  L*asino  eU  mulattiero  non  hanno  lo  stesso  pensiero.  » 

Proverbe  italien. 

«e  Sette  ne  pensa  Tasino  et  otto  Tasinaio.  »  Italien. 

«e  Una  cosa  pensa  Vasinu,  quattru  e  einen  lu  vurdunaru.  » 

SiciUen,  PitrA. 

«  L^asinu  pensa  air  oriu  e  lu  patruni  a  la  strata.  »  Sicilien,  Pitre. 

«  Der  Esel  und  sein  Treiber  denken  nicht  iiberein.  » 

Allemand. 

«  Zeven  dingen  peinst  de  ezel,  en  de  ezelsdrijver  acht.  » 

Hollandais. 

50.  Sur  le  ttiôme  de  la  fable  de  Lafontaine  :  Zj  meunier,  son 
fils  et  VânCt  voyi  un  article  de  K.  Oôdeke,  intitulé  Asinus  vulgi^ 
dans  Orient  und  Occident  I,  531-560  et  dans  la  même  collection  1, 
733-735  un  autre  article  de  Qildmeister  sur  le  même  sujet.  —  Voyez 
encore  F.  Godefroy,  Histoire  de  la  littérature  française.  Les 
Poètes  du  XVII*  siècle,  p.  285. 

Dans  une  variante  savoyarde  de  1603,  le  père  moqué  partout  prend 
le  parti  d*aller  noyer  son  âne  : 

Per  empechl  le  gen  de  rire 
Mon  ftno  ira  à  la  revire 
Avoy  onna  pira  ou  cou. 

Rerme  savoisienne,  1878,  p.  75. 

51.  Sur  la  fable  de  Lafontaine  Vdne  portant  des  reliques,  ^oy. 
M.  Queux  de  Saint-Hilaire,  dans  Tédition  qu'il  a  donnée  des  Œuvres 
d'Eustache  Deschamps,  I,  371. 

52.  Sur  les  oreilles  d*âne  du  roi  Midas  voy.  dans  Bernhard  Schmidt, 
Griechische  Màrchen  (Leipzig,  1877),  le  conte  n»  4  et  les  obser- 
vations de  M.  Koehler  sur  ce  conte  dans  Particle  298  dé  la  Jeriaer 
Literaturzeitung  de  Tannée  1878.  —  Voy.  encore  Ad.  Coelho, CorUoj 
portugueses  p.  177  et  A.  de  Guberaatis,  Myth,  zooL^  I,  p.  404. 
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53.  Sur  le  thème  de  Vdne  couvert  de  la  peau  du  /ton,  Tovez 
Liebrecht,  Zur  Volkskunde^  p.  119  et  Lancereau,  Pantchaianira^ 
1871,  p.  383. 

54.  Dans   un  conte  basque  de  M.  Webster  {Bas^fue  Legené», 

p.  45),  un  âne  échappe  au  loup  qui  veut  le  manger  en  demaodaat  à 
écouter  une  messe  avant  de  mourir. 

55  Dans  un  conte  du  fiannu  (Thorburn,  p.  2S2)  TAne  que  le 
loup  veut  manger,  lui  offre  avant  de  mourir»  de  lui  apprendre  à 
monter.à  cheval.  Une  fois  le  loup  sur  son  dos  T&ne  prend  le  galop 
et  va  droit  au  village  où  son  cavalier  est  fort  mal  traité. 

56.  Dans  un  conte  grec  moderne  (Hahn,  II,  106)  Vécue  meotcé 
par  le  loup  lui  offre  d*étre  maire  du  village.  Arrivé  au  village  le 
loup  est  battu. 

57.  «  Chercher  son  ftne  et  être  dessus.  »    Proverbe  fhuiçais. 

» 

«e  Fa  coumo  aqueou  que  sercavo  souq  ay  et  Tero  detôus.  » 

Prov.  provençal,  Milun,  Voyage  dans  le  Midi,  III,  478. 

«  Tu  se  come  colui  che  cercava  Tasino  e  v^era  sopra.  » 

Proverbe  italien,  Pbscbtti. 

<  Ër  sucht  den  esel  und  sitzt  darauf.  »  Allemand. 

Sur  le  paysan,  qui  faisant  le  compte  de  ses  ânes 
oublie  celui  sur  lequel  il  est,  voyez  Pitre,  Proverbi  siei- 
lianU  IV,  p.  362. 

58.  Sur  le  conte  de  l'âne  qui  boit  la  lune  dans  un  seaa, 

voyez  Orient  und  Occident,  1, 144. 

59.  Sur  riiomme  qui  se  substitue  à  un  àne  (tandis  que 
ses  compagnons  emmènent  l'animal  pour  le  vendre)  et 
qui  persuade  au  conducteur  que  le  charme  qui  Tavait 

transformé  en  bourrique  est  rompu,  voyez  Ad.'  Coelbo, 
Contos  popuL  portugt^zeSf  p.  149  et  Chapelot,  CorUcs 
balzatois. 

60.  Sur  le  conte  de  l'âne  maraudeur  qui  veut  faire 
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entendre  sa  belle  voix  malgré  les  conseils  de  son  ami  le 
chacal,  voyez  Lancereau,  Pantchataiitra^  p.  387. 

61.  Dans  un  conte  du  Bannu  (Thorburn,  p.  209) 
on  dresse  un  âne  à  tourner  les  feuillets  d*un  livre  et  Ton 
donne  à  croire  quMl  sait  lire. 

62.  Voyez  dans  Madame  Elvire  de  Cerny,  SaintSuliac 
et  ses  traditions^  Dinan,  1867,  \u  13,  la  légende  des  ânes 
qui  ravageaient  le  Jardin  d'un  monastère  et  que  saint 
Suliac^  pour  les  punir,  immobilisa  la  tète  retournée 
sur  le  dos. 

63.  Dans  un  conte  breton  une  princesse  est  métamor- 
phosée en  ànesse.  Ses  oreilles  sont  traversées  par  une 
épingle  qui  les  réunit  par  les  pointes.  Il  suffit  de  retirer 
cette  épingle  pour  que  Tenchantement  cesse.  Voyez  Luzel , 
Veillées  bretonnes,  1879,  pp.  125  et  127. 

64,  —  l'anb  rétif  ou  l'un  portant  l'autre. 

Scène  unique. 

«  Le  paysan  monté  sur  son  âne  :  Aye  donc,  marche  donc,  maudit 
roussin  !  avez-vous  vu  un  entêté  comme  celui-là  f  Mon  petit  chou- 
chou, voyons,  marche,  Je  te  donnerai  de  beaux  chardons  en  arri- 
vant. (Vdne  fait  quelques  pas,)  Ce  que  c^est  que  de  prendi*e  les  gens 
par  la  douceur.  {L'âne  s^arréte.)  Commenif  mon  garçon,  tu  t*arrétes> 
allons^  hue  ;  allons,  hue  donc,  diacau  ;  marche,  mon  petit  poulot  ; 
ah  !  tu  ne  veux  pas  aller  ;  il  est  entêté  comme  un  Ane  rouge.  (Il  lui 
donne  des  coups  de  poing,)  Tiens,  tiens,  tiens  ;  oh  !  j*ai  mal  au 
bras  de  le  frapper  ;  il  a  le  dos  dur  comme  du  fer.  J*use  tous  les 
jouraun  bAton  A  le  rosser.  Mais  cpmment  faire?  ma  femme  m^attend 
et  ma  soupe  aussi,  et  j^ai  une  faim  accompagnée  d^une  soif  !  {Il  bai 
encore  son  dne^  Vdne  le  jette  à  terre,)  Ah  I  coquin,  tu  me  jettes  A 
terre,  tu  me  paieras  cela  A  la  maison.  Comment  faire  pour  m'en 
aller  ;  c^est  qu'il  ne  veut  pas  marclier  !  Je  vois  bien  ce  que  c'est,  il 
faut  que  Je  le  porte.  {Il  se  baisse  et  le  met  sur  son  dos.)  Ah  !  qu'il 
est  lourd  ;  Je  suis  dans  le  cas  d'en  attraper  le  torticolis.  {Vâna  crie,) 
Hihan  !  hihan  !  oui,  fais  hihan  tant  que  tu  voudras;  tu  es  bien  sûr 
de  ne  pas  souper.  {Il  sort.),  » 

Répertoire  du   théâtre   transparent  à   tinstar   des  ombres 
chinoises,  Paris,  in-lS,  s.  d.  de  71  p. 
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05.  «  Y  r^aemble  au  baudet  de  Jean  Beanraiiu  y  lii  d"  sei 
bêtises  1  9  —  Cette  locution  a  pour  origine  rezclamatîon  d*un  boo 
paysan  du  siècle  dernier,  né  à  Huplandre,  près  Boalogne,  dont 

>  * 

TAne,  ayant  fait  une  chute  qui  cassa  tous  les  œufs  portés  au  marché, 
se  mit  a  braire  en  se  relevant  :  CVst  chA,  té  ris  encor'  d**  tes  bêtises, 
flt-il.  Boulogne-su r-Mer,  corn,  par  M.  E.  Deseillk. 

60.  «  Un  villageois  demande  à  son  compagnon  et  Toisiii  son  âae 
à  prêter,  lequel  lui  fit  réponse  qu^il  ne  Pavait  point  en  sa  maisoD  et 
quHl  y  avait  bien  deux  jours  qu'il  Tavait  prêté  à  un  grand  PAquet 
son  cousin.  Or  en  disant  cela,  T&ne  commença  à  ricaner  et  À  mener 
si  grand  bruit  qu*on  eût  dit  que  le  loup  le  tenait  aux  fesses.  Com- 
ment 1  dit  alors  le  villageois  vous  disiez  l'avoir  prêté  au  grand 
PAquet  Totre  cousin.  Vertu  bleu,  répond  le  voisin,  eroyes-Tous  plntêt 
à  mon  Ane  qu*A  moi.  » 

Les  facétieuses  rencontres  de  Verboquet,  Troyes,  in-32»  1*795. 

Sur  ce  cont6  voyez  un  article  de  M.  R.  Kœhler  dans 
(hHent  imd  Occident,  I,  438.* 

67.  «  Que  vendez-vous,  Monsieur,  disait  un  paysan  à  un  marchand 
appuyé  sur  son  comptoir  ?  Je  vends  des  têtes  d*Anes,  répondit  le 
marchand  avec  un  air  chagrin.  Pargouai,  répartit  le  paysan,  vons 
en  avez  donc  un  grand  débit,  car  il  ne  vous  en  reste  plus  qu'une.  > 

Poîissoniana»  Amsterdam*  1725. 

68.  «  Les  échevins  faisoient  pêcher  dans  un   fossé    de    la   ville. 
^Lorsqu'on  voulut  retirer  le  filet,  on  sentit  qu'il  contenoit    quelque 

chose  de  très  pesant  et  Ton  crut  que  c'étoit  au  moins  un  brochet 
d'une  grandeur  extraordinaire.  Les  échevins  furent  d'avis  d'envoyer 
chercher  le  maire  pour  lui  procurer  ce  spectacle  intéressant.  Cepen- 
dant les  pêclieurs  tiroient  le  filet  avec  beaucoup  de  peine.  Enfln.  d 
parut  un  pied  avec  un  fer.  La  curiosité  anima  le  courage  ;  on  soo- 
leva  ce  prétendu  poisson.  Les  quatre  fers  parurent  distinctement  et 
tout  le  corps  entier  d'un  âne.  Aussitôt  on  cria  :  brochet  ferré  !  ailes 
dire  à  M,  le  Maire  que  ce  n'est  qu\in  âne.  » 

Chbvignard  de  la  Pallub,  Les  ânes  de  Beaune,  Genève, 
1783,  in-18,  p.  11. 

Cf.  Scbillot,  Qmks  deia  HauU- Brtiagne,  i"  série  (1880),  p.  247. 

69.  «  A  Beaune  un  Ane  s'est  mordu  cruellement  Tœil  gauche  ea 
voulant  prendre  du  foin  à  son  rAtelier.  » 

Clémbnt-Janin,  Sobriquets  de  la  Côted^Or.  1876.  2*  partie,  p.  11. 


KQUU8  ASimis.  249 


70.  «  Adieu  Ut  mare  aux  Anes  (i).  ^  Adieu  mon  fite.  » 

Facétie,  PùUssoniana.  Amsterdam,  1725. 

71.  «  Sur  le  bord  de  la  route  de  la  Grande-Chartreuse  se  trouve 
un  rocher  à  pic.  Uu  muletier  de  Provence  se  rendant  un  jour  à  la 
Grande-Chartreuse  avec  ses  mulets  chargés,  Tun  de  ces  mulets  fit 
un  faux  pas  et  roula  dans  Tablme  ;  voyant  rouler  sa  bète  le  muletier 
dit  sans  s^émouvoir  : 

I  faudrait  plus  d^n  miou  {mulet) 
Pour  boucher  ce  trou. 
Par  suite   on  a  appelé  le  gouffre  béant  :  le  trou   ou   le  pas  de 
Vdne»  »     BoURNS,  Description  de  la  Grande  ^Chartreuse,  p.  29. 

72.  Francisque  Michel,  dans  son  DictUni^iaire  d'argot 
rapporte  le  passage  suivant  : 

«  Les  meusniers  aussi  ont  une  mesme  façon  de  parler  que  les 
cousturiers,  appelant  leur  asne  le  grand  Diable,  et  leur  sac  Raison. 
Et  rapportant  leur  farine  À  ceux  auxquels  elle  appartient,  si  on  leur 
demande  s'ils  en  ont  point  prins  plus  qu'il  ne  leur  en  faut,  respon- 
dent  :  Le  grand  Diable  m'empoHe,  si  j'en  ay  prins  que  par  raison. 
Mais  pour  tout  cela  ils  disent  qu'ils  ne  desrobent  rien,  car  on  leur 
donne.  »  (Les  Bigarrures  et  Touches  du  s.igneur  des  Accords, 
édition  de  M.  D.  CVIII,  in-l2,  folio  61  recto). 

73.  «  Les  armes  de  Bourges  représentent  un  âne  dans  un  fauteuil, 
et  par  allusion,  toutes  les  fois  qu'on  voit  un  homme  de  peu  de 
mérite  se  planter  dans  un  fauteuil  en  compagnie»  pendant  que 
d'autres  pei*sonnes  qui  sont  plus  que  lui  sont  assises  sur  des  chaises 
on  dit  par  ironie,  il  représente  les  armes  de  Bourges.  » 

Leroux.,  Dictionnaire  comique. 

«  Arma  di  Catania,  un'  asino  in  una  catedra.  »    Italien,  DuBZ. 

74.  «  U'hen  tho  Arabs  see  the  ass  turn  tail  to  the  wind  and  rain 
they  exclaim  :  lo  !  he  turneth  his  back  upon  the  mercy  of  Allah  !  » 

R.  BuRTON.  A  pilgrimage  to  Mecca. 

* 

75.  «  Quand  un  âne  vient  â  braire  on  dit  :  ton  âne  demande  son 
couteau.  » 

Jouarre  (Seine-et-Marn  ),  communiqué  par  M.  H.  Cârnoy. 

(i)  Ces  paroles  sont  mises  dans  U  bouche  d'un  gamin  interpellAnt  une  finnme  qui  con- 
duit dm  ânes. 
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76.  c  Quand  un  âne  se  met  à  bnûra  on  engage  une  persoime  à 
Ater  sa  coiffare^  sous  un  prétexte  i)«eleonque  et  puis  on  se  inoq«« 
d*elle  en  d^ant  qu^elle  a  salué  un  &ne.  » 

Facétie  communiquée  par  If.  S.  Ka^A^i^ 

77.  Sur  la  prose  de  VkneiOrientilnispartibusadvcntavU 

asinus  que  Ton  chantait  autrefois  à  Ii  fête  de  Tàne  on 
des  fous,  voyez  Amiales  arclèéoloqiques  de  Didron, iuïïlei 
1847  ;  De  Busserolles,  Notice  sur  les  fêtes  des  âfies  et  des 
fous  qui  se  célébraient  du  moyen-^ge  dans  un  grand 
nombre  d'églises  et  notamment  à  Rouen,  Beauvais, 
Autun,  etc.,  in-8,  s.  d. 

78.  «  L^Ane  a  eu  souvent  Thonneur  de  porter  Jésus-Christ,  par 
exemple  lors  de  son  entrée  À  Jérusalem.  En  signe  de  reconnaissance. 
Notre.  Seigneur  Va  marqué  au  dos  du  signe  de  la  croix.  » 

Tr(»dition  générale  en  France, 

«  L*âne  est  le  seul  animai  respecté  par  la  foudre.  Il  a  sur  le  dos 
une  croix  de  poils  plus  foncés  que  le  reste  de  sa  robe.  Jésus-Christ 
lui  a  accordé  ces  avantages  parce  que  c*est  monté  sur  cet  animal 
qu'il  a  fait  son  voyage  d'Egypte.  » 

Rouvray  Saint-Denis  (Eure-et-Loir),  comm.  par  M.  J.  Foqobt. 

79.  «  L*homme  pervers  sera  transformé  (dans  Tautre  monde)  en 
fine  et  celui  qui  n*a  pas  été  rusé  le  montera.  » 

Proverbe  mandchou,  Klaproth. 

80.  «  La  bourrique  a  tourné  le  foiron.  »  —  La  chance  a  tourné. 

Bas  langage,  L.  Rigacik 

81.  «  Un  médecin  polonais,  qui  voyageait  en  Palestine,  fut  appelé 
un  jour  pour  aller  donner  ses  soins  à  un  riche  arabe  qui  avait  été 
pris  d'une  forte  colique.  Arrivé  à  la  demeure  du  malade,  il  fût 
intixxluit  dans  une  chambre  où  régnait  une  o<^ur  insupportable  ;  U 
il  vit  plusieurs  femmes  accroupies  autour  -d'un  lit  oriental  d*ou 
sortaient  deux  longues  oreilles  d'&ne.  Poussé  par  un  sentimeut  de 
curiosité,  le  docteur  s*approcha,  et  ayant  soulevé  à  demi  les  im- 
menses couvertures  empilées,  il  mit  à  découvert  le  museau  de 
ranimai  ;  se  croyant  Tobjet  d'une  mystification,  il  se  retourna  vers 
le  harem,  Jurant  qu'U  irait  se  plaindre  au  pacha  et  que  Ton  paierait 
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cher  cette  plaisanterie^  Mais  quel  ftit  son  étonnement  loraqu*!! 
entendit,  tout  à  coup,  paraissant  sortir  du  corps  de  i*ftne,  une  voil 
humaine  s'écrier  en  turc  :  «  Par  Mahomet,  que  Je  souffre  !  »  tout 
aussitôt  le  docteur  Jeta  de  côté  les  couvertures,  et  ayant  coupé  la 
peau  d'ftne«  il  en  retira  le  malheureux  arabe,  qui  était  sur  le  point 
d'être  asphyxié  et  qui,  grftce  an  remôde,  se  trouva  bientôti  rétabli. 
Il  paraît  qu*un  santon,  consulté  sur  le  moyen  de  gnérir  le  malade, 
avait  ordonné  d'écorcher  vivant  un  pauvre  fine  de  trois  ans,  et  de  le 
coudre  dans  sa  peau.  Ce  traitement  insensé  avait  été  suivi  à  la 
lettre,  et  depuis  six  heures  l'infortuné  patient  étouffait  dans  Vignoble 
défroque,  0(1  il  serait  infailliblement  mort  sans  l'arrivée  du  médecin 
européen.  »      Pf  brotti.  Notions  sur  qq.  anim,  de  la  Palestine.  1869. 

82.  «  Pour  guérir  les  oreillons  (tuméfaction  de  la  glande  paro- 
tide) il  faut  faire  boire  Tenfant  malade  dans  un  vase  qui  vient  de 
servir  à  abreuver  un  âne.  »  BBSSlftai». 

Cf.  d-dessus,  p.  19$,  S  47. 

83.  «  Les  Transylvains  plantent  sur  le  point  le  plus  élevé  d*un 
édifice  qui  vient  d*étre  construit,  tme  tête  d'âne  pour  empêcher  les 
sorciers  de  faire  tomber  la  foudre  sur  la  maison.  » 

D'  E.  LÉGER,  Voyage  en  Moldavie, 

84.  «  Monter  sur  Tâne  •—  montar  sopra  Tasino,  metaph.  fallire. 
far  bancarotta.  »  Dubz,  Dictionnaire  français*italien. 

Sur  la  punition  qui  consiste  à  faire  promener  quelqu'un 
sur  un  àne,  voyez  Liv^brecht,  Zur  Volkskunde^  pp.  3d7, 
429  et  509* 

85.  «  Einem  Eselsohren  aufsetzen.  »  —  Faire  les  cornes  â  quel- 
qu'un avec  les  doigts.  Allemand. 

«  Einem  den  Esel  sterhcn.  »  —  Den  zeige  und  kleinen  flnger  gegen 
ihn  ausstrecken,  wfthrend  die  tibrigen  drei  eingebogen  werden  ; 
asinibuR  auribus  manu  effictis  illudere. 

Allemand,  Grimh. 

86.  «  Einen  auf  dm  Esel  setzen,  bringcn.  »  —  Faire  mettre  quel- 
qu'un en  colore.  Allemand. 

87.  «...  J*avais  remarqué  que  Fane  pris  â  Jaffa  avait  les  oreilles 
comme  déchiquetées.  J^en  voulus  savoir  la  cause,  et  voici  ce  qui 


252  BQUU8  A8INC8. 


me  fut  raconté  ;  il  est  d'usage»  quand  un  animal  a  été  troavé  pais- 
sant dans  le  p&turage  d^autrui,  que  celui  à  qui  app&riient  le  chaar 
inflige  une  punition  à  l'imprudent  maraudeur.  D*ordiiiaire,  il  lai 
coupe  un  bout  d'oreille.  L^entaille  est  plue  ou  moinâ  eonsidérahle. 
selon  la  gravité  du  dommage.  Quelquefois,  au  lieu  du  boat,  c^est  k 
rebord  de  Toreille  du  coupable  que  déchire  l'impitoyable  sécateor. 
Le  nombre  des  entaille»,  en  indiquant  celui  des  rechateB,  constitue 
à  la  bête  une  défaveur  qui  la  dégrade  au  moral  et  la  déprécia 
matériellement.  Un  âne,  flétri  de  cette  marque,  passe  pour  nn  reU]» 
entêté,  dont  le  caractère  n^est  pas  sûr,  ou  pour  un  sot,  qai  n'a  pu 
su  prévenir  par  une  prompte  fuite  l'outrage  d'un  pareil  châtiment» 
PlEBOTTi,  Notions  sur  qq,  animaux  de  taPaiestine.  1869. 

88.   —  LE  TESTAMENT  DE  L'ANE. 

Chanson, 

Mon  âne  est  chu  dans  un  fossé 

Hé  hé, 
La  pauvre  héte  est  morte, 
Hi  han,  hi  han  ! 

Elle  avait  fait  son  testnment 

Hi  han ! 
Avant  d'  rendre  l'âme 
Hi  han,  hi  han  ! 

Je  donne  â  mcR  petits  enfants 

Hi  han  ! 
Mon  bât  et  ma  croupière 
Hi  han,  hi  han  I 

Je  donne  au  notaire  que  voici 

Hi  hi  ! 
Mes  deux  longues  oreilles, 
Hi  han,  hi  han  I 

Je  donne  à  M.  le  curé 

Hé  hé  ! 
Le  trou  de  mon  c  pour  boire 
Hi  han,  hi  han  ! 

Eui'e-et-Loir,  t*ecueilli  personnellement. 
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Cf.  Bnjttnd,  Ck  dit  POiMt,  1,  p.  6t  ;  Cénac-lAononit,  £iM.  pep,  J§  U  Gatagne^  p.  4s 6  ; 
Weosig,  Wttulmmtdkr  MarOmukai^,  1870,  p.  ai9  (cfaàosoii' tchèque). 

89.  —  l'ank  manoe  au  mouun. 

/ 

Chanson, 

Quand  Uargoton  sYend  au  moulin. 
Filant  sa  quenouille  de  lin, 
Ëir  monte  sur  son  âne. 
Ah  I  i'ftne  t  ah  I  TAne  !  ah  I  Tâné  ! 
Ëir  monte  sur  son  fine  liartin 
Pour  aller  au  moulin. 

Quand  le  meunier  la  voit  venir. 

De  rire  il  ne  peut  se  tenir; 

«  Attache  U  ton  Ane; 

«  Ah  !  TAne  I  ah  I  T  Ane  f  ah  !  TAne  I 

«  Attache  là  ton  Ane  Martin 

«  A  la  port'  du  moulin.  » 

Pendant  que  le  moulin  moulait, 
Le  meunier  la  belle  embrassait  ; 
Le  loup  a  mangé  TAnc; 
Ah  !  TAne  !  ah  !  TAne  !  ah  !  TAne  I 
Le  loup  a  mangé  TAnc  Martin 
A  la  port*  du  moulin. 

«  J*ai  douze  écus  dans  mon  gousset. 

«  Prends- en  cinq  et  laisse  m'en  sept  ; 

«  Tachèteras  un  Ane; 

«  Ah  !  PAne  !  ah  !  TAne  !  ah  !  TAne  1 

«  T'achèteras  un  Ane  Martin 

«  Pour  venir  au  moulin.  » 

Le  mari,  la  voyant  venir. 

De  gronder  ne  put  se  tenir  ; 

«  Ce  n*est  pas  là  mon  Ane  ; 

«  Ah  I  TAne  !  ah  !  TAne  !  ah  !  TAne  ! 

«  Ce  n'est  pas  là  mon  Ane  Martin 

«  Qui  t'  portait  au  moulin. 

«  Mon  Ane  avait  les  quatr^  pieds  blancs, 
«  Et  les  oreill'a  se  rabattant  ;  . 
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«  On  m*a  changé  mon  ftne  ; 
«  Ahirftne!  ahlTAne!  ahl  rftae  ! 
«  On  m*a  changé  mon  Ane  Martin 
«  A  ce  mandit  pionlin. 

«  Le  bout  de  sa  queue  était  noir, 

•  Je  sala  volé  ;  c^est  clair  à  voir  ; 

«  Longtemps  j*  pleurerai  mon  Ane  ; 

«  Ah  !  TAne  I  ah  !  l'Ane  !  ah  I  l'Ane  I 

«  Longtemps  j*  pleurYai  mon  Ane  Martin 

«  Qui  m*  portait  au  moulin.  » 

—  «  Ne  sais-tu  pas,  pauvre  nigaud, 
«  Que  les  bêtes  changent  de  peau  f 
«  Cest  ce  qu*a  fait  ton  Ane  ; 
«  Ah  !  TAne  !  ah  !  Tfine  I  ahl  TAne  I 
«  C'est  ce  qu'a  fait  ton  Ane  Martin 
«  En  allant  au  moulin.  » 

Richard,  Chansons  popuiaires  de  France. 


Variante  : 


Mariann'  s'en  allant  au  moulin 
Pour  y  ifaire  moudre  son  grain, 
Eir  monta  sur  son  Ane, 
Ma  p'tite  mamseir  Marianne, 
Eir  monta  sur  son  Ane  Martin  . 
Pour  aller  au  moulin. 

Le  meunier  qui  la  voit  venir 
Ne  peut  s*empécher  de  lui  dire, 
Attachez-IA  votre  Ane, 
Ma  p'tite  mamsell'  Marianne, 
Attachez-là  votre  Ane  Martin 
Qui  vous  mène  au  moulin. 

Pendant  que  le  moulin  tournait 
Avec  le  meunier  ell*  riait , 
Le  loup  mangea  son  Ane, 
Pauvre  mamsell*  Marianne, 
Le  loup  mangea  son  Ane  Martin 
A  la  port'  du  moulin. 
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Le  meanier  qui  la  voit  pleurer 
Ne  peut  s^empécher  d^  lui  donner 
De  quoi  ravoir  son  ftoe. 
Ma  petite  mamseir  Marianne, 
De  quoi  ravoir  un  Ane  Martin 
Pour  aller  au  moulin. 

Son  pore  qui  la  voit  venir 
Ne  peut  8*empêcher  de  lui  dire, 
Ce  n'est  pas  là  notre  Ane, 
Ma  p*tite  mamsell^  Marianne, 
Ce  n*e8t  pas  là  notre  Ane  Martin 
Qui  allait  au  moulin. 

Notre  Ane  avait  les  quatr*  pieds  blancs 

Et  les  oreiirs  à  Tavenant, 

Et  le  bout  du  nez  pAle, 

Ma  pHite  mamsell*  Marianne, 

Oui  le  bout  du  nez  pAle,  Martin 

Qui  allait  au  moulin. 

DuMBRSAN,  Chansons  et  Bondes  enfantines,  Paris,  1846. 

Cf.  Mim.  de  U  soe.  it  Cambrai,  t.  xxvm,  p.  }20  ;  Tvbé,  Romanetro  de  Champagne,  II, 
p.  2SS  t  Puyouigrcy  Ch.  fop,  du  pays  meuim^  p.  549;  Cénac-Moncaut,  Litt.  pop,  de  la 
Gascogne^  p.  321  ;  Moris  Uftopt,  Frau^isehe  Foikslieder,  1877,  p.  76  ;  SébiUoc,  Lt/lr- 
rature  orale  de  la  Haute   Bretagne^  p.  272  ;  Biqeftnd,  Cbansom  de  POuest^  t.  1,  p.  107. 

90.  —  l'ane  bt  le  loup. 

Chanson. 

Eh  !  Eh  !  Eh  I 
Mon  père  avait  un  Ane 
Qui  s^appUait  Jamais  Softl.    (bis)  * 

Eh  !  Eh  !  Eh  ! 
I'  renvoyait  à  Therbe 
Deux  heures  avant  le  Jou.    {bis) 

Eh  I  Eh  !  Eh  I 
Dans  son  chemin  rencontre 
Eh  !  Compère  le  loup,    (bis) 

Ehl  Ehl  Ehl 
Qix  vas- tu  compèr*  TAne 
Deux  heur'  avant  le  Jou  f   (bis) 
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Eh  I  fih  1  Eh  I 
J*  viens  t*inviter  d^la  noce 
Qui  s*fait  demain  cheux  nous.    {hU) 

Eh  !  Eh  I  Eh  ! 
Tu  mangVas  dUa  galette. 
Du  pâté  tout  ton  soûl,    {bis) 

Eh  I  Eh  1  Eh  I 
Quand  le  mond^  fut  à  table, 
Tout  r  mond'  criait  :  «  Au  loup  !  »    {bis) 

Eh  I  Eh  !  Eh  I 
r  sauta  par  la  fnétre, 
Et  se  cassa  le  cou.    {bis) 

Le  Charme  ^Loiret),  com.  par  M.  L.  Bkaoviluird. 

Cf.  Montd  et  Lambert  Ch.pop.  du  Lang,,  l,  p.  471,  473  ;   Cénae  Moocftiit,  Uti,  ftf. 
de  h  Gasfogm,  p.  4S9  ;  Bujeaud,  Ch.  de  VOmest,  II,  319  et   321. 

Variante  :  Noté  en  6/8  au  lieu  de  6/4, .  conformément 
à  Tusage  moderne. 


V 

^l'il  lilllM  Pif  l    f\\    u'îMM 


^ 


Notre  Lnette  le.W.e     Ilpe  heore  ajraoV  le  Jour 


Ml.  eoo  bes  et  M    san  jgU    «  Au    boie  t^  fut  i     tovt 


■  J  ■^.  J'^^Mi  '\m 


TarJe.ra     h       le^re    ttr«  b«»ra        ra 


Tott  *  re  .   leu  .  nm    lou    lôu«     •M»     roii. 
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Notre  âneflse  levée, 
Une  heure  avant  le  Jour 
Prit  son  bas  et  sa  sangle 
Au  bois  s'en  fût  À  tout  ; 

Tarlara,  la,  lara,  tarlara,  ra. 
Tomrelourou,  lou,  lourou,  rou« 

Prit  son  bas  et  sa  sangle 
Au  bois  s'en  fût  À  tout  ; 
En  son  chemin  rencontre 
Son  compère  le  loup. 
Tarlara. 

En  son  chemin  rencontre 
Son  compère  le  loup  ; 
Où  vas-tu  ma  commère  f 
Je  te  mangeray  tout. 
Tarlara 

Où  vas-tu  ma  commère  f 
Je  te  mangeray  tout  ; 
Non  feras,  mon  compère. 
Tu  viendras  avec  nous. 
Tarlara.... 

Non  feras,  mon  compère, 
Tu'Tiendras  avec  nous 
Je  m*en  vas  À  la  n6ce, 
Tu  en  seras  ètou. 
Tarlara..... 

Je  m'en  vas  à  la  noce 
Tu  en  sei*as  étou  ; 
Quand  il  fut  À  la  noce 
11  Blasait  au  haut  bout. 
Tarlara 

Quand  il  fut  à  la  noce 
Il  a^Msit  au  haut  bout , 
Madame  Téponsée 
Je  m'en  vas  boire  avec  vous. 

BàLLARD,  L0S  Rtmd$9^  etc.  Paria,  p.  268,  in-12,  1724. 
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91.  —  NOTRE  ANB. 
Ronde. 


Notr^    I  -  w.  P^^^      ^^-    •     "•"  "*  ■  *^ 


let\Madam'  lui  fit  faire  un    bonnet  pour 


•eafSr.    Ob. 


boontt  pour  868  K%'      Un    boojiet  jourtéa  f*t\    Bt 


dea  poulier»  H  .  las  la  h    Et    de?  aouHcra  li .  laa 


Notre  âne,  notre  âne 
A  bien  mal  à  la  tôV  ; 
Madam'  lui  fit  faire 
Un  bonnet  pour  ses  fôt', 
Un  bonnet  pour  ses  fôV 
Et  des  souliers  lilas,  la,  la. 
Et  des  souliers  lilas. 

Notre  âne,  notre  âne 
A  bien  mal  à  son  cou  ; 
Madam'  lui  fit  faire 
Un  collier  de  velours. 
Un  collier  de  velours  ; 
Un  bonnet  pour  ses  f6t\ 
Et  des  souliers  lilas,  la,  la. 
Et  des  souliers  lilaa. 

Notre  âne,  notre  fine 
A  bien  mal  aux  orelU* 
Madam'  lui  fit  faire  —  ■    ^ 
Un'  pair'  de  bouc'  d'oreUl'; 
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Un*  pair*  de  bouc*  d'oreill\ 
Un  collier  de  velours. 
Un  bonnet  pour  ses  fôt* 
Et  des  souliers  lilas,  la,  la. 
Et  des  souliers  lilas. 

Notre  âne,  notre  ftne, 
A  bien  mal  aux  épauP  ; 
Madam*  lui  fit  faire 
Un*  paire  d*épaulett*  ; 
Un*  paire  d*épaulett^ 
Un*  pair'  de  bouc'  d'orelll\ 
Un  collier  de  velours^ 
Un  bonnet  pour  ses  f6t' 
Et  des  souliers  lilas,  la,  la^ 
Bl  des  souliers  lilas. 

Notre  Ane,  notre  Ane, 
A  mal  à  Testoma  ; 
Madam*  lui  fit  ftiire 
Un  très  beau  eataplass'  ; 
Un  très  beau  eataplass*, 
Un*  paire  d*épaulett\ 
Un*  pair*  de  bouc*  d*oreiU*, 
Un  collier  de  ydours, 
Un  bonnet  pour  ses  fôt\ 
fit  des  souliers  Itlas,  la,  la, 
Et  des  souliers  lilas. 

Notre  Ane.  notre  Ane, 
A  bien  mal  à  son  ventr*  ; 
Madam*  lui  fit  faire 
Un*  salade  aux  orang*  ; 
Un*  salade  aux  orang* 
Un  très  beau  eataplass*. 
Un*  paire  d*épaulett*. 
Un*  pair'  de  bouc*  d'oreiU', 
Un  collier  de  velours, 
Un  bonnet  pour  ses  fôt', 
Et  des  souliers  lilas,  la,  la. 
Et  des  souliers  lilas. 
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Notre  Ane,  notre  âne, 
A  bien  mal  À  ses  JamV  ; 
Madam*  lui  fit  faire 
Un^  culott*  de  yeloura  ; 
Un*  culott*  de  velours. 
Un*  salade  aux  orang% 
Un  très  beau  cataplass*. 
Un*  paire  d*épaulett*. 
Un'  pair*  de  bouc  d*oreLll\ 
Un  collier  de  velours. 
Un  bonnet  pour  ses  fôt*. 
Et  des  souliers  lilas,  la,  la. 
Et  des  souliers  lilas. 

Notre  Ane,  notre  Ane 
A  bien  ma]  •à  ses  pieds  ; 
Madam*  lui  flt  foire 
Des  souliers  en  papier  ; 
Des  souliers  en  papier. 
Un*  culott*  de  velours. 
Un*  salade  aux  orange 
Un  très  beau  cataplass*. 
Un*  paire  d*épaulett*. 
Un*  pair*  de  bouo*  d*oreiir. 
Un  collier  de  velours. 
Un  bonnet  pour  ses  fêt* 
Et  des  souliers  lilas,  la,  la, 
fit  des  souliers  lilas. 

Le  Charme  (Loiret),  com.  par  M.  Louis  BBAnYiLLAiAi 

Variante  (fragment)  : 

Notre  Ane,  notre  Ane, 
11  a  mal  A  la  patte. 
Madame  lui  a  fait  faire 
Un  Joli  patatoire, 
fit  des  souliers  lilas,  la,  la, 

É 

fit  des  souliers  lilas  I 

Notre  Ane,  notre  Ane, 
Il  a  bien  mal  au  ventre. 
Madame  lui  a  fait  faire 
Un  Joli  ventrooilloire. 


B0UU8  ASINCSI.  Ml 


Et  des  souliers  lilas,  la,  la, 
St  des  souliers  lilas  ! 

E.  Zola,  VAssammoir  (roman). 

Cf.  BIftTipMC,  VBmfrégumois^  ?•  9). 

92.  —  L'ANB  RBTfiOUVB  PAE  MOBCBAUX. 

Chanson, 

Quand  le  pauvr*  homme  revint  du  bois    (bis). 
Et  rencontra  la  tôte  de  son  Ane 
Que  le  loup  n^avait  pas  mangée  : 
«  Ma  pauvre  tête,  ma  pauvre  tAte 
Toi  qui  chantais  si  bien  les  vêpres 

La  bredondaine 
Les  vêpres  et  les  rogations 
La  bredondaine,  la  bredondon.  » 

Quand  le  pauvre  homme  revint  du  bois    {bis). 
Et  rencontra  Toraille  de  son  &ne 
Que  le  loup  n'avait  pas  mangée  : 
«  Pauvre  oraille  !  pauvre  oraille  I 
Toi  qui  portais  si  bien  la  muraille 

La  bredondaine 
La  muraille  et  les  murons 
La  bredondaine,  la  bredondon.  » 

Quand  le  pauvf'  homme  revint  du  bois    (bis). 
Et  rencontra  Téchine  de  son  Ane 
Que  le  loup  n'avait  pas  mangée  : 
«  Pauvre  échine  !  pauvre  échine  ! 
Toi  qui  portais  si  bien  la  farine 

La  bredondaine 
La  farine,  aussi  les  sons 
La  bredondaine,  la  bredondon.  » 

Quand  le  pauvr*  homme  revint  du  bois    (bis). 
Et  rencontra  la  queue  de  son  Ane 
Que  le  loup  n*avait  pas  mangée  : 
«  Pauvre  queue  I  pauvre  queue  I 
Toi  qui  chassais  si  bien  les  mouches 

La  bredondaine 
Les  mouches  et  les  moussillons 
La  bredondaine,  la  bredondon.» 

Sftboe-et-Loirey  rec*  per». 
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Variante  : 

P€url4*  QaaiKd  le  paii?r*  homme  revint  du  bots 
Et  rencontra  la  tdte  de  son  &ne 
Que  le  loup  n*avait  pas  mangée  : 
«  Ma  tdte  t  ma  pauvre  tête  ! 
Tu  ne  chanteras  plus  les  vôpres  !! 
Chanté.  Ni  vêpres,  ni  Te  Deon  [Te  Deum) 
La  bredondaine,    (bis). 
Ni  vêpres,  ni  Te  Deon 
La  bredondaine,  la  bredondon.  » 

Parlé»  Quand  le  pauvr^  homme  revint  du  bois 
Et  rencontra  le  pied  de  son  Ane 
Que  le  loup  n*avait  pas  mangé  : 
«  Ah  I  pied  I  mon  pauvre  pied  ! 
Tu  ne  marcheras  plus  dans  la  crotte 
Chanté.  Dans  la  crotte  Jusqu*au  talon 
La  bredondaine    {his). 
Dans  la  crotte  Jusqu^au  talon 
La  bredondaine,  la  bredondon.  » 

Parlé»  Paavr*  homme  en  revenant  du  bots 
A  rencontré  le  dos  de  son  ftne 
Que  le  loup  n^avàtt  pas  mangé  : 
«  Ah  t  dos  !  mon  pauvre  dos  ! 
Tu  ne  porteras  plus  les  sacs 
Chanté,  Du  moulin  à  la  maison 

La  bredondaine    (bis). 
Du  moulin  À  la  maison 
La  bredondaine,  la  bredondon.  » 

Parlé.  Quand  le  pauvW  homme  revint  du  buis 
Et  rencontra  la  quieue  de  son  Ane 
Que  le  loup  n*avait  pas  mangée  : 
«  Ah  !  quieue  I  ma  pauvre  quieue  I 
Tu  n*chasseras  plus  les  mouches 
Chanté,  Tout  À  Ventour  du  troutignon 
La  bredondaine    {bis). 
Tout  à  Pentour  du  trouflgnon 
La  bredondaine,  la  bredondon.  » 

Saône- et-Loire,  rec.  personnellement. 
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Variante  : 


QuaoïlJritOJihojnm*  re^ Tiol.  49  boit,  Qjmkd  r>onhoamVt. 


iiifi  I  II  I    r  ri   r  I  '  r  i_i  I 

•vfBt  du  boit ^        IVou.tI    la    pfaii    di    toa  l.M 


/^       ^rlj  êâ  Ithitvm . 


-Que  le  loup  •.▼!{!   mange I       Ah!   pau  •  rr*  btfel 


Qui  n^i.ra  plus  jajnais  pai.tre        Tout  au.tour    de 


^ 


eea J>uia.)M)08         Vê   ter. don,  la     Ter*  don.dai  •  ne 


Tout  au  tour  de  cea  buiaaona    La  verdoa  la  ver.dondon . 

Quand  V  bonliomm*  revint  du  bois    {bis), 
Trouvit  la  peau  de  son  &ne 
Que  le  loup  avait  mangé  I 

Ah  I  pauvre  béte  1 
Qui  nMra  plus  jamais  paître         .  . 
Tout  autour  de  ce  buisson, 
La  verdon,  la  verdondaine. 
Tout  autour  de  ce  buisson 
La  verdon,  la  verdondon. 

Quand  V  bonhomm^  revint  du  bois  *  (bis), 
Trouvit  le  pied  de  son  ftne 
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Que  le  loup  avait  mangé  I 

Ah  !  pauvre  pied  1 
Qui  n'  8*ra  plna  Jamais  ferré 
De  la  main  d*  aucun  Ibrg'ron 
La  Terdon»  la  verdondaine 
De  la  main  d*  aucun  forg*i*an 
La  verdon»  la  verdondon. 

Quand  r  bonhomm*  revint  du  bois    (6t»). 
Trouvit  la  quoue  de  son  ftne 
Que  le  loup  avait  mangé  ! 

Ah  !  pauvre  quoue  ! 
Dont  i  n*e8t  plus  qu*un  pHit  bout 
Tu  n^  chassYas  plus  le  moucheron 
La  verdon,  la  verdondalne 
Tu  n*  chassVas  plus  le  moucheron 
La  verdott,  la  verdondon. 

Quand  Y  bonhomm*  revint  du  bois    (bis). 
Trouvât  Téchin"  de  son  &ne. 
Que  le  loup  avait  mangé  ! 

Ah  !  pauvre  échine  ! 
Qui  n*  portera  plus  de  farine 
Du  moulin  à  la  maison 
La  verdon,  la  verdondaine 
Du  moulin  à  la  maison 
La  verdon^  la  verdondon. 

Quand  V  bonhomm'  revint  du  bois    {bis), 
Trouvlt  la  tête  de  son  ftne 
Que  le  loup  avait  mangé  l 

Ah  I  pauvre  tète  I 
Qui  malgré  tout  son  air  bête 
N*écou1ait  point  les  sermons 
La  verdon,  la  verdondaine 
ITécotttait  point  les  sermons 
La  verdon,  la  verdondon. 

Cuand  r  bonhomm'  revint  du  bois    (bis). 
Trouva  Toreiir  de  son  ftne 
Que  le  loup  avait  mangé  l 

Ah  !  pauvre  oreille  I 
Qui  n'avait  pas  sa  pareille 
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De  Ouichen  Jusqu'à  Banlon 
La  yerdon,  la  verdondaine 
De  Ouichen  jusqu'à  Baulon 
La  verdon,  la  verdondon. 

Ronde  du  canton  de  Bain  (Ille-et- Vilaine),  coin, 
par  M.  Ad.  Orain. 

Variante  (fragment)  : 

Chanté.  Quand  le  bonhomme  revint  du  bois 

La  berdon.  la  berdon.  la  berdondaine 

Quand  le  bonhomme  revint  du  bois 

La  berdondaine,  l&  berdondon, 

Il  trouva  la  queue  de  son  âne 

La  berdon,  la  berdon,  la  berdondaine 

Il  trouva  la  queue  de  son  flne 

La  berdondaine,  la  berdondon. 
Parié,  Queue,  pauvre  queue 

Tu  n'  serviras  plus  d'émoucheux 
Chanté,  Tout  à  Tentour  du  troufignon 

La  berdon,  la  berdon,  la  berdondaine 

Tout  à  Tentour  du  trouûgnon 

La  berdondaine,  la  berdondon. 

r 

'  Seine-et-Oise,  recueilli  personnellement. 

Cf.  Bujeaiid,  Chant$  de  rOuest,  l,  6;.  —  Montel  et  Lambert,  Chants  poputaira  du 
Languedpe,  I,  464,  468,  470. 

93.  —  JE  vous  VENDS  MON  ANE  ET  MA  MULE    {Jeu). 

«  Ceux  qui  savent  ce  jeu  doivent  se  charger  de  le  commencer, 
tant  pour  en  régler  la  marche  et  juger  si  les  réponses  sont  valables 
ou  condamnables,  que  pour  Tannoncer  à  tous  les  joueurs  ;  celui  qui 
est  chargé  de  la  fonction  de  juge  annonce  le  jeu  en  ces  termes  : 

«  Mesdames  et  messieurs,  ânes  et  mules  à  vendre,  procédons  & 
Tencan.  Puis,  s'adressant  à  Tun  des  hommes  ou  des  dames,  il  dit  : 
Monsieur  ou  Madame,  offrez  votre  bête. 

«  Si  c*est  une  dame  qui  commmence,  elle  doit  dire  au  cavalier  qui 
est  après  elle  :  Je  vous  vend»  ma  mule. 

«  Le  cavalier  répond  :  Par  où  voulez-vou8«que  je  la  .prenne  pour 
remmener  f 

«  La  réponse  de  la  dame. doit  être  :  Par  où  vous  voudrez. 
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«  Si  Ton  ne  dit  cependant  que  ces  quatre  mots,  le  Juge  «tu  jes 
prononce  :  en  fourrière  !  et  i*acheteur  a  droit  de  prendre  la  dame 
par  la  main,  par  les  cheveux,  par  i*oretUe,  enfin  partout  où  il  faii 
plaît,  sans  blesser  la  bienséance.  Il  la  fait  lever,  en  lui  disaLnt:  Venes 
vous-en,  belle  mule  ;  Je  vais  vous  loger.  Il  la  conduit  dsjw  an  emn, 
en  lui  disant  :  Vous  ne  sortires  pas  de  lÀ  que  tous  n^hye*  gagaé 
votre  avoine 

«  Le  cavalier  revient  dans  le  cercle  à  sa  place,  et  s'adrcoBant  à  la 
dame  qui  est  après  lui,  il  lui  dit  à  son  tour .  Je  voua  vends  nsoa 
âne. 

«  La  dame  lui  demande  à  son  tour  :  Par  où  vouletr-voos  qne  je  le 
prenne  pour  remmener  f  Si  ce  cavalier  répond  simplement  comme  la 
première  dame,  par  où  vous  voudrez,  le  Juge  prononce  :  en  fàur-^ 
riéret  et  la  dame  le  prend  de  même  par  ob  elle  veut,  en  disant  :  Venez 
bel  âne.  Je  vais  vous  loger.  Elle  le  conduit  dans  un  autre  coin,  on 
derrière  une  porte,  ou  dans  un  cabinet,  ob  elle  le  consigne  par  ces 
mots  :  Vous  ne  sortirez  pas  de  là  que  vous  n'ayez  gagné  votre  son  : 
et  elle  revient  ensuite  à  son  tour  vendre  sa  mule  au  cavalier  qui  la 
suit. 

«  La  manière  d'éviter  la  fourrière  est  d'igouter  un  simple  mot  qui 
doit  précéder  la  réponse,  de  cette  manière  :  Ahl  par  où  vous  wm" 
drei.  Oh! par  où  vous  voudrez.  Mais,  par  où  voudrez.  Dame^ par 
où  vous  voudrez,  etc.  Ce  sont  ceux  ou  celles  qui  ignorent  cette 
petite  ânesse  qui  sont  conduits  en  fourrière,  et  qui,  pour  en  sortir, 
doivent  exécuter  une  pénitence,  que  ceux  qui  sont  restés  au  Jeu  leur 
ordonneront,  lorsqu^il  sera  fini  ;  d'où  il  arrive  que  ceux  qui  savaient 
bien  le  Jeu  s'étant  servi  de  Tun  des  quatre  mots,  ah!  ohl  moti, 
dame,  ont  entendu  le  Juge  prononcer  de  son  tribunal,  à  la  tète  du 
cercle,  au  lieu  du  mot  en  fourrière,  ceux-ci  :  laissez-le  à  récurie, 

«  Ainsi.  &  la  fln  du  Jeu,  tous  ceux  qui  sont  restés  k  Pécurie,  c'est- 
à-dire  sur  leur  chaise,  font  venir  devant  eux,  au  milieu  du  cercle, 
chacun  de  ceux  qui  sont  en  fourrière,  et  lui  commandent,  à  leur 
volonté,  une  pénitence  que  Tautre  doit  accomplir  aussitôt.  Après 
quoi  il  reprend  sa  place  avec  les  autres,  et  ordonne  conjointement 
une  pénitence  à  ceux  qui  viennent  après,  jusqu'au  dernier,  par  qui 
le  Jeu  se  termine. 

«  Ce  que  ce  Jeu  offre  d'amusant  est  la  position  de  tous  ceux  qui 
sont  en  fourrière  à  chaque  portion  de  Tappartement,  dont  le  con- 
ducteur a  le  droit  de  vaHer  les  attitudes  et  de  les  i*endre  agréa- 
bles ou  pénibles,  suivant  sa  volonté,  en  les  plaçant  soit  dessus  ou 
dessous  un^  table,  debout  ou  assis,  ou  même  à  genoux,  dans  un 
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coin,  oa  derrière  une  porte,  devant  ou  loin  du  feu,  sur  une  bergère, 
sur  un  canapé,  un  bras  étendu,  ou  les  bras  oroisés,  ou  enfin  de 
toute  autre  manière  possible,  et  dans  laquelle  on  est  obligé  d'at- 
tendre la  Un  du  Jeu,  Jusqu^à  ce  qu*on  soit  appelé  par  le  Juge  pour 
comparaître  au  milieu  du  cercle,  et  y  subir  la  pénitence. 

«  Quoique  ce  Jeu  n'exige  aucun  effort  d'esprit  ou  de  mémoire,  il 
est  au  rang  des  Jeux  d'esprit,  à  cause  du  tact  qu'il  exige  pour  ne 
pas  abuser  de  la  manière  de  conduire  en  fourrière  ceux  qui  en 
ignorent  la  règle,  ainsi  que  pour  la  plaoe  où  on  les  met  et  Tatiitude 
qu'on  leur  fait  prendre,  la  manière  qu'on  peut  se  permettre  avec 
un  homme  ne  pouvant  convenir  avec  une  dame,  et  la  politesse  et 
les  égards  qu'il  faut  y  mettre  supposant  esprit,  éducation  et  usage 
du  monde.  » 

PeiU  savant  de  société»  Paris,  s.  d.  in-âS,  tome  II. 

94.  —  L*ANB   8AVÂNT. 
Pénitence  de  feu, 

«  Celui  qui  ordonne  cette  pénitence  se  réserve  généralement  d'être 
le  maître  de  T&ne  savant.  Celui-ci  est  toi^ours  un  cavalier  ;  après 
qu'il  s'est  mis  à  quatre  pattes,  son  maître  lui  commande  de  dévoiler 
les  défauts  des  assistants. 

—  Allons,  mon  Ane,  dites-moi  quelle  est  la  dame  la  plus  coquette 
de  la  société  ? 

«  L'animal  va  de  Tune  à  l'autre  personne,  flairant  les  robes,  et 
s'arrètant  devant  celle  qu'il  veut  indiquer  comme  étant  la  plus 
coquette,  en  hochant  plusieurs  fois  la  tète. 

«  Et  ainsi  des  autres  demandes.  » 

L'art  de  s^amuser  en  société.  Paris,  1868,  p.  79. 

♦  .  - 

95.  «  Zugar  a  rasnén^f&re  ail'  asino.»  Qiuoco  nel  quale  si  nota 

di  celato  un  numéro  non  maggiore  di  quello  de*  giocatori  e  si  fa 
popcia  con  ischerzi  che  taluno  de'  compagni  lo  nomini  perché  cosi 
perda  una  posta.  Parme,  Malaspina. 

96.  m  Air  asino  —  jeu  de  cartes,  appelé  en  français  à  Phomme.  » 

Italien,  Dubz. 

97.  «  Pare  a  scarica  Tasino.  »  —  Premier  sens  :  Jouer  aux  dames 

rabattues.   Deuxième  sens  :  se  décharger  sur  quelqu'un,  mettre 

sur  le  dos  d'autrui  ses  propres  fautes. 

Italien,  Dubz.    . 
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98.  «  Anidou  porté  chair  et  chair  le  porte,  hélas  1   ce  pmnvrt 
anidou  il  n'a  ni  chair  ni  oua  (08).(i)»^  Lft  selle  qne  Ton  met  sar  Tâiie. 
Devinette  du  Loiret  communiquée  par  H.  J.  Poomr. 


I 


EQUUS  MULUS-  —  LE  MULET  (*). 

I. 

1.  L'ensemble  des  mulets,  mules  et  moletons,  est  ap- 
pelé: 

L\  MULASSE,  f.  Poitou. 

hà,  MUL^TiiiLLB,  f.  ancien  français.  Dues. 

2.  Le  mâle  est  appelé  : 

MVL,  m.  (=  lat.  tnulus)^  Alpes  cottiennes.  Chabrand.  —  Laora- 

gais,  communiqué  par  M.  P.  Fagot 
MioUL.  m.  Narbonne,  Montel  et  Lambert,  p.  442. 
MioUi  m,  Oard,  communiqué  par  M.  P.  Fesquet. 
MUOUR,  m.  Alpes  cottiennes,  Chabrand  et  Rochas. 
MULET,  m,  français. 

MULéT,  m.  languedocien,  provençal  moderne. 
MiLET,  arrondissement  de  Saint-Dié,  L.  Adam. 
MULOT,  wi.  Côte-d'Or,  communiqué  par  M.  H.  Marlot.  —  Neuf- 
château  (Vosges),  L.  Adam. 
MUET,  m.  Bagnard,  Cornu. 
MOÉLÉ,  m.  Bas  Valais,  Oilliéron. 
MIOULAS  m.  (=  gros  mulet),  Oard,  corn,  par  M.  P.  Fesquet. 

3.  La  femelle  est  appelée  : 

MULO,  f,  provençal  moderne.  —  languedocien.  —  béarnais. 
MULE,  f,  français. 

(i)  Qfiel  est  le  sens  du  mot  anideu  f  —  Une  énigme  littéraire  dont  U  solution  est  tdk 
d*  cheval  commence  ainsi  :  «  Maigre  dos  porte  chair  et  chair  aussi  k  porte.  ■  Bothdia, 
Ricueil  d'énigmes.  Paris,  1746,  p.  4. 

(2)  C'est  le  produit  de  la  jument  avec  le  baudet.  On  sait  que  le  mulet  et  U  mule  sont 
Inféconds.  —  Le  mulet  produit  par  Taccouplement  du  cheval  avec  t'incaie  s'appelle  fardlm 
ou  bardffl  en  français,  muhri  ou  hougn  dans  le  Poitou  d'après  tme  communicatioa  de 
M.  L..  DeMiwe. 
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Miou),  /.  Gard,  communiqué  par  M.  P.  Fesquet. 

MUOUBO,  f,  Alpes  cottiemies,  Chabrand  et  Rochas. 

MUA,  f.  Bagnard,  Cornu. 

MiouLASSo,  A  (=  grosse  mule)  Gard,  com.  par  M.  P.  Pesquet. 

4.  Dans  leur  jeunesse  les  mulets  portent  les  noms  sui- 
vants : 

M  ULBTON,  m.  flrançais. 

M OLOT,  m.  Deux-Sôvres,  communiqué  par  M.  B.  Souche. 

TéroN,  m.  (Jusqn^à  six  mois)  Paucigny,  Leschevin,  Voyage  à 

Genève  et  à  Chamounij  p.  337. 
TKTROM,  m.  TKTROUHB,  f.  (Jusqu^à  six  mois),  Deux-Sôvres,  com. 

par  M.  L.  Desaivre. 
JRTON,  m,  ISTONNE,  f.  GiTON,  m,  GiTONNB,  f,  (depuls  le  sevrage 

Jusqu^À  un  an),  Poitou,  Vendée. 
DOUBLON,  m.  oouBLONNB,  f.  (=  petit  mulet,  petite  mule  d'un 

an),  Poitou,  E.  Ayrault. 
DOUBLKRON,  m.  DOUBLBROi^B,  f.  Deux-Sèvres,  communiqué  par 
M.  L.  Desaivre. 

5.  On  appelle  quelquefois  ministres  les  mulets  et  les 
ânes.  On  en  donne  Texplication  suivante  : 

«  Les  mulets  de  b&t  qui,  dans  les  guerres  d^AArique,  portaient  les 
munitions  et  les  bagages  des  colonnes  expéditionnaires  à  travers 
les  plaines  et  les  montagnes,  où  aucune  route  n'était  tracée,  étaient 
chargés  de  sacs  de  toile  sur  lesquels  on  lisait  Tinscription  suivante  : 
MINISTÂRB  DB  LA  GUBRRB.  Mais  les  soldats,  à  force  de  lire  ces  mots, 
avaient  fini  par  les  abréger,  et  disaient  du  mulet,  quand  ils  le 
voyaient  arriver  au  campement  apportant  leur  pitance  :  «  VoilÀ  le 
ministre  I  » 

6.  «  On  appeUe  fafar  un  mulet  de  plus  de  cinq  ans.  » 

Gard,  communiqué  par  M.  P.  Prsqubt. 

7.  Celui  qui  conduit  les  mulets  est  appelé  : 

«ULBTIBB,  m.  français. 

MBLATIÉ,  m.  Gard,  communiqué  par  M.  P.  Pbsqubt. 

8.  Robes  de  la  mulasse  : 

«  Parmi  les  noms  que  Ton  donne  aux  mulets  d*après  la  couleur  de 
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Inr  fvtai,  nous  citeroiur  :  doiidbml  ;s  WÊÊt^kia  ;  doyqrrf  s=  noir 
avec  des  layures  blanchAtres  au  nés,  au  pourto«r 
naturelles,  au  plat  des  cuisses  et  des  avant^bras  ;  caille  = 
brûlé  avec  miroitures  ;  biche  =  alezan  très  clair,  café  an  lait  ; 
robin  =  bai  avec  toutes  ses  nuances  ;  péchard  =  aubdre  ; 
ou  piçaille  =  couleur  pie.  » 

Poitou,  E.  Atrault,  J>e  Pindiutrie 


9.  Les  mulets  ont  souvent  sur  le  dos  une  raie  de  couleur 
plus  fiMMâe  que  le  raita  de  la  robe»  4^*011  avP^Ue  raie  de 
mulet. 

10.  Sur  les  cris  dont  on  se  sert  pour  faire  marcher  les 
mulets,  tels  que  arril  etc.»  voyez  Montelet  Lambert, 
p.  274  ;  voyez  aussi  Diez,  s.  y^  arrterot  mot  espagnol. 

11.  «  On  dit  que  quelqn^in  est  rembourré  comme  un  bâi  à€ 
mulei  quand  il  a  beaucoup  d*habits  les  uns  sur  les  autres  et  lorsque 
cela  le  grossit  beaucoup.  »  Lbroux.  J)ict.  comique. 

12.  «  Quand  un  homme  fait  attendre  un  autre  À  la  porte*  ou  à 
quelque  rendez-vous,  Juaqu^éL  Timpatienter,  on  dit  qu^7  le  faU  car-- 
der  le  mulet,  »  Lbroux,  JHcL  comique, 

m  Far  la  mula  del  medico  —  attendre.  »  Loc.  italienae. 

13.  «  Ferrer  la  mule  se  dit  des  valets  et  des  servantes  qui  pro- 
fitent de  quelque  petite  chose  en  achetant  les  denrées,  qn*ik 
comptent  au  maître  ou  à  la  maîtresse  un  peu  plus  cher  qu'on  ne 
les  leur  a  vendues.  »  Ancienne  locution  française. 

14.  «  Il  ft^onne  comme  le  cul  d*un  mulet.  »  —  Se  dit  quand  on 
veut  se  moquer  de  quelqu^un  qui  croit  bien  chanter. 

15.  «  Demeurer  à  pied  entre  deux  mulets.  » 

Loc.  ftançaise.  Comédie  des  proverbee. 

16.  «  Es  emplumassado  coum^  uno  miolo  limounieiro.  >  —  EUe 
est  couverte  de  plumes  comme  une  mule  mise  au  limon  (qui  marche 
la  première).  Qard,  com.  par  M.  P.  PKSQUcr. 

17.  «  A  vieille  mule  treïn  doré.  »  —  Se  dit  par  reproche  à  une 
vieille  femme  qui  se  pare  ou  se  farde. 

Lnoux»  JHdiannaire  comique. 
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«  A  mula  velha  cabeçadas  novas.  »         Portugais,  PiBsriu. 

18.  «  Tu  Inviti  una  mula  spagnuola  a  i  calci.  » 

Italien,  Pncsm. 

19.  «  Non  ai  paô  atrigliare  e  tener  la  mnla.  »  ftàUeB« 

20.  «  EntAté  comme  un  mulet.  »  Phyverbe  françaia. 

«  Fantasque  (ou  tôtu)  comme  une  mille.  »         Prov.  français. 

«  Fantasque  comme  la  oioiè  du  pape.  »  Prov.  français. 

«  n  est  quiaten  comme  la  mule  du  pape»  qui  ne  boit  et  mange 
qu^à  ses  heures.  »  Proverbe  français,  Rabblais. 

«  Testùd  eoQm^  un  mioù.  »      Gard,  com.  par  M.  P.  Fsbqubt. 

«  Entêté  comme  un  mulet  rouge.  » 

Poitou,  Dbsaivrb,  Crùyaneeg.  etc. 

21.  «  Fier  comme  un  mulet  de  Provence.  » 

Côte-d'Or,  oom.  par  M.  H.  Mablot. 

«  Entêté  comme  un  mulet  de  Provence.  » 

Loeotion  française,  com.  par  M.  8.  Ebbabd. 

22.  «  Ë  piu  vlzioso  d'una  mula  spagnuola.  » 

Italien,  Pbscbtti. 

23.  «  11  travaille  comme  un  mulet,  il  est  chargé  comme  un 
mulet.  »  —  Se  dit  lorsque  quélqu^un  porte  de  grands  fardeaux  et 
qu^il  est  de  grande  fatigue.  Leroux,  Dict,  comice. 

24.  «  Testa  di  lucerta,  collo  di  grua,  gambe  di  Yagno,  pancia 
di  vacca,  groppa  di  wddracca  vuole  ha  ver  la  bella  mula.  » 

Proverbe  italien,  Pesgbtti. 

25.  «*La  rancune  d^un  mulet  dure  sept  ans  selon  les  uns,  trente 
ans  selon' les  autres.  »  Doubs,  com.  par  M.  B.  SoucRji. 

26.  «  Et  tu  crois  à  ce  sortilège  t  —  Moi  !  pas  plus  qu*à  la  vertu 
du  derrière  de  la  mule  du  pape....  » 

Edouard  CorbiâBb,  Le  Négrier.  Paris,  1834.  in-8. 

27.  «  La  mule  ne  produit  pas,  elle  ne  souiTlre  pas  de  la  douleur 
de  son  petit.  »  Proverbe  basque,  Fabrb. 

«  Le  mulet  stérile  que  peut-il  me  donner  t  » 

Proverbe  talmudiqne*  Schuhl. 
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«  Hare*h'mul,  cheral-oiulet  (=  impoieBaiit,  propre  à  rien)  eil  «n 
terme  d'injure  fréqneiiuneot  employé  dans  le  Finistère.  » 

Com.  par  M.  SauyA. 

28.  «  Une  bonne  chèvre,  nne  bonne  mule  et  une  bonne  fenae 
sont  trois  mauvaises  botes.  » 

.Prov.  français.  Théâtre  des  boulevardSt  1756,  I,  p.  6. 

«  Bonne  mule,  mauvaise  bète.  »  Proverbe  fkvnçais. 

«  Bono  miolo,  marido  bestio.  » 

Languedoc,  comm.  par  M.  P.  PBSQUsr. 

«  Bono  fenno,  bono  cabro  e  bono  miolo,  très  maridos  bestiot.  * 

Languedoc,  com.  par  M.  P.  FBSQaKT. 

«  Mulo,  buon  mulo,  ma  cattiva  bestia.  »        Italien,  Psacsm. 

29»  <  Il  se  faut  garder  du  devant  d^un  toreau,  du  derrière  d^une 
mulle  et  de  tous  costez  dMne  femme.  » 

Glossaire  de  Vaneien  théâtre  français. 

«  Beware  of  the  forepart  of  a  veoman,  the  hind-part   of  a  maie 
and  ail  sides  of  a  priest.  »  Angolais. 

30.  «  Nô  mulo,  ne  molino,  né  flume,  né  Torno,  né  signore  per 
vicino.  »  Italien. 

31.  «  Amigos  e  mulas  fallecem  a  duras.  »  —  Les  amis  et  les 
mules  nous  laissent  en  plan,  quand  il  y  fi  des  difflcultés. 

Portugais. 

32.  «  Il  lui  arrivera  comme  aux  mulets,  il  périra  par  les  Jambes.» 

Proverbe  fhmçais. 

33.  «  Ne  te  fie  è  mule  qui  rit,  —  ni  è  femme  qui  de  Tœil  fait  signe; 

—  car  Tune  des  pieds  te  fôrit,  —  Tautre  des  ongles  t^esgraffine.  » 

Glossaire  de  Vaneien  théâtre  finançais. 

«  D*uno  miolo  que  fo  hi  ~  d^uno  fenno  que  parle  loti-mesfiso  Ci-» 

—  D^une  mule  qui  fait  hi,  d^une  femme  qui  parle  latin,  mèfle  toi. 

Rouergue,  Duvai» 

«  Dio  mi  guardi  da  mula  che  faccla  hin  hin  ;  da  Bora,  e  da 
Garbin  ;  da  donna  che  sappia  l^tin.  »  Italien,  PESCBrri. 

«  Mula  que  faz  him  e  molher  que  falla  latim,  raramente  ha  bon 
fim.'  »  Portugais,  Pbrsîba. 
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34.  «  ...  Tout  d^in  cot«  ine  idée  sortit  de  sa  tête  quem*  ine  crotte 
sôi't  du  tiu  d'ine  mule....  »  CRAPBuyr,  Contes  balzatois, 

35.  «  Autant  vaudroit 

Ou  enseignier  a  harper  dix  mules 
Que  de » 

Ane.  fr.  Œuvres  éCEustache  Deschamps  (édit.  Queux  de 
Saint-Hilaire),  I,  210. 

36.  «  Qui  monte  la  mule  la  ferre.  »        Vict  port,  des  pror, 

37.  «  Qui  nasce  mulu  un  diventu  mai  cavallu.  » 

Corse,  Màttbi. 

38.  «  Mutuum  muli  scabunt  (>).  »       Latin,  AusoN.  Idyll,  12. 

«  Un  mulet  frotte  l'autre.  » 

Proverbe  françafls,  DUt.  portatif  des  proverbes 

39.  «  Mulum  de  asino  pingere,  —  f&r  :  Gleiches  mit  Oleichem, 
wenn  Original  und  Copie  niêht  Tîel  von  einander  abweichen,  oder 
wenn  Ungereimtheiten  durch  Ungereimtheiten  dargestellt,  oder 
Lfigen  durch  Lûgen  verborgen  werden.  —  (Latin)  Tertull.  adv.  Valent. 
19  fin,  »        W.  Frkuno,  Wôrterbuch  der  Lateinischen  Spraehe. 

II. 

1.  «  Le  mulet  avait  )Sté  choisi  par  Joseph  pour  porter  la  sainte 
famille  en  Egypte  ;  mais  tandis  que  le  bon  vieux  lui  mettait  le  bftt, 
la  sotte  et  impertinente  bote  Ucha  contre  lui  une  de  ses  ruades 
habituelles,  et  Joseph  en  ayant  été  contusionné  maudit  Panimal. 
Depuis  lors,  il  eat  resté  impuissant,  et  c'est  à  la  malédiction  du 
respectable  vieillard  que  le  mulet  doit  de  n^avoir  ni  ancêtres,  ni 
lignées,  et  ainsi  d^Ôtre  exclu  de  la  famille.  Voilà  pourquoi  il  est 
toujours  en  colère  contre  tout  le  monde  et  que,  rejeté  de  tous,  il 
n'aime  personne.  » 

Tradition  arabe,  Pibrotti»  Notions  sur  quelques  animaux 
de  la  Palestine.  1869. 

2.  «  Dans  l'Inde  on  croit  que  la  mule  qui  conçoit  meurt  par 
suite  infailliblement.  On  lit  par  exemple  dans  les  Indische  Sprtiché 
de  Bôhtiingk  :  Der  Mann,  der  einen  durch  Oewalt  zur  Unterwerfung 

(i)  Se  dit  de  ceux  qui  se  flânent  réciproquement. 

18 
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gebrachten  Feînd  freundlich  aufnimmt,  zieht  sich  den  Tod  zu,  wie 
ein  Maulthierweibchen,  das  eiue  Leibesf^ucht  aufnimmt  (*).  » 

3.  E.  Souvestre  dans  Les  derniers  paysans  parle  de  Ui 
mule  d'égarement  qui  se  laisse  monter  par  le  premier 
venu,  puis  disparaît  pour  toujours  avec  lui. 

4.  Dans  un  conte  lorrain  il  est  question  d'une  mtUe  qui 
fait  sept  lieues  d*un  pas.  Voyez  Cosquin,  notes  qui  sui- 
vent le  numéro  XIX  de  ses  Colites  populaires  lorrains. 

5.  «  Parlas  trop,  aurez  pas  ma  miolo.  »  —  Vous  parlez  trop,  tous 
n*aurez  pas  ma  mule.  Gard,  com.  par  M.  P.  Fesquet. 

6.  «  La  mula  di  Balestraccio.  »  —  Neir  andar  a  mulino  portai» 

il  sacco  e^l  padroue  ;  ma  nel  tornare,   quand^  era  Ticino   a   casa, 
voleva  che  Balestraccio  portasse  lei. 

Proverbe  itaUen,  Pescetti. 

«  La  mula  di  Palestraccio.  »  «—  La  mule  de  Palestrace  qui  portoit 
son  maître  en  allant  au  moulin  et  au  retour  elle  vouloit  qn'U  la 
portast.  -—  XyxxTL  qui  veut  qu*on  lui  rende  la  pareille. 

Proverbe  italien,  DuKZ. 

7.  «  La  mula  vuol  un  pane.  »  —  Diciamo  quando  havendoci  du€ 
6  trô  levato  uno  d'attorno  pur  torna  a  molestarci. 

Italien,  Pbscktti. 

«  La  mula  vuol  un  pane.  »  —  L'impoi*tun  revient  demander  quel- 
que chose.  ^  Italien,  Duez. 

8.  On  appelle  les  Silésiens  Eselsfresser.  On  raconta 
que  les  Silésiens  mangèrent  la  première  ânesse  qu'ils 
virent,  croyant  à  cause  de  ses  longues  oreilles,  que  c'était 
la  grand-mère  de  tous  les  lièvres.  —  Yoy.  Grimm,  DetUs- 
ches  Wôrterhuchy  s.  v^  ei»elsfresser. 

Voyez  ci-dessus  p.  203,  §  77,  un  conte  dans  lequel  un 
niais  prend  un  lièvre  pour  un  petit  mulet. 

(i)  En  Europe  Q  airive  quelquefois  que  U  mule  conçoit,  mois  elle  avorte  toujours  et 
Ton  ne  dit  pas  qu*elle  en  meurt.  (Voir  Texccllent  ouvrage  de  E.  Ayiault). 
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9.  ■  De  Tome  riche  U  fenno  mouria,  d'un  panve  oma  la  miolo.  > 
—  L'homme  riche  perd  sa  Temme  et  un  pauvre  diable  ea  mule.  > 
Oard,  communiqué  par  H.  P.  FEionBT. 

Comparez  les  proverbes  suivants  : 

<  Pua  leu  monririé  l'aze  d'un  paure  ome.  ■ 

Oard,  communiqua  par  H.  F.  FfUQOn. 

<  A  lu  riccu  cci  mori  la  mugghieri,  a  lu  poviru  lu  sceccu.  >  — 
Al  rlcco  muore  la  moglie  che  gli  spesa,  al  povero  l'aninulo  che  gU 
dà  da  vivere.  Proverbe  sicilien,  PitbA. 


10.  ■  Elle  est  coilfée  comme  la  mule  k  Robespierre.  >  —  Se  dit 
en  Lorraine,  d'une  femme  coiffée  de  travers. 

Labobssk,  Grand  dictionnaire  ttnteérttt. 

Il'  ■  Il  eust  bien  prouvé  à  fine  force  d'arguer  que  vous  eussiet 
dtsné,  encore  que  vous  n'eussiez  rien  mangé  que  votre  mors  de 
bride,  comme  les  mulea  du  palais.  > 

Noël  du  Fail,  édition  Asaézat,  11,  0. 

12.  a  On  nous  prendra  pour  l'ambassade  de  Biaroo,  trois  sans 
(eenl)  chevaux  et  une  mule.  > 

Ancien  français.  Comédie  des  prùwrbet, 

13.  ■  Egli  ha  tncinghiata  la  mula.  ■  ^  Dicesl  da'  giocatori  di  chi 
ha  in  mono  buon  gfuoco. 

Locution  italienne,  citée  par  N 
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LES 


LITTÉRATURES 

POPULAIRES 

DE 

TOUTES  LES  NATIONS 


TRADITIONS,  LÉGEKDES 

CONTES,  CHANSONS)  PROVERBES,  DE\'INETTES 

SUPERSTITIONS. 

FIENT  DE  PARAITRE 

PRIX  :  7  FR.  50  FRANCO  PAR  LA  POSTE 


LITTÉRATURE  ORALE 

DE  LA 

HAUTE-BRETAGNE 

PAR 

PAUL  SÉBILLOT 

Un  charmant  volume  de  %u  et  404  pages,  imprimé  avec  grand  soia 
sur  papier  des  Vosges  à  la  cuve,  en  caractères  ehéviriens,  lettres  ornées, 
fleurons,  etc.,  cartonné  en  toile  et  non  rogné. 

Divisé  en  deux  parties  :  la  première  traite  des  Coiites  populaires  en 
HauU-Bretagne  0es  Féeries  et  les  Aventures  merveilleuses,  les  Facéties 
et  les  Bons  tours,  les  Diableries,  les  Sorcelleries  et  les  Revenants, 
Contes  divers,  Contes  des  marins  çt  des  pécheurs);  la  deuxième  partie 
contient  les  Chansons  (avec  musique),  les  Devinettes^  les  Formulettes,  les 
Proverbes  et  les  Dictons^  etc. 


LES  LlTTËRATURttS  POPULAIRES  DE  TOUTES  LES  NATIONS 

L'activité  des  travailleurs  contemporains,  surexcitée  par  <riiiceî5- 
santes  décuuvertes,  s^êxerce  avec  une  ardeur  nouvelle  dans  toutes 


et  rien  de  ce  qui  touche  aux  mœurs,  aux  habitudes,  aux  langa^'cs 
de  uos  ancêtres,  sur  fioutes  les  parties  du  globe,  ne  saurait  uouk 
être  indifférent. 

Parmi  les  sources  d*}nformation  les  pIiLS  précieuses  et  les  nioinç^ 
explorées  encore,  peut-^tre  en  raison  de  la  ditliculté  spéciale 
qu^elles  présentent,  1  une  des  plus  importantes  est  certainement 
constituée  par  ItfS  LiiUiratures  popuiaires.  Nous  entendons  pax*  ïk 
tous  ces  produits  spontanés  du  génie  d*un  peuple,  éclos  en  dehon^ 
de  toute  culture,  de  toute  recherche  artîflcielk*,  œuvres  naïves  deî^ 
campagnards,  des  paysans,  des  soldats  :  amusements  ctiftiutins  ; 
sentences  improvisées  au  milieu  des  ditflcultés  de  Texistence;  chan- 
sons écloses  aux  heures  trop  rares  des  Joiqs  champêtres  et  dt^e  fêtes 
de  famille. 

Recueillir  et  metti'e  à  la  portée  des  hommes  de  science  ces  élé- 
ments si  curieux  d*étude,  c'est  la  tâche  difficile  et  méritoire  à 
laquelle  se  sont  adonnés  un  grand  nombre  de  spécialistes  lacaux. 
Mais  leurs  efToi'ts  demeurent  souvent  stériles  ;  bien  des  uotes  utile», 
bien  des  manuscrits  d*un  ti*ès  haut  intérêt  demeui*ent  enfouis  da.n^ 
des  cartons  ou  ne  sont  publiés  que  par  fragments  et  à  des  date.« 
très  espacées,  dans  d'estimables  recueils  de  province  trop  peu 
connus. 

Aussi,  nbns  sommes-nous  proposé  en  publiant  cette  CoUection  : 

De  faciliter  ce  travail  de  recherche,  de  préparer  les  éléments 
d^une  étude  générale  comparative,  d^  j^réscut^  au  monde  savant  en 
quelque  sorte  un  résumé  aussi  précis,  mais  aussi  complet  que 
possiDle,  de  toutes  les  Littératures  populaires.  Les  conte-*,  les  chau- 
,  sons,  les  proverbes,  les  pièces  de  théâtre,  les  formules  supersti- 
tieuses, y  figureront  méthodiquement  classés.  Les  contes  et  les 
légendes  en  formeront  la  part  principale  ;  ces  vieux  récits,  où  les 
anciennes  croyances  se  cachent  sous  dos  narrations  enfantÎBes,  où 
les  faits  historiques  démesurément  grandis  se  dissimulent  sous 
Peffort  continu  des  imaginations  vivement  frappées,  oti  le  moiudre 
trait  peut  livrer  la  clé  de  bien  des  problèmes  ethnographiques  ou 
.moraux,  préoccuperont  Surtout  nos  bienveillants  collaboi^teurs. 

La  collection,  formée  de  textes  en  ttançais,  ou  de  traductions 
exécutées  avec  une  scrupuleuse  exactitude,  et  accompagnées  de 
nombreuses  citations  textuelles,  sera  publiée  par  des  savante 
spécialistes  les  plus  compétents.  Nous  citerons  les  noms  de 
MM.  Pavet  de  Ck)urteille,  membre  de  Tlnstitat,  pour  les  peuplades 
turques  de  l'Asie,  Barbier  de  Meynard,  membre  de  l'Institut,  pour 
la  Perse  moderne.  G.  Maspero  pour  TÉgypte  ancienne,  F.  Lenor- 
mant  pour  la  Chaldée  et  TAssyrle,  Julien  \anson  pour  l'Inde  et  le 

§avs  basque,  P.  M.  Luzel  pour  la  Bt*etagne  armoricaine,  Paul 
éoillot  pour  le  pavs  gallot  de  la  Bretagne  française,  Emile  Legrand 
Êour  la  Ui'èce  moaeme.  V.  Lespy  pour  le  Béarn,  J.  F.  Bladt&  pour 
i  Gascogne,  Consiglieri-Pedroso  pour  le  Portugal,  etc. 
Chacun  de  nos  volumes  se  composera  de  30Ô  à  350  pages  impri- 
mées avec  soin  en  caractères  eizéviriens,  jivec  âeurous,  letti*os 
ornées,  etc.  Tirage  à  petit  nombre  sur  papier  vergé  des  Vos^s  a 
kl  cuve,  fabriqué  spécialement  pour  cette  collection.  Rien  ne  sera. 
négligé  pour  rendre  nos  petits  volumes  dignes  de  ilgurer  dans  lc$ 
plus  belles  bibliothèques. 

PAUL  LEPRÊTRE  ET  Oc  iMPRlMEtJRS  A  DIEPPE,  GRANDE-RUE,  IJ3. 


